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DE  L'ÉDITEUR. 


■i  Unb  éditioQ  aussitôt  épaisée  que  produite  est  un 
mccès  qui  ii^est  point  équivoque  ;  il  bous  a  donné  la 
mesure  de  celui  sur  lequel  nous  devions  compter  encore. 
L'Annuaire  de  1840  n'existait  déjà  plus  dans  le  corn- 

^merce  un  mois  après  son  apparition  ;  et  maintenant 
nous  en  sommes  à  reprendre,  avec  bénéfice  pour  les 
vendeurs,  les  exemplaires  assez  propres  qu*ils  voudraient 
bien  nous  renvoyer,  certain  que  nous  sommes  de  les 
replacer  à  un  prix  plus  élevé. 

Celui  de  1841  doit  justifier  les  espérances  qu*a  fait 
concevoir  son  aîné,  car  il  vient  au  monde  avec  les  mê- 
mes conditions  d*  existence. 

Ce  que  nous  avions  présumé  du  goût  du  public  pour 
rhistoire,  s'est  réalisé  d'une  manière  si  évidente,  que 
c'est,  à  coup  sûr,  remplir  le  premier  de  ses  vœux,  que 
le  publier  la  continuation  des  Annales  aneienneê  et  des 
Annales  contemporaines.  Nous  apercevons  dans  cet 
empressement  une  nouvelle  preuve  que  l'on  revient 
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II  •     PRÉFACE. 

avec  plaisir  au  vrai,  dont  on  a  besoin,  et  qu'on  Técoute 
avec  impartialité. 

La  troisième  partie  de  cet  ouvrage,  où  Fauteur  a  fait 
Buccéder  aux  notices  géologiques  et  minéralogiquts  ie 
Tannée  dernière,  la  topographie  médicale  du  départe' 
ment,  vient  d*acquérir  un  plus  haut  degré  d'utilité  et 
dlmportance  ;  il  s*agit  aujourd'hui  des  premiers  intérêts 
humains,  et  sous  ce  rapport,  il  n'est  personne  à  qui 
cette  partie  soit  étrangère.  Des  capacités  spéciales  y 
ont  mis  la  main,  et  leurs  noms  sont  des  autorités. 

Nous  n'avons  que  des  félicitations  à  adresser  à  nos 
lecteurs,  pour  l'heureux  concours  qui  se  présente  ;  on 
i'esi  intéressé  à  l'œuvre,  on  l'a  prise  d'affection,  on  veut 
contribuer  à  ses  progrès.  L'auteur  a  rencontré  partout 
des  sympathies  qui  tourneront  à  l'avantage  de  l'entre- 
Prise  ;  on  l'a  compris.  Espérons. 
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AVIS. 


Il  est  une  cliose  que  rËditeor  se  voit  obligé  de  ro^ 
comniaoâer  aux  personnes  obligeantes  qui  se  proposent 
de  communiquer  des  renseignements»  c'est  de  lui  faire 
leurs  envois  dès  les  premiers  mois  de  1841  pour  1848» 
Elles  pourraient  croire  que  c*est  assez  tôt  de  les  four- 
nir dans  Tarrière-^saison,  elles  sont  dans  Terreur.  Outre 
le  temps  nécessaire  à  l'élaboration  d'un  travail  parli- 
calier  sur  chaque  nature  de  sujet,  il  en  faut  un  pour 
rimpression,  et  Timpression  des  premières  parties  de 
l'ouvrage  a  lieu   dans  le  cours  de  l'année. 

C'est  donc  à  leur  propre  retard  qu'elles  attribueront 
l'absence  de  leurs  renseignements  du  volume  actuel. 

Nous  faisons  un  nouvel  appel  aux  chefs  de  manu- 
factures qui  emploient  moins  de  vingt  ouvriers  (*)  :  Fort 
peu  de  ces  Messieurs  ont  pris  ce  soin  si  facile  et  qui 
est  tout  dans  leur  intérêt.  Répétons-leur  à  cet  égard 
ce  qu'on  leur  disait  déjà  l'année  dernière  :  qu'en  four- 
nissant une  indication  sommaire  de  leurs  établissements, 
toutes  personnes  placées  à  la  tête  d'une  exploitation 
quelconque,  nous  donneraient  ainsi  le  moyen  d'étendre 
leur  réputation  ;  et  que  le  commerce  et  l'industrie  Jie 
vivent  que  de  publicité. 

(1)  C'est  par  erreur  que  Tannée  dernière  on  avait  dit  dix  ouTriers» 
'Koua  nous  reciiflons  pendant  qu'il  en  est  encore  temps. 
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COMMENCEMENT  DES  SAISONS. 

Printemps le  20  mars  à    6  h.  38  m.  du  soir. 

ÉTÉ le  21  juin    à    3      48       du  soir. 

AuTOMifB le  23  sept,  à    5      44       du  matin. 

HiTER le  21  déc.  à   11       6       du  soir. 

DVprés  le  temps  mojea  de  Paris. 

ÉCLIPSES. 

Le  22  janvier ,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible  à 
Paris. 

Le  6  février,  éclipse  totale  de  lune,  visible  à  Paris. — 
Entrée  de  la  lune  dans  la  pénombre,  le  5  à  11  heures 
32  minutes  du  soir,  temps  moyen.  —  Commencement 
^  de  l'éclipsé,  le  6  à  0  heure  29  minutes  4  secondes 
du  matin.  —  Milieu  de  Téclipse  à  2  heures  15  mi- 
nutes 8  secondes.  —  Fin  de  Téclipse  à  4  heures  2 
minutes  2  secondes. 

Le  21  février ,  éclipse  partielle  de  soleil ,  invisible  à 
Paris. 

Le  18  juillet,  éclipse  partielle  du  soleil,  invisible  à  Paris. 
Le  2  août,  éclipse  totale  de  lune,  invisible  à  Paris. 
Le  16  août,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible  à  Paris, 
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2  ARTICLES  BU  GÀLBNMUBft. 

,    COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre  d'or 18. 

Ëpacte VIL 

Cycle  solaire 3. 

Indictioo  romaine 34. 

IieCtre  domloicale.  •...,.•      C« 

QUATRE-TEMPS. 

Mars 3,    5  et    6«  . 

Juin S,    4.et  -S^ 

Septembre  .  •  15,  17  et  18* 

Décembre  .  •  15,  17  et  18. 

FÊTES  MOBILES. 

Septuagésime 7  férrier. 

Les  Cendres 24  février. 

Pâques.  . 11  avril. 

Les  Rogations 17,  18, 19  mal. 

L'Ascension 20  mai. 

La  Pentecôte. .  .....  30  mai. 

La  Trinité 6  juin. 

La  Fête-Dieu 10  juin. 

l.*'  dimanche  de  TA  vent.  28  novembre. 
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HJk      JANVIER. 


FÉVRIER. 


Oe  mois  lire  son  hom  de  Jarvs  ,  é 
qui  les  Romains  araienl  consacré  le 
1."  jour  de  l'an. 


Ce  mois  vienl  de  rismuimi,  faire 
des  expiations ,  ce  que  les  Romaina 
pratiquaient  eo  l'honneur  des  morta. 


1  Tendr. 

2  samedi 

3  Diman* 

4  lundi 

5  mardi 
€  mercr. 

7  j<^udi 

8  rendr. 
5  f  amedt 

10  Diman, 

11  lundi 

12  mardi 
&3  mercr. 
14  jeudi 
i5  Tendr. 

16  samedi 

17  Dùnan, 

18  lundi 

1 9  mardi 
so  mercr. 
SI  jeudi 

-■  32  Tendr. 

23  samedi 

24  Diman* 
2$  lundi 
26  mardi 
97  mercr. 

28  jeudi 

29  Tendr. 

30  samedi 
3i  DÎman, 


Circoncis,  de  N.  S. 

s  Macaire  ,  abbé. 

ste  GeneTiève. 

t  ÛTant,  abbé. 

8  Siméon. 

VEpiphanie, 

s  Lucien,  prêtre. 

s  Patient ,  évêque. 

s  Julien,  ste  Basilicé 

s  Paul ,  ermite. 

s  Hygin.papeetmart. 

ste  Césarte ,  Tierge. 

s  Guillaume^ 

s  Félix. 

s  Manr  ,  abbé. 

s  Marcel ,  pape  et  m. 

s  Antoine ,  abbé. 

La  Chaire  de  s  Pierre. 

s  Hilaîre,  évêque. 

s  Fabien  et  s  Sébast. 

sApnès. 

s  Vincent ,  m. 

s  Maimbœuf,  martjrr. 

s  Emérant. 

LaConTers.de8Panl 

s  Poly carpe. 

s  Jean  CbrysostAme 

s  Cyrille,  evcque. 

s  François  de  Sales. 

ste  Aldegonde. 

s  Nicet,  archevêque. 


1  lundi    s  Ignace,  martya. 

2  mardi    Purifie,  de  N,  D. 

3  mercr.  s  Biaise. 

4  jeudi     s  Gilbert,  cont 

5  vendr.  ste  Agalhe,T. 

6  samedi  ste  Doiolhée ,  T» 

7  Dùnan,  Sept,  s  Romaia. 

8  lundi    s  Jean  de  M. 

9  mardi   ste  Apoline. 

10  mercr.  ste  Scolastiqve. 

1 1  jeudi     s  Sererin. 

1 2  Tend,    ste  Eulalie ,  ir. 
i3  samedi  s  Polyeucte. 

14  Diman.  Sex»  s  Valentâ. 
iS  lundi    s  Faustin,  m« 
i6  mardi    ste  Julienne. 
7  mercr.  s  SilTaiu. 

18  jeudi     sSiméon. 

19  vendr.  s.  Courad* 
2u  samedi  s  Eucher^ér. 
2i  Diman,  Quinq.  sFclis. 

22  lundi     s  Poschase. 

23  maidi    ste  Romaine 

24  merct.  Cendr.  s  Mathias. 

25  jeudi.    8  Victor,  ëT. 

26  Tendr.   s  Alexaudre. 

27  samedi  s  Léandre ,  ér. 

28  Diiruuu  Quadrag.*SinphiQ4 


Pleine  lune  le  7. 
Dernier  quartier  le  14. 
r^ouvelle  lune  le  22; 
Premier  quartier  le  3o. 


Pleine  lune  le  6. 
Dernier  quartier  le  i3. 
Nouvelle  lune  le  si. 
Premier  quartier  le  28. 


Leuer  du  SoleiL 
Le  I.*',  à  7  heures  56  minutes. 
L«  iS  y  à  7  heures  5i  minutes. 

Coucher  du  Soleil. 
Le  t.*'|  à  4  heures  19  minutes. 
I^  i5  ,  à  4  hearts  «9  minutes. 


Lever  du  Soleil, 
Le  i.*%  à  7  heures  33  minutes. 
Le  i5  ,  â  7  heures  11  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
Le  1.^',  à  4  heures  56  m. 
Le  i5  ,  à  5  heures  19  m. 
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MARS. 


AVRIL. 


U 


'  Romulus  plaça  ce  mois  au  commen- 
cemenl  ô^  Tannée,  en  Tbonneur  du 

En  latin  aprilis,  suivant  Varron  , 

parce  qu'alors  la  chaleur  ouvré  la 

dieu  Mars,  son  père. 

terre,  et  développe  la  végétation. 

I  Luodi      d  Aubin. 

I  jeudi     s  Hugues  ,  év. 

3  mardi    s  Simplice. 

2  yendr.    s  François  de  Pa«l, 

3  xnercr.  s  Marin,  m.  4  T, 

3  samedi  s  Nisier. 

4  je.udi     s  Casimir. 

4  Diman.  Rameaux,  s  Eugène. 

5  yendr.   s  £usèbe;,palat. 

5  lundi     s  Ambroise. 

6  samedi  s  M^rcian. 

6  mardi    s  Isidore,  évèq. 

7  Diman,Rem,  ste  Félicie» 

7  mercr.  s  Thomas. 

8  lundi    s  Jeao  de  Dieu. 

8  jeudi     s  Térence. 

9  mardi .  ste.  Françoise. 

9  vendr.    ^.*Stfz/i£.  sDiouisius. 

lo  mercr.  Les  40  martyrs. 

10  samedi  sProchore., 

1 1  jeudi,    s  Ëuloge. 

Il  Diman,  PAQUES. 

12  vendr.   s  Grégoire, pap. 

12  lundi      s  Justin. 

x3  samedi  ste  Ëuphrasie,  v. 

i3  mardi    s  Fortunat. 

14  Diman.  Oculi.  ste  IVJaltbide. 

14  mercr.   s  Tiburce. 

i5  lundi     sLoQgin,  soldat. 

i5  jeudi     s  Anastase. 

16  mardi    sCyriaqoie,  m. 

16  vendr.   s  Drogon. 

17  mercr.  ste  Gerlrude. 

17  samedi  s  Anicet. 

x8  jeudi     s  Cyrille,  évêque. 

18  Diman  Quas.  s  Perpétue^ 

19  yendr.  s  Joseph. , 

20  samedi  s  Joacbim. 

\^  lundi     s  Lf^on. 

ao  mardi    s  Marcel. 

21  Diman»  Lœt,  &  Benoit. 

21  mercr.  s  Anselme. 

22  lundi     s  Paul,  évêque. 

22  jeudi     ste  Opportune. 

23  mardi    s  Frumence. 

23  vcudr.   s  Georges,  m. 

24  merçr    s  Pigméne .  prêtre. 

24  samedi  s  Fidèle. 

25  jeudi     Annonç,  jy,  D. 

25  Diman,  .«W^.  sMarc,  évangël. 

26  vendr.   s.  Jovin. 

26  lundi     s  Vernier,  m. 

17  samedi  s  Jean  l'ermite. 

27  mardi    s  Vital,  mart. 

\^  piman»  Passion,  s  Goutrand. 

28  mercr.  s  Anastase. 

at)  lundi     s  Pasteur. 

29  jeudi      s  Pierre,  m. 

3o  mardi    s  Quirin. 

3o  yendr.   s  Sigismond. 

3i  mercr.  ste  Balbine,  vierge. 

,     Pleine  lune  le  7. 

Pleine  lune  le  6. 

Dernier  quartier  le  i5. 

Dernier  quartier  U  i3. 

Nouvelle  lune  le  28. 

NouveUe  lune  It^  21. 

Premier  quartier  le  3o. 

Premier  quartier  le  28. 

Lever  du  Soleil, 
Le  1.®',  à  6  heures  4^  minutes. 
Le  i5  ,  à  6  heures  16  minutes. 

Coucher  du  Soleih 
Le  i.^**,  à  5  heures  42  m. 
Le  i5  )  à  6  heures   3  m. 


Lewer  du  Soleil. 
Le  i.®'*,  à  5  heures  4^  minutes. 
Le  iS  ,  à  5  heures  1 1  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
Le  1.®^,  à  6  heures  29  minutes. 
Le  i5,  à    6  heures  49  niinutt^. 
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MAI. 


JUIN. 


Ce  mois  ëiAi  dédie  aux  plus  anciens  I    Ce  mois  élail  dédié  è  la  jeunessi; 
omains,  appelés  Majores,  d'où  il   ronnaine  ,  juniorbs,  d'où  il   a  tiré 


Romains 
tire  son  nom. 


1  samedi 

2  Diman 

3  lundi 

4  mardi 

5  mercr. 

6  jeudi 

7  vendr. 

8  samedi 

9  Diman 

10  luudi 

1 1  mardi 
la  mercr 
i3  jeudi 
i4  yendr. 
i5  samedi 
i6  Diman 
s^  lundi 
i8  mardi 

1 9  mercr 

20  jeudi 
2i  veudr. 
32  samedi 

23  Diman . 

24  lundi 

25  mardi 

26  mercr 
a?  jeudi 
28  vendr. 
a^  sami^i 
3o  Diman, 
3i  lundi 


s  Philippe. 

Jub,  s  Athanase. 

luv.  de  Ste  -f-. 

s  Valbert. 

s  Nithier,  ^véq. 

8  Jeaii,  porte  latine. 

s  Stanislas ,  cv. 

s  Pierre. 

CanLs  Grégoire. 

s  Gordien,  s£pip, 

s  Genouil. 

s  Stanislas. 

s  Servais,  évêque. 

s  Gerland ,  év. 

s  Isidore,  lab. 

s  Honoré. 

Rog.  s  Romain. 

s  Célestin. 

s  Yves. 

ASCENSION. 

s^  Lupicin. 

ste  Sophie. 

Ex.  s  Didier. 

ste  Jeanne. 

s  Urbain, 

s  Priscc. 

s  Augustin. 

s  Augustin. 

s  Maxim  in.    Fig. 

PEINTECOTE, 

ste  Pétronille. 


1  mardi    s  Pothiu. 

2  mercr.  s  Marcel  lin.  4  T, 

3  jeuili     steClotilde. 

4  vendr.    s  AldegriUjmartjrr. 

5  samedi  s  Bonifacc. 

6  Diman»  Trinité,  s  Claude. 

7  lundi     s  Paul,  évèque. 

8  mardi    s  Médard,  évèque. 

9  mercr.  s  Félicien. 

10  jeudi      sttGétule. 

11  vendr.    s  Barnabe,  apôtre. 

12  samedi  s  Hasi lice  et  ses  comp. 
i3  Diman.  FETE  DIEU. 

14  lundi     s  Elisée. 

i5  mnrdi    s  Basile,  évêque. 

16  mercr.   s  Vite  et  ses  compag. 

17  jeudi      s  An  ide. 

18  vendr.   s  Marc. 

19  samedi  sGervaisetsProthais. 

20  Diman»  s  Si'vère,  pape  et  m. 

21  lundi     Dél  ivr.de  Besancon. 

22  mardi    s  Paulin,  év.  de  Noie. 

23  mercr.   ss  Prime  et  Félicien. 

24  jeudi     N. de  s  Jean-Baptiste. 

25  vendr.   s  Prcsper,  évêque. 

26  samedi  ss  Jean  et  Paul,fr.m, 

27  Diman,  s  Oescent. 

28  lundi     s  l renée, év. de Ljroo. 

29  mardi    ss  Piene  et  Paul,  ap, 

30  mercr.    ste  Luciae. 


Pleine  lune  le  5. 
Dernier  quartier  le  i3. 
Nouvelle  luuc  le  20. 
Premier  quartier  le  27, 


Pleine  lune  le  4- 
'Derdier  quartier  le  12. 
Nouvelle  lune  le  19. 
Premier  quartier  le  25. 


Lever  du  Soleil, 
L«  i.^*",  à  4  heures   ^1  minutes. 
Le  i5,  à   4  heures    ao  minutes. 

Coucher  du  Soleil. 
Le  i.*',  à  7  heures  i3  minutes. 
Lo  i& ,  à  7  heures  32   minutes. 


Lever  du  Soleil» 
Le  1  .*'■ ,  à  4  heures  3  minutes, 
Lei5,  à  3   heures  58   minutes. 

Co  u  cher  du  So  leil. 
Le  1.®%  à   7  heures  52  minutes. 
Le  i5,  à  8  heures    3  minutes. 
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fîid        JUILLET. 


6 


AOUT. 


^ 


Ce  mois  o«l  ainsi  nommé  pour  ho- 
norer la  naiâ<tanre  d  •  Julet;-César,  ar- 
rivée le  4  il<  s  ides  de  ce  mois. 


Ce  mois  a  élé  ainsi  a^elé  à  cause 
d'AuRusie  no  nme  consul  dans  ce 
mois,  avant  l'âge. 


1  jeudi 
a  yendr. 

3  samedi 

4  Diman» 

5  lundi 

6  mardi 

7  mercr. 

8  jeudi 

9  vetidr* 
io  samedi 

11  Diman» 

12  lundi 
i3  mardi 

14  mercr. 

1 5  jeudi 

16  veudr. 

17  samedi 

18  Diman. 

19  lundi 
ao  mardi 
SI  mercr. 
X2  jeudi 
33  Teodr. 
24  samedi 
'%5  Diman. 
36  lundi 
i7  mardi 
«8  mercr. 

29  jeudi 

30  vendr. 
3i  samedi 


s  Tliiébaud  ,  prêtr. 
Fititation  de  la  s'*  V. 
s  Hyariiite,  mart* 
Tr.  de  s  Martin, 
ste  Zoé,  m.  à  Rome. 
•  Goard,  m.'irljr. 
ss  fiertliier  et  Athal. 
8  Villibade,  évéque. 
s  BeaoU  ,  abbé. 
Les  sept  frères,  m. 
La  fête  du  s  Suaire. 
sViventiole,  é?éque. 
8  Henri. 

s  Bouaventure ,  évéq. 
s  Anlioche ,    martjr. 
s  Alexis.  Jours  canic^ 
s  Protliade,  archey. 
s  Thomasd'Aquin.     ^ 
s  Viuceut  de  Paul,pr. 
ste  Marguerite, 
ste  Praxède ,  yierge. 
ste  Marie  Ma<*deleine. 
s  Urcisin,  abbé, 
ste  Ciiristine,  vierge. 
s  Jacques deZèbédée. 
s  Joachim  elste  Anne, 
s  Désiré,  archevêque. 
s  Imethier,  moine, 
ste  Marthe. 
ts  Abdou  et  Sennem. 
s  Germain  et   s  Ign. 


1  Diman»  s  Pierre  es  liens, 
a  lundi     s  Etienne,  pape.  m. 

3  mardi    Inv.  des  rel.  de  s  Et. 

4  mercr.  s  Isidore,  martyr. 

5  jeudi      s  Cassien,  martyr. 

6  veudr.   Transfigur.  de  N.  S. 

7  samedi  s  Donat,  arche véq. 

8  Diman,  s  Sévère,  confesseur. 

9  lundi     s  Romain,soldat  et  m. 

10  mardi   s  Laurent,  diacre,  ■. 

11  mercr.  steSusanne» 

la  jeudi     ste  Glaire,  vierge. 
i3  yendr.   s  Hippolyte  et  ses  c 
14  samedi  s  Evrard,  chan,  f^M. 
i5  Diman.  ASSOMPTION. 

16  luudi     s  Roch,  confesseur. 

17  mardi    s  Tbéodule,  évéque. 

18  mercr.  s  Agapite,   martyr. 

19  jeudi     s  Grand  ,  martyr. 

20  veudr.  s  Bernard  ,  abbe. 
ai  samedi  s  Philibert. 

22  Diman.  È  Sy mpborien,  mart. 

23  lundi     Mémoire  desEtienne. 

24  mardi    s  Barlhélemit  apôtre. 

25  mercr.   s  Louis. 

26  jeudi     s  Severin. 

^^  vendr.  s  Raphaël.  Fin  Can. 
a8  samedi  s  Augustin. 

29  Diman,  Décolat.  de  s  Jean-B. 

30  lundi     s  Félix  et  s  Fiacre,  m. 
3i  mardi    s  Paulin,  évéque. 


Pleine  lune  le  3. 
Dernier  quartier  le  ti. 
Nouvelle  lune  le  18. 
Premier  quartier  le  26. 


Pleine  lune  le  2, 
Dernier  quartier  le  10. 
Nouvelle  lune  le  t6. 
Premier  quartier  le  a3. 


Lei^er  du  Soleil, 
Lei.*',   à  4  heures     2  minutes. 
Le   i5 ,  à  4  heures  i4  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
Le  i.*%  à  8  heures    5  minutes. 
Le  i5  >    à  7  heures  5y  minutes. 


Lei^erdu  Soleil, 
Le  i.^^,  à  4  heures  34  minâtes. 
Le  i5,   à  4  heures  54  minutes. 

Co  ucher  du  So  leil. 
Le  i.^"",  à  7  heures  37  minutes. 
Le  i5 ,  À  7  heures  14  minâtes. 
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Jrtr   SEPTEMBRE. 


Le  nom  <fe  ce  mois  rient  de  ce  qu'il 
élan  le  sepiiene  de  l'aïuiée  moniale. 


I  mercr. 
a  jeudi 

3  vendr. 

4  samedi 

5  Dùnan, 
€  lundi 
7  raardi 
é  mercr. 
9  jeudi 

lo  veudr* 
XI  samedi 
12  ntman, 
i3  lundi 
i4  mardi 
i5  mercr. 

1 6  jeudi  . 

17  yendr. 

18  samedi 

19  Diman. 
«o  lundi 
31  mardi 
^%  mercr. 
2Z  jeudi 
94  vendr. 
aS  samedi 
a6  Diman, 
27  lundi 
s8  mardi 

29  mercr. 

30  jeudi 


â  Lazare,  l'ami  de  J.C 

s  Just,  ëvéque. 

«  Grégoire,  évéqne* 

s  Marcel,  martyr. 

Inv.de  88  Fer.  et  F. 

s  Taurin ,  éréque. 

ite  Reine  ,  vierge, 

NaticitéN.  D. 

ft  Gbrgon  ,  martyr. 

ft  Nicolas  deToleutin 

asPrôtheet  Jacinthe. 
.sSerdou,  étéque. 

s  Maurillc,  évéque. 

Exaltât  de  été  ilr^x, 

8te  Mélititie.  4  T, 

s  Nicoméde.  - 

t  Lambert 
B  Ferrépl, 
s  Janvier, 
steFauste,  v. 
t  Mathieu, 
s  Maurice  et  ies  e. 
la  Tr.  de  s  Vincent 
9  Andoche  et  ses  c. 
sHermenfroid,  abjbé. 
»  Cyprieu  et  ste  Ju»t. 
ss  Côme  et  Damien 
s  Simon, comte  deV. 
«Michel,  archange, 
f  Jérôme,  prêtre. 


OCTOBRE.       m 

Çf^  mois  était  ain  i  appelé  oaree 
qiCJl.é.alt  le  huiUémeTt  rïïîôJ 
martiale. 


1  vendr. 

2  samedi 

3  Diman 

4  lundi* 

5  mardi 

6  mercr. 

7  jeudi 

8  vendr. 

9  samedi 
lo  Diman, 
) I  lundi 

12  mardi 

13  mercr. 

14  jeudi 
tS  vendr. 
16  aamedi 
ij  Diinan» 

18  lundi 

19  mardi 
ao  mercr. 
2i  jeudi 
2z  vendf. 

23  samedi 

24  Diman, 

25  Ion<h 

26  mardi 

27  mercr. 

28  jeudi 

29  vendr. 

30  samedi 
3i  Diman* 


Pleine  lune  le  !.•» 
Dernier  quartier  le  8. 
Nouvelle  lune  le  i5. 
Premier  quartier  le  2t. 
Pleine  lune  le  3o. 


s  Aemi ,  évéqoe^ 
«s  Anpes  gardiens. 
sOenisetsteLncr. 
s  François  d'Aaatae, 
t  Placide,  relig. 

•  Brunofinstdetdi. 
«Marc,  pape, 
•te  Brigite  ,  v.  et  m. 

•  Denis ,  évéqne. 
s  Géréon  et  tes  e. 

•  Germain  «  arehtr. 

ste  Colette,  vierge. 

s  Edouard,  roi  d'Ang, 

s  Calixte,  pape. 

«te  Thérèse,  vierse* 

»  Gai,  abbë.      . 

s  Héron ,  évéqatw 

a  Luc ,  évangéitste. 

»  Aquiliu ,  évéqne. 

s  Vandalént,relig. 

ste  Ursule,  v.  et  m. 
ste  Marie  Salomé. 

sValére,  archidiacre, 
s  Renobert ,  évéque. 
êê  Crépin  et  Crtspia. 
s  Evanste ,  pape, 
s  Frumence ,  evéqae» 
t  Simon  et  •  Jude. 
s  Faron ,  évéque. 
La  ste  Hostie. 
«  Quentin,  m.  f^igU. 


.  Leuer  du  Soleil, 
Le  s.®',  à  5  heures  18  minutes 
Le  i5,   à  5  heures  38  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
Le  I.*',  à  6  heures  41  minutes. 
Le  i5  ,  à  6  beuref  12  minutes. 


Dernier  quartier  le  7. 
Nouvelle  lune  le  14. 
Premier  quartier  le  22. 
Pleine  lune  le  3o. 


Lever  du  Svleil, 

Le  !.•',  à  6  heures    1  minute. 

Le  iS ,  à   $  heures  22  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
î^  !.«*•,  Â  5  heures  38  minutes. 
Le  i5  «  Â  5  heures    9  minutes. 
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^    NOVEMBRE.         «         DÉCEMBRE. 


Ce  mois  tire  son  nom  du  nombre  I  Ce  moi*  est  ainsi  «ppelé  parce  quMl 
neuf, .^ovBiiBiiE,  parce  qu  il  eiaii  le  Lj^jj  ,^.  ^lixiérae  de  Paiwiée  marlialo. 
neuvième  de  l'année  marliale.  I 


X  lundi 

2  DMirdi 

3  mercr. 

4  jeudi 

5  vendr. 
,6  samedi 

7  Dinu^n. 
,8  Inudi 
9  mardi 

10  mercr. 

11  jeudi 
la  vendr.. 
1-3  samedi 
i4  DÙnan, 
i5  lundi 
i6  mardi 

17  mercr, 

18  jeudi 

19  vendr. 
2Ç  samedi 
%i  Diman. 
22  lundi 
9^  mardi 
24  mercr. 
%5  jeudi 
«6  yendr. 
^7  samedi 

28  -DÎtiian 

29  lundi 

30  mardi 


TOUSSAIINT. 

Les  Trépassés, 

s  Hubert ,  évêque. 

s  (Charles  Bur. 

s  Léonard,  solitaire. 

s  Lothein. 

s  Herculane. 

Les  4  couronnée 

s.Théodore. 

s  Léon  le  grand. 

s  Martin  ,  eTcque. 

s  Martin  ,  p»  et  m. 

sBrisce,éT. 

s  Frédéric. 

s  Léopold. 

s  Othomar,éTéqu«. 

s  Grégoire- éYâque. 

s  Odon,  aboé. 

ste Elisabeth,  veuTe, 

s  Hippolyte,abbé. 

Prés,  de  la  Vierge  M. 

ste  Cécile,vfcrgeelm. 

s  Clément,  pape  et  m. 

s  Chrisogone,  mari. 

ste  Catherine,  vierge. 

s  Conrad. 

s  Coloinban. 

.  !.«'  Ju*  sSostènes. 

s  Jérémie. 

s  Andfë,ap. 


I  mercr. 
î  jeudi 

3  vendr. . 

4  samedi 

5  Diman, 

6  lundi 

7  mardi 

8  mercr. 

9  jeudi 
10  vendr. 

II  samedi 
\%  DÙnan, 
i3  lundi 
li^  mardi 
i5  mercr. 

16  jeudi 

17  vendr. 

18  samedi 

1 9  Diman, 

20  lundi 
ai  mardi 

22  mercr. 

23  jeudi 

24  vendr. 

25  samedi 

26  Diman. 

27  lundi. 

28  mardL 

29  mercr. 

30  jeudi 
3i  vendr. 


s  Eloi,évéqae, 
s  Pierre  Cb. 
6  François-X. 
st«  Barbe,  vierge ,  m. 
%^^lAv.%  Sabin. 
s  fricotas, évèqne. 
s  Ambroise,  docteur. 
Conception  de  N,'D, 
ste  Léocade. 
s  Romaric,  m. 


ste  Adélaïde ,  impér. 

3.*  Jif,  s  Valéri,  m. 

ste  Luce ,  vierge. 

ste  Othilie. 

s  Valéritjn.  4  Temps, 

fl  te  Olympe. 

s  Odon,  evéque. 

s  Gratien. 

4.*  Ai^*  s  Nimèse. 

b  Phîlogone. 

s  Thomas ,  apôtre. 

s  Flavien,  confesseur,,' 

sServule,  conf. 

ste  Irmine.  f^ig, 
NOËL. 

s  Etienne^  i,®'  m  art. 

s  Jean  l'évnngéliste. 

Les  saints  Innocents. 

s  Thomas  de  Canlorb. 

s  David,  roi. 

&  Siivestre ,  pape. 


Dernier  quartier  le  6. 
Nouvelle  tune  le  i3. 
Premier  quartier  le  21. 
Pleine  lune  le  28.     7 


Dernier  quartier  le  5. 
Nouvelle  lune  le  12. 
Premier  quartier  le  2i. 
Pleine  lune  le  28. 


Leuer  du  Soleil. 
Le  i.«',à  6  heures  49  minutes. 
L«  |5,  à  7  heures  11  minutes. 

Coucher  du  Soleil. 
L€i.*%à  4  heures  38  minutes. 
L«  i5  «  à  4  heures  i8  minutes. 


Leoer  du  Sol  l. 

Le  !.«'',  à  7  heures  34  minutes. 

Le  i5  ,  à  7  heures   49  minutes. 

Coucher  du  Soleil, 
Lei.**",  à  4   heures    4  niinutei. 
Le   i5,à   4    heures  i  minute. 
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OBSERVàim  HfiTÊOmOfilOOES 

SUR  TOUS  liEH  MOIS  DE  M/ANN^m^. 

BT  SUm  LES 

PHÉNOMÈNES  RELATIFS  AUX  ÊTRES  ORGANISÉS  , 
ANIMAUX  ET  VÉGÉTAUX; 

PAR  M*  Jl*-Ii*  DEMERBOll» 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paria, 
Membre  de  la  légion  d'honneur,  à  Cousaoce. 

JANVIER. 

Jours  de  chaleur  moyenne,!  à  a. — Jours  pluvieux^  il.  -^ 
deueige^O. — dé  brouillards,  5^ — couverts,  19. — variables,  ii. 
— ^serein,  i, — Pluie  tombée  en  janvier^  1  pouce  5  lignes. — L« 
âombre  moyen  des  jours  de  pluie  est  dans  le  Jura  comme 
à  Paris  ,  142736s  ,  à  peu  près  le  tiers  de  Tannée.  La  hau- 
teur moyenne  de  l'eau  tombée  dans  l'année  est  de  19  pouces 

I  ligne  (53  centimètres).  La  plus  grande  quantité  d'eau  tom- 
bée en  24  heures  est  de  3  pouces  5  lignes  (0^091  millimètres). 

II  pleut  plus  dans  le  midi  que  dans  le  nord  ;  plus  l'été  que 
l'hiver;  plus  le  jour  que  la  nuit;  plus  le  soir  que  le  matin  ; 
plus  dans  les  pays  de  montagnes  que  dans  les  pays  de 
plaine.  La  quantité  de  pluie  tombée  augmente  des  pôles  à 
Féquateuf  dans  le  rapport  de  i  à  6.  Les  plities  d'hiver  sont 
plus  générales ,  plus  étendues.  En  hiver  partout  il  pleut;  $n 
été  ce  n'est  qu'où  Dieu  veut. 

Vents  dominants  :  sud  et  nord-est,  la  bise  (  locution  pro« 
TÎnciale).  Le  froid  ,  que  quelques  auteurs  ont  considéré 
comme  un  agent  particulier,  n'est  qu'une  diminution  de  la 
chaleur^  et  par  conséquent  un  être  de  raison  ou  d'abstrac- 
tion. Le  froid  influe  sur  la  vitalité  des  êtres  organisés: 
toute  leur  économie  réagit  contre  son  action  ;  les  corps  en 
deviennent  plus  compactes  et  plus  fermes  ,  l'appétit  aug- 
mente ,  la  digestion  se  fait  mieux ,  la  circulation  du  san|r 
est  plus  active  ;  influences  auxquelles  il  faut  attribuer  la 
constitution  et  la  force  physiqu^des  peuples  du  nord. 
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10  OBSERVATIONS 

Le  froid,  en  retardant  et  en  diminuant  la  force  germina- 
tiTe  dans  les  êtres  organiques  ,  les  tient  long-temps  dans 
un  état  de  verdeur  et  de  jeunesse  ;  la  vie  s*use  moins  dans 
le  nord  ;  cette  influence  salutaire  est  surtout  remarquable 
sur  les  individus  robustes^  dont  la  forte  constitution  lutte  et 
réagit  contre  l'action  débilitante  du  froid  ;  car  aux  personnes 
faibles  le  froid  occasione  des  frissons  continuels,  des  dou- 
leurs d'entrailles  et  de  poitrine  ,  accompagnées  de  toux  et 
de  points  de  cAté  ;  des  maux  de  dents  et  de  nerfs^  des  oph« 
thaimies  ,  et  ce  singulier  spasme  de  la  peau  connu  sous  le 
nom  de  chair-de-poule  ;  cet  amaigrissement  instantané  qui 
fait  tomber  les  anneaux  des-doigts» 

Le  froid  fait  naître  des  gerçures  ou  crevasses ,  des  enge* 
Tures;  rend  douloureuses  les  anciennes  cicatrices;  endurcit 
le  derme  des  enfants  nouveaux -nés;  détermine  le  sang  ,  en 
resserrant  les  capillaires,  i  se  porter  au  cerveau  et  à  la  poi-> 
trine;  de  là  cette  tendance  au  carus,  aux  vertiges,  aTapo* 
plexle  et  aux  inflammations;  de  là  encore  ce  désir  presque 
insurmontable  des'abandonner  au  sommeil^  quand  on  Tojage 
au  milieu  de  l'air  raréfié  des  Alpes  ,  effet  que  |'ai  ressenti 
plusieurs  fois.  Le  froid  a  encore  une  action  très  marquée 
sur  l'appareil  nerveux;  il  altère  la  vie  de  relation,  il  dimi- 
nue l'intelligence  et  la  mémoire,  il  anéantît  l'imagination, 
émousse  la  sensibilité  ,  produit  l'engourdissement^  la  gan- 
grène sèche,  maladie  qui  fait  périr  les  végétaux  ou  les  par* 
Ues  dès  végétaux  attaqués  par  un  froid  vif  et  subit. 

Gonflés  par  la  gelée,  les  organes  des  végétaux  se  désorga- 
nisent ,  les  parties  tendues  se  desséchent  comme  par  l'effet 
de  la  brûlure  ;  les  parties  dures  et  ligneuses  se  fendent  et 
éclatent  avec  bruit.  Une  gelée  permanente  fait  moins  de 
mal  que  lorsqu'elle  est  interrompue  par  les  dégels  ;  ce  sont 
ces  alternatives  qui  ont  occasione  le  plus  de  ravages  pen- 
dant la  malheureuse  retraite  de  1812.  Le  froid  hérisse  le 
poil  des  quadrupèdes  et  le  plumage  des  oiseaux;  il  les  dé- 
colore et  les  blanchit  ;  il  rend  les  animaux  plus  hargneux 
et  fait  nattre  la  rage  ,  mais  moins  fréquemment  que  la  cha- 
heur  ;  il  nuit  au  développement  de  la  saveur  des  fruits  et, 
des  grains.  Le  blé  d'Afrique  a  plus  de  poids  et  fuit  de  melU 
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MÉTÉOROLOGIQUES.  11 

lent  pain  :  les  fruits  du  midi  sont  plus  snorët  ^  plus  paTfn* 
inés.  Le  froid  dëTeloppe  plus  de  graisse  dans  le  tissu  adi* 
penx^  la  chaleur  plus  de  f  ëlatioe, 

Xi'air  condensé  par  le  froid  est  plus  pur  et  plus  riche  es 
oxigène;  le  sang  devient  plus  rutilant  et  artériel;  l*exercio9 
est  plus  rapide,  le  sommeil  plus  profond  :  il  dure  pinsienrt 
mois  chez  les  animaux  dormeurs  (les  marmottes,  les  loirs, 
les  blaireaux  ).  C'est  à  ces  diverses  influences  qu'il  faut  at- 
tribuer la  blancheur  delà  peau  et  la  teinte  blonde  des  «ke- 
teux  des  habitants  des  xAnes  froides. 
•  Les  mousses^  les  lichens,  les  bouleaux,  quelques  espèces 
de  graminées  résistent  au  frefd  du  Groenland  et  de  la  He«« 
Velle-Zemble.  l*ai(rouTé  Varetia  ei^e,  cette  plante  àéH* 
eate,  de  la  famille  des  Ijsimacbles^  sur  les  sommets  les  pl«s 
ëlerés  du  Saint-Gothard,  à  7,000  pieds  (19S  mètres  et  dêeU) 
é'élération.  M.  de  Saussure  trouva  sur  le  Mont'Blane  le 
aient  acauUi^  à  la  hauteur  de  plus  de  10,000  pieds  (  3,e2e 
mètres};  et,  sur  les  sommets  les  plus  élerés  de  cette  nes« 
tagne,  les  lichem  tu^ureux  H  rupêsiré. 

Les  animaux  et  les  végétaux  résistent  au  froid  le  pfaM  tU^ 
tant  Pactiou  vitale  est  puissante.  Il  y  a  des  poissons  ,  telf 
que  Tanguille,  les  mollusques  et  les  œufs  d*insectes,  qui  ne 
prissent  pas,  même  après  avoir  été  raidis  par  la  gelée» 
c  Les  graines  réststenl  mieux  au  fireld  que  toutes  les  autres 
parties  des  végétaux;  vers  leur  centre  la  vie  se  retke  ,  el 
e'est  de  ce  centre  qu'elle  irfadie  quand  la  ohalenr  vient  la 
tfansmerau  printemps. 

Le  frind  porte  principalement  son  action  sur  les  drganet 
lilbles«  —  Ou  supporte  plus  dificilement  le  freid  quand  on 
est  à  jeun.  -<*  Les  nianiac{efs  supportent  les  pbis  grandi^ 
froids.  —  La  gelée  pénètre  en  Sibérie  &  phisiems  pieds,  — « 
La  gelée  condense  l'air  de  0,1  à  o,«  4*  «**  Les  femmes  aeeen* 
ehent  plus  laborieusement  l'hiver  que  l'été.  —  Les  plus 
grands  froids  commencent  à  se  faire  sentir  environ  dix  jours 
après  le  solstice  d'hiver,  et  4iminuent  ordinairement  du  tS 
an  ao  janvifr<-^Le  lîrold  e^  plua  vif  au  lever  dn  soleil» 
plus  vif  4»ns  un  air  agité  que  dans  un  aii  tranqnUU*  —  L« 
4roi4  «st  toujours  ice  4  5  degrés  eona  séri»» 
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lit  neige  est  le  yètement  de  la  terre  ,  m'x  vestimentum 
terrœ  (Ecclësiaste).  Jamais  la  terre  ne  gèle  sous  les  glaciers. 
On  a  d'ailleurs  beaucoup  exagéré  le  froid  des  hautes  mon- 
tagnes» Dans  la  plaine  il  est  souvent  plus  yif.  Les  végétaux 
des  Alpes  sont  sensibles  aux  froids  de  nos  plaines.  —  Une 
masse  déneige  contient  environ  117 12  d*eau. 

Du  !.«'  au  15. 
La  nature  est  dans  un«  inaction  apparente.  Tout  est  ra« 
lenti  ,  la  sève  circule  avec  une  extrême  lenteur,  aucun 
feraie  ne  8« développe;  on  n'observe  de  végétation  que  dans, 
qnehjues  mousses  ^ie»  poly  tries,  les  fypnes^  les  junger  m»* 
nia  );  dans  quelques  lichens  (  Upraria  ,  vtrucaria^  itcicUa)^ 
dans  quelques  bolets,  champignons  parasites  qui  croissent 
dans  les  circonstances  les  moins  favorables,  pendant  la  cha- 
leur comme  pendant  les  pUs  grands  froids,  à  Phumidité  on 
à  la  sécheresse ,  exposés  à  l'obscurité  ou  à  la  lumière.  Ce« 
plantes  semblent  conserver  seules  pendant  l'hiver,  la  vie 
Tégétaiive ,  pour  la  céder  aux  plantes  prinlanières,  à.l'om- 
bre  desquelles  cette  végétation  hivernale  meurt  et  dis* 
parait. 

Du  15  au  30. 

Premier  monrement  sensible  de  la  sève  t  développement 
des  chatons  ou  fleurs  m&les  de  l'aune  ou  veme  {betulm  alnus)^ 
dn  saule  marceau  {S,  caprœa)y  du  noisetier. 

Bourgeonnement  du  chévre-feuille,  de  la  viorne  {Vi  0pu* 
iuê),  du  garou  (  daphnê)^  des  hellébores  pied  de  grifl&m  et 
yert  {H,  viridii,  plante  à  herbier),  du  cornouiller  m41e. 

Floraison  de  l'hellébore  noir,  des  perce-neiges  (  Uucoion 
galanthuê),  dn  mouron  et  de  quelques  plantes  pcintanièret 
à  nés  bonnes  expositions. 

Acs  vaches  commencent  à  véler^ 

FÉVRIER- 

Le  !.•■  Végétation  active  des  mousses  et  des  lichens  ; 
«'est  Tépoque  favorable  à  l'étude  de  ces  plantes  cryptoga- 
mes.—Développenrent^ur  évolution  dés  embtjrons. 

Le  s.  A  cette  époque  le    froid  et  les  neigea  redoublent 
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4e  fréquence;  delà  le  proverbe  :  àlm  Chandeleur  les  grandes 
douleurs. 

Le  jo.  Chatons  du  peuplier  et  du  saule  marceau  ;  quand 
le  temps  est  beau  quelques  abeilles  vont  y  butiner. 

Le  i5.  Feuillaison  du  chèTre'-leuiUe,  du  sureau,  du  gro- 
seillier à  maquereau.  Jamais  JevrUr  n'a  passé  sans  avoir 
groseillier JeuilU» 

La  corneille  commence  son  nid;  qti«ind  elle  le  commence 
»vant  cette  époque,  il  faut  s'attendre  k  un  printemps  pré- 
coce.—Nuées  de  corbeauK. 

Le  i6.  Floraison  des  cbatons  de  l'aune,  du  noisetier,  du 
peuplier,  du  tremble.  Floraison  du  garou  ,  du  frêne  ,  du 
buis,  de  l'if,  du  safran  prîntanier,  de  l'ajonc  {ulex),  •—  Pre- 
miers labours  de  «lars. 

Le  30.  Printemps  naturel  dans  les  plaines.  —  Fin  des 
grandes  gelées. — Réunion  des  troupes  de  vanneaux  dans  les 
prairies.  —  Départ  des  bécasses. 

L'époque  astronomique  des  saisons  aux  équinoxes  et  aux 
solstices  n'est  nullement  en  rapport  avec  leur  température. 
La  différence  est  de  plus  de  vingt  jours  pour  notre  latitude. 
TJn  vieux  distique  latin  indique  la  St. -Clément  (a3  novem- 
bre] pour  le  commencement  de  l'hiver  ,  la  St.- Pierre  (  aa 
lévrier)  pour  celui  du  printemps,  la  St.-TJrbain  (  aS  mai) 
pour  celui  de  l'été,  et  la  St.-BartheUmi  (94  août)  pour  celui 
de  l'automne. 

Les  saisons  devancent  ces  diverses  époques  de  dix  jours 
dans  le  midi, et  retardent  de  plus  d'un  mois  dans  les  haut  s 
lé   es  du  Jura. 

Le  3S.  Départ  des  merles. 

Le  a3.  Départ  des  grives.  —  Agnelage  ou  naissance  des 
agneaux. 

Le  26.  L'alouette  commence  à  chanter. 

Le  27.  Les  canards,  les  cygnes  ,  les  oies  sauvages  retour- 
nent dans  le  nord.  Les  corbeaux  s'apparient. 

MARS. 

Les  feuilles  se  développent,  les  fleurs  s'épanouissent; 
tont  entre  en  sève.  Au  commencement  de  ce  mois  fleuris- 
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•ent  un  grand  nombre  de  plantes  printaniéres  ,  les  Tielet^r 
tes,  le  cheiranthus  ou  yiolier  jaune  ,  la  draye  (  D.  vema  et 
aizoïdes)  ,  la  pâquerette  (belUs)^  la  renoncule  ficaire  ,  une 
foule  de  plantes  à  fleurs  bianehes  et  roses.  Les  fleurs  du 
printemps  sont  fréquemment  blanches  ;  celles  de  Véié  rou- 
ges ou  bleues;  celles  de  l'automne  (les  composées),  jaunes. 

Feuillaison  du  lilas^  de  l'aubépine.  Arrivée  de  la  cygognt. 

Le  5.  Floraison  de  l'amandier^  que  Pline  appelle  le  plus 
fou  des  arbres,  omnium  arborum  êtulùssima,  —  Feuillaison 
des  groseilliers  rouge  ^  blanc  et  noir  ,  du  rosier,  du  fîisin  y 
du  UoëBê. 

Le  7.  Floraison  des  tussilages,  des  primevères,  de  1% 
renoncule  dorée,  (R*  auricomus)^  de  la  pulmonaire,  du  nar'- 
cisse  des  bois  fiV.  pseudo  narcissus)^  des  lamiers,  du  bea 
de  grue  cicutaire. 

Feuillaison  du  saule^  de  l'orme,  du  bouleau,  du  oon» 
drier. 

JLe  XI.  Floraison  de  l'orme,  du  cbarme,  de  Fhellébore 
pied  de  griffon,  du  groseillier  épineux,  du  saule  pleureur^ 
-  Séye  abondante.  —  Hâle.  —  Giboulées»  —  Pluies  tièdes, 
vents  desséchants  ou  par  bourrasques. 

Le  la.  Fin  des  gelées  à  Paris,  année  irooyenne.— Un  peu 
plus  tard  dans  le  Jura,  quoique  plus  méoidtonal,  en  raison 
du  voisinage  des  Alpes. 

Le  12.  Floraison  de  la  fumeterre  bulbeuse,  de  la  poten- 
tille  printaniére ,  de  beaucoup  d'arbres  à  fruits  à  noyaux 
(  cerisiers,  pruniers  ),  de  l'abricotier  en  bonne  exposition. 
— Premières  asperges.  —  Apparition  des  chauves-souris.-^ 
Chant  de  l'alouette.  ^  Semis  du  lin.  *—  Pleurs  de  la 
vigne. 

J>  i5.  Arrivée  de  la  pie-griéche. 

JLe  f  8.  Feuillaison  du  marronnier,  du  titlenl.-^loraison 
4o  thuya  et  du  cyprès. 

Le  90.  Floraison  de  l'anémone  hépatique  et  du  fraisier 
stérile  (PoteniUla  sterilis).  Arrivée  des  huppes. 

Le  34*  Floraison  de  l'anémone  sylvie,  du  populage  (Ca/- 
ta)y  du  chou,  du  genévrier,  de  la  pervenche. — On  mange 
Ijcs  pissenlits,  la   dragone   (  Uif^rum  ) ,  la  raipoi^Cje  et  Iq» 
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naclieà^  —  Premiers  herbages  ou  pâturages.  -.  Ponte  abon- 
dante des  oiseaux  de  basse-cour.— Première  mue  des  qua- 
drupèdes. 

Le  a5.  Floraison  de  la  soldanelle  et  de  PaDëmone  des 
Alpes.  —  Semailles  du  blé  de  mars,  de  l'orge,  de  l'aToine. 

—  Mars  laboure,  matous  arva  ybc/it.— Plautaiion  des  pom- 
mes de  terre  précoces.  (  Le  véritable  moment  est  au  i5 
avril  ]. 

Le  3o.  Retour  des  lavandières  (iwotact/l^).— Petites  raves, 

—  Feuillaison  du  pêcher ,  de  l'amandier  ,  de  l'abricotier. 
Mars  est  le  mois  des  vents  ;  mars  hdleux  ,  avril  pluvieux , 

Jont  mai  joyeux  (Ane.  prov.)  Les  vents  de  l'équinoze  sont 
tumultueux  :  ils  produisent  dans  l'atmosphère,  en  accu- 
mulant l'électricité,  les  changements  les  plus  remarqua- 
blés,  disposent  les  plantes  à  la  végétation,  purifient  l'air  (ij. 
Départ  des  pluviers. 

£n  France,  les  vents  de  la  région  du  nord  soufflent  le 
iroid  ;  ceux  de  la  région  du  sud  réchauffent  l'atmosphère  ; 
Jes  vents  de  la  région  de  l'ouest  amènent  la  pluie  (S.-O.) 
et  la  neige  (N.-O.)  ;  ceux  de  la  région  de  l'est,  un  froid 
sec  (bise)  ,  ou  une  chaleur  sèche  et  hàieuse.—  Dans  nos 
plaines,  la  température  est  entièrement  soumise  aux  vents, 
et  l'hiver  ne  se  ferait  jamais  sentir,  si  ces  vents  soufflaient 
constamment  des  régions  du  midi.  Il  n'en  est  pas  ainsi 
dans  les  régions  du  nord  et  dan»  celles  des  montagnes. 
Tous  les  vents  qui  soufflent  avec  quelque  intensité  sont 
toujours  froids. 

La  vitesse  du  vent  varie  considérablement  :  le  vent  à 
peine  sensible^  ne  parcourt  qu'environ  5  centimètres  par 
seconde  de  temps. — Le  vent  sensible,  un  mètre. — Le  vent 
modéré,  2  mètres. — Le  vent  fort,  10  mètres  (2).  —  Le  vent 
très  fortyôo  mètres  ;  par  heure  72,000  mètres. — Le  vent  des 
tempêtes  parcourt  a5  mètres  par  seconde  ;  celui  des  oura- 
gans 36  métres.^La  plus  grande  vitesse  observée  est  celle 

(I)  Ventos  disposuit  ut  aéra  redderunt  vilalém,  (Seneq.,  Questions 
naturelles). 

(2;  La  plus  grande  vitesse  du  ctieval  est  d'environ  15  mètres  par 
seconde  ;  celle  d'un  homme,  de  7  mètres,  dans  le  môme  temps. 
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de4S  métrés  parseconde,  i6a,ooo  mètres  ou  environ  3o  Iieu«s 
par  heure.—TJn  pareil  vent  déracine  les  arbres,  renverse  les 
édiûces.  On  IVprouve  aux  Antilies,  dans  les  ëpouyantables 
ouragans  qui  désolent  ces  tles* 

AVRIL. 

Chaleur  moyenne^  17  à  lo  Rëaumur. 

Jours  pluvieux,  i3 — de  neige,  1 —couverts^ 3— variables^ 
21  — sereins,  6  — de  tonnerre,  i.  — Vents  dominants,  N.-E* 
et  S.-O. 

Pluie  tombée  dans  le  mois,  s  pouces  4  lignes  (o,c63  mil.) 

Augmentation  progressive  de  la  chaleur.  —  Jours  chauds. 
—  Nuits  encore  froides. — Quelques  gelées  blanches  le  matin. 
Temps  variables  par  les  changements  fréquents  de  la  tempé- 
rature atmosphérique.  Le  soleil  enlève  à  la  terre  encore 
humide,  une  très  grande  quantité  de  vapeur  |  que  la  fratcheur 
du  soir  résout  en  pluie  ;  fat  observé  cette  alternative  de 
beau  temps  et  de  pluie  pendant  quinze  jours.  —  An  prin^ 
temps,  «o^;i7 /e  matin ,  pluie  le  soir^  dit  le  proverbe. — 
Augmentation  de  la  force  propulsive  du  sang.  —  Hémor- 
ihagies  fréquentes  (i).—  Développement  de  la  puberté,  de 
la  vie  animale,  des  muscles,  des  os.  ~  La  dentition  est  plus 
facile  au  printemps  ;  les  enfants  croissent  rapidemeht  ;  ils 
marchent  plus  promptement  et  se  soutiennent  mieux  ;  leurs 
membres  s'alongent  ;  ceux  des  rachitiques  se  redressent. 
Les  glandes  scrofulenses  diminuent  de  volume  :  les  ul- 
cères atoniques  se  tarissent  et  se  cicatrisent  ;  les  affections 
scorbutiques  cessent  :  les  petits  des  animaux  qui  naissent  à 
cette  époque  sont  plus  formés.  Les  plantes  prennent  aussi 
plus  de  développement  et  de  vigueur.  L'air  est  très  agréable, 
salubrcj  frais,  surtout  après  les  pluies  douces  et  fécondantes 
qui  tombent  pendant  ce  mois  et  pendant  le  mois  de  mai. 

Pâques  pluvieux,  an  fromenteux. 

Pluie  d'avril,  rosée  de  mai.  (Ane.  proverb.) 

Alors  la  terre  ouvrant  ses. entrai! les.profondes, 
Demande  de  ses  fruits  les  semences  fécondes; 
Le  Dieu  de  Pair  descend  dans  son  sein  amoareax; 

(1]  Epislaxis  et  menstrues. 
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Loi  Tcrseseitrétori,  lui  darde  tous  tes  fen; 

KempUt  ce  vaste  eorps  de  son  ame  poissante  ; 

Le  monde  se  ranime  el  la  nature  enfante  : 

Dans  les  champs,  dans  les  bois  tout  sent  les  feux  d*amour. 

(GitoiGiQuis,  liv.  H.) 

Le  ?••'  L€  vcirt  nouTeau;  adolescence  des  plantei. -^ 
Floraison  de  la  drare  des  Alpes  [D,  aizoides)^  des  saxifrages 
granulés  et  digitës ,  dé  la  cardamine  des  prës,  de  l'azaniro, 
du  iouci  des  TÎgries^  de  la  parisette  (Paris  quadrifolia)^  de 
roxalie,  de  la  tulipe,  delà  jonquille,  de  la  jacinthe,  de  la 
scilte  (f*ifolia)j  du  pisselait  on  pissenlit,  de  l'orobe  pri»- 
tanier,  du  frêne,  du  charme,  du  bouleau.— Développement 
de  la  morille.  —  Feuillaison  du  pruneiier,  du  nerprun,  du 
eomouiller  mMe. 

Le  5.  Floraison  du  lierre  terrestre  (glechomà)^  du  narcisse 
des  prés,  du  céraste.  —  Feuillaison  du  saule  blanc,  du 
saule  des  ruisseaux,  du  hêtre,  du  tremble,  des  érables.  — 
Plantation  des  arbres  yerts  ;  ils  reprennent  mieux  trans-^ 
plantiSs  à  cette  époque.  _  Le  corbeau  fait  son  nid.  -^  Ap« 
parition  des  chenilles  ;  retour  des  hirondelles  ,  celles  des 
eheninées  dfx  jouvs  plus  IM  cpe  celles  des  fenêtres. 

Le  lo.  Floraison  de  l'ortie  blanche  (  lamhim  album  ),  de 
Fimpëriale,  du  coefaiéarîa,  de  la  pervenche. 

Le  x3.  Chant  du  coucou  ;  cet  oiseau  ne  chante  que  quand 
le  temps  est  décidément  ehand.  —  Floraison  du  poirier. 

Le  i4«  Asperges.  —  Chant  du  rossignol. 

Le  i5.  Floraison  àe$  plantes  des  climatir  froids  et  été- 
Alpes,  qui  fructifient  en^  été  ;  floraison  de  la  flouve  odorante, 
du  goutet  [arum]^  de  la  pulmonaire,  da  trèfle  d'eau,  des 
violettes,  de  l'anémone  coqucleurde,-  du  prunelier.  —  Cel- 
lules des  teignes.  —  Époque  mojenne  de  la  semaine  de 
Fàques  ;  on  a  encore  l'habitude  dans  les  campagnes  d*indi» 
quer  quelques  semis  ou  plantations  pour  cette  époque  ;  1er 
^ropi'û  jour  des  rameaux  sème  oignons  et  porreaux.  Mais  ce 
temps  pascal  tombe  toujours  le  plus  tôt  possible  le  ai  mars, 
et  le  plus  tard  possible  le  orb  avril  (  34  î^^^  de  différence]. 
Arrivée  des  tourlerellesv 

Extrême  prolongation  des  gelées  dans  nos  plaines.  ^  Ar^ 
mée  du  bec-figue.  —  Départ  des  sarcelles. 

0.* 
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Le  32.  Feuillaison  du  charme,  de  l'orme^  de  Ir  vigne,, 
du  Gguier,  du  frêne  et  de  la  plupart  des  arbres  des  forêts^ 
et  des  jardins.  — Floraison  du  prunier,  du  sureau^  du  lilas, 
du  néflier,  du  coignassier,  des  cerisiers,  du  fraisier.  — 
Chute  des  chatons  du  chêne.  —  Temps  de  semaille  des  orges 
pour  le  nord  de  la  France  ;  l'orge  à  la  saint  Georges  (ancien 
proverbe) •  —  Arrivée  de  la  fauvette. 

Le  25.  Floraison  du  prunier  mahaleb  ou  de  Sainte-Lucie. 
—Semis  de  maïs  ou  blé  de  Turquie.— Premières  romaines. 

Le  3o.  Premiers  épis  de  seigle  ;  jamais  avril  sans  épis  ni 
maisons  blé  (i),  ancien  proverbe.  —  Le  seigle  monte  en 
épis,  fleurit  et  mi^rit,  environ  trois  semaines  avant  le  blé» 
—  Plantation  du  houblon.—  Sortie  des  orangers.  -«  Arrîvéa 
des  martinets. 

MAI. 

La  nature  déploie  tout  svn  \u%e,  sous  l'influence  del» 
douce  température  de  ce  mois  ;  c'est  la  saison  des  fleurs^ 
qui  semblent  n'épanouir  leur  corolle  à  cette  époque  fortu- 
née que  ponr  laisser  à  Tété  leur  feuillage  et  à  l'automne 
leur  fruits  {Ros  etjlos  nemorum  maiua  ).  —  Avril  et  mai  de 
Cannée  font  toute  la  detiiinée,  —  Pluie  €P  avril  fait  pousser 
Vherbe.  —  Jprilis  hominibus,  majus  jumenU*  pluit,  anciens 
proverbes  qui  ne  vieilliront  jamais.  —  On  commence  à  re- 
chercher l'ombre  et  la  fraîcheur*  —  Muscosijbntts  et  som* 
no  moUior  herba.  (Virg.) 

(l)  Oa  a  pris  lo  temps  moyen  poar  riodication  de  cet  phénoménef  ;, 
d'après  des  observations  1res  biea  faitet,  sous  le  climat  de  Paris,  on 
a  vu  mûrir  le  froment  du  15  juillet  au  SOaoùi,  le  seigle  du  !.•'  juillet 
au  6  août  ;  l'avoine,  du  20  juillet  au  18  août  ;  te  pécher  a  fleuri  du  8& 
Cévrior  au  18  avril  ;  le  prunier  du  SiO  mars  au  4  mai.  Les  hirondelle» 
ont  paru  du  2I>  mars  au  26  avril  ;  le  coucou  a  chanté  du  10  avril  au 
17  mai;  les  haanelons  ont  paru  du  13  avril  au12mni.  Enfîn.les  rai* 
sins  ont  mûri  depuis  le  18  septembre  jusqu'au  19  ociobre.  La  tempé- 
rature de  Tannée  ,  l'exposition ,  la  cuUure,  etc.,  influent  beaueoup. 
sur  ces  phénomènes.  Je  suis  depuis  trop  peu  do  temps  dans  Lo. 
Jura  pour  avoir  pu  observer  ces  influences:  je  n*ai  d'observations 
t^xaetes  que  depuis  l'aulomne  de  1839  ;  je  recevrai  avec  reconnais^ 
sanee  toutes  1rs  observations  qui  viendront  ajouter  aux  miennes^  ou 
les  recilficr. 
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Temps  des  amours  pour  l'homme,  les  animani  et  liet- 
plantes.  On  a  observe,  même  dans  les  grandes  ?iUef,  qiM 
les  accouchements  sont  plus  fréquents  au  neuvième  mois 
suivant  ;  mais  nous  conservons  à  peine  le  sentiment  de  eel 
instinct  primitif,  qui  invite  l'homme  à  Tamourdans  la  sai<« 
son  d*aimer« 

Le  l^it  et  le  suc  des  plantes  sont  pVus  nourrissants  et 
pTus  savoureux  ;  le  beurre  est  plus  aromatique  ,  la  bière 
est  plus  mousseuse.  Le  thermomètre  s'élève  fréquemment 
de  t6  à  18  degrés  R. 

Le  i/^Epanoubsementdu  plus  grand  nombre  de  feuilles 
et  de  fleurs.— Puberté  des  plantes.  — Feuillaison  du  chêne,, 
du  mélèse,  du  mûrier  -,  celle  de  ce  dernier  arbre  est  pour 
quelques  cultivateurs  l'indication  du  moment  propre  à 
sortir  les  plantes  âes  serres.  —  Floraison  du  seigle,  du  cj- 
tise  des  Afpes  ou  aubours,  de  l'arbre  de  Judée  {cercis  ],  da 
marronnier^  du  cerisier  à  grappes,  de  l'alliaire^  de  la  corian* 
dre,  de  i'aspérule  odorante,  de  Tépine^vinette,  de  la  coD-*- 
soude,  de  la  bourrache,  de  l'iris,  du  troène,  du  genêt  à 
balais.  —  Plantation  des  haricots. 

Le  3.  Floraison  du  colz».  .Apparition  des  hannetons.— 
Betour  de  la  caille  et  du  loriot. 

Le  5.  Floraison  de  l'aubépine.  —  Il  régne  assez  ordinai- 
rement à  cette  époque  une  température  sèche  et  froide; 
elle  annonce  la  fin  de  toute  gelée. 

Le  7.  Floraison  des  pivoines  et  des  syringas. 

Le  9*  Floraison  du  plus  grand  nombre  d'anémones  et  «If 
renoncules  des  Afpes. 

Le  i3.  Charançon  du  Pois. 

Le  i5*  Feuillaison  de  l'asperge.  —  Floraison  du  chèyre* 
feuille,  de  la  viorne  obier  ou  boule  de  neige,  du  sceau  àtr 
Salomon,  de  la  bugle  rampante  ,  du  nénuphar  blanc*  -.  La 
corolle  ne  s'élève  sur  l'eau  que  quand  il  ne  gèle  plus,  — 
Temps  du  labour  des  jachères  et  des  essaims  d'abeilles  ; 
les  essaims  sortent  jusqu'à  la  mi-juillet,  depuis  dix  heures» 
du  matin  jusqu'à  trois  heures  du  soir»  ^  Ralentissement 
de  la  sève. 

Le  18.  Retour  des  râles  de  genêts*. 
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Le  2o5  Floraison  da  sainfoin,  de  la  plupart  des  rosiers^ 
et  du  muguet. 

Le  22.  Floraison  du  serpolet.  —  Rosées  abondantes; 

Le  a5.  Floraison  de  la  bruyère,  des  fèves   de    marais.  — 

Maturité  des  pois.—  Naissance  des  chevreaux.  _Betour  de» 

bécasses.  —  Semis  du  chanvre.  —  Dans  les  bonnes  années 

le  grain  du  froment  est  formé  ;  à  laSaint-Urhin  h  J\'omtnt 

Jait  son  grain  (  ancien  proverbe  ]. 

JUIN. 

La  chaleur  printanière  arrive  à  son  terme,  de  i6  à  20* 
degrés  R.  — Commencement  des  longs  jours;  16  heures  et 
19  heures  en  y  comprenant  l'aurore  et  le  crépuscule.  — 
Des  pluies  abondantes,  pluies  du  solstice,  de  la  Saint-Jean, 
tempèrent  cette  chaleur  et  favorisent  beaucoup  la  végé- 
tation, c^est  principalement  quand  les  nuées  sontorageuses*^ 
—  Développement  àts  derniers  germes  et  des  dernière» 
feuilles.  —  Maturité  des  premiers  fruits,  fruits  acidulés, 
^s  groseilles,  les  cerises,  les  fraise».  —  Graines  des  céréale» 
et  des  papillonacées  ;  ces  dernières  fournissent  l'aliment  le 
plus  doux  et  le  plus  sucré.— Les  pois,  les  fèves,  les  haricots. 
—Température  plus  constante.  —  FraUmai  et  chaud  juin 
donnent  pain  et  vin  (ancien  proverbe).  —  Temps  des  bains. 

Le  r.*r- Fruits  naissants.  —  Floraison  de  Tavoine,  du  sal- 
sifis àQS  prés  (  tragopogonj,  du  bluet,  —  Le  Lié  monte  cw 
épis.  ->  Apparition  des  eantharides.  —  Mort  du  hanneton* 

Le  3.  Premières  récoltes  des  luzernes  et  du  sainfoin. 

Le'6.  Ponte  du  chardonneret. 

Le  7.  Floraison  du  coquelicot  et  du  blé-. 

Le  10.  Floraison  du  tilleul,  de  la  vigne ,  du  ehèvr»*^ 
lénifie,  du  sureau,  de  la  scabieuse  des  prés,  de  l'orobanche^ 
de  la  jnsquiame,  du  robinier  (acacia). 

Le  II ..Premières  cerises.  —  Fin  des  asperges; 

Le  14.  Commencement  de  la  fenaison  ^dan^  la  zdne 
moyenne  de  la  France,  où  Ton  fait  usage  du  proverbe  :  A 
U  Saint-Bamabé  la  faux  au  pré  3  Stmctus  Barnabap  juhev 
falcem  ireper  herbus. 

Le  i5.  Floraison-  du  caille-la k,  de   rœillet,  d«  k  »ap&*-^ 
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naire,  de  l'agrostemme,  de  Ja  salicaire,  de  la  tormentille  , 
de  la  benoîte,  du  dauphin,  de  la  bétoine,  du  polygala  ,  du 
baguenaudier,  de  la  matricaire,  de  la  jacée,  de  Porgei  du 
petit  liseron  (C.  arvensis),  du  nénuphar  jaune.  —  Ralentis^ 
sèment  de  la  sève.  —  Fin  du  chant  du  rossignol. 

Le  16.  Floraison  des  orangers.  —  Récolte  du  trèfle. 

Le  id.  Tonte  des  moutons.  —  Semis  du  sarrasin  et  des 
cardères  {dipsacus). 

Le  19.  Floraison  de  la  pomme  de  terre. 

Le  ao.  Floraison  de  la  bruyère  cendrée  [ealluna]  ^  de  Tai- 
gremoine,  de  la  fîlipenduîe ,  de  Tancolie,  du  marrube,  de  la 
digitale  pourprée,  du  genêt,  de  la  bugrane.—  Maturité  des 
fraises  et  des  groseilles. 

Le  ai.  Premiers  artichauts. 

Le  2a.  Floraison  des  menthes,  de  la  sauge,  de  l'allellengc, 
de  l'églantîne  {josa  rubiginosa),  de  la  ciguë,  du  thym,  d*i 
romarin  et  de  la  plupart  des  labiées,  de  la  nielle,  du  lin,  de 
la  clématite.  —  Dans  les  vignobles  les  mieux  exposés,  le 
raisin  est  déjà  formé,  et  l'on  dit  vulgairement,  à  la  Saint- 
Jean  raisin  pendant  ;  mais  il  n'y  a  point  de  temps  pour  la 
yigne,  qui  mûrit  son  fruit  en  trois  ou  en  six  mois,  suivaxvl 
la  température.  —  Coupe  générale  des  foins,  Dat  junius 
fœna. 

Le  a5.  Floraison  du  tulipier,  de  la  parnassle,  de  la  sca- 
bieuse  mort-diable  \Succisa)^  l'épanouissement  de  la  fleuf 
de  ces  deux  dernières  plantes  fixe,  dans  le  nord  de  la 
France,  l'époque  de  la  fenaison. 

Le  3o.  Coupe  des  prairies  artificielles,  des  pois,  des 
yesces,  etc.  —  Cessation  du  chant  du  coucou.  —  Récolte  des 
plantes  médicinales. 

JUILLET; 

Pendant  ce  mois,  la  chaleur  solaire  est  plus  ardente  et 
s'ëléve  au  plus  haut  degré.  Celte  chaleur  permanente  des- 
séche la  terre,  et  mûrit  promptement  les  céréales  et  les  gra- 
minées. C'est  le  temps  des  pluies  d'orages,  des  éclairs,  de 
la  foudre  et  pendant  lequel  l'électricité  joue  le  plus  grand 
rôle* 
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Les  orages  sont  amenés  par  les  vents  de  Touest  et  du 
sud-ouest  ;  les  nuées  sont  basses  et  semblent  toucher  l'ho- 
rizon ;  il  n'est  pas  rare,  quand  on  voyage  aux  Alpes^  de 
les  voir  fondre  au-dessous  de  soi  :  j'ai  eu  ce  spectacle  sous 
mes  yeux.  Le  jour  s'obscurcit,  tout  devient  silencieux  de- 
vant ces  masses  noires,  qui  s'avancent  avec  majesté  ,  et 
remplissent  l'air  de  mugissements  sourds  et  de  tourbillons 
de  poussière.  L'homme  et  les  animaux  sont  consternés  ; 
ils  fuient  et  se  cachent. 

Les  anciens  n'avaient,  pour  se  préserver  de  la  foiidre,  que 
des  moyens  suggérés  par  la  superstition.  Le  génie  de  Frank- 
lin créa  les  paratonnerres,  appareil  simple  et  infaillible, 
quand  il  est  bien  construit.  Voici  quelques  renseignements 
qui  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  le  lecteur. 

Les  paratonnerres  doivent  être  placés  sur  les  bâtiments, 
dans  une  position  verticale  ou  oblique.  Leur  pointe  doit 
être  recouverte  d'une  lame  d'or  ou  de  platine^  afin  de  pré- 
venir l'oxidation.  Leur  amplitude  d'action  étant  jugée  le 
double  de  leur  hauteur;  pour  garantir  un  bâtiment  il  fau- 
dra d'autant  plus  multiplier  les  paratonnerres,  qu'il  aura  plus 
d'étendue.  Il  est  rare  que  la  foudre  endommage  un  bâtiment 
ainsi  armé,  cependant  cela  n'est  pas  sans  exemple.  Tout 
récemment  le  tonnerre  tomba  sur  le  dôme  des  Invalides,  à 
Paris,  pourvu  de  tiges  métalliques.  En  1819,  un  grand  bâ- 
timent près  de  Berne,  garni  de  paratonnerres,  fut  dévore 
par  le  feu  du  ciel.  Le  même  accident  était  arrivé  à  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  près  de  Génes^  en  1777,  et  en  Angle- 
terre, près  deNorwichten  181»  (i).  Les  corps  élevés,  les  ar- 
bres, les  clochers,  les  tours^  les  bâtiments  isolés,  les  corps 
en  mouvement,  les  corps  sonores  et  métalliques,  attirent  la 
foudre.  Quand  on  est  surpris  par  un  orage,  il  ne  faut  ni 
courir,  ni  s'abriter  sous  un  arbre  ;  il  faut  se  coucher  dans 
la  plaine  et  se  laisser  mouiller  ;  car  un  corps  mouillé  est 
moins  frappé  qu'un  corps  sec.  Dans  les  habitations,  il  faut 
fermer  les  courants  d'air,  ne  point  se  tenir  près  des  chemi- 
nées; une  cave  profonde  est  la  place  la  plus  sûre. 

(1)  Dans  la  notice  scieniifî<]iid  sur  le  tonnerre  ,  par  M.  Arago  (An- 
nuaire pour  l'an  1838),  ou  trouve  beaucoup  d'autres  exemples. 
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Le  son  des  cloches  favorise  la  chute  de  la  foudre  : 
mais  on  perd  l'habitude  de  les  sonner.  Un  des  plus  terribles 
accidents  occasionës  par  cette  imprudence^  arriva  i  Chàteau* 
Neuf-les-Moutiers,  prés  de  Digue,  le  ii  juillet  1819;  1« 
tonnerre  tomba  sur  Téglise,  tua  neuf  personnes  et  en  blessa 
quatre-vingt-deux.  Le  curé  fut  entièrement  asphyxié^  et 
resita  deux  heures  dans  cet  état. 

L'ëlectricité  produit ,  avec  le  bruit  du  tonnerre,  une  in- 
quiétude et  une  anxiété  qui  ont  souvent  pour  les  malades 
des  conséquences  fâcheuses  :  il  faut  les  tranquilliser,  les 
rassurer,  en  leur  montrant  ce  sang-froid  ,  cette  impassibi- 
lité ,  qui  ne  devraient  jamais  abandonner  l'homme  raison- 
nable et  sans  préjugés. 

Le  I.*'—  Age  viril  des  plantes,  —  Abondance  des  fruits 
rouges.— Floraison  de  l'hysope^  du  châtaignier,  de  la  tanal- 
sie,  de  l'année,  de  la  laitue,  de  la  chicorée  sauvage,  du  ca« 
talpa,  du  laurier  rose,  du  grenadier,  du  bouillon  blanc 
(verbascum),  de  la  capucine,  de  la  pomme  épineuse  (da» 
turàjy  de  la  petite  centaurée,  des  épilobes,  du  millepertuis, 
4e  la  Goronille  variée,  de  la  camomille. 

Le  8.  Premières  prunes. — Haricots  verts. 

Le  II.  Floraison  de  l'armoise.— Verjus. 

Le  i3.  Récolte  de  l'orge  dit  su^rion. 

Le  14.  Maturité  des  caïeux,  de  l'ail  et  de  l'échalotte.— 
Premiers  oignons. 

Le  i5.  Disparition  des  fleurs  printanières  ;  floraison  des 
jnalvacées,  des  ombelliféres,  d'un  grand  nombre  de  légumi- 
neuses, des  clématites,  du  tabuc,  du  liseron  des  haies, 
du  lin,  de  la  statice,  de  la  spirée  des  prés. 

Le  17.  Maturité  des  premiers  abricots. 

Le  18.  Lever  de  la  canicule,  la  plus  apparente  des  étoiles 
fixes  {Sirius)f  et  commencement  des  jours  caniculaires, 
dont  l'influence  est  due  à  une  chaleur  permanente,  et  à 
l'altération  des  eaux  par  la  grande  quantité  de  germes  et  de 
débris  d'insectes  et  de  reptiles.  C'est  le  temps  où  la  rage 
régne  le  plus  fréquemment.  Les  jours  caniculaires  durent 
jusqu'à  la  fin  des  plus  fortes  chaleurs,  vers  le  ïo  d'août. 

Le  19.  Maturité  du  seigle.— Ouverture  des  moissoas^-»- 
ffn  juillet ^  la JauciUe  au  poignet  (Ane.  prov*]* 
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Le  ^o»  Floraison  des  inules  et  d'autres  corymbiféres.  — 
I>es  fleurs  composées  annoncent  les  progrés  de  la  végéta- 
tion, et  que  Tannée  s'avance.— Floraison  de  la  bruyère  vul- 
gaire, de  la  grande  joubarbe,  du  petit  chêne  (  chœmœdiys  ), 
des  menthes,  de  l'origan. _Récoi te  de  Tavoine  d'hiver. 

Le  22.  Noix  en  cerneaux.  A  la  Madeleine,  les  noix  et  les 
noisettes  sont  pleines;  à  la  Saint' Laurent,  on  regarde  dedans 
(Ane.  prov.). 

Le  27.  Pleine  maturité  des  prunes. 
Le  3o.  Départ  des  martinets.  Cest  Poisean  qui  arrive  le 
dernier  et  qui  part  le  premier. 

Le  3i.  Melons.  ^  Cornichons.  _  Mort  et  disparition  des 
graminées. 

AOUT. 
Le  i.^  Floraison  de  la  balsamine,  de  la  reine-margue« 
rite  et  des  autres  asters;  c'est  le  régne  des 'fleurs  compo- 
sées.—Floraison  de  l'euphraise,  de  la  menthe  pouillot,  de 
Feupatoire,  de  la  tanaisie. 

Le  2.  Floraison  du  chanvre,  du  houblon,  de  l'œillet 
d'Inde. 

Le  3.  Pleine  maturité  des  melons,  des  poires  fondantes 
et  de  la  plupart  des  fruits  succulents  appelés  par  les  an- 
ciensyi'iii^  horaires^  d'or/z,  temps  de  la  canicule. 

Le  4*  Maturité  des  figues  d'été.— Moissons  au  nord  de  la 
France,  où  est  en  usage  le  proverbe  :  A  la  Saint- Laurent, 
lajaucille  au  froment. 

Le  S.  Arrivée  des  bécassines. 
Le  6.  Semailles  des  raves  et  navets. 
Le  7.  Cornichons  et  concombres. 

L«e  i5.  Sève  d'août  ou  d'automne. — BécoUe  du  lin.. 
Maturité  des  premières  pèches  et  des  premiers  raisins  : 
ces  deux  maturités  coïncident  :  l'abondance  de  ces  fruits 

est  aussi  en  rapport  Point  de  pêches^  point  de  raisins.  — 

Août  mûrity  septembre  vendange  (Ancien  prov.).  Rarement 
on  vendange  avant  le  Sou  le  10  octobre.— Aux  environs  de 
Paris  ,  en  septembre.  Rabelau  appelle  le  moût,  la  purée 
sepiembrique' 

Le  16.  Floraison  de  la  belle  de  nuit  {M.jalapa)* 
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Le  17.  Récolte  des  oignons.— La  yigae  tourne  ou  ?arîe 
(terme  du  pays  ). 

Ce  mois  est  le  dernier  des  moi»  de  chaleur  :  éé^iren  le 
i5,  les  nuits,  qui  sont  de  dix  heures,  deviennent  fratohes* 
cependant  l*eau  éSt  plils  rare,  la  terre  se  de§sècli«^  le  l^soln 
de  plûié  se  Tait  sentir.  Quand  il  pleut  tn  août,,  ilphut  miel 
et  bon  moût  (ancien  proverbe);  les  pluies  raf^atc hissent 
l^atmosphèreVy  cortipiètetot  la  Té^tàt4on  et  Vaoutagt  des 
arbres,  comme  disreilt  les  jardiniers.  Elles  détruisent  et  en. 
traînent  cette  immett3e  t^ftlantité  de  germes  et  de  débris  dett 
végétaux  et  des  insectes  qui  infectent,  vicient  Tair,  et  dis- 
posent aux  maladies  putrides  tl  aux  épizooties.  -^  Bépart 
des  cigop;nes. 

SEPTEMBRE. 

Dès  le  commencement  de  ce  mois,  on  remarque  une  di- 
minution très  sensible  dans  la  température  :  le  thermomètre, 
qui  de  jour  s^éjève  encore  à  ao  et  23  degrés,  baisse  souvent, 
lanuit^  jusqu'à  io.  Il  fautse  méfier  de  ce  changement,  cause 
die  beaucoup  de  maladies,  d'affections  catarrhales  et  de  rhu- 
matismes :  Ténia  teptembris  Jeri  mala  membris  (i).  Vers 
la  fin  de  ce  mois  ,  quand  surviennent  des  pluies  abou« 
dantes,  elles  sont  souvent  suivies  de  gelées  blanches. 

Voici  quelques  observations  météorologiques  du  célèbre 
-physicien  Toaldo,  relativement  à  la  saison  d'automne,  qui 
•commence  réellement  en  septembre  :  Les  grandes  pluies 
et  les  orages  arrivent ,  dans  ce  mois,  plutôt  le  matin  que 
-le  soir.— Printemps  et  été  humides  donnent  un  automne 
serein. — Automne  humide,  printemps  sec.  —  Automne  sec, 
printemps  pluvieux.  —  automne  serein,  hiver  venteux.— 
«Antomne  froid  et  humide,  hiver  serein. 

Le  1.^'   Maturité  de  la  plupart  des  fruits  huileux  ou  à 

-«■Veloppe  ligneuse^  des  noix^  de&amaqdes,  des  châtaignes, 

-  àtê  marrons  d^IaUe,  des  noisettes,  etc.— Floraison  du  houx 

{rascus),  de  Vavalia  spinosa.—B6 part  des  tourterelles.— Re- 

(f  )  Je  duiiianJe  pardoti  au  l^"je«r  de  meà  eOnlfhu«lles  citad'ons  de 
proverbes  ;  Ua  ioai  \v  \aima^èAk  peapLv,  el  je  les  erapruota  au  pa- 
iriarch-n  df  l'agriculure  française,  Olivier  de  Serres:. je  désirerais 
qu«  la  langue  agricole  fji  toule  (raduiie  ainsi. 
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traite  de  la  marmotte.— Betoar  de  la  nature  au  repos.— Les 
nuits  augmentent  de  longueur.  ^  J  la  SL^Leu,  la  lampe  an 
cUu  (ProT.  picard). 

Le  2.  Récolte  des  avoines,  des  dernières  luzernes. 

Le  5.  Récolte  des  sarrasins^  de  l'avoine  printanniére. 

Le  7.  Tournesol  en  graines. 

Le  8.  Récolte  des  haricots.— Fin  des  melons.— Semailles 
des  seigles  :  c*est  la  première  céréale  confiée  à  la  terre,  /a- 
mai»  seigle  moissonné  n'a  passé  jour  au  grenier.  (  Ancien 
proverbe]. 

Le  9»  Fleurs  de  l'amaryllis  belladona  et  de  la  tubéreuse» 

Le  i3.  Dernières  figuesi 

Le  1  S.  Floraison  du  lierre^  du  cyclamen,  du  ricin. ^ 
Maturité  des  fruits  des  alkeLenges.— Fin  delà  sè?e.- Départ 
des  hirondelles. 

Le  16.  Départ  du  loriot. 

Le  17.  Commencement  des  nuits  froides  :  le  thermomètr# 
descend  ordinairement  au-dessous  de  la  température  des 
caves  (8  à  9  degrés)  ;  c*est  ce  que  les  cultivateurs  appelleat 
les  nuits  de  fer. 

Le  i8»  Récolte  du  millet. 

Le  19.  Maturité  du  piment  ou  poivre  long  (ca/»<MMim)* 

Le  20.  Mue  des  oiseaux. 

liC  ai  •  St.'MathieUy  premier  semeu  (Ane.  prov.) — Â  la  St,r 
Mathieu  tes  jours  sont  égaux  aux  nuits  dans  leur  cours  (An* 
cien  proverbe). 

Le  23.  Maturité  du  saint-germain,  du  messire-jean.^  Ré^ 
coite  des  poires  d'hiver. 

Le  a5.  Premières  semailles  du  blé* 

Le  36.  Maturité  des  raisins  de  treiile|  des  poires  cresatiti 
16a  crassanes. 

Le  29.  Floraison  du  colchique  ou  de  la  veillotte  (C  au» 
iomnale)-,  c'est  une  floraisod  de  printemps  ,  mais  prémato- 
rée.  —  Sous  une  latitude  plus  méridionale  ,  on  voit  fleurir 
daus  les  mois  de  novembre  ,  décembre  ,  janvier  ,  etc.^  les 
^alanihusy  [esteucoium,  les  hellébores, — Plusieurs  abrisseaux 
tels  que  le»  ronces  ,  le  troène,  conservent  leurs  feuilles,  r-^ 
La  vcgétifiion  n'est  point  interrompue  ,  elle  n*«st  que  ra-^ 
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lentîe  ;  l'automne  donne  la  main  au  printemps,  —  Rëcolte 
des  citrouilles.  —  L*étë  St.-Michel.  _  Départ  des  cailles  et 
des  alouettes.  —  Arrivée  des  pluviers  dorés. 

Le  5o«  Départ  de  l'ortolan,  des  bouvreuils,  des  bécasses. 

OCTOBRE. 

La  température  élève  le  thermomètre  de  14  à  18  ,  et  le 
fait  descendre  ,  la  nuit,  à  4  ^^  ^  au-dessus  de  xéro  :  il  est 
Tare  que  cette  dernière  température  se  soutienne  à  8  degrés 
après  le  4  de  ce  mois  ;  cela  est  arrivé  avec- une  constance 
bien  remarquable  en  tSii,  l'année  de  la  comète,  ou  les  rai- 
sins arrivèrent  à  une  si  parfaite  maturité.  Il  est  rare 
qu'il  gèle  en  octobre;  mais  quand  cela  arrive  et  qu'il  tosibe 
de  la  neige  ,  on  doit  s'attendre  à  un  hiver  doux.  Le  retard 
dans  la  chute  des  feoilles  présage  un  hiver  dur  et  àpic  : 
l'abondance  des  fruits  de  l't^glantier  et  de  l'aubépine  uu- 
nonce  {a  même  chose.  Les  feuilles  jaunissent  ^  celles  de  la 
TÎgne  prennent  une  couleur  rouge  et  tombent;  les  gazons 
se  flétrissent;  on  ne  voit  plus  surgir  que  quelques  orobelli- 
féres  et  quelques  composées;  les  oiseaux  cessent  de  chanter 
etémigreot;  les  infectes  meurent;  les  gelées  blaucltei»  dé- 
pouillent généralement  les  forêts. 

Octobre  est  le  mois  semeur  par  excellence  et  le  mois  des 
chasses  :  october  serninat^  vina  prœbet  cum  carne  Jerina, 

Le  !.«'  Chute  des  feuilles.  —  Vieillesse  et  caducité  des 
plantes.  -.  Effeuiltaison  du  groseillier  :  rentrée  des  oran- 
gers et  des  fleurs  d'orangerie.  —  Floraison  de  V aster  tardi- 
florus  et  de  V aster  mvser,  de  l'anthémis  Â  grandes  fleurs,  du 
topinambour,  du  safran  officinal  (  C.  automnalis  ).  Départ 
de  la  pie-griéche. 

Le  2.  Figues  d'automne, — Châtaignes. — Rentrée  des  mou- 
tons dans  les  étables Chasse  aux  obeaux.— <^o^Vi£vir^/to 

€fCtober, 

Le  3.  L'été  St.-Denis.-Qua/z^/  il  pleut  à  la  St,'Denisy  c'est 
pour  quarante  fours  de  pluie.  '^Ancien  proverbe.) 

Le  9.  Vendanges.— Arrivée  des  merles  et  des  grives. 

Le  10.    Pleine  floraison  du  colchique.  —  Maturité    da 
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beurre  grU.  —Cbampfgnons  des  pelouses  et  des  bois.  —  Dë« 

part  des  cailles  et  des  râles  dç  geaèts.^Nuits  froides. 

Le  iS.  BëcoJte  du  houblton.— £ffeuillaison  du  noyer  et 
du  frêne  :  ces  phénomènes  sont  pour  quelques  cultivateurs 
le  meilleur  indice  du  temps  propre  aux  semailles.—  Ârri- 
yëe  des  pigeons  ramiers',  —  de  la  draine  ou  grive  de  brou, 
turdus  imcworu*}  des  bécasses  qui  desoendent  4e8  modita- 
gnesoù  elles  ont  passé  rélé.—ArriYée  des  bpppes. 

Le  18.  A  la  SU'^Luc  ,  qui  n'a  poê  semé  sèjne  dru  (  Aa- 
cie»  proverbe;! 

Le  20.  EffeaillaisoB  de  i'aoïaiidier)  du  aarronnier,  d« 
tillieuL^Récolte  da  chanTre  mAle  ^  des  pornsBesà  cidre.  -^ 
Pleine  maturité  des  obalaignes. -Récolte  du  glaad  .*  \tt  Ua^- 
bitants  àes  campagnes  présagent  un  biter  long  et  rigou^ 
reux  quand  ce  fruit  est  abondant. —  Bégne  des  br«uill«rdiu 
— Départ  des  alouettes  et  des  ohauve^onris^.^  Fruitiers. 

Le  nS.  EfFeuiliaison  de  J'érable^  du  coudrier,  du  peuplier 
noir,  du  tremble.— Passage  dos  roitelets. 

Le  aS.  Premières  grives Mort  aux  mouches  3  A  la  Su^ 

Simon,  une  moucke  vaut  un  mouton  (Ancien  proverbe). 

Le  29,  Maturité  des  pommes  de  reinette. 

Le  3o.  Derniers  fruits  de  l'automne.  —  Apparition  dea 
premiers  canards  sauvages.^  Départ  des  bec-fignei. 

NOVEMBRE. 

Le  \.^^  A  la  Toussaint^  le  foyer  en  train  (  Ancien  prov.  ) 
—  Frimas.  —  Suspension  de  la  sève. — Diminution  sensible 
de  la  vitalité  organique.  —  Effeuillaison  du  bouleau  ,  du 
saule  maroeau,  du  pob'ier,  du  prunier,  de  l'érable-plÀne.— 
Retrait'i  des  serpents. —  Passage  des  cygnes  sauvages. 

Le  5.  Arrivée  de  l'engoulevent  (  caprimulgusï  et  de  la 
laoTette  d'hiver  (  motacilU  modularis). 

Le  7*  Mort. aux  feuilles.  —  Récolte  des  nèfles.  —  Passage 
des  oies  sauvages.  —  Commencement  des  gelées  ,  année 
moyenne.—  Fin  des  semailles—.^  la  St.'Falier^  lacharrue 
sous  le  poirier,  —  La  Toussaint  venue  ,  quitte  ta^  charrue, 
(Anciens  proverbes)  .Mais  on  sème  jusqu'à  la  fin  du  mois  , 
quelquefois  jusqu'en  janvier.—  Labour  des  jachères  et  des 
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Jardins,  —  La  terre  exposëe  à  la  gelée  devient  mmble*  — 
Labour  dans  la  saison^  vaut  une  Jumaison  (  ancien  prov.  )  ; 
ipaîs  il  faut  faire  cette  opération  par  un  temps  sec;  Virgile 
et  Columelle  en  donnent  le  précepte:  Il  faut  être  fol  de 
labourer  en  temps  moL  (Prov.  d'Olivier  de  Serres.) 
,  Le  lo.  Effenillaison  da  mûrier,  de  la  vigne  ,  du  figuier» 
du  sureau  ,  de  l'asperge.  —  Arrivée  des  mauvis  (  Turduê 
iUacus.) 

Le  II.  Viié  St-Martin  :  derniers  beanx  jours.  C'est  une 
faveur;  car  si  Vhwer  va  droit  son  chemin  ^  vous  l  aurez  à  la 
St,'Martin, 

Le  i5.  EfieuiliaisoB'  de  Porme  et  des  saules  de  rivages. 
^Fortes  gelées  bUnebes.— Retraite  des  abeilles.  ^Maturité 
des  pommes  d'api* 

Le  ftOk  EfienilliBisctn  de  l'abriootier,  du  sureau,  du  cbéoe» 

Le  %%^  Hiver  naturel.  Déport  des  buppes. 

Le  iiSi.  Passage  des  oenarda  et  àes  oies  sauvages  du  nord 
au.  midi.-^Betralte  et  merl  des  insectes.— 'Retour  de  la  cam- 
pagne à  ia  iritie. 

Régne  àtê  broeiUatds.— Voici  quelques  observations  re- 
latives à  «e  ph^Bomène  atmosphérique.  Les  brouillards  do 
printemps  catt^ent  fréquemment  la  rouille  d^ss  blés  ;.  ceux 
de  l'auteAine  fertilisent  ia  terre,  bâtent  la  maluiitédu  rai* 
sin.)  moi&il»,  le>peurcissent  quand  Us  sent  trop  fré^ueiits^ 
-'*^>fli.d0ii.TeiUMler  les  brouillurds  froids  sur  la  fin  du  prin- 
temps et  au  commencement  de  l'été. — Le  brouiliatd  qui 
précède  le  lever  du  soleil  a^nonee  ib  pltfîe«-^Le  brouillard 
du  matin  qui  ne  tombe  pi^  et  qui  s'arrête  sur  le  penchant 
d'une  colline, signe  de  pluie«-^Le  brouillard  quix^ste  sur  la 
terre  et  ({ui  tombe,  signe  de  beau  temps  :  il  en  est  encore 
aiasi\|M«id>  eouvtant  les  lieux  bas,  il  se  dissipe  prompte- 
ment.  _  Si  le  brouillard  s'élève  en  masses  épaisses  ,  signe 
de  pluie;  s'il  s'élève  en  masses  isolées^  blanches,  arrondies, 
séparées  par  de  grands  espaces  qui  laissent  voir  le  ciel  pur, 
signe  de  beau  temps.  —  Brouillards  poussés  par  des  vents 
contraires,  signe  de  pluie.  Trois  brouillards  Jbnt  une. pluie 
(Proverbe- italien].  —Un  brouillard  après  la  pluie  annonce 
un  changement  favorable*  —  TJn  brouillard  qui  s'élève  au 
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milieu  d'un  beau  jour  y  signe  infaillible  d'une  pluie  pro- 
chaine.— Le  brouillard  qui  accompagne  ou  qui  suit  une  ge- 
lée blanche,  annonce  constamment  la  pluie.—  Le  brouillai-d 
après  la  Blanche  geUe,  appointe  de  Veau  Vautre  matinée. — • 
Gelée  blancliele  malin^  pluie  le  soir  (Prov.)* — Après  le  vent, 
une  gelée  blanche  qui  se  dissipe  en  brouillards  annonce  un 
temps  pluvieux  et  mal  sain.  —  Pour  notre  climat  les  jours 
de  brouillards  sont  aux  jours  où  ils  manquent  comme  i  est 
à  i3;  ainsi,  année  commune^ nous  avons a8  jours  débrouil- 
lards. 

DÉCEMBRE. 

Le  mois  du  repos,  des  plaisirs  domestiques  :  QuœrU  ha^ 
hère  cibum,  porcum  mactando  december.^Cessaiion  de  toute 
végétation  ,  au  moins  apparente.  La  nature  est  en  deuil  ; 
1  ou t  Cjit  triste  et  silencieux.  L'homme  partage  cette  tris- 
tesse ,  et  pour  s'en  distraire  se  liyre  au  plaisir  ;  Il  Bauge 
son  Urd  et  boit  son  vin,  d'après  ce  précepte  d'Hippocrate  .- 
Hyeme  ventri  calidiores.  En  hiver  on  digère  mieux. 

Le  i.***  Dépouillement  complet  du  feuillage  des  arbres  et 
des  plantes  herbacées. —  Longues  nuits. —  Froid  humide* — 
l^luies  froides ,  neige,  frimas.  —  La  nature  ne  parait  plus 
qu'un  vaste  tombeau.  ~  Mort  des  plantes  annuelles.— Ré- 
colle des  navets  et  des  tumeps.  —  Arrivée  de  la  citome. 
'  Le  lo.  Suspension  de  la  sève.  —  Commencement  de  la 
taille  des  arbres. 

he  i6.  Passage  des  pluviers  dorés.* 

Le  17.  Rouge«gorge  dans  les  jardins. 

Le  18.  Passage  des  vanneaux. 

Le  30.  Passage  du  chevalier  (  Scolopax  celydrii.) 

Le  ai.  Bouvreuils  dans  les  jardins.  A  l^  St.^Hwmaê  ,  Us 
fours  sont  au  plus  bas  (Ancien  proverbe). 

Le  34*  ^^  fauvette  d'hiver  dans  les  jardins. 

Le  3o.  Les  roitelets  se  réfugient  près  des  maiions  ;  l«a 
moineaux  dans  les  greniers. 

Après  tout  bon  labeur, 

Louange  ton  créateur.  (0livi«r  »l  SsiIttS.) 
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DEUX  HISTOIRES 

r 
P«1IB    VM    ATABIV-PB«P««* 

On  ne  croit  plus  —  D*est-il  pas  vrai  ?  —  à  la  décou- 
verte de  manuscrits  dans  des  ruines.  Depuis  que  Tingé- 
nieux  inventeur  des  poésies  de  Clotilde  de  Surville 
a  pris  tant  de  monde  à  ses  gluanx,  nous  n'avons  pat 
même  voulu  nous  laisser  persuader  par  M.  DusiTlet, 
qu'Yseultde  Dole  eût  été  trouvée  dans  les  décombres 
du  vieux  moutier  de  Mont^Roland.  Qui  serait  aujour- 
d  hui  assez  hardi  pour  proposer  à  Vincrédullté  (fun  pu- 
blic si  prévenu,  la  trouvaille  d'un  recueil  de  prédictions 
au  fond  d'une  caverne  ?  Je  partage  cette  prévention 
prudente,  qui  nous  sauve  de  beaucoup  de  mystifications 
littéraires,  et  c'est  au  point  que  si  Ton  venait  me  débi- 
ter, à  moi,  ce  que  j'ai  à  vous  drre  ici,  je  l'accueillerait 
peut-être  d'un  sourire  à  déconcerter  le  narrateur.  Aussi 
ne  m'efforcerai-je  pas  de  violentera  cet  égard,  l'opinion 
de  ceux  qui  me  lisent,  et  qui  me  font  déjà  assez  d'hon- 
neur, lorsqu'ils  ajoutent  une  foi  entière  à  mes  docu«- 
mcnls  historiques  et  statistiques. 

Ce  n'est  donc  pas  aux  esprits  exigeants,  difficiles, 
inexpugnables,  dignes  cependant  de  tous  mes  respects, 
que  j'adresse,  après  un  délai  d'un  an,  le  mot  qui  aurait 
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déjà  dû  précéder  les  Prédictions  pour  Van  de  grdcs 
mil  huit  cent  quarante  ;  c*est  à  ces  lecteurs  bénévoles 
de  la  vieille  roche,  qui  fondent  leur  conviction  siy*  la 
foi  d*autruî.  et  qui  s*en  tiennent  à  la  simple  assertion, 
sans  rédamer  Teibibition  du  titre. 

M.  Laurent  a,  vous  le  savez,  enrichi  son  Annuaire 
du  département  du  Doubs  pour  1836»  d'un  article  plein 
d'intérêt  sur  un  certain  ermite,  Ihort  en  1792  dans  le 
village  de  Plain-Bois.  canton  de  Pierre -Fontaine.  Je 
donnerais  beaucoup  pour  être  t  môme  de  vous  en 
offrir  d'aussi  curieux;  et  je  vous  ^pgage  à  le  relire  : 
mais  pour  vous  éviter  la  peine  de  le  chercher,  per- 
mettez-moi de  le  retracer  ici  dans  une  analyse. 

En  1747,  un  homme  de  trente-cinq  ans  environ,  d*une 
taille  moyenne  et  d'un  extérieur  honnête,  apparut  dans 
la  commune  de  Plain-Bois,  derrière  Venues.  II  n'était. 
Hiuni  d'aucun  passeport,  mais  comme  il  n'inspirait  pas 
le  moindre  soupçon,  on  l'accueillit  avec  bienveillance. 
Pierre  -^  c'était  le  seul  nom  qu'il  se  donnait —  savait 
ehanter  et  jouait  agréablement  du  violon,  deux  talents 
à  l'aide  desquels  il  pourvut  d'abord  à  sa  subsistance  ; 
puis  il  trouva  d'autres  ressources  dana  le  travail  jour- 
Balier  de  la  culture  ;  puis  enfin  quand  il  vit  que  son 
caractère  facile  et  bon  lui  avait  concilié  les  esprits  de 
toutes  les  familles  et  qu'il  ne  serait  point  in<|uiété  dans 
ses  résolutioas»  il  se  réfugia  un  beau  jour  à  la  caverne 
de  Vermondans,  à  vingt  minutes  de  distaace  à  Test  du 
village.  Cette  vie  humble,  retirée,  austère.  •  cette  fuite 
du  monde  si  siqguiière  dans  un  homme  de  son  âge,  si 
extraordinaire  d'ailleurs  pour  le  siècle  où  il  vivait,  ému- 
rent tous  les  cœurs,  et  lui  valurent  des  témoignages 
constants  d'intérêt  et  de  vénération. 

Quoique  fort  simple  dans  ses  manières ,  on  s'aper- 
cevait bien  à  son  langage,  et  à  ce  je  ne  sais  quoi  de  dis- 
tingué qui  perce  toujours  la  rudesse  de  Técorce  dont 
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on  s'enveloppe,  que  Pierre  avait  connu  une  situation 
meilleure  et  qu'il  avait  fréquenté  le  monde  élégant; 
mais  de  pénétrer  le  motif  de  son  isolement  au  sein  des 
bois,  sur  un  sol  inconnu,  fort  éloigné  de  sa  province, 
c'est  à  quoi  il  n'a  jamais  été  possible  de  parvenir,  même 
en  rapprochant  les  quelques  mots  qui  lui  sont  échap» 
p^s,  pendant  les  quarante-cinq  ans  de  vie  mystérieuse 
qu'il  a  passés  sur  les  hauteurs  du  Jura.  Avait-il  été 
victime  de  quelque  révoltante  injustice?  avaitp*il  été  le 
jouet  d'une  fallacieuse  espérance  ?  avait-il  été  froissé 
dans  la  plus  chère  de  ses  affections?  Autant  jde  questions 
aujourd'hui  superflues,  puisque  l'examen  de  ses  papiers 
B'a  fourni  à  cet  égard  aucune  solution  quelconque» 

Une  fois  installé  dans  sa  grotte,  Pierre  ne  vécnl  pins 
que  d'aumônes,  sans  accepter  pourtant -d'espèces  mon- 
nayées; le  làit,  le  pain,  les  pommes  déterre  et  quelques 
légumes,  voilà  tout  ce  qu'il  consentait  à  devoir  a  la 
charité  de  ses  bons  montagnards.  Anachorète  à  la  ma- 
nière des  pères  du  désert,  il  s'imposait  des  privations 
excessives,  jeûnait  tous  les  jours  et  faisait  son  unique 
repas  au  soleil  couchant.  Le  pain  noir  qui  faisait  la  base 
de  ce  triste  banquet,  il  le  laissait  moisir  et  se  dessécher 
afin  qu'il  ne  fût  pas  trop  savoureux.  Pour  ne  pas  céder 
au  sommeil  trop  tôt,  durant  les  longues  nuits  de  la  ca- 
verne, le  pauvre  Pierre  chantait  les  belles  stances  du 
roi  prophète,  et  quand  il  devenait  indispensable  d'ac- 
corder un  peu  de  relâche  à  ses  membres  fatigués  de 
l'altitude  de  l'oraison,  il  s'étendait  sur^une  couchette 
garnie  de  sciure  de  bois,  et  reposait  sa  tête  sur  un  sac 
de  cendres.  Ce  n'était  déjà  plus  le  temps  où  le  malhen- 
reuit  fugitif,  ayant  peut-être  au  cœur  la  hache  d'un  cruel 
souvenir,  chantait  des  romances,  ou  faisait  vibrer  les 
cordes  d'un  instrument  de  musique  pour  apprivoiser 
les  hommes  auxquels  il  demandait  un  asile. 

Pierre  sut  se  ménager  jusqu'à  la  fin  )eur  bienveil- 
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lance  ;  il  exécutait  quelquefois  pour  des  personnel 
pieuses,  le  pèlerinage  à  Noire -Dame -des -Ermites 
(Ensiedien  au  canton  de  Saint-Gail),  ou  bien,  lorsqu^il 
se  rendait  aux  offices  de  sa  paroisse,  il  leur  faisait  pré- 
sent de  temps  à  autre,  de  petites  images  de  la  Vierge 
et  du  Christ,  en  bois  de  tilleul,  qu'il  travaillait  avec  ua 
couteau,  dans  ses  heures  de  récréation,  devant  la  porte 
de  son  antre  solitaire.  On  voit  aujourd  hui  do  ses  œuvres 
dans  plusieurs  maisons,  où  elles  aont  conservées  comme 
des  reliques  précieuses. 

Malgré  Taustérité  de  son  régime  et  les  souffrances 
physiquesqui  le  saisirent,  Pierre  atteignit  quatre-vingts 
ans^  Il  conservait  dans  cet  âge  avancé,  la  môme  séré- 
nité qu'on  lui  avait  toujours  vue,  sérénité  qui  annon- 
çait bien  la  résignation  d'un  sage  t  Les  ecclésiastiques 
des  environs  venaient  souvent  visiter  le  vertueux  vieil- 
lard, objet  de  leur  profonde  estime. 

L'un  des  premiers  dimanches  de  janvier  1792,  l'ana- 
chorète, si  assidu  à  ses  devoirs  de  paroissien,  n'arriva 
pointa  la  grand'messe  ;  le  divin  service  en  fut  troublé  ; 
on  se  demandait  les  uns  aux  autres  pourquoi  il  n'était 
pas  descendu.  On  courut  à  sa  grotte,  et  on  le  trouva 
en  défaillance,  annonçant  que  sa  dernière  houre  était 
venue.  Le  même  jour  il  reçut  le  viatique  des  mains  de 
son  pasteur,  qui  obtint  de  lui  la  permission  de  le  faire 
transporter  dans  une  maison  commode  du  village. 

En  quittant  le  rocher  de  sa  Thébaïde,  il  y  tourna  ses 
yeux  à-demi  éteints,  et  s'écria  douloureusement  : 
«  Adieu,  asile  de  paix  I  adieu,  grotte  chérie,  je  ne  te  re- 
verrai plus  I  D  Après  cet  élan  de  Tame,  il  se  recueillît 
et  parut  intérieurement  agité  de  quelque  souvenir. 
Alors  ses  paupières  se  mouillèrent  de  larmes,  mais  sa 
bouche  discrète  comprima  bientôt  l'essor  d'un  senti- 
ment caché. 

Arrivé  à  l'habitation  de  M.  Sébastien  Lambert,  le  vieux 
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malade,  plus  calme,  y  fiil  accaeilli  afec  empressement 
en  présence  de  toute  la  population  en  pleors.  Il  pria 
son  hôte  généreux  de  Tavertir  du  moment  où  il  serait 
près  de  rendre  le  dernier  soupir  ;  mais  on  ne  le  pat, 
car  il  s'éteignit  sans  agonie. 

A  sa  mort,  le  deuil  fut  général.  On  lui  fit,  à  ses  ob- 
sèques, des  honneurs  proportionnés  à  la  Ténération  dont 
il  était  l'objet.  Plus  de  vingt-ciuq  cnrés  des  environs 
voulurent  se  *réunir  à  celui  de  Plain-Bois,  afin  d'ajouter 
à  la  cérémonie  funèbre  une  solennité  inusitée  dans  le 
pays;  la  foule  accompagna  le  cortège  à  l'église,  où, 
après  nn  discours  pathétique  prononcé  par  le  mission* 
naire  Girardot,  accouru  sur  les  lieux,  les  restes  du 
pieux  ermite  furent  inhumés  devant  l'aniel  de  saint 
François-Xavier. 

La  grotte  fut  ensuite  visitée  par  les  autorités  civiles 
et  par  des  ecclésiastiques,  qui  n'y  irouvèrent  aucttn  pa» 
pier,  aucune  correspondance  propre  à  faire' eonnattre 
la  famille  du  défunt.  Quelques  petites  brochures  reli- 
gieuses, la  vie  de  saint  François-Xavier  et  celle  des 
Pères  du  désert,  composaient  sa  bibliothèque.  Une  crache 
d'argile,  une  chétive  couchette,  un  petit  fourneau  en 
terre,  formaient  Tensemble  de  son  mobilier. 

A  droite,  en  entrant  dans  ce  réduit  sanvage,  on  tronv* 
encore  un  petit  bénitier  qui  avait  été  taillé  dans  le  roc 
par  le  solitaire;  et  dans  le  fond,  à  un  mètre  de  hauteur, 
il  existe  un  bassin  plus  grand,  qu*ll  avait  creusé  pour  re« 
cevoir  les  infiltrations  de  la  voOte;  il  est  surmonté  â'na 
grand  crucifix  de  bois,  que  les  habitants  rêveront  comme 
nn  pieux  souvenir  de  Fhomme  qui  a  sanctifié  ce  lien. 

On  arrive  à  la  Grotte  de  VErmite  depuis  le  sommet 
d^i  banc  de  rocher  qui  couronne  Tagreste  vallon  de  la 
Riverolte,  par  un  senlior  de  cent  cinquante  pas  de  lon- 
gueur, généralement  fort  étroit  et  passablement  dan- 
ger; yx,  car  le  voyagrur  a  au  dessous  de  lui  des  rochers 
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à  pic,  qui  n'offrent  aucune  chance  favorable  à  la  ma- 
ladresse. Au  reste,  ce  sentier,  comme  celui  de  la  vie, 
est  bordé  d'arbustes  dont  les  fleurs  répandent  au  prin- 
temps d'agréables  parfums  (1). 

Ne  semble-t-il  pas,  dites-moi,  que  je  viens  d'analyser 
un  roman  ?  voilà  pourtant  comme  la  pure  vérité  peut 
4|voir  un  faux  air  de  fiction  I 

Maintenant  il  s  agit  de  savoir  si  ce  qu'il  me  reste  à 
dire  se  lie  avec  ce  que  j'ai  dit  ;  je  vous  laisse  libre  de 
saisir  le  fil  de  la  connexité,  s'il  y  en  a. 

Le  19  septembre  1826.  je  me  trouvais  dans  le  beaa 
site  de  Consolation,  commune  limitrophe  de  Plain-Bois, 
et  j'en  explorais  en  flâneur  les  beautés  naturelles  et  les 
traditions  populaires.  £n  me  conduisant,  avec  une  ex- 
trême obligeance,  àla  cascade  du  Lanceau, après m'avoir 
fait  visiter  quelques  antres  ,  naguères  habités  ,  sur  les 
bords  inégaux  de  la  source  du  Dessoubre,  H.  Albert 
P.  me  fit*  passer  un  torrent  sur  un  ponceau  de  bois, 
rustiqiiement  construit  et,  partant,  assez  pittoresque,  en 
face  d'une  grotte  qui  avait  été  le  séjour  de  la  Guiguy. 
Or,  qu'est-ce  que  c'était  que  la  Guiguy  ?  La  Guiguy  ? 
C'était  une  bonne  petite  vieille  (fille  ou  femme,  n'im- 
porte, on  n'en  savait  neo),  une  bonne  petite  vieille  qui, 
non  moins  digne  de  compassion  par  sa  misère  que  res- 
pectable par  son  savoir»  n'avait  vécu  que  d'aumônes 
dans  ce  pays  auquel  elle  était  étrangère,  et  où  l'on  n'a 
.  pas  plus  pénétré  le  secret  de  son  origine,  qu'on  n'avait 
pénétré  le  secret  du   pauvre  Pierre,  à  Plain-Bois.  La 
présence  de  cette  mendiante  inconnue  n'avait  été  pour- 
•   tant  une  charge  pour  personne.  Cette  femme   ne   se 
nourrissait  à  vrai  dire,  que  des  bribes  de  pain  sec  aban- 

(I)  Tout  ce  que  nouî»  venons  de  rapporter  au  suj(M  de  Pierre  c«  de 
sn  frrotte,  est  tiré  de  l'Antiuaire  du  Doubs  pour  I8J6,  page  Î67  el  sui- 
vaiiH'S.  Les  rerrseignemenlsonl  été  procurés  par  MM*  Humberl,  Aruoux, 
.  maires  d*i  Plaiu-LoU  et  de  AlemouU 
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données  par  les  bergers.M)a  cachées  sons  les  banet  par 
les  petits  enfants  des  villages  ;  et,  comme  elle  n'arait 
plus  de  dents,  elle  concassaH  set  croûtes  entre  deux 
pierres,  les  trempait  dans  la  fontaine,  et  n'en  mangeait 
par  jour  qae  la  quantité  contenue  dans  le  creux  de  sa 
main.  La  Guiguy,  en  un  root,  était  la  réalisation  de  la 
fantastique  fée  aux  miettes,  de  Charles  Nodier,  moins 
les  prodiges  que  lui  attribuait  le  lunatique  Michel  à 
Giascow. 

Et  encore  ne  dois^je  pas  éla^er  de  son  article  bio#- 
graphique  toute  idée  de  féerie  ;  dans  l'opinion  du 
peuple,  il  n'y  avait  qu'un  être  surnaturel  qui  pût»  sans 
péril  pour  ses  jours,  habiter  une  grotte  aussi  malsaine 
que  celle  qu'avait  choisie  la  pauvre  Guigny  pour  sa 
demeure. 

Cette  petite  grotte,  située  au  pied  de  la  côte  et  sur 
le  bord  d'un  torrent  qui  tombe  par  caseatelle  depuis 
la  grotte  du  Lanceau,  s'est  formée  dans  le  tuf  et  s'est 
décorée  de  stalactites  ;  mais  elle  est  tapissée  de  lichens 
verts  et  il  y  passe  un  filet  d'eau,  qui  en  sort  par  une 
porte  basse  pour  aller  grossir  le  torrent*  Moi-même,  à 
la  vue  du  local,  font  poétique  qu'il  me  parût  d'ailleurs, 
je  ne  concevais  pas  qu'une  existence  mortelle  eût  pu 
tenir  huit  ou  neuf  ans  contre  l'influence  d'un  pareil  sé- 
jour, plus  digne  en  effet  de  servir  de  palais  à  une  nym* 
phe  du  panthéisme,  que  d'asile  à  une  créature  humaine 
qui  marchait  déjà  accablée  sous  le  poids  des  ans. 

Revenons  mafntenant  sur  le  pont  de  bois  où  j'étais 
tout  à  l'heure  avec  M.  Albert  P.  —  Tenez,  me  dit-il, 
c'est  d'ici  que  la  malheureuse,  rentrant  un  soir,  par 
un  temps  noir  et  pluvieux,  glissa  dans  le  torrent. et  se 
noya.  Son  cadavre  fut  roulé  par  les  flots  jusqu'à  Tan* 
cien  cimetière  du  couvent  des  Minimes,  où  il  fut  inhumé 
le  surlendemain  ,  sans  '^)ccasioner  de  déplacement  à 
personne.  Il  semblait  en  vérité  que,  jusqu'^aprèssa  mort^ 
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la  bonne  vieille  eût  craint  de  se  troHver  è  charge  è 
quelqu'un. 

Dès  que  sa  triste  fin  fut  connue  daos  nos  contrées  , 
on  vit  bien  que  la  Guiguy  n'était  pas  un  pur  esprit 
comme  on  se  Tétait  imaginé.  Il  ne  restait  plus  que  k 
ressource  d>n  faire  une  sorcière  qui  s'était  cachée  soi^s 
le  faux  semblant  du  catholicisme  ;  et  Ton  croyait  avoir 
assez  de  données  pour  justifier  un  pareil  soupçon.  Entre 
autres  choses  elle  s'avisait  d'annoncer  aux  gens,  d'uB 
an  d*avance,  ce  qui  arriverait  dans  le  royaume,  dans 
le  pays ,  dans  la  famille  ;  et  bien  souvent  elle  ne  se 
trompait  pas.  En  second  lieu,  elle  lisait  couramment 
dans  certain  vieux  cahier  de  théologie,  nVdigé  en  latin. 
—  C'est  celui  que  vous  tenez- là —  et  ce  malencontreux 
cahier,  écrit  avec  de  Tencre  si  pâle,  si  indéchiffrable, 
si  embrouillé,  était  à  leurs  yeux  un  véritable  grimoire* 

Un  jour ,  pendant  que  la  Guiguy  faisait  sa  tournée 
quotidienne^  un  malicieux  écolier  osa  pénétrer  dans  la 
grotte  et  fureter  dans  tous  les  coins  et  recoins.  Sa  main, 
en  tâtonnant,  rencontra  le  cahier  qu'il  enlcya  sans  scru- 
pule et  qu'il  n'a  jamais  rendu.  Pour  que  l'on  ne  sût 
point  ce  qu'était  devenu  l'objet  de  son  larcin,  il  le  jeta 
derrière  une  grande  armoire,  et  il  n'en  fut  plus  ques- 
tion, car  l'écolier  partit  pour  Baume-les-Dames,  où  il 
mourut  peu  de  temps  après. 

De  son  côté,  déplorant  la  perte  de  son  manuscrit,  la 
mendiante  s'en  prenait  à  tout  le  monde,  et  levant,  par 
manière  de  plaisanterie  ,  son  bâton  blanc  contre  tous 
les  écolerots  de  notre  âge,  elle  leur  criait  d'une  voix 
cassée  :  Est-ce  toi,  coquin,  qui  m'as  dérobé  mon  grimoire  t 

— Guiguy  [lui  dit  une  fois  sérieusement  ma  mère], 
était-ce  une  chose  bien  précieuse  ? 

La  bonne  vieille,  quittant  alors  le  ton  du  badinage, 
devint  pensive,  et,  du  bout  de  son  bâton,  elle  remua  les 
cendres  dufoyer,  sans iKoidircElley  avaitécrit;  Pierre^ 
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Pierre  était  un  mot  ou  un  nom.  Que  sigoifiait*il? 
Nous  n'en  savons  rien. 

—  Et  ce  gros  manuscrit.  Monsieur  P.,  apprenez-moi 
donc  comment  il  vous  est  arrivé. 

—  Une  quinzaine  d'années,  pcut^-êlre,  après  la  mort 
de  notre  écolier,  sa  sœur  cadette  se  maria  avec  on 
jeune  homme  du  canton,  et  je  fus  le  garçon  d'honneur 
de  ses  noces.  En  cette  qualité,  je  me  trouvai  au  char- 
gement de  son  trousseau  sur  les  voitures.  On  déplaça 
la  grandissime  armoire,  et  Ton  ramassa  le  vieux  cahier 
jaune  à  couverture  dorée,  tout  empaqueté  qu'il  était 
de  toiles  d'araignées  aussi  noires  que  mon  chapeau.  Le 
plus  lettré  de  la  bande  s'en  empara,  c'était  moi;  mais 
je  m'aperçus  bientôt  que  je  n'avais  pas  conquis  la 
toison  d'or,  et  personne  ne  m'en  disputa  la  possession. 
Je  m'en  suis  tenu  au  titre  barbare  de  Traclatus  et  aux 
infructueux  efforts  que  j'ai  faits  pour  trouver  un  sens 
aux  deux  premières  lignes  de  ce  cours  de  théologie, 
hérissé  de  tuantes  abréviations  ,  et  de  griffonnages 
inextricables.  Si  la  Guiguy,  qui  le  regrettait  tant^  e<it 
été  de  ce  monde  à  celte  époque,  c'eût  été  pour  mol 
une  jouissance  de  le  lui  rendre. 

Convenez  que  c'est  moinsque  rien,  et  que  nous  ferions 
bien  de  l'envoyer  d'ici  partager  le  sort  de  sa  maltresse, 
en  le  jetant  à  vau-l'eau.  Il  irait  peut-être  comme  elle 
s'enterrer  au  couvent  des  Minimes  (la  pierre  retourne 
au  murger);  il  cstsorti  d  un  séminaire,  et  l'on  a  le  projet 
d'établir  un  petit  séminaire  dans  cette  maison. 

—  Non,  non,  répliquai-je,  permettez-moi  plutôt  de 
le  conserver. 

—  Ohl  puisqu'il  vous  fait  plaisir,  gardez-le  I 
Et  je  le  gardai. 

Mais  j'ai  été  bien  souvent  tenté,  dès-lors,  de  me  débar« 
rasser  de  ce  fardeau;  j'ai  bien  souvent  perdu  patience  à 
traduire  cet  imbroglio  sempiternel,  sans  y  rien  compren- 
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drc;  et  j'allais  un  jour  en  faire  justice,  lorsque  je  m'aper- 
çus qu'il  y  avait  là  deux  ouvrages  tout  différents,  qui  mar«^ 
chaîent  ensemble  sur  deux  lignes:  à  la  première  ligne, 
c'étaitde  la  thcoIogie;à  lasecondec'étaituneprédiction; 
à  la  troisième,  la  phrase  du  professeur  se  continuait  ;  à  la 
quatrième  se  développait  la  prophétie  ;  la  définition 
théologique  s'achevait  à  la  cinquième,  et  la  parole  de 
Favenir  trouvait  à  la  sixième  son  complément.  Ainsi  de 
suite,  sans  la  moindre  interruption  jusqu'à  la  dernière 
page  qui  se  terminait  par  ces  mots:  Finû  secundœ  partis. 
La  première  partie  du  Tractatus  theologiœ  manquait; 
je  présume  qu'elle  avait  aussi  ses  inlercalations  sibyl- 
lines, et  que  les  événements  de  la  première  révolution 
française,  de  l'empire  et  delà  restauration  s'y  trouvaient 
annoncés  ;  car  ce  que  j'ai  de  prédictions  à  travers  le  second 
cahier,  commence  à  l'an  1827  et  finit  à  1861 ,  ce  qui 
me  fait  espérer  qu'on  retrouvera  tôt  ou  tard  le  corn* 
jnencement  et  la  fin  de  la  série. 

Ces  prévisions  roulent  évidemment  sur  la  morale  , 
les  sciences,  les  arts,  la  littérature,  l'administration,  la 
justice,  et  probablement  sur  la  politique  et  la  religion  : 
nous  le  supposons  du  moins,  car  à  quoi  servirait  d'être 
inspiré,  si  Ton  se  bornait  à  signaler  dans  l'avenir  les 
vicissitudes  de  la  vie  commune  ,  tandis  que  la  religion 
et  la  politique  sont  les  deux  premières  questions  vitales 
de  Tunivers?  Mais  de  déterminer  maintenant  quels  sont 
les  passages  qui  y  font  allusion,  c'est  ce  qui  n'est  pas 
si  facile  ,  et  que  nous  abandonnons  à  la  sagacité  du 
lecteur. 

Les  allusions  sont  si  variées,  elles  sont  enchevêtrées 
d'une  manière  en  apparence  si  bizarre,  qu'il  serait  peut-^ 
être  mal  fait  à  moi  de  les  classer.  Ne  voulant  pas  as- 
sumer sur  moi  une  responsabilité  de  ce  genre,  il  me 
convient  beaucoup  mieux  de  présenter  les  sentences 
de  notre  Voyant  dans  l'ordre  ou  dans  le  désordre  ott  il 
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les  a  ptecée$']i]i-*nâme*  Au  lecteur  le  libre  arbîlre.;  à 
Bouft  la  neiilraJilél 

Si ,  p&rh'ia ,  le  Voyant  élargi  son^  cercle  (ce  dont  il 
ae  nofis  avertit  jemais) ,  daiitres ibis  il  le  resserre  mi» 
limites  de  Tancienoe  province,  et  souvent  il  lam^indrii 
•iicore  aux  dimeosioas  de  1  un  des  trois  départements 
qui  s'y  sont,  fornaés*  Comme  il  ne  m'est  pas  donné, 
comme  à  lui  de  distinguer  les  sections  de  province  sus 
lesquelles  porte  telle  ou  telle  de  ses  visions,  je  ne  suit 
pas  sûr  qu'elles  nous  soient  spécialement  applicablet« 
Voye?  vQus-mômes,  et  décidez/ 

Après  cela  je  dois  faire  un  aveu,  quoi  qu'il  en  coutil 
à  mon  amour-propre  ;  c*esi  que  je  ne  conçois  pas  Ufu* 
j^urs:  ce  que  je  traduis:  par  exemple,  l'année  dentiers, 
je  me  vh  forcé  de  livrer  tel  quel  ce  vers  intraduisible :< 

,  Jlyades:  eura  qui  mala  corde  ierunt^ 

Certainement  celui  qui  Ta  inséré  et  répété  assez  son- 
▼ent  parmi  ses  annonces  prophétiques,  a  eu  ses  vues. 
C'est  une  suite  incohérente  de  mots,  jetés  à  la  manière 
des  antiques  sibylles ,  et  il  ne  faudrait  qu'un  peu  dé 
dextérité  philologique  pour  en  défaire  le  nœud  gordien; 
mais  c'est  une  occupation  qui  me  prendrait*  à  moi,  beau- 
coup plus  de  loisirs  que  je  n'en  ai  à  ma  disposition  pt)ur  une 
pareille  étude.  Ce  soin  serait  digne  de  ces  sphini  assez 
répandus  dans  le  monde,  qui  sont  tellement  exercés  à 
deviner  le  sens  caché  de  toutes  choses,  qu'ils  savent  en 
découvrir  même  où  il  n'y  en  a  pas. 

Ce  qui  frappe  le  phM-  ëens^een-  espèces  de  centuries 
de  Nostradamus,  ce  ne  sont  pas  les  rêveries  dont  elles 
sont  pleines,  car  elles  ne  paraissent  contenir  pour  le 
moment  rien  de  bien  merveilleux;  mais  c'est  un  air  do 
nouveauté  qui  ferait  volontiers  soupçonner  qu'elles  sont 
apocryphes.  Cependant  l'emploi  de  certaines  expres- 
sions d'un  usage  tout-à-fait  récent ,  ne  doit  pas  plwii 
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étonner  qne  rémission  des  idées  noavelles.  D*abord  1» 
modo  de  traduction  que  j'ai  adopté  ne  peot  manquer 
d'ajouter  beaucoup  à  l'illusion  ;  ensuite  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  Voyant  a  tout  l'avenir  présent  devant 
lui,  les  formes  du  langage  comme  les  événements. 
Qui  est-ce  qui  ne  sait  pas  que  le  somnambulisme  n^a- 
gnétique  prête  au  sujet  le  plus  ignare  la  faoulté  de  se- 
jervir  de  termes  techniques  qu'il  ne  connaît  pas  à 
l'état  de  veille,  et  de  décrire  avec  une  admirable  exac- 
titude de  certaines  choses  qui  ne  se  sont  jamais  peinies 
chez  lui  dans  le  nerf  optique?  Demandez  plutôt  à  M.  le 
dievalier  Deleuze  et  à  ses  adeptes. 

Voilà  bien  des  paroles  pour  vous  dire  que  je  ne  suf» 
que  le  simple  traducteur  d'un  ouvrage  anonyme,  et  que 
son  auteur,  sachant  bien  que  nul  n'est  prophète  en  soa 
ptays,  pourrait  bien  être  cet  inconnu  qui  avait  quitté 
le  sien  pour  venir  passer  le  reste  de  sa  vie  solitaire 
dans  la  grotte  de  Plain-Bois.  Douze  pages  de  préambule 
pour  huit  de  texte,  c'est  trop  :  le  portail  est  plus  grand* 
que  II  maison.  Arrêtons-nous. 
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PRÉDICTIONS  POCR  1841. 


^il  prend  encore  fantaisie  à  quelque  astrologue  alla» 
mand»  on  à  quelque  nouvelliste  facétieux,  dannoneer 
la  fin  prochaine  de  ce  bas  monde,  il  se  trouve  déjà  des 
tubes  auriculaires  aux  aguets  pour  Técouten 


Hit  huit  cent  quarante-un  promet  plus  de  beurre  qa^ 
de  pain  :  les  pâturages  seront  abondants  et  les  mois- 
ions  médiocres. 


Cette  année  amènera  des  visions  étranges  t  en  plt»* 
lienrs  provinces,  certains  éligibles  rêveront  quMls  vont 
être  élus,  d'autres  qu'ils  le  sont,  d'autres  qu'ils  font  été. 


l'âne  sait  bien  où  k  bât  le  blest t  ;  0iali  11  n'a  pa» 
d' organe  pour  se  plaindre» 


L'année  sera  fertile  en  beaux  discours ,  dont  an  sévi 
méritera  d'arrêter  long-temps  l'attention.  Cependant, 
de  tous  ceux  qui  l'entendront,  les  trois  quarts  n'y  croi* 
ront  pas ,  et  les  sept  huitièmes  du  reste  feindront  d' j 
troire. 
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Aveux  tardifs   et  hearenses  palinodies ,  qui  ierooi 
dictés  par  l'expérience. 


A  Paris,  des  crîlîqnes  de  mauvaise  hnmeitr  tr6n?e- 
ront  que  les  avocats  font  trop  de  bruit  :  en  province, 
•n  restera  persuadé  que  la  parole  leur  appartient  loa« 
ioars.^ 


Un  pnbliciste  désœuvré,  s'a  musant  à  comparer  tout 
les  points  de  la  circonférence  d'un  cercle;  rema^qtfét*a 
bien  de  la.  différence  entre  eux,  surtout  eatrt:!*  poisi 
éê  départ  et  le  point  de  retour. 


Reveimsârîà  terre  avec  sa  gaieté  bouflTonne,  Tri- 
boulet  ae  trouvant  plus  d'emploi  à  la  cour,,  se  faufilera' 
dans  une  chambre  où  Ton  s'ainuse  encore. 


AilT^urr,  on  remettra  de  vieilles  propositions  sur  ua 
Ti«ux  tapis. 


Asstz  forte  de  sa  bonne  volonté,  nne  administratloa 
Hcflle  aarcbera  sans  harangues. 


Le  patriotisme  n*abandonnera  pas  le  sol  :  lentimieiU: 
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de  localité  ,  il  se  resserrera  de  plus  en  plus.  Des  per- 
sonnes de  haut  lieu  gémiront  de  voir  leur  pays  désor- 
mais compté  pour  rien. 


A  peine  sortie  du  berceau,  une  petite  fille  raisonne 
et  déraisonne  déjà  comme  père  et  mère.  II  lui  tarde 
d  être  grandelette ,  pour  avoir  d'autres  jouets  que  ses 
poupées;  mais  elle  révèle  un  instinct  destructeur,  elle 
veut  tout  briser,  elle  veut  faire  table  rase  dans  la  mai- 
son; et  ce  nest  pas  le  moyen  d'attraper  de  sitôt  un 
mari. 


En  attendant  la  régénération  radicale  des  masses,  la 
morale  publique,  éprouvant  toujours  le  mouvement  de 
va-et-vient,  on  verra  de  petits  voleurs  aller  du  nord  au 
sud,  chargés  de  fer  ;  et  de  grands  larrons  revenir  da 
sud  au  nord,  chargés  d'argent* 


Echanges  fraternels  équivalents  entre  trois  parties  du 
monde.  Des  spéculateurs  européens  visitent  les  échelle» 
du  Levant  et  la  rive  Maure.  Des  arabes,  des  juifs,  des 
corsaires  s'installent  en  Europe.  Nous  en  voyons  déjà 
quelques-uns ,  mais  déguisés. 


Il  y  aura  des  Robert-Macaire  de  tous  genres ,  qui 
exerceront  leur  industrie  sur  la  bourse  et  sur  le  porte- 
feuille. Quelques-uns  d'entre  eux  ne  craindront  pas  de 
macairiser  publiquement  sur  les  places. 
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Un  pauvre  diable  finira  par  atteindre  un  boa  eiiipldi^ 
quand  même  il  l'aura  mérité. 


Il  n'y  aura  pas  autant  de  sages,  quMt  y  a  de  gens  qui 
savent  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  devenir. 


Observez  bien  M."«  ...,  regardez-la  bien,  car  elle  est 
sur  le  point  de  devenir  célèbre. 

Vous  la  reconnaîtrez  à  ce  signalement  :  Une  dent 
canine  mal  rangée  dans  une  jolie  bouche  ,  la  lèvre 
étofFée  ,  la  narrine  mobile  ,  les  tempes  et  le  cervelet 
proéminents ,  la  pose  assurée  en  présence  des  cavaliers. 


Après  cela,  rien  de  remarquable  dans  le  monde  élé- 
gant ,  si  ce  n'est  les  choses  très  extraordinaires  en 
effet,  qu'une  belle  dame,  émule  de  Van-Amburg,  fera 
faire  à  un  petit  lion,  pour  amuser  la  société. 


Il  se  montrera  des  romanciers — oui  des  romanciers  f 
—  qui  avoueront  enfin  que  ce  n'est  pas  en  peignant  la 
société  telle  qu'elle  est,  qu'on  parvient  à  la  faire  c« 

qu'elle  doit  être. 

* 

Par  politique ,  on  reviendra  à  des  choses  que  par 
impolitique  on  avait  essayé  de  proscrire. 
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Beaucoup  do  gens  sans  missions  obiiendroat  des  ro- 
traites. 

* 

L'harmonie  rentrera  dans  nn  chœur  où  des  Toix  dis* 
cordantes  voulaient  dominer. 


A  la  vue  de  tout  ce  que  Ton  fait  chaque  année  pour 
augmenter  les  aumônes,  les  pauvres  s*y  accoutumeroni 
et  finiront  par  les  exiger  comme  leur  rente  tODuelle. 


Plusieurs  tentatives  d'incendie  échoueront  contre  le 
zèle  actif  et  le  dévouement  éprouvé  des  compagnies  de 
pompiers  ;  alors  on  craindra  d*en  provoquer  de  nou- 
veaux en  froissant  des  intérêts  populaires. 


Un  brave  homme,  en  sauvant  à  la  nage  une  pauvre 
jeune  fille,  aussi  belle  que  vertueuse,  retirera  un  tré- 
sor du  fond  de  Tean. 


En  rendant  au  labour  une  vigne  située  en  plaine,  le 
propriétaire  trouvera  un  écu  sous  chaque  cep. 


Certaine  dame,  naguère  bien  fière  ,  bien  glorieuse, 
se  laisse  tellement  dévaliser  depuis  quelque  temps,, 
qu'elle  se  trouvera  à  la  fin  sans  voile  q^uand  elle  voudra 
sortir. 

* 

Un  prince  qui  n'est  pas  fameux  mourra  de  sa  bonne 
mort  ;  ceux  qui  le  sont  ne  meurent  pas  toujours  ainsi. 
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•    Voyageât  ^aas  leplos  slriet  mcognito,  un  grand  per- 
sonnage traverse  le  Mont-Jura. 


Le  suicide,  expression  palpable  de  l'absence  des  vrais 
principes,  occupera  ceux  qui  doivent  surveiller  Tédu- 
cation  des  peuples,  dès  qu'ils  en  auront  le  temps. 


Ceux  qui  paraissaient  le  plus  sérieusement  s'occuper 
de  la  chose  publique  s'arrêteront  à  regarder  les  faiseurs- 
de  tours. 


Les  cendres  seront  chères» 

Fermez  les  yeux,  et  laissez  passer  la  poussière. 

Un  petit  pays  se  distinguera  encore  par  son  respect 
pour  le  malheur. 

♦ 

Bannie  de  la  ville  par  une  bonne  administration,  1» 
mendicité  portera  son  fléau  dans  des  campagaes  où  Tob 
ignore  ce  que  c*est  que  la  police. 


Dès  le  mois  de  janvier,  les  guêpes  commenceront  9 
piquer  :  sauve  qui  peut  l 
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Quand  la  loi  ne  tuera  plus,  et  que  la  déportation  sera 
substituée  à  la  mort,  les  hommes  de  meurtre  se  suici- 
-tleroot  plutôt  que  de  souffrir  le  bannissement  en  des 
pays  sauvages  où  il  n'y  a  pas  grand' chose  à  faire  ;  1841 
ne  le  verra  point. 


En  vertu  de  circonstances  atténuantes,  un  bel  et  bon 
crime  sera  innocenté.  Les  circonstances  atténuantes 
sont  un  pont  d'or  laissé  à  l'ennemi  de  la  société  par  la 
générosité  du  jury.  Mais,  par  esprit  de  compensation, 
les  jurés  se  montreront  d'une  conscience  inexorable 
icontre  la  moindre  atteinte  à  la  propriété.  Haro  sur. le 
baudet  I 


Des  pièces  de  Tancien  répertoire,  qui  ne  sont  pas  de 
"Circonstance ,  resteront  an  théâtre  :  les  Plaideurs  con- 
tinueront >d*obteiiir  des  représentations  sans  nombre. 

•Nouvelle  édition  du  Nain  jaune  et  du  prince  Titi. 


Los  presses  livreront  à  la  critique  plus  d*un  écrii 
-«ans  conséquence.  Si  MM.  G...  et  B...  publient  alors 
quelque  chose,  cela  n'aura  pas  de  suite. 


On  continuera  de  faire  des  contes  avec  l'histoire  et  de 
l'histoire  avec  les  contes;  et  Ton  cherchera  à  se  persua- 
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der  que  c*est  le  seal  moyen  d*ôtre  lu.  Honnête  publie, 
pour  qui  te  prend-on? 


On  promet  une  récompense  honorable  à  celui  qui 
découvrira  une  vérité  dans  les  cbropiques  publiées 
par  les  jeunes  savants  de  l'époque. 


La  nouvelle  étoile  qui  fut  observée  en  1840  ,  dans 
notre  poussinière  poétique ,  sera  classée  parmi  les  né- 
buleuses. 


A  bas  les  épopées  t  vivent  les  fragments  de  poème 
ipique  !  Toute  la  puissance  de  la  muse  se  manifestera 
au  monde  littéraire  par  des  sonnets;  et  Ton  ne  prendra 
au  mot  l'ancien  législateur  du  Parnasse,  .que  dans  oe 
vers  : 

Un  toiinet  saut  débit  v«at  sepl  4iii  long  poème. 


Amélioration  du  romantisme  :  Les  enfants  qui  par- 
laient hobotte  et  quiqui,  s'éloigneront  de  leur  nourrice, 
et  se  déferont  peu  à  peu  de  tant  d'autres  locutions  niaises 
q\ie  Toa  avait  la  bonté  de  prendre  pour  du  naturel. 


Une  nouvelle  prenve  du  déclin  insensible  du  jourjqar 
^is^ne,  c'est  que  ses  feuilles  se  multiplient. 
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Première  Section, 

ANNALES  ANCIENNES. 


KOTBS  POUR  L*HIStOIRE  PARTICULIÈRE  DES  COHMCJNES 
DU  DÉPARTEMENT  DU  JURA. 


ABBAYE  DU  GRAND-VAUX. 

Les  deux  premiers  paragraphes  de  Farticle  que  nous 
avons  déjà  publié  sur  l'abbaye  du  Grand-Vaux  (1)  se  suc- 
cédant sans  la  moindre  transition  qui  les  explique, 
semblent  impliquer  contradiction  ;%)our  y  rétablir  un 
peu  de  lucidité  ,  nous  sentons  qu'il  devient  nécessaire 
de  les  lier  par  les  réflexions  suivantes  que  nous  avions 
en  tort  de  supprimer. 

Cette  origine  des  monastères  du  Grand- Vaux  et  de 
Bonlieu ,  dont  un  manuscrit  (2)  rapporte  Thonneur  à 
Aubert  et  à  Didier,  moines  de  Gondat ,  que  saint  An- 
tidiole  aurait,  dans  un  temps  peu  postérieur  à  523,  en- 

(1)  Voyez  TAnnuaire  de  1846,  page  43. 

{%)  Notes  de  M*  l'abbé  Mermet,  qui  sans  doute  avait  puisé  ce  fait  dans 
quelques  manuscrits.  J'en  ai  lu  deux  qui  sont  anciens,  dont  l'un  a  pour 
auteur  du  Saix  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  ;  mais  je  n'y 
ai  rien  vu  de  semblable.  Il  eo  existe  certainement  que  je  ne  connais 
pas ,  entre  antres  celui  de  M.  Pernier,  ancien  curé  de  Molînges,  que 
connaissent  bien  M.  le  chanoine  Girod ,  secrélairt  de  Mgr.  l'évéque  de 
Saint-Claude,  ainsi  que  M.  l'abbé  Gruet,  et  dans  lesquels  ils  assurent 
avoir  la  ce  que  j'ai  rapporté  de  Didier  et  d'Aubert. 
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voyés  à  la  tôle  de  quarante  de  leurs  frères  ,  paur  dé- 
fricher ces  vallées  sauvages,  pourrait  frapper  les  savants 
chroniqueurs  de  la  province  et  leur  paraître  mal  fondée; 
je  ne  la  défends  pas,  dépourvu  que  je  suis  de  documents 
plus  certains.  Car  je  n'ignore  pas  la  charte  latine  de 
1172  (1),  où  l'on  dit  positivement  que  le  lieu,  c'est-à-dire 
la  maison  conventuelle  de  Grandls^Vallis,  doit  sa  nais- 
sance dispendieuse  et  pénible  à  l'église  de  Sainte-Marie- 
d' Abondance  (pays  de  Gex);  que  cette  maison,  placée 
dans  un  site  favorable  à  l'exercice  des  vertus  cénobi- 
tiques,  et  soumise  à  la  règle  des  chanoines  réguliers , 
était  conséqucmraent  une  propriété  de  l'abbaye  d'A- 
bondance, et  môme  une  de  ses  possessions  libres  et  in- 
dépendantes ,  Sanctœ  Mariœ  de  Àbundantia  propria 
posseisio  atque  liherrima.  Je  vois  par  celle  charte  qu'a- 
près avoir  existé  pendant  quelque  temps  sans  avoir  d'autre 
supérieur  que  celui  de  l'abbaye  gessoise  ,  les  chanoines 
du  Grand-Vaux,s'élant  pourvus  de  lettres  de  recomman— 
dation  de  la  part  de  Thibert  de  Monlmoret  et  de  Ponce 
de  Guisel,  étaient  allés  trouver  leur  chef  originaire,  et 
lui  demander  les  pouvoirs  nécessaires  pour  se  donner 
un  abbé  particulier  et  pour  se  constituer  en  abbaye  ; 
ce  qui  leur  avait  été  accordé  par  l'assemblée  capitulaire 
d'Abondance,  à  condition  que  le  monastère  du  Grand- 
Vaux  resterait  sous  son  obéissance  primitive  ,  et  que 
toutes  les  fois  que  l'abbé  d'Abondance  s'y  présenterait, 
il  y  serait  bien  venu  et  convenablement  traité. 

Mais  d'un  autre  côté,  nous  voyons  dans  une  seconde 
charte  ,  de  soixante-douze  ans  postérieure  à  celle  de 
1172  (2),  l'abbé  d'Abondance  avouer  que  le  monastère 
de  la  grande  vallée,  depuis  les  temps  antiques,  était 
censable  ,  c'est-à-dire  chargé  de  redevances  annuelles 
envers  l'église  de  Saint-Oyen-de-Joux  ,  cumque  enet 

(1)  Dunod,  1. 1,  p.  xcij. 

(2)  Ibid.,  p.  xcil]. 
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eensualis,  ab  antiquis  temporibus,  eecle$iœ  sancti  £u^ 
gendi. 

Il  est  difficile  de  concilier  l'idée  d'une  possession  IK 
bre  ,  liberrima ,  avec  celle  d'un  lieu  chargé  de  cens 
seigneuriaux,  censualis,  II  fautcroire  que  parltfterrtma» 
les  deux  prélats  qui  contractaient  n'entendaient  pas  une 
propriété  réellement  franche  de  toutes  charges  ,  mais 
une  propriété  moralement  indépendante. 

Si  donc  les  terres  de  l'abbaye  du  Grand-Vaux  devaient 
des  cens  à  celle  de  Gondat,  c'est  que  les  défrichements 
de  la  grande  vallée  auraient  été  dus  au  travail  des  co-- 
Ions  religieux  de  saint  Antidiole. 

Aubert  et  Didier,  aidés  de  vingt  moines  chacun,  au- 
raient fait  alors  une  belle  action,  de  livrer  à  la  culture 
une  vaste  contrée  sans  rapport;  mais  leur  établissement, 
}«urs  ermitages ,  leurs  chapelle;»  seraient  par  la  suite 
des  temps  tombés  ea  ruines^  de  grands  seigneurs  se  se- 
raient emparés^du  fruit  de  leurs  labeurs,  et  ne  les  au- 
raient pas  même  mentionnés  dans  les  actes  de  fondation, 
des  monastéres^  do  Grand^Val  etd€  Bonlieu,  en  1172. 

Les  noble»^  races  de  Vienne,  de  Cuiseau,  de  Montmo- 
ret,  de  Conunercy,  s'en,  trouvent  en  possession  dans  les 
douzième  et  treizième  siècles. 

Voilà,  oe  q^e  nous»  avions  à  intercaler  dans  nos  deux 
premiers*  paragraphes^ de  l'article  de  1840.  î^ous  allons 
maintenant  passer  à  d'autres  notes  sur  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie  du  Grande-Vaux. 

Ponce  L*"^  du  nom ,  sire  de  Guisel ,  de  Glairvaux ,  de 
JBrangesetde  Virechâtel,à  la  sollicitation  de  Thibert  de 
Montmoret ,  pria  le  saint  abbé  Borcard  ,  qui  adminis- 
trait le  couvent  d'Abondance,  et  dut  avoir  peu  de  peine 
à  obtenir  de  lui  qu'il  reçût  parmi  ses  moines,  Henri  de 
Guisel  son  frère  ,  en  si  mauvais  état  de  santé  qu'on.  ' 
n'espérait  pas  de  le  voir  jamais  se  rétablir.  L'admissioa. 
•Qt  liea  l'année  même  de  la  dotation  du  nouveau  mo«- 
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aastère  du  Jura.  C'est  à  cette  occasion  que  le  riche  sei- 
gneur dota  les  chanoines  d'une  grande  étendue  de  ter- 
rain dans  leurs  parages  ,  et  que  Montmoret  les  enrichit 
1."  d'un  lieu  situé  dans  la  grande  vallée  ;  2.o  de  deux 
meix  à  Crillat;  3.°  d'une  vigne  à  Lons-le-Saunier;  4.*  du 
champ  du  Molard  à  Cuiseau  ;  5.**  de  la  vigne  de  la  Gha- 
tenière  ;  6.®  de  sa  part  dans  la  dîme  de  Meucia  et  de 
Charchilla;  7.°  de  parcours  dans  toute  sa  terre;  8.°  d'une 
place  pour  un  moulin  à  Gousance  ;  9.o  du  pâturage  de 
quatre  têtes  de  bétail  dans  la  forêt  de  Montmoret;. 
la.^  de  la  glandée  dans  tous  ses  bois;  11.®  des  nommés 
Bressand  de  Flure,  ses  serfs. 

L'abbaye  naissante  ne  compte  pas  de  nombreuses  an- 
nées avant  l'extinction  de  son  litre  :  nous  n'avons  que 
trois  noms  à  citer  pour  former  la  série  de  ses  abbés.  Le 
premier  fut  Guillaume,  connu  par  une  charte  de  1188; 
le  second  fut  Pierre,  cité  dans  un  litre  de  1207;  le  troi- 
sième fut  un  autre  Guillaume  (  Yillelme  )  qui  traita  en 
1224  avec  Humbert  et  Hugues  de  Montmoret ,  père  et 
fils  ,  sur  des  difficultés  survenues  entre  les  chanoines 
réguliers  du  Grand- Val  et  ces  seigneurs.  Je  ne  compte 
pas  Jean  ,  abbé  d'Abondance  ,  qui  figure  dans  le  traité 
de  1244,  dont  nous  allons  parler. 

Ce  traité  constate  que  l'église  du  Grand-Vaux,  qui  avait 
été  autrefois  une  abbaye,  quœ  olim  fuerat  abbatia ,  se 
trouvait,  en  punition  de  ses  péchés,  accablée  du  poids 
de  tant  de  dettes,  que  ses  biens  ne  suffisaient  plus  à  com- 
bler le  gouffre  de  ses  intérêts  usuraires  et  à  couvrir  les 
morsures  de  ses  tyrans  ,  quod  facultas  ipsius  ecclesiœ 
non  sufficiebat  voragini  usurarum  et  morsibus  tyran^ 
norum.  On  y  lit  qu'à  raison  de  cette  extrême  détresse ,  . 
les  religieux  s'étant  dispersés  ,  leur  église  était  privée 
des  divins  offices;  qu'un  lieu  consacré  au  culte,  et 
des  possessions  qui  l'avaient  rendu  florissant ,  étaient 
occupés  désormais  par  de  puissants  voisins  qui  s'ea 
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étaient  emparés;  et  qu'il  n'y  avait  même  personne  qui 
fût  capable  d'apporter  à  tant  de  maux  le  remède  de  ses 
conseils  et  de  son  assistance.  Considérant  que  Téglise 
du  Grand-Val, qui  avaitdépendu  de  celle  d'Abondance, 
comme  une  fille  dépend  de  sa  mère,  ianquam  filia  ma' 
tris,  ne  pouvait  se  relever  de  ses  ruines  ;  qu'elle  était 
plus  rapprochée  de  celle  de  Saint-Oyen  que  de  son  chef 
d'ordre;  et  que,  depuis  les  temps  antiques,  elle  servait 
une  redevance  à  l'abbaye  de  Condat ,  l'abbé  d'Abon- 
dance ,  Jean ,  consent  à  céder  l'ancien  monastère  du 
Grand -Val  à  Humbert  de  Boenc,  abbé  de  Saint>Oyen, 
et  reçoit  en  échange  les  prieurés  de  Divonne  et  d'Au- 
rinie,  rapprochés  de  l'abbaye  d'Abondance,  et  qui  avaient 
jusqu'alors  dépendu  du  célèbre  monastère  duMont-Jura. 
Ce  traité  fut  passé  à  Sessy,  au  mois  de  navembre  1244. 
Dès  les  calendes  d'octobre,  Humbert  deMontmoret,  sur- 
nommé Arragon, seigneur  de  Grillât,  consulté  sans  donte 
comme  le  fils  des  fondateurs  du  couvent  de  la  grande 
vallée,  avait  donné  son  consentement  à  cet  acte  ;  et  l'abbé 
Jean  ,  pour  mettre  Humbert  deBuenc  en  possession  de 
son  échange  ,  «  prie  ceux  qui  sont  à  prier  »  de  l'en 
laisser  jouir  en  paix.  Par  suite  d'un  tel  arrangement,  la 
maison  du  Grand-Vaux  ne  tarda  pas  à  devenir  un  simple 
prieuré  conventuel. 

Hugues  ,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine  , 
délégué  de  Sa  Sainteté,  à  l'effet  de  procéder  au  commoda 
vel  incommodo  d'un  projet  de  réunion  de  ce  prieuré 
à  l'abbaye  de  Saint-Oyen-de-Joux,  en  fait  déjà  son  rap* 
port  favorable  au  souverain  Pontife  ,  qui ,  par  un  bref 
daté  du. samedi  après  la  Pentecôte  1250  ,  déclare  en 
conséquence  que  la  réunion  est  juste  et  licite. 

En  1264,  Hugues  d'Antigny,  qui  n'avait  pas  encore 
vendu  son  comté  de  Vienne  ,  rendit  un  jugement  dans 
certain  procès  suscité  entre  l'abbé  de  Saint-Oyen  et 
les  seigneurs  Amé,  Jacques  et  Guillaume  Arragon  de 
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€rillat,  lesquels  probablement  pensaient  pouvoir  retirer 
des  donations ,  dont  Tobj^t  avait  été  de  créer  dans  la 
grande  vallée  une  abbaye  libre  et  indépendante  ,  et  non 
un  prieuré  de  Saint-Oyen.  lî  adjuge  à  l'abbé  tout  ce 
qui  avait  été  donné  à  la  pieuse  maison  par  Arragon  de 
Montmoret,  leur  devancier,  tant  à  Saint- Maurice  et 
Crillat  qu'à  Gousance  et  autres  lieux. 

Enfin  en  1276  intervint  une  bulle  du  papeCJément  IV, 
qui  unit  à  la  ooense  abbatialéde  Saint-Oyen  le  prieuré  du 
Grand-Vaux  avec  ses  dépendances,  bénéfice  que  tenait 
alors  Jean,  cardinal-prêtre  du  titre  des  Quatre-Cou» 
ronnés,  et  duquel  Sa  Sainteté  attendait  qu'il  se  démtt 
dès  qu'il  aurait  pris  possession  du  prieuré  d'Arbois 
qu'elle  lui  conférait  en  même  temps.  Cette  bulle  est  da- 
tée d'Avignon^  le  3  des  calendes  d«  décembre,  onzième 
année  de  son  pontificat. 

En  exécution  delà  bulle  de  réunion,  Hugues  d'Am- 
bronnay,  religieux  de  Saint-Oyen  ,  procureur  des  abbé 
et  moines  de  ce  lieu  ,  prend  possession  du  prieur-é  en 
1(289.  Il  y  eut  pour  successeurs  Henri,  que  rappelle  ua 
acte  de  13ai  ;  Etienne  de  Villars,  nommé  dans  des  mo- 
numents écrits  de  1306.  et  1315  ;  Guillaume  de  Monnet 
eu  de  Mont-Saugeon,  religieux  de  Saint-Oyen-de-Joux, 
cité  comme  prieur  du  Grand-Vaux  dans  plusieur»^ 
ehartes  de  1340  à  135.6  ;  et  Guillaume  de  Buenc,  en  1373, 
le  dernier  que  nous  connaissions. 

€e  bénéfice  valait»  en  1700  ,  à  son  titulaire,  six^  cents 
Irancs  de  cevenu. 

ACEY. 

Vers  Tan  1126  et  le  24  avril  1136,  Renaud  III,  comte 
de  Bourgogne,  Anseric,  archevêque  de  Besançon,  et 
les  seigneurs  de  Thervay  donnèrent  le  val  Saint-Jean 
à  deux  anachorètes  nommés  Constantin  et  Robert.  Il  y- 
avait  dans  ce  val  une  église  où  nos  deux  ermites  ^jjr 
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peTèrent  des  religieux  de  Tordre  de  Giteaax,  ce  qui 
donna  naissance  à  l'abbaye  d'Acey  {Àcceium,  AecinC" 
tum,  Âcinetum,  Âctesium,  dans  les  chartes  du  moyen- 
âge),  et  cette  abbaye,  fille  de  Cberlieu,  devint  mère  du 
monastère  de  Polisy,  en  Hongrie. 

Bientôt  elle  s'enrichit  des  pieuses  libéralités  des  sel* 
gneurs  du  voisinage,  les  sires  de  Pesmes,  d'Ougney 
et  de  Montrairey. 

L'un  d'eux,  en  y  fondant  un  anniversaire,  s'engage  à 
planter  pour  cette  abbaye  une  vigne  de  dix  arpents,  à 
condition  que  le  produit  en  sera,  chaque  année,  dis* 
tribué  au  réfectoire,  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint- 
Maurice,  et  que  Texcédant  de  la  consommation,^  s'il  y  en 
a,  sera  bu  par  les  frères  pendant  le  carême. 

En  1477,  les  Françai»  ravagèrent  ce  riche  établisse- 
ment et  emmenèrent  à  Gray  Jacques  de  Balerne,  qui 
occupait  alors  le  siège  abbatial.  Ses  religieux  le  rache- 
tèrent en  vendant  de  ses  fonds  jusqu'à  la  concurrence 
de  trente-quatre  écu&d'or. 

Même  ravage  de  la  part  du  même  peuple  en  1636,^ 
auquel  les  habitants  des  villages  voisins  eurent  encore 
plus  de  part  que  Fennemi. 

La  liste  des  abbés  qui  ont  été  à  la  tête  de  ce  monas- 
tère rappelle  bien  quelques  noms  illustres^  mais  point 
d'actions  mémorables.    • 

Philippe,  abbé  en  1136,  avait  été  moioe  à  Cherlieu. 

—  Luc  gouvernait  en  1151  et  1157.  — Wido,  en  1157. 

—  Pierre,  en  1168  et  1170.  —  Louis. —  Odon,   1179. 

—  Guy,  1188.  —Gauthier  (Fa(/^artt«),  1209  ou  1219.— 
Louis,  1255.  —Jean,  1258.  —  Hugues,  1270.— Etienae, 
1314.  — Hérard,1315.  — ....mon,  1315.— Jacques,  1317. 

— Aymon,  1320.  — .de  Confracour,  1326.  — 

1328.  —  Aimé  ou  Edme  de  Rochefort,  en  1383,  achète 
des  biens  à  Brans  du  chevalier  Philibert  de  Portier.  — 
Pierre  de  Salins,  qui,  suivant  une  épitaphe  de  l'église. 
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fut  élu  abbé  le  l/'^  août  1429,  et  mourut  le  4  marsT 
1456.  —  Jacques- Albert,  en  1470.  —  Jacques  de  Ba- 
leroe  qui  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Français 
en  1477.  —  Vincent  de  Vaire  ou  de  Vare,  dont  le 
tombeau  placé  à  Tabbaye  de  Theuley,  portait  cette 
épitaphe  curieuse: 

HIC  JACET  PAUPER  €JECU»,  FRATER  VINCBNTIUS  1>E 
VARIO,  QUI,  TEMPORE  GUERRARUBI  LUDOVICI  FRANCIJS 
REGIS,  ABATISSANDO,  MONASTERIUM  DE  AGEIO  NOBI- 
LITER  XVII  ANNOS  REXIT  IN  PAUPERTATE  MAXIMA. 
POSTEA  CESSIT  DIE  VII.»  SEPTEMBRIS,  ET  INTUS  OBIIT 
DIE  Vll.a  ANNO  DOMINI  1504. 

«  Ci  git  un  pauvre  aveugle,  frère  Vincent  de  Vaire, 
qui,  du  temps  des  guerres  de  Louis  XI,  roi  de  France, 
remplissant  les  fonctions  abbatiales,  gouverna  le  monas- 
tère d'Acey,  pendant  dix-sept  ans,  de  la  manière  la  plus 
honorable  et  cependant  sans  la  moindre  ressource.  En- 
suite il  fit  une  chute  le  sept  septembre,  et  mourut  tout- 
à-fait  le  môme  jour  de  Tan  de  N.  S.  1504.  » 

Reprenons  la  série. 

Jacques  de  Dijon,  en  1504.  mort  en  1505.  — Pierre 
de  Louans  de  la  Michaudiète,  1509.  mort  en  1525.-»- 
Laurent  de  Rancey,  dit  Puget,  1522,  mort  le  f.^'"  no- 
vembre 1545,  —  Louis  de  Rye,  évoque  de  Genève,  abbé 
de  Saint-Claude,  abbé  d'Ac'ey  en  1545.  mort  en  1550. 
— Philibert  de  Rye.  également  évéque  de  Genève  et 
abbé  de  Saint-Claude,  fut  prieur  de  Gigny,  abbé  com- 
mandataire  d'Acey.  et  mourut  en  1559.  —  Claude  de 
Bauffremont,  évoque  de  Troie,  nommé  à  l'abbaye  d'Acey, 
en  1560,  fit  bâtir  le  beau  château  de  Scey-sur-Saône, 
et  fut  enterré  dans  ce  dernier  lieu.  -^  Ferdinand  d<e 
Rye,  archevêque  de  Césarée,  haut  doyen,  puis  arche- 
vêque de  Besançon,  prieur  de  Gigny,  d'Arbois,  de  Mor- 
tcau,  fut  pourvu  du  bénéfice  d'Acey  en  1615,  et  mourut 
CD  1636.  —  Pierre-François-Ernest  de  Mérey>  char 
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<noine  de  Besançon,  nommé  en  1639.  mort  dix  ans  ploi 
tard..  —  Laurent  Outhcnin,  aussi  chanoine  de  Besançon, 
1643. — Etienne  Patouillet,  de  Salins,  fut  nommé  à  Tab^ 
baye  d'Acey,  mais  il  n'en  jouit  pas.  —  Jean-François 
de  Croï,  chanoine  de  Strasbourg,  nommé  en  1672, 
mort  en  1724.  —  Philippe  de  Saint-André,  de  Vercel. 
nommé  le  12  janvier  J725,  mort  vingt  ans  après.  — *• 
Claude  du  Ghaylard,  aumônier  de  ia  reine,  pourvu  de 
ce  bénéfice  en  1767,  donne  sa  démission  en  1779.  — 
Gaude-Gaspard  de  Lezay-Marnésia,  comte  de  Lyon, 
nommé  ia  même  année,  fut  le  dernier  titulaire  du  bé- 
néfice d'Acey. 

ANDELOT  SUR  SALINS. 

A  la  mémorable  jonmée  de  Pavie  (24  février  1K25), 
le  roi  de  France  se  battit  comme  un  Taillant  gendarme, 
et  entr'autres  guerriers  qui  tombèrent  sous  ses  coups, 
on  cite  Ferdinand  Gastriote,  marquis  de  Saint-Ange. 
Long-temps  on  le  vit  aux  prises  avec  Jean  d'Andelot, 
baron  de  Jonvelle  et  seigneur  de  Myon,  gentilhomme 
-francomtois  qui  ne  se  défendit  pas  sans  peine  contre  un  si 
rude  adversaire,  et  qui,  par  la  visière  fracassée  de  son 
casque,  reçut  un  grand  coup  d'épée  à  la  joue.  Fran- 
çois I.^'  garda  de  cette  joute  opiniâtre,  qui  le  consolait 
sans  doute  du  déplaisir  d'avoir  été  fait  prisonnier  le 
même  jour,  un  honorable  souvenir  qu*rl  avait  consacré 
par  un  tableau  dans  son  palais  (1).  Il  y  avait  au  Louvre 
une  tapisserie  où  le  çooibat  du  roi  contre  le  chevalier 
d'Andelot  se  trouvait  représenté  ;  et,  lorsqu*en  1539, 
l'empereur  Charles-Quint,  suivi  de  Jean  d'Andelot,  qui 

(IjA  la  mêaie.biitaille,  s'étaient  signalés  d'autres  seignearsde  notre 
nroviDce,  tels  que  ceux  de  Vaudrey,  de  Ray,  d'Autrey,  de  Vellefaux, 
^e  Grospin,  de  Villeneuve  et  de  là  Ranconniére. 

'  {JExtrait  dm  manuscrii  de  dom  Pmjrtn.) 
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était  son  premier  ccuyer,  vint  à  Paris  ;  le  roi,  le  faîsaift 
passer  devant  cette  représentation,  eut  soin  de  la  lui 
faire  remarquer,  et  s'informa  d'Andelot  si  Ton  y  avait 
bien  rendu  les  émaux  de  son  blason,  sur  sa  cotte  d'armes 
de  velours  vert,  qui  sont,  dit  GoIIut,  d'un  éobiquier 
d'argent  et  d'azur,  chargé  d'un  lion  de  gueules ,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'or. 

Jean  d'Andclot  a  été  commandeur  de  Tordre  d'AI- 
cantara.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  ou  de  la  noble 
•confrérie  de  saint  Georges,  en  1546,  et  mourut  ea 
1549. 

Un  vieux  manuscrit  du  temps  (i)  que  j'aime  à  citer 
«quelquefois»  fait  mention  de  cette  fameuse  bataille  si 
glorieuse  pour  l'Espagne, -si  fatale  à  la  France.  L'auteur, 
-dans  son  style  naïf  et  dans  son  enthousiasme  patriotique, 
dit  en  parlant  de  Charles  de  Bourbon,  le  vainqueur  de 
cette  journée,  «  Et  ne  faut  ebleir  ^ue,  en  sa  compagnie 
«  estoient  les  nobles  fiour guignons,  et  entr'autres  H 
a  estoit  le  comte  de  Varaulx  (2),  lequel,  le  seir,  de  la 
«  bataille,  print  le  paige  de  l'amiral  de  France  (3),  le* 
'<r  quel  fut  cause  de  la  prinse  du  roy.  Item,  M.  le  bailly 
«  d'Amont  .et  sa  noble  compagnie,  tous  bons  Bourr- 
er guignons,  se  sont  montrés  preulx,  hardis  et  vaillans, 
«  car  ;ce  jfurent  ceulx  qui  se  gectèrent  sur  le  roy. 
«  Mesme  Jean  le  bastard  de  Montmartin  le  gailla  très 
«  bien  (4)  et  le  démonta.  Et  ce  gaignat  l'espée,  et 
«  Juy  donna  le  roy  une  verge  d'or.  Monseigneur  le 
«  comte  de  Varaulx  batailla  contre  monsieur  François 

(1)  Par  un  auteur  anonyme  de  Villers-Seiel. 

(2)  Jean-Phfliberi  de  la  Palu ,  comte  de  la  Roche,  seigneur  de  Vil- 
Iers>Sexel.  Notre  chronique  rapporte  quHl  mourut  en  1529  et  qu*à 
ses  obsèques,  qui  eurent  lieu  Je  6  avril,  on  sentit  Podeur  des  cierges 
et  des  torches  à  une  grande  lieue  à  la  ronde.  Il  y  avait  1,700  torches  et 
800  cierges.  L'église  y  fut  tendue  de  noir,  contrairement  à  l'usage  de 
eeite  maison  qui  portait  le  deuil  en  blanc. 

(3)  Bonnivet. 

(i)  Hossa,  étrilla^  halHl  conapléiement. 
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ff  de  Lorraine,  en  sorte  qa1l  ftat  force  de  le  porter 
a  mort  à  Nancy.  Et  avec  ce  gatgoa  une  enseigne  des 
«  Souysses.  Et  tous  les  vaillans  Bourguignons  ce  ils 
«  monstrèrent  vertueux,  et  firent  tant  de  faits  d*armes 
«  et  vaillance,  que  ce  en  seroit  chouses  trop  longues 
«  et  prolixes  à  esc^ipvre. £t  il  demeura  seulement  delà 
c  compagnie  xx^enlilshommes,  dontcefutdommaige.» 

Les  historieos  firançais  passent  Jean  de  Mofiimartin 
sous  silence,  pieut-étre  parce  qu'il  était  bâtard  ou  pen 
conott,  et  ne  font  honneur  de  k  capture  dn  rot  d« 
France  qa*àdeax  hidalgos  «spagsois.  Diég^  d'Avîk  et 
Gio.  d'Ûrbieta ,  qui  se  disputaient  sa  personne.  Ils 
rapportent  à  cette  occasion  un  naotplaisant  de  François 
L*':  Urhietfh  disait  le  roi,  m^af>oléf  H  d'Âvila  m^afrù. 
Le  premier  lui  avait  arraché  le  grand  collier  de  Tor* 
dre^  enrichi  de  pierreries,  tandis  que  le  second  s'était 
coftienté  de  lui  demander  ses  arB»es. 

Il  est  pourtant  de  notoriété  hiatorique  parmi  les 
Francomtoia,  que  Montmartin — mal  à  propos  nommé 
SainV-Mertio  dans  les  mémoires  de  Gollut  — eut  la 
gloire  de  faire  prisonnier  le  roi  de  France  :  on  Ut  posi- 
tivement dans  les  mémoire^s  de  Dnnod ,  que  le  bAtard 
de  Montmartin  avait  fait  investir  Sa  Majesté  par  sa 
•empagttte»  et  qu'elle  ne  voulut  pas  se  rendre  k  loi 
parce  qu'elle  ne  le  connaissiit  pas.  Notre*  historien, 
ajoute  que  remperetir  CharleMJuint  avait  gratifié  cet  of- 
ioier  à*vmt  épée  d!honneur  en  remplacement  de  l'épée 
dn  roi  chevalier,  que  le  brave  écuyer  avait  cocM)uise  et 
gardée;  que  ce  trophée  avait  été  conservé  dans  le 
château  de  Montby,  jusqu'en  1636,  époque  à  laquelle 
il  en  avait  été  enlevé  par  les  Français  ;  et  quH  atâil^élé 
permis  au  seigneur  de  Montby  de  timbrer  d^oné'lfeot- 
de-]ya  le  blason  de  sa  famille. 

Le  manuscrit  de  Payen  est  à  peu  prés  conforme  à 
cette  version, 
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ANNOIRES. 


Pour  une  petKe  médaille,  moyen  bronze,  que  Ton  a 
découverte  à  Annoires  ,  ce  ne  serait  pas  la  peine  de 
revenir  sur  l'article  que  nous  avons  déjà  consacré  à  ce 
lieu  (1),  si  cet  objet  en  apparence  fort  minime,  ne  nous 
fournissait  le  sujet  d*une  observation  intéressante.  Une 
telle  découverte  peut  venir  à  Tappui  de  notre  opinion 
sur  la  haute  antiquité  que  le  nom  d'Ânnores  fait  natu- 
rellement attribuer  à  cette  commune.  Il  s'agit  d*une 
petite  pièce  de  monnaie  mastilienne ,  dont  le  module 
est  de  vingt  millimètres  seulement. 

Elle  présente  d'un  côté  la  tête  casquée  du  jeune  chef 
des  Phocéens  à  qui  la  belle  Gyptis,  fille  de  Nannus, 
roi  des  Ségobriges  (2),  porta  la  coupe  d'eau  ,  dans  le 
festin  où  se  trouvaient  réunis  tous  ses  prétendants 
entre  lesquels  l'autorité  paternelle  lui  laissait  la  liberté 
de  choisir  un  époux.  Au  revers  est  le  trépied  de  l'oracle 
d*Apollon,  placé  entre  les  lettres  grecques  MAS-2A  qui 
signifient  Massalia.  a  Car,  dit  Gohins  (3),  les  Phocéens, 
sous  la  conduite  d'Apollon  et  de  Diane,  ont  fondé  la 
colonie  de  Marseille.  »  [  600  ans^  avant  J.  G.  ] 

Gette  médaille  a  été  recueillie  par  un  savant  nu- 
mismate deDole,  M.  Phil.  Froidevaùx;  et  elle  n'est  pas 
la  seule  monnaie  de  Massilie  qui  enrichisse  sa  collection. 
Voyez  à  l'article  Goux  la  description  d'une  autre  pièce 
qui  semble  s'y  rattacher  au  culte  de  Diane. 


.  (I)  Annuaire  de  1840,  page  44. 

,  (a)  Son  rojaaipe  occupait  à  peu  prêt  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui le  département  des  Bonches^du-Rhône  :  c'était  celui  que  im» 
auteurs  désignent  autrement  sous  les  noms  de  Salit,  de  SailMcii  et 
de  Saivii, 

0)  Tabula  37;n .0  7,  page  3ao. 
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ARBOIS. 

Baos  ane  édition  d'Ammien  Marcellin  ,  doDoée  par 
Gastellus  (1),  il  est  parlé  d'un  lieu  de  la  Gaule  nomœé 
Ârborosa,  dont  Ortelius,  dans  son  dictionnaire  géogra- 
phique ,  sur  la  foi  du  docteur  Giselinr  a  fait  Arbois  au 
comté  de  Bourgogne  (2).  Ce  géographe  a  été  suivi  do 
Paul  Mérula,  de  Baudran,  de  Lamartinière,  du  P.  Bu- 
nod  et  de  Moréri.  Henri  de  Valois  fait  observer  qu'on 
ne  lit  pas  Ârborosa  ,  mais  Àrhor  dans  le  manuscrit  et 
les  premières  éditions  de  l'historien.  La  différence 
n'est  pas  grande  ;  et  le  nom  ^à^Àrlos,  connu  dans  nos 
chartes  (3),  quand  môme  il  y  est  quelquefois  rendu  par 
Ârloiium  ,  n'est  pas  assez  altéré  pour  faire  rejeter  la 
conjecture  de  l'identité  que  l'on  a  cru  apercevoir  entre 
Y  Ârborosa  de  la  Gaule  et  notre  ville  d'Arbois.  Mais  il 
y  a,  pour  l'écarter»  une  objection  beaucoup  plus  forte, 
Ja  voici  : 

Julien,  qui  avait  passé  l'hiver  à  Vienne,  sur  le  Rhône, 
ayant  appris  qu'une  troupe  de  Barbares  étaient  venus 
mettre  le  siège  devant  Autun,  partit  sur  le  champ  avec 
son  armée  pour  secourir  cette  ville ,  et  s'y  trouva  sur 
la  fin  de  juin.  L'ennemi  ne  l'avait  pas  attendu,  il  s'était 
déjà  retiré  du  côté  d'Auxerre  ,  et  Julien  délibéra  sur 
la  question  de  savoir  quelle  direction  on  prendrait  pour 
l'atteindre  dans  sa  retraite.  Quelques  personnes  lui  con- 
seillaient de  marcher  par  le  chemin  de  Saulieu,  d'autres 
par  celui  à'Ârbor  :  on  préféra  la  ligne  la  plus  droite  ; 
il  est  certain  que  notre  Arbois  n'est  pas  sur  la  route 

(1)  Lib,  xYi,  cap.  SL 

(a)  Arborosa  (Ammiano,  lib.  xvi),  urbs  GalHa ,  Arbois  est  in  comi- 
tatu  Burgundiœ  :  hoc  me  docuil  doctor  Giselinus* 

(3)  ADOOtatiOQ  de  M.  Goulon  sur  un  manuscrit  de  M.  l'abbé  Franc^i^ 
Boquet  de  Courbouzon,  prieur  deSaiut-Just  d'Arboîs,  t.  U  P'  l* 


Digitized  by  CjOOQIC 


04  ANIf  ALKS 

d'Autuo  à  Auxerre.  Je  crois  qu*ilii'y  a  rien  de  plus  ra* 
tionDel  que  la  conclusion  naturelle  qui  se  présente  main- 
tenant au  lecteur. 

Au  reste,  les  personnes  érudites  qui,  jusqu'à  ce  jour, 
se  sont  occupées  dliistolre  et  d'archéologie  dans  la  tille 
d'Arbois,  avouent  franchement  qu'elle  ne  montre  aucun 
indice  d'une  existence  antique.  M.  Tabbé  de  Courbou- 
zon  le  décidait,  sur  Tabsence  de  tout  monument  de  la 
période  gauloise  ou  romaine  ;  et  plusieurs  fois  j'ai  re- 
cueilli le  même  aveu  de  la  part  de  feu  M.  Goulon,  curé 
d'Arlay,  qui,  toute  sa  vie,  s'était  livré  avec  assez  de  zélé 
à  des  investigations  savantes  sur  sa  ville  natale. 

Il  est  donc  indispensable  ici  de  rectifier  deux  passa- 
ges de  la  Statistique  générale  du  Jura  (1).  de  M.  Pfot, 
où  Ton  a  pu  lire  que  «  Arbois  offre  à  l'archéologie  des 
traces  du  passage  du  peuple-roi,  et  que  son  origine  est 
antérieure  à  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains.» 

De  ce  que  Pline  le  naturaliste  a  parlé  des  bons  vins 
blancs  que  fournissait  la  Séquanie  aux  gourmets  de  la 
capitale  de  l'univers,  il  ne  îhui  pas  tirer  la  conséquence 
nécessaire  que  Pline  ait  voulu  désigner  le  vin  d'Arbois. 
En  cela ,  Dom  Grappin  a  fait,  comme  BuIIet,  trop  de 
concessions  à  cette  ville,  quand  il  a  dit,  sans  s'appuyer 
d'aucune  autorité,  que  les  Romains  ont  connu  et  recher- 
ché ses  vins  blancs;  il  est  vrai  qu'il  ajoute  aussitôt  qu'il 
n'en  faut  rien  conclure  pour  l'existence  d'Arbois  au 
temps  des  Romains  ;  car  il  n'y  a  pas  de  preuve  qu'elle 
existât  avant  la  fin  du  XI.*  siècle. 

La  fin  du  XI.«  siècle  n'est  pas  le  mot  :  il  était  déjà 
question  d'une  église  paroissiale  et  d'un  prieuré  à  Ar- 
bois en  1053,  dans  l'acte  de  fondation  d'une  maladerie , 
faite  sous  le  bon  vouloir  et  plaisir  des  seigneurs  souve- 
rains le  comte  Renaud  de  Bourgogne  et  un  sire  de  Thoire, 

{l)PagtsiTeia«. 
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seigoeor  de  Vatidrey  (1),  acte  daos  lequel  on  voit  déjà 
figurer  les  prudhoinmes  de  la  prévôté  d*Arbois ,  le 
prieur,  le  curé»  les  prouvoirs  (c'estrà-dire  les  prêtres), 
les  bourgeois  et  les  manants  de  la  ville  ;  ce  qui  prouve 
assez  évideDiment,  si  la  charte  nV*st  pas  fausse,  que  le 
Iku  tenait  déjà  an  rang  distingué  parmi  ceux  de  k  pro- 
Tîoce. 
La  pièce  sur  laquelle  dom  Grappin  se  sera  fondé 
,  pour  indiquer  la  fin  du  onzième  siècle  ,  paraît  être  la 
donation  faite  par  Hugues  III,  archevêque  de  Besançon, 
à  Yalde,  abbé  de  Saint-Oyen,  de  l'église  d'Arboisavec 
les  chapelles  de  Ghangin  et  de  la  Châtelaine  (2).  Bien 
que  Tannée  À  laquelle  l'acte  se  rapporte  ne  soit  pas  écrite, 
elle  n'est  à  chercher  qu'entre  108S  et  1099 ,  d'après  la 
supputation  des  règnes  qui  y  sont  indiqués.  L'acte  est 
daté  du  18  des  calendes  de  février,  sous  le  règne  de 
l'empereur  Henri,  du  pape  Urbain,  de  Hugues  III,  ar- 
chevêque de  Besançon, et  d'Etienne,  comte  de  Bourgo* 
gne.  Or,  on  sait  que  l'empereur  Henri  IV  a  gouverné 
de  1056  à  1106;  qu'Urbain  II  a  pontifié  de  1088  à  1099; 
que  Hugues  III  a  siégé  dans  le  diocèse  de  Besançon  de 
1085  à  1100;  et  qu'Etienne  de  Bourgogne  a  régi  la  pro* 
vince  de  1087  à  1102;  d'où  il  suit  que  la  donation  doit 
avoir  eu  lieu  de  1088  À  1099. 

Le  diplôme  de  Frédéric  Barberousse  ,  de  l'an  1184 , 
est  le  troisième  titre,  parmi  les  plus  anciens,  qui  men* 
tienne  Arbois,  et  c'est  à  l'occasion  de  l'église  de  Saint- 
Just  (eiiclmam  saneti  Jutti  de  Arhosio  cum  prioratu). 
Cette  église  était  à  la  fois  prienrale  et  paroissiale  ; 
car  la  ville  n'avait  pas  d'autre  vaisseau  pour  le  culte 
public.  Dans  nne  bulle  d'Innocent  lY,  datée  de  la  hui«> 
lième  année  de  son  pontificat  (1249),  et  adressée  au 

(1)  Arcbhes  de  rhôtel-de-Yil|e  d'Arbois. 

(8)  L  original  était  aux  archives  de  l'abbaye  de  SainUCIaoëe  ,  et  le» 
copies  collatiODoées  tu  prieuré  d' Arbois,  cote  1  de  la  34.*  layette. 

6* 
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prieur  et  aax  religieux  du  monastère  <i*Arbois  (  de  Âr^ 
bosio),  de  Tordre  de  saint  Benoit ,  le  souverain  Pontife 
prend  sous  la  protection  de  saint  Pierre  et  sous  la  sienne 
les  églises  de  Saint-Just ,  de  Ménay,  de  Changin  ,  de 
Pupillin,  de  Yillette,  de  Dampierre,  aussi  bien  que  l'hô- 
pital dÂrbois.  G* est  pour  la  première  fois  que  le  nom 
de  cette  ville  se  montre  dans  un  monument  du  moyen- 
âge,  avec  son  ortographe  actuelle. 

Une  autre  bulle  datée  de  Lyon,  même  année,  défend 
d'établir  église,  chapelle,  oratoire  ou  simple  autel,  entre 
le  château  et  la  ville  d* Arbois,  ni  dans  tout  le  district , 
pas  même  à  l'hôpital ,  sans  le  consentement  du  prieur. 
Arbois  y  est  qualifié  de  villa  (1).  A  cette  époque,  en- 
tendait-on par  ce  mot  latin  ce  que  nous  entendons  au- 
jourd'hui par  le  mot  français  ville  ?  C'est  une  question 
difficile  à  résoudre  que  celle  du  temps  précis  où  le  mot 
villa  a  changé  d'acception.  Dans  les  lieux  où  il  y  avait 
un  château ,  il  y  avait  un  bourg ,  et  ce  bourg  était  en- 
fermé par  des  murs.  Les  faabitanis  qui  se  groupaient 
hors  de  l'enceinte  fortifiée  composaient  la  ville  ;  et  c'est 
là  que  se  trouvait  la  mère  église,  parce  que  les  offices 
de  paroisse  ne  devaient  pas  manquer  aux  habitants  de 
la  contrée  lorsque  le  bourg  trouvait  bon  de  fermer  ses 
portes.  Par  la  suite  des  temps,  le  chiffre  de  la  population 
extra  muros  l'ayant  emporté  sur  la  bourgeoisie,  le  nom 
de  ville  aura  prévalu  sur  celui  de  bourg  et  aura  com- 
pris le  tout  implicitement. 

Pour  en  revenir  à  Arbois,  il  nous  parait  qu'il  faut  en- 
core, au  milieu  du  douzième  siècle,  distinguer  le  bourg 
de  la  ville  ,  c'est-à-dire  la  partie  fermée  de  la  partie 
non  fermée. 

Une  preuve,  peut-être»  de  l'importance  d'Arboîs  en 


(I)   Caslrutn  et  villant  de  Arbosio  t  necnQn  in  hospitali  ejusdem 
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ces  temps  déjà  reculés,  se  tire  du  séjour  et  de  la  rési« 
dence  qu'y  firent  quelques  souverains  du  pays. 

Cest  de  là  que  l'empereur  Frédéric  a  daté,  en  1157 
et  en  1177,  trois  de  ses  diplômes,  le  premier  accordant 
à  l'archevêque  de  Lyon  des  droits  régaliens  et  le  titre 
d'exarque,  afin  de  l'affranchir  de  l'autorité  des  comtes; 
le  second  relevant  l'abbaye  de  Baume  de  la  dépendance 
de  Gluny  ;  le  troisième  confirmant  au  prieur  de  Saint- 
Just  d'Arbois  la  possession  des  moulins  que  ce  monas- 
tère avait  dans  la  ville. 

On  cite  comme  ayant  habité  le  château  qui  y  subsiste 
encore  en  partie,  Mahaut  d'Artois(l),  fille  de  Robert  II, 
comte  d'Artois,  et  femme  dOthon  IV,  comte  de  Bour- 
gogne (2).  Suivant  quelque  apparence»  cette  princesse , 
mariée  en  1291,  y  aurait  élevé  ses  quatre  enfants,  Ro- 
bert qui  succéda  à  son  père  et  mourut  enfant,  Margue- 
rite,Blanche  et  Jeanne  qui  s'unirent  à  des  filsde  France. 
Mais  d'un  autre  côté  ,  la  tradition  signale  le  fort  de  la 
Châtelaine,  situé  à  un  kilomètre  de  distance  à  Test  d'Ar- 
bois, et  le  fort  de  Bracon  sur  Salins ,  comme  d'autres 
séjours  temporaires  de  ces  princes. 

Marguerite,  fille  de  Philippe-le-Long,  roi  de  France, 
et  de  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  mariée  en  1320 
à  Louis  II ,  comte  de  Flandre,  pendant  la  minorité  de 
Philippe  de  Rouvre,  son  neveu,  souverain  de  la  Franche- 
Comté  ,  et  dont  elle  était  Ihéritière  présomptive  ,  prit 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  cette  province  où  elle 
s'était  retirée;  elle  jouissait  entre  autres  domaines,  de 
la  terre  d'Arbois,  à  titre  d'assignat  de  dot,  et  l'on  pré- 
tend qu'elle  y  a  résidé  pendant  plusieurs  années.  Par 
l'heurense  influence  qu'elle  y  exerça  ,  la  bienveillante 

(1)  Quelques  écrivaing,  sMmaginant  qu'Artois  était  une  erreur  typo- 
f  raphique,  se  sont  aTisés  de  dire  Mahaut  d'Arbois. 

(2)  OihoD  assigna  en  1290,  en  augroentatioQ  do  douaire  i  sa  femme, 
la  cbàtellenie  d'Arbois. 
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princesse  aurait  puissamment  contribué  ft  Tétat  pros* 
père  de  cette  ville. 

A  la  sollicitation  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Bourgogne.  Clément  VII  autorisa,  par  sa  boUe  da 
10  des  calendes  d'avril,  quatorzième  année  de  son  pon- 
tificat (1382) ,  rérection  d^une  collégiaie  à  Arbois,  sons 
Tinvocation  de  Notre-Dame;  et  cet  établissement  fut 
confirmé  par  lettres  patentes  de  Philippe  de  France, 
au  mois  de  juin  suivant. 

Le  cartulaire  de  Rosières  contenait,  dit  dom  Grappin, 
une  foule  de  chartes  qui  établiraient  la  preuve  qu*Ar- 
bois  était  fréquenté,  dès  la  fin  du  X1I.«  siècle,  par  une 
noblesse  nombreuse.  On  y  verrait  aussi  que  cette  ville 
appartenait  par  moitié  aux  comtes  souverains  et  aux  sires 
de  Thoire;  quelle  leur  devait,  dépuis  1257,  la  rédac- 
tion de  coutumes  locales  qui  sont  fort  curieuses  ;  que 
le  comte  Othon  IV  en  fit  Vampliatlon  dans  une  charte 
de  commune  en  1287 ,  qui ,  antérieure  d'une  année  à 
celle  de  Poligny ,  parait  décider  en  faveur  d'Arbois ,  la 
question  de  préséance  aux  états  provinciaux,  préséance 
qu  on  lui  avait  provisoirement  adjugée  en  1587. 

AUGERANS. 

Assis  au  bord  d*une  voie  romaine, — on  ne  8*en  éton- 
nera pas  —  Augerans  doit  être  mis  au  nombre  de  nos 
plus  anciens  villages  :  il  a  ses  vieilles  traditions  qui  le 
caractérisent  et  qui  lui  donnent  de  la  physionomie; 
comme  ce  n*est  pas  ici  le  lieu  le  plus  convenable  à  leur 
assigner,  nous  les  réservons  pour  notre  ouvrage  sur  les 
traditions  populaires  de  la  Séquanie,  qui  ne  tardera  pas 
de  paraître. 

Une  de  ses  preuves  d'antique  origine  se  tire  des  sar- 
cophages de  son  cimetière.  Le  2  mai  1840^  j'en  ai  vti 
deux  qui  avaient  été  entreposés  dans  an  coin  de  l'église. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ANCIEVHBS.  69 

Le  noM  de  ce  lieu  B'éerîvaic  Àlgerûns  au  XI.*  siècle, 
mntê  il  ne  Usudrait  fts  y  toit  cehii  d'jtf/jMr  xmi  é'Àlgê^ 
tittat  défif  nrè  ;  il  D'y  aurait  à  cela  pas  plus  de  vraisem- 
blance qu*à  tirer  Augeraus  à^Opifis  Ttrra ,  la  terre 
d*0gygè8  ;  le  grave  profeaseur  Dunod  a  eu  la  bonté  de 
réfuter  cette  dernière  élymologie^  qui  ressemblait  plus 
à  .oae  plaisaAterîB  de  mauvais  goût  qu'à  une  proposi- 
tion aavanfte.;  à  moias  que  Taioear  ,  .préoccupé  d'une 
certaine  tradtiion  do  val  d'Anour»  n'ait  assimilé  le  dé- 
loge d'Ogygès  à  rinfludation  qui  aurait  dans  un  temps 
cottvert  cette  vallée  comme  d'une  petite  mer.  (Voyez 
oe  que  nous  avons  d^à  dit  de  oette  tradition  à  l'occa^ 
sion  de  Chi$sey,  Annuaire  de  i840,  p«  63.) 

Dans  l'intervalle  de  i'an  1086  À  Tan  1101  ,  que  dura 
l'épiscopat  de  Hogoes  III  sur  Je  siège  de  Besançon , 
cet  archevêque  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne»  les 
élises  deTbavels«  deCakîns,  d'Algerens  et  de  Gnolz, 
avec  la  cbapelle  de  la  nouvelle  Loie  (1).  Voilà  ce  que 
nous  conàaissens  de  plus  authentique  et  de  plus  ancien, 
en  fait  de  aaonuments  écrits ,  air  la  oatnmune  qui  noas 
occupe. 

Ensuite  vient  un  acte  de  donation, daté  do  mardi  après 
rinvention  de  sainte  Croix  1204 ,  par  lequel  Othon  V 
fît  passer  entre  les  mains  de  Hugues  de  Bourgogne  son 
frère,  tous  ses  fiefs  d' A ugerans,  avec  leurs  dépendances, 
en  accroissement  du  lot  qui  était  échu  à  ce  dernier 
dans  le  partage  de  leur  patrimoine  (2). 

En  cette  môme  année ,  les  deux  frères  avalent  dressé 
un  tarif  pour  le  péage  établi  à  Augerans  sur  les  mar- 
chands italiens  ,  pjsirticulièrement  en  faveur  des  Lom- 
bards qui  fréquenl^ient  les  foires  de  Champagne.  Les 
différents  bureaux  cités  dans  ce  règlement  font  con- 
naître la  direction  de  la  voie  dans  le  comté  de  Bour* 

(1)  Tavaiix,  Ghaufsio,  Aageraos,  Goux  et  La  Loie. 
(aj  lavent,  des  arcb.  de  la  maison  de  Cbalon. 
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gogne;  il  y  est  question  de  PoDtariier,  de  GbalamÔDt, 
de  Salins,  de  la  Loie,  d^Augerans  et  de  Crevry.  C'était 
une  de  nos  voies  romaines,  celle  dont  nous  parlerons  à 
Toccasion  des  antiquités  de  Goux. 

Hugues  de  Bourgogne  ,  frère  de  Renaud,  comte  de 
Montbéliard,  traçant  l'expression  de  ses  dernières  vo- 
lontés dans  un  testament  daté  de  1312,  ordonne  que  le 
péage  d'Augerans  soit  quitté  à  t(m/our$m(U$  es  mar- 
■  ehands,  et  qu'on  leur  restitue  ce  qu'ils  avaient  payé  de 
droits  malgré  eux  ,  avant  le  traité  fait  à  cette  occasion. 

Augerans  a  donné  son  nom  à  une  famille  ancienne. 
Hugon  d'Augerans  est  témoin,  en  1328,  à  Quingey,  de 
la  renonciation  que  fait  Henri  de  Bourgogne ,  à  ses 
droits  sur  le  comté,  au  profit  de  Jeanne,  reine  de 
France  et  de  Navarre,  comtesse  palatine  de  Bourgogne 
et  dame  de  Salins.  —  Jean  d'Augerans  s'acquitte ,  en 
1356 ,  de  son  devoir  de  foi  et  hommage  envers  le  duc 
de  Bourgogne,  à  cause  du  comté.  —  £t  beaucoup 
plus  tard ,  en  1534,  nous  voyons  une  autre  famille,  les 
Guillaume,  les  Guyot,  les  Léonel  et  les  Amyet  de  Moa- 
trond  ,  cousins  germains  ,  rendre  le  même  devoir  de 
vassalité  pour  les  terres  et  fiefs  qu'ils  tenaient  à  Auge- 
rans, à  la  Loie,  à  Souvans  et  à  Goux. 

BLYE. 

Nous  réunissons  dans  nos  planches  une  foule  de  me- 
nus objets  d'antiquité  (1),  recueillis  au  communal  de  la 
Grillière,  butte  de  sable  isolée,  à  deux  kilomètres  à  l'ouest 
du  village  de  Blye ,  du  côté  de  Binans  ,  et  remplie  de 
corps  humains  de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  ce  que  l'on 
ne  remarque  pas  sans  étonnement  à  cause  de  la  distance 
de  ce  lieu  aux  villages  circonvoisins. 

(1)  La  plupart  d*entre  eux  ont  été  dessinés  par  M.  Ed.  Clerc,  de 
Besançon,  savant  aussi  judicieux  que  zélé,  dont  Tobtigeance  estiné- 
puisable  comme  son  érudition. 
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De  là  TOUS  voyez  au  nord-ouest ,  au  bord  du  bois  de 
Landrésia ,  remplacement  qu'aurait  occupé  un  ancien  • 
nionastère  sous  le  titre  de  Saint-Germain  »  aux  ruines 
duquel  on  aurait  tu  —  encore  de  nos  jours  ,  dit-on  — 
Tenir  des  gens  en  pèlerinage ,  et  où  des  particuliers  de 
Blye  auraient  trouTé  de  la  Taisselle  d'argent. 

Dans  l'espace  intermédiaire  du  milieu  d'une  plaine 
marécageuse ,  s'élèTO  une  butte  dont  la  hauteur  peut 
avoir  dix  mètres  et  le  diamètre  trois  cents.  Certaine- 
ment cette  butte,  où  le  traTail  de  l'homme  se  fait  soup- 
çonner, a  joué  son  rôle  dans  des  temps  qu'il  ne  nous  est 
pas  donné  de  déterminer  ici. 

Au-delà ,  TOUS  Toyez  au  nord  la  colline  boisée  de 
Montlion ,  sur  laquelle  on  croit  qu'une  légion  romaine 
stationna  après  la  grande  bataille  qui  a  signalé  cette, 
partie  du  plateau  du  Jura,  et  à  laquelle  se  rattacherait 
l'existence  d'une  foule  innombrable  de  tumuli. 

Entre  le  Molard  et  Montlion ,  passe  le  chemin  de 
Rète,  «ta  recta  (1),  qui  conduisait  directement— comme, 
l'indique  son  antique  dénomination — de  Brioz  ou  plutôt 
du  camp  romain  de  Saint-£tienne-de-Coldres,  àlavallée, 
de  l'Ain  et  spécialement  à  Montlion,  s'il  y  aTait  en  effet 
une  légion  stationnée  (2). 

Les  premières  mentions  qui  soient  faites  de  Blye, 
dans  les  monuments  écrits,  ne  me  sont  connues  que  par 
des  parchemins  du  XII/  siècle  (3). 


(0  tt  yaTiit  aussi  à  Rome  une  wa  itteta^  que  Ton  appelle  t 
JUUa  dans  la  langue  actuelle  d*Italie. 

(a)  On  peut  comparer  notre  Mont  Lêgionii  à  des  noms  analogues 
appartenant  à  des  lieux  étrangers  qui  passent  pour  des  établisse- 
ments romains  :  tel  est  Léon,  ancienne  fUIe  d'Espagne,  bâtie  par 
Gelhe,  dont  le  nom  se  traduit  par  Legio  Sêptima  Cemina  ;  it\  est 
•vsfi  Iléon  ou  Caêr-Lhmon ,  petite  Tille  d'Angleterre,  ornée  par  les 
Romains,  et  dont  le  nom  signifie  Légion  de  César. 

(|>  Je  les  ai  lus. 
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Daas  UD  décret  de  GaiHaume,  arehcréqne  de  Besai- 
çoQ ,  rends  en  fayenr  d'Albéric  ,  abbé  de  Bamne,  en 
Tan  1111 ,  il  est  parlé  de  Té^se  de  Blerr;  Blerr  ett 
certaîDement  une  faute  de  copiste. 

Une  charte  de  concession  émanée  d»  Pétronille, 
abbesse  de  Gbâteaa^Chalon ,  an  profit  de  la  cbirtrense 
de  Vaucluse,  et  qui  doit  être  antérieure  à  l'aiinée  ii58« 
porte  que  les  religieux  auront  le  droit  de  ikîre  palttre 
leurs  bestiaux  sur  les  terres  du  val  d*Aia»  depuis  le  vil- 
lage de  Blye,  le  château  de  BInans  et  le  lieu  de  Mir<^ 
sonnay,  jusqu'à  leur  couvent,  à  vilki  qua  twsaîur  Btê^ 
êi$  et  à  caitro  Binan  et  à  villa  MétOfta  (i),  infèrié$ 
venue  eandem  domum  de  falU  ClH9â.  - 

L'église  deBlye,  ecclesiam  BPetiê,  ligure  aussi  pero^ 
les  possessions  de  l'abbaye  de  Saint>Oyen-de«Joax , 
au  diplôme  de  l'empereur  Frédéric,  de  11S4. 

En  1299,  Catherine  de  Monnet-Beauregard  consentit 
à  l'acquisition  d'une  partie  de  la  dfme  du  territoire  de 
B^fez,  que  faisait  l'abbaye  de  Saint^Oyen. 

Cette  communauté  reçut,  au  mois  d'août  1868,  sa 
charte  de  fhrnchises  dés  mains  de  Benaud  de  Bonr-» 
gogne»  comte  de  Montbéliard.  On  remarque  dans  cet 
acte  que  la  vigne  était  alors  cultivée  sur  les  flaires  de 
léminencede  Montlion,  eC  bien  qtie  la  culture  en  ait 
àépolB  long-temps  disparu ,  on*  trouve  encore  assez 
fréquemment,  dans  les  taillis  qui  couvrent  cette  coUitre 
de  toutes  parts,  des  plants  de  vigne  abâtardie  qui  se 
marient  à  tous  les  arbres  qu'elle  peut  aueitidne;  fjes 
lettres  d'Immunités  des  hourgc&is  de  Blye  ont  été  rt^ 
mmvelées  le  pénultième  jour  d*avril  1562,  "par  Hugues 
de  Vienne,  sire  de  Pagny  et  dç  ^J^iQj^nd»  et  par  Hen- 

(f  )  Nom  mal  écrit  dansTacte  :  Je  ne  pençe  pat  qoe  Hàtqma  reiiillo 
dire  MootODDe ,  et  qae  Blbsis  signifie  Blois ,  parce  que  filois  et 
Mootouie  m'appartiennent  pas  à  la  Gombt-d'Ain  où  le  pAinrage  est 
accordé. 
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ri^lle  de  Xhalon,  sa  femme.  Elles  ont  été  réconnaes 
par  le  tMtnii  de  la  province,  à  Besançon;  le  24  Juillet 
1461  et  le  10  novembre  1688. 

Une  famille  d'écayers  a  porté  le  nom  de  Bl^e  dans 
le  quatorzième  siècle  et  s^est  éteinte  au  dix-septième. 
Yancbier  de  Blye  vivait  en  1353  et  Bon  de  Blye  en  1442. 

Emilaii  Fap<Hiet,  de  Vincent,  qui  de  simple  soldat 
|*étaH  élevé  au  grade  de  capitaine  de  cuirassiers,  au 
service  d*Espagne,  à  une  époque  oh  la  voie  de  Tavan- 
cement  n*était  guère  accessible  aux  sujets  du  plus  bas 
étage,  fut  anobli  en  1662,  et  acquit,  à  son  retour  en 
Franche^Cèmté,  la  terre  de  Prépavin  avec  le  fief  de 
Blye. 

BONANS. 

n  existe  un  traité  du  mois  d*avril  1302,  par  lequel 
Tabbaye  de  Saint-Oyen-de-Joux  avait  échangé  ses  pos* 
sessions  situées  à  Nermier,  Sarrogna,  Villeneuve,  Vircy 
mont,  Villette  et  Fetigny,  contre  ce  que  le  prieur  de 
Vaucluse  possédait  au*delà  de  TAin  du  côté  de  Moî- 
rans.  On  y  remarque  qu'à  partir  de  Tendroit  de  cette 
rivière  où  il  y  avait  eu  un  pont  bâti  par  Guidon^  abbé 
de  Saint^Oyen,  —  probablement  le  pont  de  la  Pile  — 
j|isqu*en  face  des  prés  de  Bonans»  on  ne  pourra  plus 
établir  de  passage  ni  entretenir  d*autre  bac  que  celui 

?ui  s*y  trouvait  au  moment  de  l'échange.  Le  prienr 
[ugues  se  réserve  qu'il  ne  sera  loisible  à  personne 
d*y  venir  fixer  sa  résidence,  ni  de  convertir  le  ter* 
rain  qui  e^t  situé  sur  la  rive  opposée^i  en  fa^se  du 
monastère,  à  d'autre  nature  de  culture  que  celle  de 
pré  naturel,  de  peur  que  lors  de  la  construction  des 
bâtiments  ou  du  travail  de  la  ^rre,  la.  décence  et  l'an* 
tique  solitude  où  il  confient  que  les  enfants  de  4aint 
Brpno  se  renferment,  n'en  reçoivent  quelqjue  atteinte  : 
Ne  forte  in  œdifieatione  domorum,  vel  in  redigendo 
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quam  reciperent  lesionem. 

,  B9tiéTa0t,  4H.  de  Féne»,  4e  IfariîgiM.  9«  prit  ua 
ï)ùm  jour  à  i;a«&ei»bler  e»  cet,  en^roU  4m  piièoes  (kt 
i^$  de  cb«fîpeaiçp.,f|t  4  les  ibr%jvaitter,  aoiMnç»qt  qa'ii  y 
flûU  co^ti;uJrenq6>a>vta4ipir.  l4^j^U^pi»m  ^en  plai» 
i^liirçjfiti  D^  là),  we  4es  Ue^z  «piMW^ieqn  fiar  le  MUr 
d^  JI(lpirnfV5„  Ip.  Ij9(  oaotw^  *^û  ;  4^Jà^  «eoliewei  rei»dii^ 

f.  «  N^QfiA  ijp^rq^inaïut  i^r  tosdiis.  illete  ui«itant8».dtaAQfr 

^\R'^^  boRRo  notice  et  coi^oMaafiQf  49i4M$;  UeM  et 

«  coDfios  d'icculx,  leurs  seremens  par  nous  pr^alaH 

«  blement  prins  et  receuz  sur  laints  évangiles  de  Dieu, 

a  du  droit,  dommage  et  scandale  qui  pourroit  advenir 

«  et  appartenir  aqxdits, prie) 

«  cèsseurs,  en  cas  que^  en 

<r  seroit  édifiée  et  construi 

<r  âuUre  une  grange  ou  aulti 

é  tants  nous  ont  dit  etrappoi 

<t  et  commune  donnée,  que 

^  anlcnfis^édifices  en  la  ditep 

é  éstre  au  grand  scandale,  ( 

«-suppliants-  et  de^  leurs  suc 

<]^  vorsationsiet  communications  qui  se'pôurroîelit,  tedît^ 

«  cas  advenant,  fere  entre  enlx  avec  femmes  ou  aijiUres 

M  qui  jBeroient  eséites  granges  ou  édifices  auxdits  bois. 

tf  -et  prels  de  Bonans,  et  pour  plusieurs  aultres  respects 

cet  considérations  estant  an  dit  eschange  par  nous  de 

à'  htkt  en  framçois  judictalement  leu  et  exposé  esdites 

e'pariies.  i^  .  .    i.  . 

2  Ën^  conséquence,  1^  baHli  maintient  liss  moines  de 

Vaaélase  dtins  le  droit  d'empêcher  tous^  ptàùrlétaires 

IBooaâsiUe'  bAlir  maisons'  aux  lieux  réserves,  et  de' 

.c)]ta«igel^  la  nature  du  pré>  en  toute  autre  culture. 
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f&èite  de  l'article  inséré  aam$  V4nnuûire  Oe:  t84a; 

'acon  ayant 
radiiioB  du 
de  lir^con- 
Ué  fie  tlai- 
gard  (  dans 

examinons 
Ue  actuelle 
:  mamelons 
de  râutre 
)n  des  sires 

plus  bas, 
pas  jusqu*à 
ai  construc- 

lesqaelles 
st  pas  pos- 
êndant  jus« 
le  partage', 
ars  la  forti«> 
de  firacon 
défense  de 

de  fa  ifor- 

ètant  venu 

Q  logement 

infirma  (es 

Philippe  \ 

Marguerite  y  établit  sa  demeure  et  y  reçut,  en  1380, 

Philippe-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  à  son  retour  d'un 

pèlerinage  qull  r^naU 4e' faire  à  Saint-Claude,  avec 

ime-  sâice  ckr  deux  cent  q^éranté-htfit  cavaKers. 

Marguerite  fj*  fut  îé  denàîef  souverain  qui  eut  sa 
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demeure  à  Bracoo.  Après  elle,  raatorité  sur  la  sei* 
gaeurie  fut  tonte  remise  au  châtelain.  Thibaud  de  Rye, 
conseiller  du  duc  en  1593,  se  fit  donner  un  lieutenant. 

En  1431.  René,  duc  de  Bar,  fait  prisonnier  par  les 
Bourguignons  à  la  bataille  de  Bugneville,  fut  amené  À 
Salins  et  renfermé  à  Bracon,  où  il  demeura  jusqu'en 
1436.  Ce  fut  pendant  sa  triste  captivité,  que  ce  prince 
poète  fut  appelé  au  trône  de  Sicile ,  belle  péripétie 
pour  une  vie  de  poète  et  de  chevalier  (tj« 

La  duchesse  de  Savoie,  Yolande,  sœur  de  Gharles-Ie- 
Téméraire,  fut  aussi  quelque  temps  renfermée  dans  ce 
fort  par  ordre  de  son  farouche  frère,  à  qui  elle  était  venue 
offrir  ses  consolations,  après  la  catastrophe  de  Morat. 

Louis  XI  s*étant  emparé  du  comté  après  la  mort  de 
Charles ,  son  éternel  adversaire  ,  donna  le  comman- 
dement de  Bracon  à  Henri  de  Maillot^  capitaine  nor- 
mand. En  1492  ,  lors  de  ^insurrection  générale  ,  ce 
capitaine  assiégé  fut  tué  dans  un  assaut,  ce  qui  amena 
la  '  '  '  '"  nise  delaplace  au  sîeurdeLoyie, 
S4  qui  Toccupa  au  nom  de  Jtfaximi* 

li  le  Charles-le-Téméraire. 

narration  de  M.  Tabbé  Robin,  à 
]*  dois  ces  détails,  pour  en  rappor- 

t(  cueillis  dans  un  journal  manuscrit 

d  un  habitant  de  Yillers-SexeU 

c  l'armée  allemande  et  bourgui- 
g  r  mit  trois  jours  à  défiler  devant 

\  it  le  pays  se  rendait  à  son  appa»- 

r  le  tint  pas  contre  elle,  Tanonyme 

a  ige  dont  les  formes  ont  quelque 


(t)  La  Société  d'ÈmaUtion  du  iura.daos  soq  compte-rendu  de 
Tannée  1938,  a  pubUé  une  notice  sur  la  oapiiTité  de  Héné^  à  Bracon, 
où  M.  Tabbé  Robin  a  rawemblé  des  cireontUneen  dignes  de  noire 
iniérét.  F.llu  j  a  joint  un  fac-similé  de  l'écriture  de  ce  l>on  prinoe. 
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«Estre  retidde  ta  yille  d^  Sallins,  incontinent  les  A1- 
«  lemans  assiégèrent  Bracquon,  jaçoit  ce  que  le  Bour- 
<r  gaignon,  capitaitie  et  anltresde  l'armée  allirent  devant 
<r  AthoH,  lesquels  (Arbosiens)  se  rendirent  incontinent, 
«r  et  tentes  les  plaiees  et  ehasteaolx;  et  demenra  le 
«  iiége  long-temps  devant  ledit  Bracqnon,  mesme  tout 
«  rWver. 

«  Et  est  bon  à  noter  que  une  journée  que  fut  faicte 
c  à  Saincte-Agne  doit  «tre  digne  de  mémoire.  Car 
«  M.  Pbédric  Capellet  (1)  capitaine  général,  amenait 
M  d^Allemaigne  belle  artillerie  pour  baittre  Bracqtton. 
c  Les  François  qu'esloient  à  Poligny  en  furent  advertis, 
«  et  amaaièrent  tons  les  bœufs  et  chevaux  du  pays  pour 
«  emmener  ladite  artillerie  ;  mais  messire  (2)  qui  n*oblie 
c  jamais  ses  bons  servants  et  le  bon  droit,  advertit 
«  lèé.  méssire  Phédrie,  lequel  n*avait  en  sa  compaignie 
«que  cinq  cent  dnqttante  tant  Allemans  que  Bourgui- 
c  gn^ns.  lesqaell  estre  advertis  que  les  François  ve- 
«  aaient  en  grande  puissance ,  coupirent  les  charyott 
<r  de  ràrtilleriè  et  ^e  retirarent  contre  une  roiche,  et 
«  illac  bitaillerettt  hé  jo^r  et  quasi  une  nuyt  ;  en  sorte 
4  qn*il  fat  (a^cé  aux  François  eulx  reculer.  Et  en  de- 
«  meuradesd,  Françoiaetelabastailleun  grandnombre; 
«  et  diet  Altemana  et  Bourguignons  n'en  demeura  que 
ff  cinquante  tant  m^ts  que  blessés. 

«  Et  est  boa  à  noter  que  le  noble  seigneur  de  Ya- 
«  rambon  estait  èa  la  compagnie  des  François,  lequel 
«  donna  bo*  conraigo  am  Allemans  et  Bourguignons , 
<  tm  disant  en  la  langue  d'Allemagne  que  à  icelle  Jour- 
«  née ,  ils  se  montrassent  vaîllans  Bourguignons.  Eé 

(1)  f  rédéric  Ktpler^  qui  a  été  pUisUrd  baiUide  Moatbéliarfl. 

(%  Le  sire  de  Yarambon  s^ns  doiite,  car  c'était  le  seigveur  de  VU* 
Itrt'-Sexdtpays  de  l'auiear.  Tarambon  aervail  en  66  momeat  la  France,' 
maft  il  ne  tarda  pas  de  donner  sa  démission  afin  de  ne  pas  se  battre 
contre  les  Bourguignons  du  comté, peuple  qui  n'était  pas  étranger  àsft 
famille  d'origine  bressanne. 

7* 
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«  depuis  »  le  dict  seigneur  de  Varambon  demanda  son 
«  «oDgé  à  roy,  le  quel  Jui  octroja,  dont  ce  fut  grand 
a  bien  pour  le  pays»  coimne  il  «era  dit  cy-après. 

a  Estre  gaignée  la  journçe,  l'armée  qu'estoit  devant 
«  Bracquon  vient  à  secours,  ensemble  eeulx  d'Arbois; 
«  mais  ils  trouvarent  que  les  François  s'étoient  déjay 
«  retirés  :  et  nos  poures  Bourguignons  et  AUemans 
«  ostoient  bien  laissés  (i)»  car  tout  le  jour  ils  avoient 
((bataillé  sans  boire  ne  manger.  > 

((  Et  pour  abreuver»  l'artillerie  fut  amenée  à  SalHns. 
((  £t  il  avait  une  grosse  bombarde  et  deux  bombarde!* 
((  les»  sans  la  menue  artillerie;  la  quelle. fut  affeutée 
.«  devant  Bracquon  ;  et  Dieu  scet  que»  après  qu'elle  fut 
((  affeutée  celle  (si  elle)  battoit  bien  le  dict  chasteaulx. 

c(  Fin  de  compie  »  après  pleussieurs  saillies  que  \e$ 
((  François  firent  à  la  fin,  une^conlçeuvrine  atteignit  et 
((frappât  le  capitaine  4'ung  bolet  au  cerviaui  ou  au 
«  fronct,  en  sorte  qu'il  s'en  alkt  tout  mort  par  terres 
<(  Il  s'appelloit»  le  dict  capitaine  messire  des  Maillez  (2) 
(f  qu'estoil  ung  vaillant  bomme.  Et  tantôt  après  la  mort 
fda  dict  capitaine  le  chaste^lx  lut  rendu»  jaçoi^  ce 
((  que  tout  rhyver  le  siège  fût  devant.  El  faisaoient 
«lesd.  François  grand  r^pip^rt»  jaçoit  cid  qne  rartUlerie 
i(  les  battu  rudement;  ensorte  qu'il  larirassit  «neparti» 
((  dés  meurs  dud.  cbasteaulx;  |Car  U  grosse  bombarde 
a  e9toit  affeutée  à  la  |>o«rte  d'iUee»  tel  les  deux  bombar* 
«délits  devant  TégUse  m:es&ire^Saiiiet-Aiiathole;  et  la 
«  mçnue  artillerie  devers  l'ospitalK  dessous  Bracquon.» 

Reprenons  maintenant  les  notes:  communiquées  p«c^ 
M.  l'abbé  Rpbin.  v    . 

En  1507»  des  troupes  du  comté  de  Neufchatel  ayant 
fait  une  invasion  dans  le  pays-,  Te  sirfe  de  Ctermont,  sei- 
gneur de  Poupet,  capitaine  dé  Bracoo,   convoqua  les 

(l)BicDlas., 

(%)  Ailleurs MaiUoz  ou  Maillot. 
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retralM^nis  du  ebàteau  et  ^approWsjooDil  d*artillerie.  Le 
sire  Marret  en  fit  autant  en  1576,  et  le  aire  de  Saiot- 
Majuris  en  1590  et  1593. 

Le  ehâteau  était  ouvert  de  tous  côtés  lors  de  TiiiTa* 
sioo  d'Henri  IV.  Quoique  muni  d'une  bonne  garnison, 
il  lui  aurait  été  impossible  de  faire  une  sérieuse  résis- 
tance. Après  la  retraite  du  roi  de  France,  le  magistrat 
de  Salins  solliotta  la  démolition  de  cette  forteresse,  qui 
paraissait  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  être  répa* 
rée.  Sa  requête  ne  fut  pas  accueillie.  En  1600,  1601  et 
i609,  le  gouvernement  dsu  comté  fit  faire  les  répara» 
tious  les  plus  urgentes.  £n  1631^  il  était  eu  ruine 
complète. 

. .  Aju  commencement  de  la  guerre  de  dix  ans,  on  rebâtit 
le.cbâteaa  sur  la  motte  de  Plaisance  seulement.  Les 
travaux  fure;it  dirigés  par  Tingéuieur  Ducbamp  ,  ce 
seigneur  de  Parjihey  dont  le  cbâteau  fuit  si  troublé  par 
un  JBsprit  (1).  A  la  n/auvelle  de  rapproche  des  Suédois^ 
on  établit  à  Bracon  restauré,  100  hommes  de  garnisoo. 
Il  y  en  avait  300  avec  trois  capitaiues et  plusieurs  autres 
daus  la  redoute  et  dans  la  terraille  conUgné,  lorsque 
VillcroV  tenta  de  s'emparer  de  Salins  par  surprise,  dans 
la  nuit  du  6  juin  1640.  Lorsque  celui-ci  en  fut  à  près 
de  1,000  pas,  un  corps-de-garde  avancé  tira  sur  lui»  et 
aussitôt  deux  coups  de  canon  de  Saint-André  avertirent 
de  rapproche  de  Tennemi.La  nuit  était  très  sombre; 
400  Français  de  Tavant-garde  se  dirigèrent  contre  la 
riîdoate  à  droite  pour  l'occuper,  et  de  là  commander  les 
défenses  de  firacon.  Le  rest«  dej'infanterie  tira  à  la  ter« 
raille  voisine  du  fort  qui  riposta  par  un  feu  bien  nourri. 
L'avant-garde  française  crut  que  c'était  une  sortie  de 
Bracon  qui  la  venait  charger,  et  à  la  lueur  de  la  mousque- 
tade  entrevoyant  les  assaillants,  elle  les  prit  pour  des  Sa- 

él>  Voir  rar(icl«  Partbey  dans  t'Âniiuaire  4«  1840.  ^ 
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li&ois  et  lira  sar  tnx.  Villeroy ,  j^sailli  par  vue  partie  des 
iUtnê,  crut  aussi  que  c'était  TeDiieini»  et  répondit  pat 
une  décharge  pareille.  Une  panique  réciproque  s'em- 
para des  uns  et  des  antres»  lorsque  tout  A  coop  une 
grande  lumière  partie  des  faubourgs  auxquels  avait 
fait  mettre  le  feo  ic  commandant  de  Salins  ,  découvrit 
Vnieroy  aut  prises  avec  les  siens,  ce  qui  leur  donna 
telle  frayeur  qu'ils  s'enfuirent  et  regagnèrent  Arbi^s  la 
même  nuit. 

An  moment  de  l'invasion  de  1668,  Bracon,  dans  un 
état  plus  mineut  encore,  se  rendit  le  6  lévrfer»  après 
nn  combat  de  quelques  heures.  La  lutte  fàt  plus  opi-* 
niâtre  en  1674.  Devenus  maîtres  du  pays,  les  Français 
y  employèrent  le  génie  du  maréchal  de  Vauban,  qui  fit 
raser  les  restes  des  vieilles  fortifications  pour  y  substi- 
tuer la  lunette  qu'op  veit  encore  aujourd'hui,  Innette 
qui  est  en  ruine  depuis  le  commencement  de  la  révo«» 
lotion,  où  la  garnison  et  le  gardien  furent  renvoyés. 

Ce  poste  jadis  si  redoutable,  a  perdu  tout  sou  appareil 
d'hostilité.  T^s  bons  cousins  y  tinrent  quelque  temps 
leurs  assemblées,  qui  n'avaient  pour  but  que  ïe  plaisir^ 

CHAH  P-D'HIYER. 

Par  un  hasard  bien  singulier»  le  nom  de  ce  village  se 
mêle  à  l'histoire  de  France  ;  ce  lieu  a  donné  pour  le  sou* 
^H  lagement  d'un  prince,  qu'on  est  loin  de  comparer  «« 
v  vieux  roi  David,  une  jeune  fille  que  l'on  peut  cepen- 
dant comparer  à  la  Sulamite.  C'était  Odette  de  Champ- 
d'Hiver,  la  consi^lMrii^e  dn  malheureux  Charles  VI,  dit 
le  Biee-Aimé. 

.  Il  y  a»  dit  l'auteur  des  Àmourê  etgedanUries  des  roû 
de  France  (1),  il  y  a  dans  le  récit  des  relationsde  Charles 

(1)  Mémoires  his(.  sur  les  concubines,  matiressas  et  favorites  <ie  ces 
princes,  etc.,  par  Saint'^Bditie,  t.  1,  p.  tVk  ' 
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et  de  la  jeune  Odette ,  je  ne  sais  quelle  idée  qui  peine, 
qui  fait  mal.  Tant  de  fraîcheur,  tant  de  grâces,  tant  de 
charmes  mis  en  présence,  en  contact  avec  un  être  dont 
la  dégradation  morale  dégoûte  et  repousse  l  Cependant 
Charles  trouva  dans  Odette  un  ange  consolateur.  Seule 
à  ses  côtés,  toujours  empressée,  toujours  prévenante» 
elle  avait  acquis  sur  lui  un  ascendant  auquel  les  trans* 
ports  mêmes  d*one  démence  furieuse  ne  pQuvaient  le 
soustraire.  Cet  heureux  empire  et  la  placé  pour  ainsi 
dire  officielle  qu*elle  occupait  lui  firent  donner  le  nom 
de  petite  reitie. 

«  Odette  de  Champ^d'Hiver  éuit  fille  d'un  marchand 
de  chevaux  ;  on  ignore  Tannée  de  sa  naissance  et  eelle 
de  sa  mort.  Charles  la  vit,  elle  était  belle  ;  l'aspect  de 
cette  jeune  fille  parut  lui  faire  quelques  impressions  ; 
et  cQmme,  dans  sa  maladie,  on  cherchait  moins  è^  h 
guérir  qu'à  l'amuser,  l'infâme  Isabeau,  dont  la  mémoire 
est  encore  plus  justement  exécrée  que  celle  de  Frédé« 
gonde,  s'empressa  d'^itr^dnire  Odette  dans  le  lit  mém^ 
de  son  malheureux  époux.  Une  considération  puissante 
détermina  sans  doute  Isabeau  dans  cette  occasion  :  il 
paraH  que  Charles,  dans  ses  accès  de  folie,  lui  faisait 
éprouver  les  traitements  les  plus  durs.  Ce  serait  alors 
moins  une  consolatrice  qu'une  victime  qu'elle  offrait 
ajux  transports  du  roi*  9;  . 

Ces  fureurs,  Odette  ne  les  ressentit  jainais  :  a  Un  mot 
de  sa  jolie  bouche  avait  le  pouvoir  d'en  arrêter  les  ef- 
fets ;  il  lui  suffisait^de  menacer  Charles  de  sa  haine  on 
de  son  indifférence,  et  l'agitation  se  calmait.  La  crainte 
de  n'être  plus  aimé  ou  de  ne  plus  la  voir:  le  rendait 
docile,  et  faisait  qu'il  se.  prêtait  à  tout  ce  qu'elle  exigeait 
de  lui.  Charlçmi^ait  i^lleroent  ;  mais  dans  ses  mo<? 
ments  lucides,  comment  pouvait-il  penser  que  son 
amour  était  partagé  ?  Bouée  illusion  l  elle  fut  dn  moins 
un  adoucissement  à  ses  peines.  Il  vit  un  sentiment  plus 
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teûdre  où  il  D*f  avait  qi 
ment!  DaDsIa  longue  i 
H.   SaInKEcime,  j*aî  1 

la  capidîté  so 

prince  puis 

!<futfidèle;o 

d  larmes  ni 

i  dé  toute» 

qd'élle  retira  de  iei  c( 
maisons;  arec  de  petites 
gnolet,  Tautre  à  Gréteîi. 

c  Chartes  eut  d*Odette  une  fllle  nomtnée  ItfargneHte 
de  Valois,  que  Charles  Tlt  reconnut  pour  sa  sœur,  el 
qui  fat  mariée  4  Jean  de  Harpedëne,  seigneur  de  Belle- 
yitfe  en  Poitou^  auqael  le  roi  promit,  dan^  le  contrat 
de  mariage,  une  somme  de  vingt  mille  mooftonsd*or  (i). 
Elte  fut  légitimée  en  1427.  » 

La  présence  d*Odette  à  la  cour  et  son  empfre  sur  lé 
cœur  de  Charles  VI  se  placent  -entre  Tannée  1392  ei 
celle  de  142i ,  dates  de  la  démence  et  de  la  mort  d^ 
roi.' 

M.  Huguenfn,  fenne  artiste  do^is,  a  exercé  thalbireti 
et  la  science  de  son  ciseau  sur  nn  groupe  de  marbre 
fort  gracieux,  qui  représente  Odette  de  Champ-d*Hiver 
près  de  son  royal  amant.  Cet  Outrage  a  eu  rhonuenr 
do  TexpOsiâon  au  salon  dé  îd3S. 

CHAUSSENANfei;       ■      ■['   ' 

>  D^puis^ilmpreksf^  de»  M éimoires  hîstorlqneé  de  M. 
Chevalier»  sur  PoUgfty  et  9és  environs,  il  a  été  trouvé, 
au  territoire  de  ChauèBenné  »il»  €ha«sà6iiafi»,  âei  anftl-^ 

{iy  I9«iiatie  ^Qi  pittéli  edvirMi  ^«0  fTafos  de  It  «ôfre  :  elie  por* 
taiiU  fiaure  4e  Vé^u*  Z?^^.  ce  qui  h  faisait  désigner  par  le  nom  do 
iDOuloa. 
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4iaiié8  gauloises  que  cet  auteur  n'a  point  connues  j  c'est 
iéê  grande  quantité  de  monnaies  eoncares,  qnf  rem* 
plissaient  un  vase  de  terre.  IV  ni*est  tombé  entre  les 
ihatns  mte  de  ees  médailles  t  elle  est  d'argent  de  ba^ 
titre  ou  dé  cuii^re  saneé ,  et  sans  légende.  Du  cdté  con- 
Veke,  on  f  voit  une  téCe  lawrée  ;  et  da  e6té  concave^ 
un  bige  avec  des  roues  de  char  rompues.  La  monnaie 
^i^eeqae  avait  cètirs  dans  les  Gnuleè  avant  leur  conquête. 

f  Toyex  mne  de$  planel^.; 
•  •Il'  I 

^0^1^  glace  4»  JLops^le-SauBiei'  on  voii^ii  deuxlul^ 
m^est  à  rprient^  une  montagne  qui  s*éifôve  presque^ 
•ubitement  au-desau&du  beau  village  de  Perrlgn|r«  ^ 
q^î  f^cme  le  prepaier  idegré  4a  Jura.  Au  sommet  de 
c^j^&iaonta|;ne,,iar.^  ^w^^  ^^  wî  serein,  se  psth 
^at«  avec  une  netteté  parfaite»  deux  monumeau 
recommandâmes  par  leur  antique  origine»  l'un  profane^ 
I^tr^  Mcré  :  ce,  «ont  les,  vestiges  d'un  camp  romain, 
am'oordlhui  coiiwerts  de  taiUis,  etl'uue  des plusançieone» 
^ses  delà  Séqu^nie^  entourée  d'arbres  centenaires** 
.  Q^  p9in^topogri9iphiq;ae,r  aperçii  beaucoup  âu-^eli^^ 
laSa6ne,  qui  pa!?^  à  onze  lieues  au  coucbant,.  n'eat  dc^, 
n^é  .d'aucuA.c0tié,  et  dandine  f\u  contraire  loui  le  pci^ 
mier  plfiteau  JuVasaiep  d'qne  part»  et  toute.,  la,  ^eas» 
c^alonaaise  dp  iiauti:^.  Une  piosition  aniisi  ^yA^ugnm^ 
a;,d{û  être  occupée  de  bonne  ^eure  ;  ^lissl»  devtou% 
nôtres  de  la  pfoviiiçe  d^  .l^quaoes»  les  si^ldata^  de 
César,  j  fixèrent-ils  un  poste  d'ubaervation.  Le  Pire. 
Prudent  de  Faucégney  fit  de  ce  retrançbf^nt  robjet, 
d'une  dissertation ,  couronnée  en  1777  par  Tacadémie 
de^,3(«SMi$9n  ;  ^il.  It^co^e  de  GaylnsiOA^park^t  en 
daOBO  le^  plan  daqs  ses  aniiquilé»  (i)«  -C'jmii  ^ear  ««s«b~ 
p^^èrlne  Mpenawr  de  détsrfire.ce  moA  testeikt  tmimn-. 
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des  toués,  de  la  voûte  souterraine  ei  des  taileaux  ro« 
mains  que  j*y  ai  vus  eu  1822. 

Depuis  la  ruine  de  celte  castramétation ,  c'est-à-dire 
depuis  la  domination  des  Bourguignons-Vandales ,  il 
parait  qu*on  n*y  éleva  point  de  chAteau,  comme  on  fit 
en  d'autres  lieux* 

Au  mois  d'octobre  1253,  Jean,  comte  de  Bourgogne 
et  Guillaume  de  Vienne,  souverains  du  pays,  pour  ter- 
miner leurs  différends,  signèrent  un  traité  par  lequel  il 
fut  stipulé,  entre  autres  choses,  quUli  ne  f soient  nouvel 
cheitel  au  val  de  Laom,  doiree  en  avant,  dois  ledit 
thtiiel  de  Garde^Chemin,  Ju$qu*à  Yalnantey  ei  JReei- 
gnez  ;  ei  qu*il$  ne  fermeroient  ni  né  laieeeroieni  fer* 
mer  le  puis  de  Carde  eur  Conliége  (i). 

Il  est ,  je  crois,  de  mon  devoir  de  prévenir  ceux  qui 
voudraient  faire  des  recherches  sur  l'objet  qui  nous  oc- 
cupe, que  TAnnuaire  da  Jura  pour  Tan  1814,  renferme 
un  paragraphe  tissu  d'erreurs. 

1/  Il  n'existe  pas,  sur  la  montagne  de  Sàint-Êtienne  de 
Coldres,  de  puits  semblables  à  ceux  des  Poids-de-Floléa. 

2/  Il  n'y  a  point  d'acte  de  1159,  qui  en  fasse  men- 
tion :  Tautenr  ne  s^est  pas  douté  que  fermer  le  puis 
de  Cordes  voulait  dire  construire  un  château  fort  au 
!fommet  de  la  montagne  de  Coldres,  car  fermier  vient  du 
latin  firmare  ;  et  puis  (que  l'on  trouve  dans  Fuy-de-* 
Dôme,  dans  puissance,  etc.)  marque  la  chose  la  plus 
élevée.  S'il  eût  pris  connaissance  du  traité  auquel  il 
assigne  une  fausse  date,  il  eût  bien  vu  que  puis  f  est 
toujours  employé  dans  ce  sens,  et  que  fermeté  y  est 
mis  pour  fortification  (1). 

<t)  DmuM  Mf  mot!  extniU  du  tiU«,  ZM>ih  signifie  LonMe-SMiAier; 
GnrdrOHmdniUfL  le  cblteam  dn  Fin  i  Vmimant^x  Mt  Yernaatoii  \Jêir^ 
wtfr  jtst  mit  pour  foitificr;^  uii  po«r  le  knitt  d*wie  ntonUgoo  i.Çotfémê 
pour  Coldres. 

(3)  Par  exemple  :  Lb  dit  Villames  a  aussi  quitté  mmdit  Jêâm.  H  k  9è9 
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3.*  Le  bois  da  Four,  dont  parle  rAnnuaire,  n*était 
pas  le  bois  du  Fort,  par  la  seule  raison  qu*il  servait  à 
Tusage  d'un  four  bannal,  dont  rexistence  est  attestée 
par  la  reconnaissance  de  1659,  faite  au  nom  de  Charles 
et  de  Marguerite  de  lorraine,  duc  et  duchesse  d'El- 
bœuf,  à  qui  appartenait  la  baronnie  de  Binans  ;  car  il 
faut  savoir  qu'avant  les  guerres  désastreuses  du  dix- 
septième  siècle,  Coldres  était  une  espèce  de  bourg  ;  et 
que  Tes  troupes  françaises,  commandées  par  le  duc  de 
Longueville  v  avaient,  en  1637,  réduit  ce  lieu  à  dix  mé- 
nages, qui  dès-lors  se  sont  encore  réduits  à  une  simple 
grange.  Celte  reconnaissance  de  1659,  porte  néanmoins 
que  les  bourgeois  et  habitants  de  Coldres,  en  temps  de 
guerre  ouverte  et  manifeste,  sont  tenus  de  servir,  un 
jour  et  une  nuit,  à  leurs  propres  frais  et  dépens,  sous 
la  bannière  de  leur  seigneur  ;  qu'ils  s'exemptaient  de 
la  garde  aux  bourg  et  château  de  Binans,  au  moyen  de 
la  livraison  annuelle  d'une  gerbe  par  feu  ;  que,  dans  le 
péril,  ils  devaient  toutes  corvées  de  leurs  corps  et  de 
leurs  bétes,  lorsqu'ils  en  étaient  requis  par  le  baron  ; 
et  que  ce  dernier  avait  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse  sur  tout  le  territoire,  en  vertu  d'un  acte  consenti 
par  les  habitants,  le  28  juin  1594. 

4.0  Enfin,  l'auteur  de  l'Annuaire  de  1814  insinue 
qu'une  grande  voie  romaine  passait  par  cet  endroit, 
et  le  seul  aspect  des  localités  devait  interdire  à  son  ima- 
gination toute  supposition  de  ce  genre. 

Il  n'y  a  sur  la.  montagne  de  Coldres,  en  fait  de  che- 
min tracé  par  les  JRomains  ,  que  le  trajet,  du  camp'  à 

'  réglise  ;  et  de  Brîoz  au  Mont-Lion  de  Blye,  c*es(t  le  cbernin 

'  de  Bète.     *  ' 

On  peut  consulter  avec  plus  de  coQÛance  Yalmti^ 

hêirSf  Sôut^ê  qu\l  d^^ait  ou  powMÎtJriclamêr  mi  puU  )et  t»piéiéléaÊiMm 
puis,  oit  ledit  Jean  a/aUftrntêUt  qu^^n  ^pfUê  Gtirdc'ÇhemiH,  rnssitt 
entre  Sfontmin  êtLaoni» 
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nach  historique  de  Besançon  et  de  la  Franche^Comté, 
pour  Vannée  1785,  composé  par  don  Grappin  (1).  Le 
Yîeux  Bénédictin,  mieux  informé,  donne  sur  l'église  de 
iaint-Élienne-de-Coldres,  les  détails  que  je  vais  retra- 
cer ici  : 

«  Ce  qui  fait  remarquer  de  si  loin  cette  montagne, 
c'est  la  fameuse  église  de  Sainl-Étienne-de-Coldres,  an- 
cienne paroisse  de  Conliége,  que  l'on  prétend,  d'après 
la  tradition  de  tout  le  pays,  ne  céder  en  antiquité  à 
aucune  église  de  Franche-Comté,  qu'à  celle  de  Saint- 
Étienne  de  Besançon.  Le  cimetière  de  cette  église  est 
très  vaste,  couvert  d'ormes  et  de  frênes  d'une  hauteur 
extraordinaire,  qui  servirent  autrefois  à  faire  reconnaî- 
tre de  loin,  aux  habitants  d'un  pays  très  étendu,  le 
lieu  de  leur  paroisse.  On  trouve  sur  le  cimetière  des 
tombes  très  anciennes  ;  sous  quelques-unes  sont  des  ca- 
davres qui  paraissent  être  ceux  de  gens  de  marque.  On 
en  a  vu  dont  le  crâne  était  couvert  de  tuiles  creuses, 
vernies  et  armoriées  en  dedans.  Les  laboureurs  qui  cul- 
tivent les  terres  d'alentour  trouvent  des  tombes  dans 
leurs  champs,  et  à  une  certaine  profondeur,  ce  qui 
fait  croire  que  Saint-Étienne-de-Coldres  servait  de  pa- 
roisse à  beaucoup  d'autres  lieux  que  ceux  qui  en  dé- 
pendent aujourd'hui,  tels  que  Conliége,  Briod,  Perri- 
gny,  Vatagna,  Publy,  Crançot  et  Vevy..  » 

Le  vaisseau  de  l'Eglise  n'est  qu'un  humble  édifice, 
couvert  de  pierres  plates,  à  l'instar  des  habitations  de 
nos  montagnards,  et  tourné  au  soleil  levant ,  comme 
toutes  les  anciennes  églises.  H  ne  faut  pas  croire  pour- 
tant qu'il  date,  tel  qu'il  est,  des  premiers  temps  du  chris- 
tianisme. Celui-ci  a  nécessairement  succédé  à  un  plus 
ancien,  car  la  fenêtre  du  fond  offre  la  forme  ogivale 
des  temps  postérieurs.  L'intérieur,  dépourva  de  tout 

(I)  Au  mot  Conliége^  page  187. 
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ornement  curieux,  absolument  dégradé,  et  sans  pavé, 
présentait  naguère  Vimage  de  la  désolation,  et  rien  de 
ce  prestige  qui  fait  rêver  sur  des  ruines.  Sa  restaura- 
tion récente  ne  lui  a  rendu  que  sa  propreté.  Il  vous 
faut  sortir  de  cette  chapelle  solitaire  pour  être  inspiré^ 
il  faut  surtout,  du  seuil  de  Tédifice,  contempler  le  ma- 
gique tableau  que  la  nature  déroule  brusquement  à  vos 
regards.  Si  dans  ce  moraenl,  le  soleil  à  son  coucher 
verse  sur  la  terre  les  derniers  flots  de  sa  lumière,  si 
Tair  du  soir  vient,  sous  vos  pieds,  heurter  les  flancs  de 
la  montagne,  Timmensc  plaine  qui  s'étale  devant  vûu 
ressemble  à  une  mer  dont  vous  croyez  entendre  lei 
vagues  au  pied  d'un  promontoire  fort  élevé. 

La  tradition  nous  apprend  que,  dans  le  temps  où  cette 
chapelle  était  encore  le  seul  sanctuaire  du  vrai  Dieu, 
ou  célébrait  pendant  la  nuit  le  divin  sacrifice,  et  qu'un 
grand  feu  en  donnait  le  signal  à  des  milliers  de  nou- 
veaux fidèles  répandus  dans  la  contrée  et  dans  les  pays 
voisins.  Que  Ton  se  représente  ces  néophytes,  à  genoux 
devant  leurs  demeures,  les  yeux  fixés  sur  ce  foyer  noc- 
turne qui  est  pour  eux  comme  un  nouvel  astre,  ou  com* 
me  un  phare  de  salut,  et  s'unissant  d'intention  aux 
prières  d'un  apôtre  du  Sauveur  I  Que  l'on  se  rappelle 
la  ferveur,  le  recueillement  des  premiers  chrétiens  dans 
leurs  actes  d'adoration;  la  majesté  mystérieuse  du  culte  ; 
cette  nuit  pleine  de  silence  et  de  respect ,  et  ce  seul 
point  lumineux  auquel  s'attachent  tous  les  regards  et 
se  rencontrent  tous  les  cœurs  I  Qu'on  se  transporte  à 
cette  grande  scène  de  la  religion,  et  l'on  éprouvera  une 
sensation  qui,  pour  être  indéfinissable,  n'en  a  pas  moins 
de  charmes. 

DESNES. 

Trois  bulles  des  papes  Urbain  If,  de  Van  1089,  Pas- 
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cal  II,  de  1107  et  Clément  III,  du  5  décembre  1190, 
sont  les  titres  les  plus  anciens  que  cette  commune  ait 
à  revendiquer  en  sa  faveur:  elles  citent  Téglise  de 
Desnes»  ecclesiam  Dennensis,  au  nombre  des  possesions 
de  l'abbaye  de  Baume.  Placée  sous  Tinvocation  de  saint 
Martin  de  Tours  ,  cette  église  était  du  patronage  du 
prieur  de  Moutier  en  Bresse  et  ne  reconnaissait  pas^de 
cure  primitive.  Si  la  construction  de  son  vaisseau  datait 
de  ces  époques ,  elle  offrirait  aujourd'hui  quelque  at- 
trait aux  amateurs  de  Tarchitectonique  ;  mais  il  n'est 
pas  commun  de  rencontrer  dans  notre  province,  si 
souvent  ravagée  par  les  incendies,  des  monuments  d'une 
pareille  antiquité.  Il  ne  reste  au  vaisseau  actuel  de  ves- 
tiges un  peu  anciens  que  l'inscription  tracée  en  carac- 
tères gothiques ,  où  l'on  apprend  qu'il  fut  reconstruit 
en  1544  par  les  soins  de  Michel  Dunoyer,  curé  de  la 
paroisse;  ainsi  que  l'écu  de  sa  famille,  où  figure  un 
noyer,  ses  armes  parlantes. 

Desnes  ouDesnans  (car  on  écrivait  autrefois  JXe»^ 
nans,  et  Dénan  est  encore  la  prononciation  vulgaire  ) 
avait  des  seigneurs  qui  le  tenait  à  titre  de  fief  de  nos 
maisons  souveraines.  Humbert  de  Desnans  se  recon- 
naissait homme-lige  de  Jean,  comte  de  Bourgogne,  pour 
les  mcix  qu'il  tenait  en  fief  à  Arlay,  en  1244  et  1257. 
Il  déclare  également  à  ce  haut  baron  tenir  de  lui,  au 
même  titre,  tout  ce  qu'il  possède,  à  partir  du  château 
de  Desnans  jusqu'à  la  Braine,  y  compris  la  terre  de 
Montjay. 

En  1286,  Blanche  de  Desnans,  femme  de  Simon  de 
Neublans,  chevalier,  vendit  pour  cent  livres,  à  Jean  de 
Chalon,  sire  d* Arlay,  le  fief  de  Montjay,  avec  celui  que 
Simon  de  Vaudrey  tenait  d'elle;  et  le  7  janvier  1298. 
Claude  de  Neublans  .  leur  fils,  aliéna  la  seigneurie  de 
Desnans  à  Hugues  de  Vienne ,  pour  le  prix  de  cinq 
cents  livres,  monnaie  de  Saint-Étienne  de  Besançon, 
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Dès  ce  moment  la  terre  de  Desnes  releva  de  Ruffey, 
qui  était  une  des  nobles  baronnies  de  la  maison  de  Tienne, 
et  où  devaient  se  retirer  les  habitants,  lorsque  la  guerre 
était  imminente.  En  tout  temps  ils  étaient  tenus  de 
travailler  aux  fortifications  de  Ruffey,  mais  ils  s'étaient 
exemptés  du  service  de  guet  et  garde  ,  depuis  quMIs 
avaient  souscrit  une  redevance  de  quelques  vingt  livres 
de  cire. 

Ces  circonstances  prouvent  que ,  depuis  nombre 
d* années  ,  le  château  de  Desnes  avait  cessé  d'exister: 
on  croit  en  voir  les  vestiges,  presque  totalement  effacés, 
au  ChMelet,  nord-ouest  du  village. 

Plus  tard  on  trouve  un  noble  Roch  de  Gbampcaux, 
seigneur  de  Desnans ,  qui  avait  épousé  la  veuve  de 
Philippe  Péiissonnier,  seigneur  du  Deschaux,  et  qui  li 
laissa  veuve  pour  la  seconde  fois  avant  le  mois  d'avril 
1590.  C'était  Claudine  Jacquinot,  qui,  coQvolant  bientôt 
à  de  troisièmes  noces ,  se  retrouvait  déjà ,  en  1601 , 
veuve  de  messire  Jean  Matherot,  conseiller  au  parle- 
ment. Les  monuments  écrits  du  temps  ne  nousappren- 
DCDt  pas  si,  à  son  troisième  mariage,  elle  fut  régalée 
d'un  charivari,  suivant  Téxigence  du  cas  et  l'usage  des 
lieux. 

Par  suite  d'acquisition,  les  successeurs  de  messire  Ma- 
therot ont  été  seigneurs  de  Desnes  ,  en  moyenne  et 
basse  justice,  jusqu'au  moment  de  la  première  révolu- 
tion de  France;  et  le  souvenir  de  quelques  bienfaits 
se  rattachent  à  leur  nom  dans  cette  commune. 

Je  ne  sais  si  l'on  doit  regarder  comme  un  avantage 
procuré  à  la  communauté,  certaine  transaction  du  3 
février  1659,  par  laquelle  messire  Jean-Baptiste  Mathe« 
rot,  lieutenant-général  du  bailliage  d'Aval,  renonça  au 
droit  de  contraindre  les  sujets  de  sa  seigneurie  à  por- 
ter leur  pâte  à^son  four  bannal,  à  condition  que  chacua 
d'eux  (excepté  les  domestiques)  ayant  treize  ans  et  an- 
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dessus,  lui  payerait  le  cens  annuel  et  perpétuel  d'une 
demi-mesure  de  froment  et  d'une  demi-mesure  d*a- 
Yoine,  rase,  à  la  mesure  du  roi.  On  est  revenu  mainte- 
nant de  Terreur  où  Tamour  de  la  liberté  avait  fait  tom- 
ber nos  pères  au  sujet  delà  bannalité  des  fours;  et  le 
système  d'une  économie  mieux  entendue  nous  porte  à 
émettre  franchement  le  vœu  que  les  populations  aglo- 
mérées  reviennent  encore  aux  fours  communs  dans 
le  double  intérêt  du  ménage  et  de  la  police. 

Le  territoire  de  Desnes  était  épuisé  —  passez-moi  le 
terme  —  par  quatre  décimateurs  :  le  seigneur  de  la 
terre,  le  chapitre  de  Baume,  le  prieur  de  Saint-Chris- 
tophe de  Ruffey  et  le  curé  de  la  paroisse. 

C'était  le  bon  temps  ;  les  dîners  ne  coûtaient  pas 
alors  de  ^00  à  600  francs  comme  aujourd'hui.  Le  jour 
do  la  saint  Georges,  23  avril  166ff,  jour  auquel  M.  le 
le  curé  avait  béni  solennellement  les  bois  communaux, 
il  y  eut  galas  ;  et  ce  galas,  offert  au  vénérable  pasteur, 
au  recteur  d'école,  aux  deux  échevins,  à  deux  commis, 
ne  coûta  à  la  communauté  que  deux  livres  quatre  sous. 
En  ce  temps-là,  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
il  parait  que  Desnes  était  un  pays  de  Cocagne:  force 
Bourguignons  du  duché  s*y  jetaient  comme  sur  un  pays 
neuf.  En  1653,  sur  vingt-neuf  ménages  composant  cette 
commune  ,  il  y  en  avait  dix-sept  de  nation  étrangère. 
Par  ordre  des  procureurs  fiscaux ,  de  l'an  1666,  on 
dressa  un  tableau  des  étrangers  qui,  depuis  vingt  ans, 
c'est-à-dire  depuis  les  dernières  guerres,  étaient  venus 
s'établir  à  Desnes,  et  l'on  y  vit  figurer  treize  familles 
françaises,  tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  dix  originaires 
du  pays.  A  la  veille  des  dernières  hostilités,  en  1672  , 
..le»  Bourguignons  du  duché,  ou  les  Français,  s'y  trou- 
vaient dans  une  proportion  plus  forte  encore.  Pour 
„  obtenir  l'éloigneraent  des  troupes  qui  stationnaient  à 
Desoes.  et  dont  la  présence  écrasait  d*un  poids  énorme 
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"  leà  habitants,  ces  derniers  représentaient  à  raatonté 
sifpérieiire  que  leur  village  était  petit  et  presque  ooi- 
qitement  composé  d'étrangers. 

Cette  observation  a  bien  son  importance:  elle  noos 
met  sur  une  voie  qui  conduit  à  de  hantes  considéra- 
tions, et  qui  nous  apparaît  ici  d'une  manière  absolu- 
ment inopinée.  Nous  y  verrons  bientôt  la  révé- 
lation d'une  rnse  de  Tennemi.  Avant  de  reprendre 
les  hostilités  suspendues,  la  France,  qui  n'avait  pas  re- 
noncé à  ses  vues  d'envahissement  sur  la  Franche-Comté^ 
nous  envoyait  à  l'avance  ses  éclaireurs  et  ses  espions  ; 
et  c'est  une  chose  digne  de  remarque,  que  c'était  prin- 
cipalement aux  environs  des  places  de  Bletterans  et 
de  Saint-Laurent-la-Roche ,  que  ces  nouveaux  hôtes 
avaient  soin  de  choisir  leur  résidence.  Il  faut  bien  le 
dire  comme  simple  conjecture  et  non  comme  un  fait 
avéré,  puisque  nous  n'avons  pas  tonjours  des  titres 

-  pour  le  prouver:  mais  nous  devons  ajouter  à  notre 
première  donnée,  que  les  plus  puissants  auxiliaires  de 
l'ennemi,  chez  nous,  c'étaient  les  nobles  qui,  tendant 
les  mains  à  la  glorieuse  domination  de  Louis  XIV, 
lui  préparaient  les  voies,  en  accueillant  dans  leurs  terres 
tous  les  émigrants  que  les  ministres  du  grand  roi  vou- 
laient bien  leur  envoyer,  comme  des  réparateurs  de  U 
population  et  des  colons  pour  la  culture. 

La  semence  de  cette  graine  exotique  leva  dans  le 
temps  prévu.  Les  habitants  de  Desnes  —  pour  ne  par- 
ler ici  que  de  notre  objet  spécial,  et  d'après  les  docu- 
ments écrits  qu'ils  en  ont  conservé  —  ne  furent  pas  les 
derniers,  en  1672  et  1673,  à  se  plaindre  des  impôts,  des 
charges  de  guerres,  et  sans  doute  à  murmurer  contre 
le  gouvernement  de  la  province.  Comme  tout  le  reste 
du  bailliage,  ils  crurent  voir  un  libérateur  dans  le  mar- 
quis de  Listenois,  Claude-Paul  de  Bauffremont.Cehaut 
et  puissant  seigneur,  bailli  d'Aval ,  avait  répandu  son 
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BiiDifeste  contre  Tadmiiiistration  espagnole»  dans  lequel 
il  se  posait  le  vengeur  de  la  tyrannie,  et  faisait  toutes 
les  belles  promesses  que  Ton  sait  faire  en  pareil  cas. 
Tout  en  protestant  de  sa  fidélité  au  roi ,  il  invitait  les 
tajets  à  se  raidir,  dès  ce  moment»  contre  toute  espèce 
d'ordre  émané  des  ministres  de  Sa  Majesté  catholique. 
Il  voulait  faire  réduire  de  moitié  les  tailles  ;  mais,  pour 
subvenir  aux  frais  d*.utt  renversement  d*état,  il  lui  fal- 
lait de  Targent,  et  il  Tattendait,  de  la  part  du  peuple, 
àLons-le-Saunier,  où  il  devait  séjourner  quelque  tempf 
avec  la  ntrblesse  la  mieux  intentionnée,  pour  aviser  au 
fottlagement  des  masses  et  au  redressement  des  privi- 
lèges de  la  province. 

Desnes  reçut  avec  une  joie  presque  unanime  la  cir- 
culaire du  marquis  de  Listenois,  et  jamais  soulagement 
ne  lui  fut  annoncé  plus  à  propos,  car  il  était  menacé 
par  un  intendant  français,  qui  résidait  à  Auxonne^  d*étre 
livré  au  pillage  et  au  feu,  s'il  ne  lui  envoyait  pas  cer- 
taine somme  pour  sauve-garde,  et  il  fallait  avoir  recours 
à  un  emprunt. 

Le  jour  delà  foire  de  Noël,  tenue  à  Lons-le-Saunier, 
il  se  livra  une  bataille  dans  les  bois  de  Bletterans,  entre 
les  sujets  fidèles  et  les  sujets  révoltés.  Desnes,  le  fran- 
çais, avait  fourni  à  ces  derniers  des  armes  et  des  com- 
i^attants. 

Battu  par  Us  soldats  du  roi,  et  désavoué  par  la  no- 
blesse. Bauffremont,  à  qui  la  décence  prescrivait  le  de- 
voir de  se  retirer  dans  un  pays  neutre,  osa  se  réfugier 
en  France,  et  le  village  de  Desnes  fut  puni  de  s'être 
associé  à  la  révolte.  On  se  douta  bien  que  des  individus, 
nés  français,  nouvellement  installés  dans  cette  commune, 
avaient  été  les  instigateurs  de  la  fausse  démarche  ;  ce 
que  semble  prouver  l'injonction  faite  d'autorité  à  ses 
échevins,  le  8  novembre  lt73,  d'avoir  à  déclarer  tous 
tes  Français  d'origine  qui  étaient  venus  demeurer  i 
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DéSû6s,  avec  les  noms»  préDoms  et  qualités  de  ces 
particuliers.  Mais  on  ne  se  borna  pas  à  si  peu  de  chose 
envers  la  communauté  rebelle;  on  y  fit  stationner,  ainsi 
qu'à  Vincent  et  à  Lombard,  qui  sans  doqte  avaient 
tenu  la  même  conduite,  le  régiment  de  Foix,  envoyé 
par  le  comte  d*Apremont,  gouverneur  de  la  citadelle 
d'Arras,  car  on  lisait  dans  Tordre  donné  par  lui,  le  23 
mars  1674.  que  ces  trois  communautés  étaient  soumises 
dé  longue  main  à  la  contribution,  et  depuis  peu  i 
Tabéissanee  du  roi. 

Dès-lors  ce  village  a  été  le  théâtre  de  deuï  événe- 
ments quitta  vérité,  ne  présentent  rien  de  fort  extraor- 
dinaire, mais  qili,  rapprochés  Tun  de  Tautre,  sont  d'une 
singularité  asëez  remarquable.  Le  14  juillet  1762,  la 
foudre  y  alluma  un  incendie  qui  dévora  quarante  mai- 
sons, et  l'année  suivante  à  pareil  jour,  les  chanops  de 
ce  territoire  furent  complètement  flagellés  par  la  grêle  ; 
deux  catastrophes  qui  ont  fait  regarder,  à  Desnes,  le 
14  juillet  comme  un  jour  néfaste.  Chaque  année,  au  14 
juillet,  on  y  célèbre  une  messe  solennelle  pour  écarter 
d«  semblables  fléaux,  et  le  tableau  de  saint  Bonaven- 
ture,  qui  a  été  plaaé  dans  l'église,  est  encore  un  mémo- 
rial de  ce  fameux  anniversaire. 

DOLE. 

Une  commission,  composée  de  MU.  Rock,  Tit'rion, 
Bollut-Guiliet,  le  comte  de  Bois-Denoemets,  et  présidée 
par  M.  Dusillet,  ayant  fait  rapport  au  conseil  munici- 
pal sur  la  question  de  savoir  à'il  convenait  d'apporter 
quelques  changements  aux  noms  des  rues  de.  <t^tte  ville  ; 
le  conseil  a,  par  sa  délibération  du  17  août  1839,  adop- 
té les  conclusious  dé  ce  rapport,  qu'il  nods  semble 
intéressant  de  faite  connaître,  attendu  qu'il  retrace  des 
souvenirs  historiquel. 
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Nous  devons  cette  commuoication  'précieuse  à  M. 
Fallu,  aine,  secrétaire  de  la  commission,  qui  est  une 
autorité  en  matière  de  biographie  doloise.  En  résumant 
le  travail  à  ûotre  manière,  nous  en  avons  respecté  ic 
fond  et  nous  nous  sommes  abstenu  de  raccompagner 
de  certaiùes  observations  dont  il  nous  parait  quelque- 
fois susceptible. 

Mue  defietançon.  Nom  à  conserver. 

A   partir  de  la  maison  Parad,   ancien   hôtel  de  la 
Cloche,  la  rue  prendra  le    nom  de  rue  faubourg  de . 
liesançftk. 

Depuis  la  môme  maison,  sur  la  route  d'Authume,  la  i 
partie  habitée  se  nommera  rue  faubourg  de  Gray, 

Toutes  ces  dénominations  auront  Tavantage  d'indi- 
quer aux  voyageurs  leur  chemin. 

Rue  Cordiére,  Elle  s'appelait  autrefois  rue  des  Cor- 
diers ,  parce  qu'il  y  avait  autrefois  une  corderie  ; 
nom  trop  commun,  il  y  a  d'autres  souvenirs  plus  ho- 
norables à  rappeler  :  Jean  de  Vienne,  illustre  ami- 
ral de  France,  est  né  à  ce  que  l'on  croit,  près  de  la 
tour  de  Vergy  (1),  et  le  conseil  approuve  la  proposition 
de  changer  rue  Cordiére  en  rue  Jeanrde^Vienne.  Pour 
apprécier  le  nom  de  cette  illustration,  qui  a  toujours  ^ 
grandi  avec  les  siècles,  il  faut  lire  les  nombreux  his- 
toriens qui  se  sont  occupés  -d'elle,  surtout  M.  de  Ba- 
rante,  dans  son  histoire  des  ducs  de  Bourgogne. 

^ue  des  Arènes.  On  avait  dit  jusqu'à  nos  jours  par 
corruption,  rue  d^Ârans,  Cette  dénomination  est  his- 
torique et  à  conserver.  Franc  d'Arans,  locution  doloise 
(dictionnaire  de  Trévoux)  pour  franc  des  Arènes,  are" 

<i)  M.  Palla  a  trouyé,  par  le  plus  grand  Kazard,iin  chiflfon  sur 
lequel  il  a  In  ces  mois,  en  vieux  caractère  :  «  Item,  la  maison  où  na- 
«quit  aobleet puissant seignour,rainiralJehaa. de  Vienne,  proche 
«  les  maison  cl  tour  de  noble  «t  puissant  sei^nour  Jehans  de  Ycr^jf 
€  sire  de  Fouvens;  sénéchal  de  Bourgogne.  • 
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narum  immunitas  (1).  Sous  la  domination  romaine,  il 
y  avait  un  amphithéâtre  où  se  donnaient  des  combats  de 
gladiateurs  ou  d'animaux,  ilrcna,  sable.  On  a  aussi  ap- 
pelé cette  rue  rue  de  Paris.  Le  conseil  lui  conserve  sa 
nouvelle  dénomination  de  rue  des  Arènes,  et  décide  qne 
Ton  appellera  rue  faubourg  de  Paris  la  partie  de  celte 
route  qui  dirige  vers  la  capitale,  comme  rue  faubourg 
de  Chalon,  celle  qui  tend  da  c6té  de  cette  dernière 
ville. 

Rue  des  Prisons,  A  diverses  époques  on  a  dit  rue 
des  Tieilles-Ècoles,  rue  du  Crosi,  rue  Brutus,  rue  du 
Refuge,  rue  des  Prisons  ;  elle  se  terminait  par  un  créa, 
avant  le  siège  de  1479.  La  ville  avait  alors  une  tour  de 
défense,  dite  la  tour  du  Crot.  Les  écoles  3e  tenaient 
anciennement  dans  celte  partie.  Le  nom  de  rue  des 
Prisons  sera  continué. 

Rue  des  Qriaux  et  rue  du  Crost.  Griaux  est  un  mot 
patois  qui  signifie  seau  ;  on  fabrique  effectivement  des 
seaux  en  bois  dans  ce  quartier,  mais  l'ancienne  uq!-* 
yersité  y  avait  une  de  ses  portes,  et  le  conseil  est 
d*avis  que  la  rue  prenne  le  titre  de  rue  des  Vieilles* 
Écoles. 

Rue  du  Rempart.  Nom  conservé  à  cause  des  fortifi- 
cations. 

Rue  Uont'Roland.  Nom  à  maintenir  aussi, 

Rue  du  Collège,  autrefois  de  la  Motte^derlorfalud, 
parce  que  la  famille  de^  la  Palud,  sires  de  Yarembon, 
y  possédait  un  fief  ;  puis   rue  Au  Tieua;-VcLrché,  pu» 

(1)  La  place  4etArëne$,â  Dole;  s'est  appelée  ainsi  à  cause  des 
prérogatives  donty  jouissaient  les  nobles  qui  TbaUtaient.  (PalliL^f-^ 
On  pent  déduire  de  cette  locution  de  /^ame  ét^frèries  la  cpnséqttence 
que  les  autrtf  -partiel  ^  Dole  n*éuieiit  pfis  frai^di«s,  iNfU  fi§ 
Véditwr,) 


Digitized  by  VjOOQIC 


90  ANNALES 

rue  de  Morteau  ;  puis  enfin  rue  du  CoUége,  dénomina- 
tion qui  sera  maintenue. 

Fetite-Place.  L*Iiôtel  de  Montciel  y  est  devenu  celui 
de  la  sous-préfccture.  Place  de  la  Sous-Préfecture  sera 
désormais  son  nom. 

Rue  du  Gouvernement,  ainsi*désîgnée  parce  que  Tan- 
cienne  administration  de  la  ville  y  avait  fait  son  siège. 
Pour  distinguer  les  époques,  on  la  nommera  rue  de 
VÂncien^Gouvernement.  ^ 

Rue  duyieuX'Marché ,  Il  paratt  < 
de  Dole,  à  une  époque  très  reculée, 
et  que  cette  ville,  au  comment 
comptait  quatre  manufactures  ^dc 
lit  connaissance  d*un  acte  de  1' 
tobre  1646,  qui  prouve  que  cet! 
de  rue  des  Granges,  la  commissi 
d'avis  de  lui  conserver  le  nom  di 

Biue  du  Sac  et  de  VOrvau,  Ces  c 
et  n'en  forment  qu'une  seule.  C 
nomination  qui  ne  convient  plus  ; 
tenant  un  débouché  sur  la  rue  d 

ment,  et  un  autre  sur  la  rue  du  .  .v...^  ».».^ 

est  un  mot  patois  dérivé  d'orvale,  i)sîté  dans  le  langage 
du  peuple  pour  accident  météorique  qui  détruit,  tel  que 
le  grêle,  etc.  On  substitue  à  ces  rues  le  nom  de  rue 
Lombard,  pour  rappeler  là  m(§moîre  d'un  chirurgien 
distingué  qui  naquit  dans  la  maison  appartenant  au- 
jourd'hui i  l'aubergiste  Toirot. 

Rue  Vieille-Saulnerie,  ainsi  appelée  d'un  magasin  de 
i^el.  On  rappellera  rue  de  la  Sou^rPréfiscture,  pour 
-  wrvir  d'indication. 

Hue  Niqueney  on  Triqueni^e.  £ftt«ce  eelle  que  Dm- 
nod  désigne  sous  le  nom  de  Hin^9f  4>a  Plgnore. 
Effacer  ces  noms  ridicules  et  les  remplacer  par  le  nom 
^c  rut  de  Boyvin,  c'est  retracer  le  souvenir  d'un  grand 
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citoyen  du  17.«  siècle,  fioyvin  s* est  marié  dans  cette 
rue  avec  M.^^^  Camus,  qui  alors  habitait  la  maison  an- 
jourdhui  possédée  par  M.  Patouillot,  et  que  Jean  Boy- 
vin  occupa  jusqu'au  moment  où  il  alla  s'installer  dans 
celle  qui  appartient  aujourd'hui  à  H.^°  Garnier  deFal- 
Ictans,  rue  des  Arènps. 

Rue  des  Tiercelines,  autrefois  rue  des  Bourdeaux  ; 
depuis  la  Révolution,  rue  FoWaire.  Elle  portera  à  Vave- 
Dir  le  nom  de  rue  de  la  Providence,  à  cause  de  l'hos- 
pice de  la  Providence  qui  y  est  établi. 

Rue  Landon*  Nom  à  maintenir  pour  indication  de  ce 
hameau. 

Rue  des  UrsuUnes,  Il  n'y  a  plus  d'Ursulines  dans 
celte  rue  ,  à  laquelle  il  convient  de  rendre  son  nom 
primitif  de  rue  de  la  Vieille-Uonnaie,  et  d'y  réunir, 
sous  la  même  dénomination ,  la  place  qui  se  trouve 
près  de  l'église  et  du  collège.  L'hôtel  des  Monnaies 
occupait  anciennement  la  maison  que  tient  aujourd'hui 
M.  le  curé  Humbert. 

Rue  de  la  Bierre,  autrefois  rue  d'Engoulevent.  Il  y 
avait  un  grand  crucifix  au  pied  duquel  était  un  cercueil 
de  pierre:  de  là  le  nom  de  rue  de  la  Bierre;  mais 
l'historien  Gollut  est  mort,  le  22  octobre  1695,  dans  la 
maison  qui  appartient  à  M."«  de  Mairot  ;  et  c'est  là 
qu'il  écrivit  ses  Mémoires  sur  la  Séquanie  :  on  l'appellera 
rue  Oollut. 

Rue  Frippapa,  appelée  rue  de  la  Loi  dans  les  temps 
révolutionnaires;  aujourd'hui  rue  Dusillet.  Cette  der- 
nière appellation  sera  maintenue  en  vertu  de  la  déli- 
bération du  conseil,  du  6  septembre  1831. 

RueOrilleton,  dénomination  insignifiante  à  remplacer 
par  celle  de  rue  Âttiret ,  afin  de  rappeler  le  souvenir 
de  plusieurs  artistes  de  ce  nom,  nés  à  Dole,  qui  se  sont 
assez  distingués  pour  mériter  cet  honneur.  La  déno- 
mination nouvelle  s'étendra  aux   petites  rues  qui  se 
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trouvent  vis-à-vis»  et  qui  aboutissent  à  la  rue  du  Gou- 
vernement, en  traversant  la  rue  du  Vieux-Marché. 

Place  Royale.  L'imposition  des  noms  y  a  souvent  varié; 
sous  le  règne  de  la  république»  place  de  la  Liberté: 
sous  celui  de  Tempereur,  place  Impériale  ;  place  Royale 
depuis. 

Une  partie  de  cette  place  s'appelait  anciennement 
rue  Carondelet ,  du  nom  des  bienfaiteurs  de  la  ville. 
Jean  Carondelet,  né  à  Dole  en  1428  ,  fut  un  grand 
homme  d'état  sous  Phîlippe-le-6on  ,  Gharles-le-Témé- 
raire,  Marie  de  Bourgogne  et  Maximilien  d'Autriche. 
Son  fils  (Jean  Carondelet)  ,  né  en  cette  ville  en  1469, 
fut  archevêque  de  Palerme,  primat  de  Sicile,  chancelier 
perpétuel  de  Flandres  ,  secrétaire  de  Charles-Quint, 
ami  d'Erasme.  Le  conseil  rend  le  nom  de  Carondelet 
à  cette  partie  de  la  place  qui  le  portait  autrefois,  de- 
puis l'escalier  du  clocher  de  l'église  Notre-Dame,  jus- 
qu'à la  rue  du  Plafond,  et  depuis  ce  point  jnsqu'à  la 
maison  du  sieur  Gelin,  à  l'angle  de  la  rue  Dusillet. 

Rue  du  Plafond,  Pour  rappeler  que  le  plus  célèbre 
ministre  de  Charles-Quint  avait  un  hôte4  dans  cette  rue, 
elle  sera  nommée  rue  Grandvelle. 

Rue  Saint' Georges.  Nom  à  conserver:  c'est^  celui 
d'une  église  détruite  en  1479,  qui  aurait  bien  pu  être 
fondée  dans  le  cinquième  siècle  par  Clotilde ,  devenue 
depuis  l'épouse  de  Clovis,  roi  de  France  (1). 

Rue  de  la  Croix.  Tour  à  tour  rue  Michelet^  rue  de 
la  Liberté,  rue  Impériale,  Le  célèbre  négociateur,  An- 
toine Brun,  naquit  le  29  juin  1599,  dans  la  maison  où 
demeure  à  ^présent  M.  Chavelet  de  Raze.  Le  vieux 
Balzac  appelait  Antoine  Brun  le  Démosthène  de  Dole  ; 
AViquefort ,  le  P.  Bougeant  et  d'autres  écrivains  ont 
fait  son  éloge.  Son  portrait  a  été  gravé  plusieurs  fois. 

(Ij  11  y  aurait  ici  des  obs^ivationsàfaire. 
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Rue  des  TroîS'Pigeons.  Elle  a  successirement  porté 
les  noms  de  Ruette  des  Juifs,  rue  du  Bourg,  rue  Élan-- 
che,rue  Cortius,  Son  appellation  actuelle  lui  vient  d* une 
enseigne  de  cabaret,  sur  laquelle  étaient  peints  trois 
pigeons  de  diverses  couleurs.  La  coranissîon  était  d*avis 
qu'on  rappelât  rue  du  sac  de  Dole;  le  conseil  a  maintenu 
son  nom  de  rue  des  Trois-Pigeons, 

Rue  des  Tanneurs»  autrefois  rue  des  Chevannes  (Ca^ 
hannarum  vicus),  indiquant  les  habitations  des  artisans 
et  des  serfs.  Le  conseil  a  maintenu  le  nom  de  me  des 
Tanneurs. 

Grand*rue.  Nom  conservé. 

Rue  Bouvier,  autrefois  Vieilles-Boucheries,  Le  con- 
seil a  conservé  la  nouvelle  dénomination. 

J^tie  dei  Vieilles-Boucheries.  En  1636,  elle  s^appelait 
rue  des  Cannes  .  parcequ'il  est  à  présumer  qu'on  y 
mesurait  alors  les  draps  ,  les  droguets  et  les  toiles 
qu'on  livrait  au  commerce.  La  commission  avait  pro- 
posé de  donner  à  cette  rue  le  nom  du  Père  Lejeune, 
célèbre  prédicateur,  né  à  Dole  le  31  octobre*  1592,  et 
non  à  Poligny  comme  on  l'avait  cru  long-temps;  mais 
le  conseil  a  cru  devoir  maintenir  le  nom  de  rue  des 
Vieilles-Boucheries. 

Rue  de  VHospice  et  rw  Beauregard.  L'hôpital  se 
trouvant  rue  de  Beauregard,  le  conseil  a  pensé  devoir, 
par  ce  motif,  ne  former  de  ces  rues  qu'une  seule  ,  et 
la  nommer  rue  âe  VHospice  parce  que,  si  l'on  établissait 
la  salle  militaire  projetée,  la  rue  Beauregard  perdrait 
naturellement  le  sens  que  présente  ce  nom. 

Rue  Saint-Jacques ,  autrefoFs  de  la  Diablerie  ou  de 
Pétrarque.  Gollut  prétend  que  le  nom  de  la  Diablerie 
n'est  pas  ancien  ;  «  qu'ilest inventé,  ainsi  que  disent  les 
«  vieils,  depuis  que,  en  une  mascarade  de  douze  diables, 
«  un  treizième  fut,  par  plusieurs  ,  et  plusieurs  fois  , 
c  compté,  qui  toutesfois  ne  put  estre  treuvé  quand  Ton 
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or  se  démasqua.  »  Le  conseil  a  conservé  le  nom  de 
Saint'Jacques  à  cette  rae,  à  cause  de  Tancienne  église 
paroissiale,  placée  sous  ce  vocable»  qu*un  titre  désigne 
par  le  mot  Sancti  Jacohi  ad  Àrenas. 

Rue  Maillard,  ainsi  appelée  d'un  habitant  de  cette 
ville  qui  n*a  rien  fait  pour  mériter  cette  marque  de 
distinction.  Le  conseil  est  d'avis  qu*on  la  désigne  par 
Rue  des  Vignerons,  afin  d'honorer  l'état  de  cette  classe 
si  malheureuse,  si  intéressante  et  si  utile  au  pays.  On 
appellera  aussi  la  place  de  cette  rue  place  des  Vigne" 
rons. 

Rue  du  VieuX'Château  ,  pendant  la  révolution,  rue 
des  Droits  de  l'Homme,  L'ancien  nom  est  conservé 
comme  rappelant  le  souvenir  de  l'ancienne  résidence 
des  comtes  d'Amaous,  agrandie  et  réparée  par  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse,  gendre  de  Renaud  de  Bour- 
gogne. 

Place  Neuve  ;  aussi  nommée  successivement  place 
Pingon  et  place  de  la  Réunion,  Ce  dernier  nom  lui 
avait  été  imposé  depuis  la  fédération  des  gardes  natio* 
nales  de  la  Franche-Comté,  de  l'Alsace  et  de  la  Cham- 
pagne, laquelle  eut  lieu  sur  cette  place  le  21  février 
1790.  La  commission  a  proposé  et  le  conseil  a  adopté 
le  nom  de  place  Napoléon, 

Rue  du  Repos,  conduisant  au  cimetière,  nom  retenu 
par  ce  motif. 

Rue  Bernard  ;  la  délibération  du  21  mars  1831,  qui 
a  voté  en  l'honneur  de  cette  célébrité  militaire ,  l'im- 
position de  cenom,  est  maintenue. 

Rue  de  Traverse  ,  nom  trop  bannal,  à  remplacer  par 
Boulevard  Mont-Roland. 

Les  Commards,  mot  corrompu  de  Champ-de-Mars. 
Ne  faudrait-il  pas  respecter  ces  noms  consacrés  par  le 
temps,  et  continuer  de  dire  rue  Haute,  rue  Basse  des 
Commards?  Le  conseil  adopte. 
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Martitut,  haut  fourneau.  Depuis  cette  usine  jusqu'à 
Azansla  rue  sera  nommée  rue  d^sTempHeri^parce  que 
le  chemin  conduit  au  temple  près  de  Falletans,  et  parce 
que  l'ancien  hospice  du  Saint-Esprit,  qui  dépendait  de 
Vordre  du  Temple  ,  avant  d'avoir  appartenu  au  Saint- 
Esprit  de  Besançon,  était  situé  dans  cette  rue. 

La  Charité.  La  rue  qui  conduit  de  la  maison  de  la 
Charité  à  la  route  de  Parcey,  prendra  le  nom  de  rue  de 
Bellevue, 

A  la  question  des  noms  de  rues  et  de  places ,  a  suc- 
cédé, dans  la  même  délibération  du  17  août  1839,  celle 
que  M.  le  Maire  a  proposée  sur  les  inscriptions  histori- 
ques à  appliquer  contre  divers  bâtiments  de  la  ville. 
((  En  effet ,  dit  la  commission,  presque  chaque  rue  à 
des  souvenirs  qu'il  faudrait  conserver;  et  la  seule  et 
véritable  manière  de  les  conserver  et  de  les  populariser, 
c'est  de  les  graver  sur  la  pierre  ou  sur  l'airain. 

«Déjà  dans  un  rapport  fait  à  M.  Salvandy  sur  les  tra- 
vaux du  comité  des  arts  et  des  monuments,  pendant  la 
session  de  1838,  M.  Gasparin,  pair  de  France,  s'expri- 
mait ainsi  :  a  Un  membre  du  comité,  M.  Léon  de  La- 
ce borde,  a  proposé  de  sceller  sur  tous  les  monuments 
c(  de  France,  au  lieu  le  plus  apparent,  une  inscription 
c(  en  métal  qui  dirait  l'âge  du  monument ,  sa  valeur 
«  esthétique,  son  intérêt  historique,  qui  relaterait  tous 
«  les  faits  intéressants  accomplis  autour  ou  au-dedans 
<c  de  l'édifice.  On  aurait  ainsi  un  immense  musée  mo-> 
«  numental ,  classé  ,  annoté  ,  utile  aux  voyageurs  et 
<(  aux  antiquaires.  Une  pareille  mesure  appellerait  l'at* 
a  tention  et  la  piété  des  populations  sur  leurs  édifices.» 

a  Quand  un  comité  aussi  savant  ,  dit  la  commission 
de  Dole,  donne  un  pareil  exemple,  pourquoi  n'aurait«>il 
pas  d'écho  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Franche-Comté? 
Mais  il  ne  suit  pas  de  cet  appel,  qu'il  faudrait  sans  dis- 
cernement admettre  toutes  les  inscriptions  qu*on  pro* 

9* 
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poserait;  il  faut  qu'elles  consacrent  de  grands  et  hono- 
rables souvenirs,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  ridicule. 

«  L&  conseil  devra  encourager  les  inscriptions  ,  si 
quelques  citoyens  de  la  ville  môme  veulent  en  faire  la 
dépense;  mais  elles  ne  seront  permises  qu'après  un 
mur  examen,  qu'après  en  avoir  vérifié  les  expressions, 
afin  de  s'assurer  de  leur  exactitude.  « 

La  première  est  présentée  par  la  commission,  pour 
signaler  la  cave  d'enfer  ;  nous  prenons  la  liberté  de  la 
rendre  en  ces  termes  : 

EN  M.CCCG.LXXIX. 

SOUS  LA  DOMINATION  DE  LA  MAISON  D'AUTRICHE, 

DOLE  FUT  SURPRISE,  SACCAGÉE  ET  BRÛLÉE 

PAR  LES  TROUPES  DE  LOUIS  XI. 

QUELQUES  HABITANTS  RÉFUGIÉS  DANS  CETTE  CAVE, 

Y  FIRENT  UN  FEU  SI  VIF  CONTRE  L'ENNEMI, 

QU'ON  NE  PUT  LES  EN  DÉLOGER. 

ELLE  FUT  DEPUIS  APPELÉE  LA  CAVE  D'ENFER. 

L'exemple  est  donné  ,  pnisse-t-il  bientôt  porter  ses 
«fruitsl  Ne  sortirons-nous  jamais  de  cette  niatheureuse 
apathie  qui  nous  a  fait  négliger  jusqu'ici  la  gloire  de 
nos  localités  ?  Quand  sentirons-nous  que  ressusciter 
,nos  plus  honorables  souvenirs  ,  c'est  préparer  des 
moyens  de  régénération?  Avec  la  consécration  publi- 
qae  de  quelques  noms  auxquels  se  rattache  l'estime 
des  siècles,  nous  relèverions  le  moral  d'un  peuple  que 
menace  la  dissolution  du  nœud  social ,  en  ce  temps 
d'indifférence  et  d'égoïsme:  et  nous  verrions  renaître, 
avec  ce  moyen  d'émulation,  le  patriotisme  qui  engen- 
drait jadis  une  foule  d'autres  vertus  dont  on  ne  sait 
plus  aujourd'hui  que  le  nom! 
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ÉTIVAL  ET  RONGHAUD. 

Depuis  1806  ,  date  à  laquelle  on  décoarrit  fur  ce 
territoire  uu  vase  en  bronze,  plein  de  médailles  d'ar- 
gent du  Bas-Empire,  on  a  pu  regarder  ce  point  du  haut 
Jura  comme  un  séjour  des  Romains  ;  mais  ce  serait 
peut-être  se  hasarder  beaucoup  que  d'y  Toir^sans  autre 
indice  qu'un  rapprochement  de  mots  —  un  des  œttiva 
caitra,  ou  camp  d*été,  que  la  colonie  de  notre  Mauriana 
Séquanienne  pourrait  y  avoir  établis  ;  comme  ce  sérail 
trop  accorder  à  Tétymologie,  que  de  retrouver  une 
trace .  du  nom  romain  dans  le  nom  de  Ronchaud 
fRomanu9  saltusj^  laissons  plut6t  au  lecteur  la  liberté 
de  faire  ses  propres  réflexions  à  cet  égard. 

M.  Le  Mire,  ancien  maître  de  forges  de  Yertamboz  ^ 
avait  recueilli  dans  le  temps  une  trentaine  de  médailles 
dont  nous  venops  de  parler.  La  plupart  sont  de 
Gordien ,  de  Philippe,  de  Déciua  et  d'Otacilla  Sévéra. 
-—  Il  y  en  a  une  frappée  à  l'occasion  de  l'apothéose  de 
Mariniana,  quali0ée  par  conséquent  de  déene,  et  por- 
tant au  revers  un  paon  avec  le  moi  comecratio,  —  Un^ 
de  Gallus ,  présentant  une  figure  qui  tient  le  bonnet 
phrygien,  et  où  se  lisent  en  légende  les  mots  Liberta$ 
puhlica, —  Une  de  Commode»  qualifié  de  divin,  au  re- 
vers de  laquelle  est  un  autel  consacré.  —  Deux  de 
Philippe  à  l'occasion  des  jeux  séculaires,  symbolisés 
par  un  cerf.  Tune  marquée  à  l'exergue  du  nombre  m, 
l'autre  du  nombre  iv.  —  Une  autre  du  môme  empereur,' 
avec  un  temple  et  les  mots  seeulum  novum.  —  Une  de 
Salonîna  Augusta,  avec  les  caractères  de  l'apothéose, 
et  dont  le  revers  est  distingué  par  la  Vénus  d'Ilion 
offrant  une  pomme  à  Tamour.  —  Une  de  Décius  repré- 
senté à  cheval,  et  portant  pour  légende  Àdventus  aug* 
—  Une  autre  d^  ménie  empereur  avec  le  personnage 
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allégorique  Ubertas.  —  Une  autre  du  même  encore 
ayant  au  revers  deux  femmes  qui  personnifient  les  deux 
Pannonies  séparées  par  le  Danube,  et  pour  légende 
Pannoniœ.  —  Une  au  type  de  Gordien  divinisé  et 
s'envolant  au  ciel  sur  une  aigle.  —  Deux  à  Marica  Ota- 
cUla  Sévéra  également  déifiée,  où  Ton  voit  au  revers 
la  pudeur  assise  et  soulevant  un  peu  son  voile.  —  Une 
de  Gallien  avec  la  victoire  mamca,  c'est  à  dire,  enchaî- 
née. •*-  Une  de  Yalérien  marchant  à  grand  pas,  sous 
la  légende  Oriem  augg.  —  Enfin  un  as  de  cuivre  à 
l'honneur  de  Diocléticn,  ayant  au  revers  deux  person- 
nages et  la  même  légende. 

FOUR  DU  PLANE. 

C'est  à  tort  que  Ton  dit  et  que  l'on  écrit  Fort  du 
Plane:  il  n'y  a  jamais  eu  de  forteresse  en  cet  endroit, 
qui  doit  son  nom  à  l'établissement  d'un  four  pour  la 
poix  que  distillent  les  arbres  résineux  dont  la  haute 
montagne  est  boisée. 

Au  mois  de  septembre  1534,  les  protestants  du  can- 
ton de  Berne,  poussés  par  le  zèle  ardent  de  la  réforme, 
et  se  répandant  comme  des  flots  tumultueux  hors  de 
leurs  limites,  s'avancèrent  par  les  défilés  de  Jougne  et 
de  Ghâteau-de-Joux  jusqu'au  Four  du  Plane.  Ifs  médi- 
taient la  conquête  de  Saint-Claude,  belle  proie  à  saisir 
puisqu'il  y  avait  un  monastère  à  dévaliser  et  des  reli- 
ques de  saints  à  jeter  aux  vents;  terre  de  fanatisme 
s'il  en  fut  Jamais  à  leurs  yeux;  en  un  mot,  pays  à  régé- 
nérer de  fond  en  comble.  Ils  avaient  pris  les  armes  de 
Mahomet,  le  modèle  des  réformateurs ,  afin  d'opérer 
le  bien  plus  promptcment.  Aux  grands  maux  les  grands 
remèjdes. 

^^  A  leur  approche,  dont  le  bruit  vole  rapidement  dans 
toutes  les  directions,  une  partie  des  habitants  de  la  ville 
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inenacée  ,  saisis  de  frayeur  —  car  ils  savaient  par  la 
voix  publique  avec  quelle  bénignité  les  zélateurs  ber- 
nois usaient  de  la  victoire  —  plient  bagage  et  se  retirent 
dans  les  solitudes  voisines;  mais  les  braves  de  Saint- 
Claude,  qui  se  rassemblent  bien  vite  autour  de  Claude 
Blanchot,  leur  capitaine  improvisé  ,  ceux  de  Moirans , 
ceux  des  Yillars,  ceux  de  la  Rixouse,  qui  viennent  se 
réunir  sous  leur  bannière  ,  forment  un  petit  corps 
d'armée  de  quatre  cents  hommes,  pour  marcher  k  la 
rencontre  des  cinq  cents  luthériens. 

Sur  le  rapport  qu'on  fait  aux  provocateurs,  d'une 
insurrection  spontanée,  ils  prennent  à  leur  tour  l'épou- 
vante, et  ils  s'échappent,  à  la  faveur  des  ombres  de  la 
nuit,  par  les  montagnes  de  Gex.  Là,  les  catholiques  du 
pays  les  voyant  battre  en  retraite  l'arme  au  bras,  leur 
•  courent  sus,  et  il  s'engage  entre  eux  un  combat  san- 
glant. L'ardeur  est  telle  de  part  et  d'autre  ,  que 
vaincus  et  vainqueurs  y  perdent  beaucoup  de  monde; 
leurs  commandants  y  succombent ,  et  ceux  des  Bernois 
qui  échappent  à  ce  massacre ,  meurtris,  couverts  de 
blessures  ou  tombant  de  fatigue,  s'ep  retournent  dans 
le  canton  de  l'ours,  porter  la  nouvelle  de  leur  excur- 
sion malencontreuse. 

Ces  détails  sont  consignés  dans  un  ancien  Mémoire 
sur  la  ville  de  Saint-Claude,  que  M.  Chaumard,  officier 
en  retraite  à  Saint-Lupicin  ,  a  pris  soin  de  transcrire, 
et  a  bien  voulu  me  communiquer. 

GOUX. 

En  partie  voilé  par  les  ombrages  de  la  forêt  de 
Chaux,  Goux  pourrait  être  regardé  comme  un  hum- 
ble hameau  peuplé  de  bûcherons  ;  mais  on  se  trompe- 
rait fort,  il  ne  cède  en  antiquité  à  aucun  autre  lieu  de 
l 'arrondissement  de  Dole  ;  et  les  preuves  en  sont  assez 
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multipliées.  J'en  parlerai  de  visu ,  pour  avoir  visité 
deux  fois  cette  localité  intéressante  ,  sous  les  auspices 
de  personnes  dont  la  complaisance  est  égale  au  sa- 
voir. 

On  m*a  fait  parcourir  dans  la  forêt,  au  voisinage  de 
Goux,  une  enceinte  formée  par  un  vallum  de  gazon,  dis- 
posé en  parallélogramme.  Le  chêne  couvre  toute  cette 
clôture  comme  le  reste  de  la  forêt,  et  Ta  fait  oublier 
des  habitants.  Aussi  interrogez-vous  en  vain  le  labou- 
reur et  le  pâtre  sur  ces  lignes  de  circonvallation  dont 
la  régularité  décèle  un  ouvrage  de  Tart  et  non  de  la  na- 
ture. Ce  lieu  ne  porte  plus  de  nom  à  l'aide  duquel  on 
puisse  remonter  à  sa  destination  première  :  il  n*y  a  pas 
môme  de  souvenir  qui  s'y  rattache.  Libre  à  nous  d'en 
faire  sortir  toutes  les  conjectures  qui  nous  plairont. 

Ce  n*est  certainement  pas  là  un  retranchement  stra- 
tégique ;  absence  complète  de  fossés  profonds  au  pied 
davàllum.  Ce  n*est  pas  non  plus  un  parc  pour  la  chasse: 
manque  d'espace  pour  un  exercice  de  ce  genre.  Serait- 
il  hors  de  toute  vraisemblance  d'y  chercher  uhe  septa 
religieuse ,  où  les  druides  auraient  convoqué  nos 
pères  à  leurs  sauvages  cérémonies?  Si  je  me  permets 
de  hasarder  cette  proposition,  je  ne  vais  pourtant  pas 
jusqu'à  dire  —  je  ne  sais  plus  avec  quel  auteur  —  que 
le  nom  de  Goux  vient  du  gui  divin,  dont  les  prêtres 
gaulois  faisaient,  chaque  année ,  la  distribution  solen- 
nelle aux  peuples  du  canton,  (l) 

Goux  se  distingue  par  une  belle  source  qui  a  mérité 
les  honneurs  d'un  culte  particulier.  Le  gour  ou  creu 
plein  d'eau ,  Gurges ,  que  l'on  remarque  dans  ce  vil- 
lage, et  que  Ton  a  circonscrit  avec  art  dans  un  bassin 
de  forme  circulaire,  a  visiblement  donné  lieu  à  cette 
dénomination  topique  :  Goux   est  tout  simplement  la 

(I)  DisserUtion  insérée  par  Duood  dam  sob  premier  vol.  p.  97. 
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prononciation  rustique  de  Goar.  Nous  le  disons  en 
passant,  parce  que  Toccasion  s* en  présente;  mais,  ayant 
de  parler  de  la  source  divinisée  qui  est  voisine  de  cette 
pièce  d*eau,  nous  avons  à  décrire  un  autre  genre  d*an- 
tiquité  gauloise,  qui  semble  attester  plus  clairement 
une  résidence  drnidicale. 

On  peut  considérer  du  moins  comme  la  base  d'une 
habitation  gauloise  certaine  éminence  appelée  la  Toppe 
ou  la  Motte,  que  renferme  te  clos  de  M.  Tavocat  Froide- 
vaux,  à  dix  mètres  au  plus  du  bord  de  la  Glùge.  Elevée 
de  quatre  mètres  au-dessus  de  l'eau  du  fossé  qui  la  con- 
tourne, elle  offre  la  figure  d'un  cône  tronqné,  dont  le 
plan  supérieur ,  qui  a  soixante-quatre  mètres  de  dia- 
mètre, est  parfaitement  nivelé  et  plasté  d'arbres 
fruitiers  comme  un  jardin ,  par  les  soins  des  derniers 
propriétaires.  Cette  butte  artificielle  a-t^Ue  été  jadis 
surmontée  d'une  construction  ?  Cette  question  est  affir* 
wativemeot  résolue  par  la  découverte  qu'y  fit,  vers  la 
dernière  année  du  dix-huitième  siècle,  M*  Yaudieret  ; 
en  fouillant  le  monticule,  il  ramena  an  jour  une  mul- 
titude de  briques  et  de  tuileaux.  le  ne  les  ai  pas  vus  ; 
il  ne  m'est  pas  possible  en  conséquence  d'apprécier 
leur  époque  et  leur  origine.  On  en  tira  aussi,  dans  le 
oiéme  temps,  un  glaive  dont  le  métal  ne  m*a  pas  été 
indiqué  non  plus. 

Très-probablement,  si  Ton  fonillail  encore  le  monti* 
cule,  et  qu'en  pénétrât  jusqu'au  centre  de  sa  base,  on 
acquierrerait  la  certitude  que  c'était  ici  le  tombeau  de 
quelque  grand  de  la  Séquanie  ;  car  tel  fut  communé- 
ment le  motif  de  Vérection  de  pareils  ouvrages  en  dif- 
/érents  lieux  de  cette  province,  ce  qui  s'est  presque 
toujours  vérifié  par  l'examen  des  poîpes  de  la  Bresse. 
Là  TOUS  trouveriez  surtout  des  traces  d'incinération, 
mêlées  d'ossements  qui  auraient  échappé  au  feu  du 
bûcher  funèbre;  des  dents  de  sangliers  qui  témoigne- 
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raient  d*uD  sacrifice  en  l'honnenr  de  la  terre,  la  grande 
divinité  desCeltes;  oubien  des  fers  de  chevaux,  de  petite 
dimension  (1) ,  qui  constateraient  l'usage  des  descen- 
dants des  Scythes  d'immoler  les  coursiers  du  défunt, 
au  moment  de  ses  funérailles;  et  finalement  quelques 
armures  en  pierre  de  jade  ou  en  bronze,  car  la  mort 
même  ne  séparait  pas  un  seigneur  de  ses  armes  :  ne 
fallait-il  pas  qu'il  pût  chasser  et  guerroyer  dans  l'autre 
monde  comme  dans  celui-ci  7 

Ce  que  j'avance,  ce  n'est  presque  pas  une  supposi- 
tion, c'est  une  espèce  de  certitude  ;  et  j'en  ai  pour  ga- 
rants les  résultats  obtenus  par  les  archéologues  dans 
tous  les  pays,  surtout  chez  les  Tartares  de  l'Asie  et 
dans  les  contrées  européennes  où  se  sont  établis  les 
Goths,  les  Belges,  les  Kimris.  A  cet  égard  nos  anti- 
quaires se  montrent  unanimes  :  ils  donnent  ce  genre  de 
tumuli  pour  purement  celtique;  mais  ils  conviennent 
en  même  temps  que  si  l'on  y  rencontre  quelquefois  des 
indices  d'antiquité  de  la  période  romaine  et  du  moyen- 
âge,  c'est  qu'il  est  quelquefois  arrivé  à  d'autres  géné^ 
rations  d'utiliser  de  pareils  ouvrages  à  leur  profit,  jus* 
qu'à  y  creuser  des  sépultures  et  même  à  y  fonder  des 
donjons  féodaux,  circonstances  qui  n'ont  pas  peu  em- 
barrassé les  explorateurs  des  âges  passés  avant  qu'ils 
sussent  enfin  à  quoi  s'en  tenir  sur  4a  destination  pri- 
mitive de  ces  monuments. 

Il  est  certain  que  nos  vainqueurs ,  à  dater  tout  an 
moins  du  siècle  d'Auguste,  ont  connu  la  localité  qui 
nous  occupe  :  ils  y  avaient  formé  un  établissement; 
nous  le  reconnaîtrons  sans  peine;  et,  s'il  nous  était 
permis  de  suivre  ici  l'idée  que  nous  avons  émise  plus 
haut  relativement  à  la  résidence  des  druides  dans  cette 
partie  de  la  forêt  de  Chaux,  nous  ajouterions  que  le 

(1)  Les  personnes  qai  s^étonnent  de  la  peUtesse  dç  ces  fers,doiTent 
penser  aux  cberaux  tartares,  qui  sont  de  petite  taille. 
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motif  apparent  qu'eurent  les  Romains  pour  se  fixer  en 
ce  lieu  sacré,  était  d'y  surveiller  les  démarches  du  sa- 
cerdoce gaulois  qui  pouvaient  leur  devenir  hostiles. 

Peut-être  y  trouvèrent-ils  déjà  le  culte  de  Teau  établi, 
car  il  appartenait  au  panthéisme  celtique,  et  dans  ce  cas, 
le  panthéisme  latin  s'en  sera  accommodé,  comme  on 
va  le  voir;  il  y  apporta  même  le  tribut  d'hommage  que 
les  arts  se  plaisent  à  rendre  à  la  spiritualité.  Ghifflet  a, 
le  premier,  signalé  la  fontaine  sacrée  de  Goux  comme 
une  preuve  que  nos  pères  dressaient  des  autels  aux 
sources  qu'ils  révéraient  (1)  ;  et  Normand  l'a  mentionnée 
après  lui  (2).  Je  n'ai  pas  vu  les  restes  de  mosaïque  qui, 
suivant  le  premier  de  ces  auteurs,  existaient  encore  de 
son  temps  à  l'entour;  mais  j'ai  retrouvé  sur  les  lieux  le 
tronçon  de  colonne  de  pierre  granitique  étrangère  (3j 
dont  il  parle,  et  j'ai  reconnu  le  récipient  de  béton  ro- 
main où  l'on  puise  toujours  cette  eau,  si  pure  et  si  lim- 
pide, que  la  foi  de  nos  pères  l'avait  trouvée  divine.  La 
Diane  celtique,  c'est-à-dire  la  terre  vierge  et  mère,  en 
était  probablement  la  déité  protectrice  comme  ailleurs; 
et  c'est  pourquoi,  lorsque  le  christianisme  a  voulu  dé* 
raciner  cette  antique  dévotion  d'un  peuple  païen,  qui 
^  lui  résistait  avec  opiniâtreté ,  il  jugea  convenable  de  lui 
opposer  celui  de  la  vierge  Marie,  sous  le  vocable  de  la- 
quelle est  placée  l'église  de  Goux,  église  des  plus  an- 
ciennes aux  environs  de  Dole,  puisqu'elle  figure  déjà 
dans  les  plus  vieilles  chartes,  et  notamment  dans  ane 
bulle  de  Gélestin  II,  de  Van  1143 ,  sous  le  titre  d^eecle^ 
siam  heatœ  Hîariœ  de  Gouœ. 

Diane  eut  à  Goux  un  sacellum  richement  décoré, 
d'où  proviennent  infailliblement  les  débris  de  sa  statue 

(I)  yêtuntio,  part  i,  p,  laS. 

(Sj  Sapçl.  à  la  dissen*  sur  Tant,  de  la  ville  de  Dole,  p.  86. 
(3)  Si  elle  ne  provient  pas  des  carrières  de  la  haute  Egypte,  elle  pour- 
Fait  bien  avoir  été  tirée  de  la  chaîne  des  Vosges  aux  environs  de  Sa-r 
Terne. 

10 
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de  marbre  et  divers  fragments  d'objets'^uîannodcent  le 
luxe  et  le  règne  du  bon  goût.  Ce  pé^tft  tem^^îe,  où  si  Ton 
veut  cet  oratoire,  était  dans  un  édifice  bù  Ton  tire  au- 
jourd'hui force  tablettes  de  marbre  btahc,  des  petits 
cubes  de  verre  et  de  pierres  de  diverses  Couleurs  qui 
annoncent  la  présence  souterraine  d'une  mosaïque  en 
ruine  ;  des  tenons  çn  fer  qui  assujetâssaîent  jadis  un 
carrelage  précieux;  des  tuileaux  striés;  delà  poterie 
fine;  le  fond  d*un  vase  de  terre  blanche  i  une  pierï^é 
étrangère  au  pays»  (dont  la  surflace  extérieure  oiffk'e  des 
aspérités  et  des  excavations  intentionnelles»  mais  tlifS- 
ciles  h  déterminer  (1);  le  stràtum  en  ciment  d'iin  bain 
particulier,  ce  qui  justifie  la  dédicace  de  cette  partie  de 
l'édifice  à  Diane  ;  Tépaule  d'une  biche  de  marbre  blànq  ; 
un  autre  fragment  de  la  cuisse  du  même  anfoàal;  un 
bras  de  femme  sortant  d'une  légère  tunique  grecque , 
ouverte  vers  répaule;une  jambe  gauche  nue  avec  son  pied, 
non  lacé,  et  un  autre  pied  gauche,  qui  fait  supposer  deux 
personnages  dans  le  même  groupe,  ou  deux  représen« 
tations  séparées.  Ce  travail  est  d'un  fa'ir^  exquis  et  d*un 
ciseau  savant,  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  la  bonpe  épo- 
que de  l'art  statuaire  chez  les  Grecs  on  chez  les  Ro- 
mains. (  Voyez  une  des  planches.  ) 

On  doit  cette  rare  découverte  au  zèle  de  |t.  l'avocat 
Froidevaux,  propriétaire  ^u  dopiaioe  où  elle  a  eu  lieu, 
daqs  le  courant  de  septembre  1839.  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  si  cet  amateur  éclairé  poursuit  ayeè  le  nnéme 
soin  ses  investigations  sous  le  jardin  et  dans  la  cour  de 
sa  maison  de  campagne,  elles  ne  soient  couronnées  du 
plus  heureux  succès. 
Il  conserve  également  une  médaille  de  bronzé  aussi 

,  (1)  EHe  est  d'un  calcaire  grena  blanc.  Elle  podrràK  bien  aV  olr  serri 
de  base  aux  groupes  de  marbre  dont  nous  allons  parler,  en  isappo- 
sant  toirtéfois  que  la  grossièreté  du  travail  ait  été  dissimulée  par  oo 
r«TétemeDt  plus  artistique. 
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précieuse^  que  Ton  a  trouvée  dans  le  village  ou  sur  le 
territoire  de  Goux,  en  1837.  et  qui  contribue  à  établir 
l'antiquité  de  cette  commune.  G*est  une  pièce  de  mon- 
naie de  Marseille,  de  petit  module  [quinze  millimètres] 
3^i  me  parait  être  ifrî^ppée  au  môme  coin  que  celle  qu*a 
écrite  Golzius  sous  le  n.®  9  de  sa  planche  39.«;  car 
elles  montrent  toutes  deux  une  tête  laurée  on  diadé- 
méé,  et  toutes  deux  elles  ont  au  revers  un  bœuf  donnant 
de  ta  corne,  avec  ces  mots  à  Texergue  MA£2AAIA.  Bans 
la  petite  médaille  de  M.  Froide  vaux,  la  tête  est  d'une 
jeune  femme,  qui  pourrait  être  Gyptis,  celle  fille  d*nn 
roi  des  Ségobriges,  par  qui  s'effectua  l'alliance  des  Pho- 
céens d'Asie  avec  les  Galls,  600  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne; et  alors  cette  pièce  se  rapporterait  à  celle' qui 
nous  provient  du  village  d'Annoires  (voyez  pag.  62),  et 
qui  présente  d'un  côté  la  figure  du  Phocéen  Protis  ou 
Peranius,  et  de  l'autre  le  trépied  de  la  prêtresse  deDiane 
ou  d'Apollon,  divinités  sous  les  auspices  desquelles  la 
colonie  grecque  s'était  embarquée  pour  venir  fonder 
Massilie  cheifè^  Ligures. 

Il  existe  âaiilres  monnaies  m assiliennes  dans  les 
médaillcrs  des  connaisseurs  :  l'une  d'elles  est  à  l'effigie 
d'Aristarque,  première  prêtresse  de  la  Diane  d'Ephèse 
à  Marseille  (1}  ;  et  urîe  autre  offre  l'image  de  Diane 
même,  principal  objet  de  culte  dans  cette  ville  (2). 

Nous  voici  ramenés  au  culte  particulier  de  Goux  et 
en  même  temps  à  la  période  celtique.  Rien  de  plus  aisé 
que  d'expliquer  la  présence  de  ce&  médailles  massi- 

(1)  Slra^  Gcog.  lib.  IV. 

(2)  VEphésiimf^  ou  temple  de  Diane  .d*Eplièçe,  que  la  colonie  pho- 
céenne avait  fondé  k  Marseille,  ^*a  pas  laissé  de  vestiges  ;  Téglise  de 
Notre-Dame-delf-éarde*  qn^  domine  le  port,  a  remplacé  un  temple  ; 
c'était  peut'être  l'ancien  Ephèsium^  à  moins  que  ce  ne  soit  leur  Par- 
t  hénon.  — Strabon  dit  que  les  Homains  avaient  aussi  apporté  à  Mas- 
silie leur  Diane  aveutine,  dans  le  temps  de  leur  antique  alliance  avec 
cette  Tille. 


Digitized  by  VjOOQIC 


112  ANNALES 

lienoes  dans  une  contrée  où  nous  avons  déjà  reconnu 
un  séjour  druidical.  N'avons-nous  pas  appris  des  écri- 
vains nationaux,  comme  des  auteurs  latins  et  grecs  (1), 
queMassiiie,  premier  foyer  de  la  civilisation  des  Gaules» 
était  le  point  où  Ton  se  rendait  de  toutes  parts  pour 
se  former  aux  belles-lettres,  aux  arts,  aux  sciences,  aux 
bonnes  doctrines.  Les  prêtres  gaulois ,  les  cubages  et 
les  bardes,  ou  la  jeunesse  qui  se  destinait  au  sacerdoce^ 
fréquentaient  cette  brillante  école  :  ce  doit  être  aux 
suites  de  cette  fréquentation  qu'il  faut  attribuer  la  dis- 
persion de  ces  pièces  de  monnaie  phocéo-galliques  dont 
la  rencontre  est  aujourd'hui  pour  nous  d'un  si  vif  in- 
térêt. 

Enfin,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  rappeler  quMl 
passait  à  Goux  une  ancienne  voie  qui,  arrivant  de  l'ouest 
par  Crissey,  se  dirigeait  du  côté  de  Salins.  Dans  ses 
éclaircissements  géographiques  ,  le  docte  Danville  la 
donne  pour  une  voie  romaine  ;  et  M.  Cheyalier,  dans 
son  mémoire  sur  nos  anciennes  communieations  itiné- 
raires, n'omet  pas  de  la  mentionner  comme  une  bran* 
che  de  la  voie  d'Agrippa,  de  Lugdunum  au  Rhin. 

HAUTECOUR. 

Deux  vases  de  terre  noire,  de  la  forme  dessinée  dans 
une  des  planches  ci-jointes,  ont  été  trouvés  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune,  où  probablement  ils  avaient 
été  placés  dans  une  sépulture  antique.  L'auteur  d'un 
voyage  aux  catacombes  de  Rome  (Paris,  1810,  p.  63)  a 
vu,  sous  la  voie  Aurélia,  un  vase  de  ce  genre,  aux  pieds 
d'un  squelette  ;  ce  vase,  dit-il,  avait  contenu  des  par- 
fums :  n'aurait-il  pas  plutôt  contenu  quelque  boisson 
choisie  ou  des  comestibles  pour  les  mânes  du  défunt  ? 

(  1)  Pline,  Ammien-Marcellin,  Strabon. 
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car  la  sioguHère  idée  que  les  morts  avaient  encore  bon 
appétit  ne  distinguait  aucun  peuple  de  Fancien  monde, 
elle  appartenait  à  tous»  et  elle  appartient  encore  à  plu- 
sieurs. 

IVORY. 

Nous  mettons  s#os  les  yeux  de  nos  lecteurs  Textrait 
d'une  lettre  de  M.  QuatriècM  de  Vauldry  sur  les  anti- 
quités du  village  d'Ivory,  où  il  possède  un  domaine 
patrimonial. 

«  Il  y  a  environ  vingt-deux  ans,  qu'un  riche  proprié- 
taire d'Ivory,  voulant  niveler  son  jardin ,  à  l'extrémité 
duquel  existait  un  ample  monticule,  s'avisa  de  le  faire 
disparaître.  Il  le  prenait  pour  une  grosse  roche  ;  au 
milieu  de  cela,  il  trouva  accumulés  les  débris  d'une  mai- 
son détruite  par  un  incendie.  Là,  il  rencontra  dans  les 
déblais  le  singulier  christ  en  bronze  dont  je  vous  donne 
communicaticAi.  (Voyez  aux  planches*) 

«  Ce  christ,  je  l'envoyai  dans  le  temps  à  Paris  pour 
savoir  à  quoi  m'en  teqir  sur  son  époque  :  les  archéolo- 
gues le  reconnurent  pour  un  christ  du  VI.*  on  du  YII.» 
siècle  au  plus  tard. 

ce  Ivory  était  un  lieu  certainement  connu  des  Ro- 
mains; on  y  a  trouvé  les  vestiges  d'un  édifice  où 
était  un  bain,  avec  tuyaux  en  plomb  et  en  terre  cuite. 
Il  me  semble  avoir  oui  parler  aussi  de  mosaïques.  J'ai 
vn  chez  feu  M.  le  chevalier  Hardoin  ,  qui  y  résidait , 
beaucoup  de  médaiUes  romaines  qu'il  avait  recueillies 
sur  place.  Le  curé  m'a  remis  un  Antonin  en  bronze, 
qu'il  avait  reçu  à  l'offrande;  et  je  possède  une  petite 
pièce  d'or  des  premiers  rois  de  Bourgogne,  rencontrée 
dans  un  endroit  où  l'on  enlevait  de  la  terre  afin  d'as-^ 
sainir  une  maison  contigné,  que  l'on  venait  de  cons- 
truire à  l'extrémité  ùù  villa^.  » 

10* 


'  Digitized  b^^QOOL 


114  ANNALES 

JOUSSEAU. 

Je  livre  à  l'empressement  de  oos  jeunes  littérateurs» 
curieux  de  chroniques,  la  pièce  suivante  où  ils  trou- 
veront le  sujet  d'une  nouvelle,  dont  l'intérêt  serait  d'au- 
tant plus  vif  qu'il  prendrait  sa  source  dans  la  vérité. 
La  date  y  manque;  mais  les  formes  du  style  révèlent 
aux  connaisseurs  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 

C'est  une  requête  adressée  au  souverain  pontife  par 
l'intermédiaire  de  M.   Basset ,  banquier   en  Cour  de 
Rome  et  secrétaire  de  l'archevêque  de  Lyon. 
a  Saint  Père  t 

a  Antoinette  de  Jousseau  (diocèse  de  Besançon),  ex- 
a  pose  en  toute  humilité  et  révérence  à  Votre  Sainteté, 
<r  qu'elle  n'avoit  encore  que  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans, 
cr  lorsque  ses  parents  firent  dessein  de  la  mettre  reli- 
«  gieuse  ,  et  lui  firent  prendre  l'habit  de  Tordre  de 
«  Saint-Benoit  en  l'abbaye  de  Châtel-Chalon,  au  comté 
«  de  Bourgogne,  en  laquelle  les  religieuses  vivent  en 
«  leur  particulier,  sans  réforme  ;  qu'elle  y  a  porté  Tha- 
<c  bit  blanc  quinze  ou  seize  ans,  contre  son  gré  ;  ce  que 
ex  ne  voulant  continuer,  étant  pour  la  plupart  du  temps 
«  chez  ses  parents,  elle  se  plaignoit  de  la  reddition  de 
a  sa  personne  en  la  religion,  et  leur  déclaroit  qu'elle 
a  n'y  vouloit  plus  demeurer,  y  étant  entrée  par  force, 
«  pour  éviter  les  mauvais  traitements  ilont  ils  la  mena- 
«  çoient. 

«  Le  décès  de  son  père  advint:  ses  mère  et  frères  , 
a  pour  avoir  ses  biens  et  héritages  ,  de  contrainte  et 
«  violence  luy  firent  prendre  l'habit  noir,  et  luy  firent 
«  faire  profession  expresse  de  la  dite  religion,  la  quelle 
A  fut  escrite  en  latin,  qu'elle  n'entendoit,  en  quoi  elle 
a  fut  surprise..  Fondant  en  pleurs  et  en  larmes,  elle  n'y 
«  vouloit  consentir,  et  y  résistoit  de  son  possible,  en 
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«  préseoce  des  dames  religieuses  et  de  tous  les  assis- 
te tans. 

a  Et»  pour  montrer  que  ce  n*étoit  son  inclination,  dé- 
(!(  sir  ni  volonté,  elle  sortit  de  la  dite  religion  sept  ou 
a  huit  mois  après;  si  qu'estant  retirée  avec  ses  mère 
<(  et  frères,  elle  leur  fit  de  nouveau  déclaration  qu'elle 
a  quittoit  et  se  départoit  de  la  dite,  et  protesta  de  n*y 
«  vouloir  jamais  retourner.  Ce  qu'ayant  à  dédain,  ils 
«  usoient  de  grandes  cruautés  contre  elle,  contumélies 
a  et  opprobre,  jusqu'à  l'enfermer  souvent  en  des  lieux 
a  de  leur  maison,  la  tenant  prisonnière  comme  coupa- 
«  ble  de  vice,  la  traitant  ainsy  pour  la  contraindre  à 
«  retourner  en  la  dite  abbaye,  et,  pendant  ce,  laisser 
a  écouler  les  cinq  ans  de  rupture  ordonnés  par  le 
«  droit. 

a  Ayant  donc  demeuré  et  souffert  en  la  ditte  maison 
c(  neuf  ou  dix  ans,  la  suppliante  se  retira  à  Lyon,  où 
(c  elle  fut  sollicitée  par  des  calvinistes  de  se  rendre  de 
((  leur  religion,  à  quoy  elle  ne  voulut  consentir  ;  mais 
«  véritablement ,  se  voyant  comme  désespérée  ,  sans 
«  moyen  de  vivre  ,  un  gentilhomme  de  la  prétendue 
«  religion  réformée  la  demandant  pour  femme  ,  elle 
«  l'épousa.  Néanmoins,  pendant  leur  mariage,  par  le 
a  vouloir  de  Dieu,  elle  le  convertit,  et  il  mourut  bon 
«  catholique,  apostolique  et  ecclésiastique  romain. 

«  Et  du  depuis,  la  pauvre  exposante  auroit  vécu  de 
a  son  travail  en  toute  chasteté  et  pudicité,  jusqu'à  pré- 
«  sent  qu'estant  en  âge  de  ne  pouvoir  plus  travailler, 
cr  elle  est  en  de  grandes  nécessitez. 

«  Reconnaissant  l'usage  de  sa  vie  et  ses  fautes,  et  se 
«  confiant  à  la  miséricorde  de  Dieu,  elle  désire  d'estre 
({  dispensée  des  choses  cidessus  exposées  ;  et,  pour  ce, 
c(  elle  recourt,  à;genoux  et  mains  jointes,  aux  pieds  de 
a  Votre  Sainteté,  afin  que,  par  sa  pitié  et  clémence,  il 
ce  luy  plaise  la  recevoir  à  repentance,  et  luy  octroyer 
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<r  dispense  du  vœu  de  profession,  et  do  lu  cohabitation 
«  qu*e]le  a  eue  avec  une  personne  de  religion  réprou- 
a  vée  ;  vu  même  la  nullité  de  la  ditte  profession,  pour 
«  n*avoir  après  icelle  demeuré  que  sept  ou  huit  mois 
«  dans  la  ditte  religion.  Le  tout  pour  la  décharge  de 
cr  sa  conscience,  et  pour  qu'elle  puisse  jouir  des  biens 
((  et  héritages  qui  luyapparliennent:  sous  l'offre  qu'elle 
«  fait  des  preuves  de  l'exposé  cy-dessus,  pardevant  tel 
c(  qu*il  plaira  à  Votre  Sainteté  commettre;  implorant  le 
«  secours  de  votre  sainte  bénédiction  et  absolution.  » 

LA  BIOLÊE. 

Si  nous  rappelons  ici  pour  mémoire  la  découverte 
d'un  vase  de  bronze,  plein  de  quinze  cents  pièces  d'ar- 
gent aux  effigies  de  Bioclétien,  de  Maximin,  de  Maxi- 
mien, de  Constance-Chlore  et  de  Constantin,  découverte 
que  l'on  fit  en  1814  sur  un  rocher  du  territoire  de 
cette  commune  ,  et  qui  fut  rendue  publique  dans  le 
temps;  c'est  pour  avoir  occasion  d'en  rapprocher  la 
figure  de  celle  d'un  autre  vase  trouvé  près  d'Êlival,  et 
de  l'anaglyphe  de  Moiron.  [Voyez  une  des  planches 
jointes  au  présent  volume.] 

LA  MUIRE. 

Placé  sur  le  bord  d'un  chemin  si  ancien  que  je  ne 
craindrais  pas  de  U  regarder  comme  une  de  nos  voies 
romaines  {1),  et  non  loin  d'une  source  salée  qui  a  dû 

(I)  Il  pMMÎtpar  Monttleiit  ci  U  gué  Fmroux,  et  ae  cominiuiit  «nr 
Grozou.  CtBt  ime  chose  remai-qu^Me  qne,  tur  le  territoire  de 
Domblans  et  sur  celui  de  Poligny,  ce  chemin,  aujourd'hui  presque 
détruit,  porte  le  "nom  de  la  Fie  Poire  dans  les  vieux  écrits.  Les  gens 
du  pajty  trompés  par  ia  contonnance,  l*appellcnt  plus  poétiquement 
le  Chemin  dt  la  Victoire*  Il  y  avait  un  péage  à  La  Muiro,  ayant  i3i8y 
a«  profit  de  h  maison  de  GhaloD  : 
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présenter  des  ressources  aux  premiers  colons  agricoles 
établis  sur  les  rires  du  Serein,  le  lieu  de  La  Moire 
paraît  s'être  formé  de  bonne  heure.  On  rencontre,  du 
moins  !dans  le  climat  des  Fonténis,  quelques  fragments 
de  tuileaux  antiques  à  rayure,  que  le  soc  de  la  charrue 
remue  sans  cesse  depuis  des  siècles,  et  des  entassements 
de  décombres  de  bâtiments.  Des  cultivateurs  y  ont  dé- 
couvert une  sépulture  construite  en  maçonnerie,  d'où 
ils  avaient  tiré  une  lampe  de  terre  cuite,  qui  fut  aussitôt 
brisée  par  un  enfant. 

Les  gens  de  la  campagne  attribuent  toutes  les  habi- 
tations en  ruine,  qui  surprennent  leurs  regards  dans 
les  lieux  un  peu  écartés,  à  d'anciens  établissements  re- 
ligieux dont  les  noms  sont  perdus.  Ici,  suivant  leurs 
traditions ,  aurait  existé  un  moutier  ou  tout  au  moins 
une  maison  dépendante  de  l'abbaye  du  Sauvement. 

L'endroit  se  nomme  également  le  Gbamp-des-Boa- 
chots;  il  pourrait  bien  plutôt  avoir  appartenu  i  une 
famille  noble  de  Bouchât  ou  de  Bouchet,  dont  rhistorien 
de  Poligny  nous  fait  connaître  la  filiation,  car  en  1309» 
Jean  de  Bouchât  avait  des  intérêts  communs  avecPerrin 
d'Arlay,  Odin  de  Bletterans  et  les  sires  de  La  Muire. 

Il  y  avait  sur  ce  territoire  en  1273,  un  domaine  ap- 
pelé le  meix  de  Ghaceni,  suivant  une  reconnaissance 
que  fit  de  ce  fief  Jacques  de  Charin  envers  la  comtesse 
de  Bourgogne,  Laure  de  Gommercy,  troisième  femme 
de  Jean  de  Ghalon. 

Au  XIV.«  siècle  la  seigneurie  de  La  Muire  appar- 
tenait à  la  même  maison  noble  que  celle  de  la  Motte  de 
Ghampvans,  en  Suisse,  château  que  Ton  dit  avoir  été 
bâti  par  la  reine Berthe,  et  avoir  vu  naître  l'intéressante 
Gabrielte  de  Vergy. 

Le  damoiseau  Huguenin  de  Youffians  (1)  nous  appa- 

(!)  L*abbé  Guillaume  dit  mal  à  propos  de  VUtafans'.  [  Histoire  des 
•ires  deSalinsj  1. 1  png.  i8;.  ] 
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rattv  vers  l'an  1338,  honnne-lige  du  haut  baroo  Jean 
de  ChaloB  sîred'Arlay,  et  faisant  en  cette  qualité  son 
kommage  de  vassal  pour  le  château  de  La  Muire  et 
poiin  celai  de  Ghampvans.  Marguerite,  sa  fille»  femme 
d'Armé  de  lai  Sarra».  seigneur  du  Vergie,  ne  se  montra 
pas  aussi  disposée  à  reconnaître  la  monvance  d*Arlay 
pour  son  château  de  Ghampvans  et  même  pour  celui 
de  LaMuire  :  elle  déclarait. dans  un  acte  du  4  décembre 
1401 ,  que  le  dimanche  après  la  saint  Hilaire  suivante 
elle  irait  au  château  de  La  Rivière,  près  de  PontarUer, 
pour  reprendre,  i  titre  de  fief-lige»  de  Jean  de  Ghalon, 
l'héritage  que  lui  avait  laissé  son  père,  Huguenin  de 
Voufflan&,  si  toutefois  d'ici  là,  elle  ne  juatifiait  point  par 
titre  qne  ce  devoir  de  vassalité  n'était  pas  dû  au  baron 
d*Arlay.  On  ne  voit  point  qu'elle  ait  été  au  ren.dez*vous; 
mais  si  à  la  fin  elle  se  décida  à  venir  fléc^  les  genoux, 
joindre  âe»  mains  blanches  ,  devant  son  seigneur  au- 
lerain,  et  recevoir  le  baiser  féodal,  ce  qu'elle  fit,  ce 
ne  fut  pas  sans  avoir  lutté  dans  un  long  procès,  sans 
s'être  fait  saisir  dans  ses.  biens,  et  peut-être  appréhender 
au  corps. 

Pierre  de  Vergy,  son  fils,  pins  accommodant,  rendit 
son  hommage  à  Louis  de  Ghalon  II,  prince  d'Orange, 
en  1419,  et  les  sires  de  Vergy  s'éloignèrent  après  lui 
du  cas  tel  solitaire  et  bocager  de  La  Muire ,  qui  devint 
la  propriété  de  l'écuyer  Jean  Maillardet,  grand  maître 
d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  vivait  au 
milieu  du  XY.^  siècle.  Il  s'était  allié  à  Marguerite  de 
Plane,  sœur  de  l'illustre  chancelier;  il  en  eut  une  fille 
qui  portait  le  beau  nom  de  Maria,  et  qui  se  choisit 
pour  époox  Louis  de  Brancion.,  seigneur  de  Glé- 
mencey. 

Jacques  de  Brandon,  leur  fils,  noble  et  vaillant  che- 
valier, se  distinguait  déjà  en  1519,  à  la  fête  d'armes 
donnée  à  Nozeroy.  Jeanne  de  Brancion,  qui  porta  la 
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seigneurie  de  La  Moire,  en  dot,  à  liarceta  de  Cboi- 
seul,  imita  l-exemple  de  Marguerite  de  ChampvaBf,  eo 
refusant  ea  baroD  d*Arlay,  le  devoir  de  vassalité  ;  elle 
salffra  donc  eo  eooséquence  procès  et  saisie;  puis  elle 
finît  par  rendre  ce  devoir  en  1584,  au  souverain  de  la 
province,  qui  avail  confisqué  toutes  les  terres  do  la 
maison  d'Orange, 

La  Muire  est  restée  à  la  maison  de  Cboiienl  jus* 
qu'en  1624»  qu'elle  fut  cédée  à  Jean  Grivelj  seigoenr 
de  Perrigny,  dont  les  descendants  enpossèdent  encore 
le  domaine  utile,  et  portent  avec  bonneur  uanom  cfaer 
aux  sdences  et  aux  armes. 

leZat. 

Lezat ,  dans  le  Grandvaux,  est  le  berceau  d*nne  fa- 
mille distinguée,  connue  dans  le  monde  littéraire  et 
administratif  sous  le  nom  deZezai-Maméziat  mafsdont 
le  iiom  primitif  fut  joint  à  Granàvat,  qui  est  èelul  da 
p^^ys  où  elle  a  pris  naissance. 

tJn  Willelmos  ou  Guillaume  était  qualifié  de  ministral 
do  Grandvaux  en  iài^,  dans  un  traité  passé  entre  les 
chanoiiîes  réguliers  de  ce  monastère  et  Humbert,  sire 
de  Monet.  I^  ne  s>gitqne  d'ouvrir  le  glossaire  de  Do« 
cange  pour  s'ijssurer  que  par  le  terme  mînistralis  on 
entendait  alors  le  prévôt,  le  juge  de  ta  terre,  et  pas  do 
toiit  un  ménestrel. 

En  effet,  cette  famille  y  possédait  héréditairement 
en  fief  l'office  de  prévôt  de  la  terre  de  (îrandvaux, 
pour  rébbé'  et  le  monastère  de  Saint-Oyen-de-Joux. 
Le  premier  su|et  de  cettç  maison  qui  prit  le  nom  de 
Leissat,  dit  M.  Cbéyiarier,  est  Perriftet  de  Grandval,  qui 
vïvaît  versTàh  i326.  De  Lê^ssat,  mot  déjà  défiguré  de 
l'jEsiarà  (1)  on  a  fait  par  euphonie  Lezay. 

(1)  Ce  IJvu  a  pris  son  nom  d'un  dcfrichemenl  fait  au  profit  de  l'abbaye 
de  Saint-Oyen  de  Joux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


120  ANNALES 

Henri  de  Lezay,  seigneur  de  Moutonne,  mort  en 
1685,  prévôt  et  juge  héréditaire  du  Grandraux»  capi- 
taine des  ville  et  terre  de  Saint-Claude  ,  pour  sa  Ma- 
jesté, avait  été  institué  en  1614,  héritier  du  tiers  des  biens 
de  messire  Gabriel  Yernerey,  curé  du  Grandvaux,  en 
vertu  du  droit  coutumier  de  cette  terre  main-mortable  : 
il  devait,  en  sa  qualité  de  prévôt  féodal,  hériter  en 
même  temps  du  cheval  et  des  armes  de  son  pasteur, 
s'il  s'en  trouvait  à  la  cure  au  moment  du  décès. 

Le  prévôt  de  la  terre  était  subordonné  au  grand  célé- 
rier  de  Tabbaye  de  Saint-Claude:  on  le  voit  par  un  cha- 
pitre du  Rationale  adminislrationis,  espèce  de  code 
conventuel  qu'avait  rédigé,  en  1466,  le  frère  Vauchier 
de  Roche,  sacristain  de  Téglise  de  Saint-Pierre  à  Saint- 
Oyen-de-Joux ,  car  il  est  dit  au  sujet  du  titulaire  de 
cette  dignité  : 

f  Lequel  est  le  premier  de  toute  la  terre  de  la  Cé- 
<r  larie,  et  aussi  qui  a  la  garde  de  la  dite  feste  (  la  Saint- 
cf  Claude);  doit — un  mois  et  quarante  jours  avant — élire 
a  six  ou  huit  religieux  au  moins  pour  représenter,  avec 
a  ledit  célarier,  la  justice,  et  conduire  les  noubles,  et 
«  aussi  les  prévosts,  bourgeois,  sergents  et  autres  de  la 
«  dite  célarie,  qui  doivent  être  présents  la  veille  de  la 
«  dite  feste,  à  premier  coup  de  vespres,  devant  l'hôtel 
«  dudit  célarier;  pour  au  surplus  ferele  guest  la  nuit 
«  es  lieux  où  le'  dit  célarier  leur  ordonnera,  et  selon 
a  qui  est  accoutumez  ,  comment  ci-après  seront 
a  vehus.  » 

Le  sacristain  rapporte  en  ces  termes  l'origine  de  cet 
usage  local. 

«  Et  pour  ses  grands  miracles  qui  fasait  en  sa  vie 
a  (saint  Claude)  et  encore  plus  après  son  trespas,  affluoit 
a  tant  de  peuple  en  ce  dit  lieu  que  c'étoil  grandes  mer- 
«  veilles.  Et  en  ce  temps  esloient  grans  guerres ,  entre 
«  les  princes  et  les  pays  de  France  ,  Bourgoigne ,  Alle- 
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«  maîgne,  Savoie  et  aultres  lieux  Yoisias.Et  par  eertains 
a  hoflumes  et  capitaines  de  gens  d*armes  fut  entrepfit 
«  une  fois  que  ung  nombre  dicealx  viendroient  le  jour 
ff  de  sa  festo  en  ce  dit  lieu,  en  habits  dissimulez,  et  que 
c  le  très  précieulx  corps  de  Monseigneur  saint  Claude 
<r  translateroient  et  emporteroient  en  aultre  pays,  la 
a  quelle  entreprise  fut  sceue  par  la  youlontéde  Dieu, 
«  et  pour  obvier  à  ce ,  l'abbé  qui  par  lors  estoit  Bom- 
«  mier  sanctuê  Vulfredus  (1).  veit  sy  grant  assemblée  de 
ff  gens,  tant  de  féauhc  de  la  dite  église  et  monastère 
«  que  aultres  ;  et,  par  les  religieut  et  aultres  geas  as-* 
«  semblés,  fit  faire  le  guet  et  eschargay  jour  et  Boit, 
a  tant  en  armes  que  aultrement,  et  teltement  qae  tes 
«  dits  ne  osoient  entrer  ou  pals. 

<i  Et  par  ainsi  fut  gardé  et  préservé  le  très  préciealx 
«  et  glorieux  corps  saint  et  amy  de  Dieu,  Monseigneur 
<c  saint  Claude.  Et  depuis ,  ledit  guet  a  esté  continué 
«  jusqu'à  présent,  tant  pour  cell«  raison  que  aussi  pour 
d  garder  le  peuple  de  violance  ,  et  la  ville  de  feu  et 
«  orvaie,  et  aussy  pour  garder  toutes  gens  de  force  et 
«  de  oppression.  Auquel  guet  sont  tenus  de  venir  les 
«  provosts,  sergents  et  aultres  de  la  dite  celarie,  en  la 
«  manière  cy-aprés  escripte.  Et  doyvent  estre  eo  armes 
«  et  enbastonnier  selon  l'état  de  ung  chacun  et  selon 
c  que  leur  est  ordonner  par  le  commandement  du 
«  dit  celaHer.  » 

Le  bon  religieux  Vauchier  de  Roche  donne  ensoite 
le  programme  de  la  solennité,  dont  nous  épargnons  aa 
lecteur  plusieurs  détails. 

et  Et  nota  que  quant  l'on  commence  Magnificat,  ledit 
«  guet  doit  «ntrer  dedans  le  eueur  en  belle  ordon- 
«  nance  et  grant  dévocion,  et,  sans  fere  faute  ne  bruit» 
tf  les  menestriers,  trompettes,  douches,  orgues,  chtfttf es 

(1)  C'est  le  16.*  abbé  de  Saint-Oyen-de-Joax,  daof  I«  liste  ')e  Danoc^ 
où  il  est  placé  entre  les  dates  T76  et 798. 

SI 
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et  et  aaltres  instruments  îllec  présents ,  pour  la  rêvé- 
cr  r^nce  de  Bien  et  da  ^orietix  corps  saint  et  amy  de 
«  Dien  Monseigneur  saint  Claude,  sonant  et  chantant 
ce  nng  chascun  en  droit  soit,  et  selon  leur  estât.  » 

Il  décrit  aussitôt  «  le  baston  de  justice  à  mode  d*ung 
seceptre  surmonté  d'ung  tourty  de  cire  alumé»  que  Ton 
remet  alors  au  grand  célérier.  Ce  sceptre,  dit-il,  signifie 
la  juMice  basse,  moyenne,  moyte,  mère  et  impère.  Le 
môme  offîcier  porte  de  Tautre  main  une  palme  qui 
signifie  que  «  le  très  glorieux  corps  saint  et  amy  de 
cr  Dieu  Monseigneur  saint  Claude,  estoit  à  son  trespas 
«'▼ierge,  sans  avoir  jamais  esté  corrompuz  de  cueur, 
«  de  fait  ni  de  pensée.  Et  doit  avoir  vestos  Icelluy 
«  seigneur  une  belle  chappe  et  offrir  devant  la  châsse 
€  du  saint  une  cha^ppe  armoriée  de  son  blason,  en 
«signe  que  celuy  qui  la  offre  est  noble  de  nom  et 
0  d*armes.  » 

-)  Bnfin  il  est  dit  au  verso  de  la  page  13  du  Rational, 
que  les  nobles   présents  à  la  procession,  y  doivent 
c  assister  en  grant  et  dévote  manière,  sans  fere  oppres- 
«  sion  au  peuple,  mais  traicter  doulcement  et  par  beaulx 
a  et  doulx  langaige.  » 
Revenons  maintenant  à  la  famille  de  Grandval. 
On  lisait  autrefois  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Claude,  qu'en  1405,  Girard  de  Grandval,  seigneur  de 
Mornay,  chambellan  du  roi  de  France  et  de  Philippe 
dnc  de  Bourgogne,  avec  Pierre  de  Grandval  son  frère, 
dit  de  Lezais,  bourgeois  de  Saint-Oyen,  Tun  et  l'autre 
qualifiés  de  nobles  hommes,  firent  le  partage  de  leurs 
biens  paternels  et  maternels  par-devant  Guillaume  de  la 
Baume,  abbé  de  ce  monastère,  dans  son  château  de 
Moirans. 

Pierre  de  Grandval  avait  épousé  Méline  de  Menthon» 
de  qui  sont  descendus  MM.  de  Marnézia.  Un  membre 
de  cette  souche^  Etienne  de  Grandvaux,  conseiller  da 
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duc  de  Bourgogne»  fat  un  de  ses  ambassadeurs  an  con- 
cile de  Bâle. 

Lezay^avecMamézia,  Moutonne,  Rothonay  etd*autres 
fiefs,  fut  érigé  en  marquisat  par  lettres  patentes  du 
mois  de  décembre  17^1. 

LONS-LE-SAUNIER. 

(  Suite  de  Varticîe  inséré  élam  VÀnnuaire  précédent, 
.   page  79.  ) 

Si  donc  rantiquité  de  Lons-Ie*Saunier  se  démontre 
par  des  témoignages  aussi  palpables,  on  ne  doit  pas 
hésiter  à  chercher  dans  un  idiome  ancien  le  sens  de 
sa  dénomination. 

Lédon,  rendu  par  Ledo  dans  les  chartes  latines,  a  son 
radical  dans  Led,  terme  celtique  qui  fait  allusion  au 
phénomène  journalier  que  présente  la  source  salée  de 
cette  ville,  car  il  veut  dire  flux  de  la  mer  (1),  ce  qui 
s*applique  parfaitement  à  Tintermittence  du  puits  à 
muire,  où  s* opèrent  un  flux  et  un  reflux  en  vingt^qua- 
tre  heures,  et  c*est  pour  cette  raison  que  nos  ancêtres 
appelaient  montée  de  muire  la  quantité  d*eau  salée  que 
leur  fournissait  chacune  de  ces  espèces  de  marées  mys- 
térieuses. 

De  Lédon  ,  qui  a  servi  à  exprimer  la  mesure  de  cette 
capacité,  s'est  formé  le  mot  actuel  de  Lons,  en  se  con- 
tractant un  peu  ,  et  en  passant  par  Léons  ,  Laom  et 
Lyon  (2).  Le  Lon$  était  en  e£fet  un  vaisseau  contenant 
vingt-quatre  muids,  dans  lequel  était  reçue  cette  espèce 
de  marée  montante,  et  d'où  elle  coulait  dans  les  chau- 
dières pour  être  soumise  à  la  cristallisation. 

(I)  Gloss.  deDacaugeet  d*Isidore  aux  mots  Ledo ,  LeHona ,  qw^iU 
traduisent  par  ûsstus  marisf  maris  œsluatio, 

(a)  Zj^on  est  encore,  dans  plusieurs  campagnes  environnantes,  le 
nom  de  Lons-le-Saunier. 
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L'appellatif  le  Saulnier,  Salinariui,  qui  fut  ajouté  au 
nom  de  Loos  ou  de  Lédo»  afin  de  distinguer  ce  lieu 
de  quelque  autre,  s* explique  de  lui-même»  puisqu'il  est 
encore  usité  :  il  indiquait  l'établissement  d'une  saune- 
rie,  un  commerce  de  sel. 

Si  l'on  consulte  un  certain  manuscrit  de  M.  Bou- 
zon  (1),  il  y  aurait  eu  ,  dans  l'étendue  de  la  paroisse, 
trois  puits  d'extraction  de  muriè,  dont  le  principal  était 
au  quartier  de  Richebourg,  un  autre  au  pré  des  Tier- 
celines,  le  troisième  à  l'ouest  de  Tabbaye  des  dames  de 
Sainte-Glaire  ;  mais  ces  deux  dernières  sources»  que 
nous  oe  saurions  mieux  indiquer,  se  sont  perdues. 

Leur  tribut,  versé  dans  le  ruisseau  le  plus  voisin,  lui 
avait  fait  imposer  dans  l'origine  le  nom  de  Salamanque 
et  plus  tard  celui  de  Solvan  qu'il  porte  encore.  Il  ne 
faut  pas  être  bien  expert  en  élymologie,  pour  recon- 
naitre  que  de  pareilles  dénominations  sont  dues  à  la 
qualité  saumàtre  de  ce  courant  (2).  En  voici  la  preuve 
tirée  d'un  autre  manuscrit,  que  nous  croyons  écrit  de 
la  m^n  de  M.  Sappel  (3)  :  a  Les  différents  canaux  qui 
a  servaient  à  faire  échapper  les  eaux  douces,  et  ceux 
a  qui  devaient  conduire  les  eaux  salées  à  leur  destina- 
a  tion  s'étant  obstrués,  les  eaux  mêlées  remontèrent 
<(  jusqu'au  dessus  de  la  bâtisse,  d'où  elles  s'écoulèrent 
((  dans  la  rue  et  dans  le  ruisseau  du  faubourg  des  Da- 
cr  mes.  Ce  petit  ruisseau  s'enflait  et  diminuait  successi- 
ir'vement  de   vingt-quatre  en  vingt-quatre  heures,  et 

(1)  Qui  m'a  été  donné  par  M.  Dailoz,  maire  de  la  ville  deSU-Claude. 

(a)  L*un  paratt  s^ètre  formé  de  salmacida  aqua;  Paatre,  de  so^ 
et  de  ven  ;  sol  a  été  employé  pour  sol  »  et  ven  en  celtique  veut  dire 
marais. 

(3)  H.  Jean-Benott  Sappel,  seigneur  de  la  Chanée,  cemrofssaire  de. 
In  ré rormaiion  des  salines  de  Montmoroi,  avocat  à  Lons-le«Saunier« 
était  fils  de  Henri -François  Sappel,  conseiller  doyen,  garde  des  sceaux 
de  la  chancellerie  au  présidial  de  Lons-le-Saunier  et  vicomte  matet^r 
de  celle  ville. 
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«  laissait  ses  bords  chargés  d*ane  crasse  blanche  et  sa- 
<x  lée,  dont  les  gens  du  peuple  se  servaient  pour  faire 
«  le  pain.»  Cette  observation  n*a  été  recueillie  que 
depuis  la  destruction  delà  saline;  mais  elle  avait  dû 
être  faite  avant  son  premier  établissement. 

On  prétend  que  les  Galls  ,  avant  que  la  conquête  des 
Romains  leur  eût  amené  des  administrateurs  et  des  sa- 
vants de  toutes  les  façons,  ignoraient  encore  le  procé- 
dé employé  pour  la  confection  du  sel  blanc  marin,  et 
qu'ils  ne  connaissaient  pas  d*autre  moyen  d'obtenir  le 
sal  coctile,  que  de  répandre  Teau  saumâtre  sur  des  char- 
bons ardents.  Imprégnés  de  muriale,  ces  charbons  de 
bois  étalent  réduits  en  poudre,  puis  livrés  au  com- 
merce et  à  Tusage  habituel  des  artistes  culinaires,  si 
tant  est  qne  notre  pauvre  Gaule  eût  alors  des  artistes 
en  ce  genre.  Ce  qu*il  y  a  de  certain,  c'est  que  —  nous 
Favons  déjà  dit  ailleurs,  d'après  Strabon  —  on  faisait 
grand  cas,  môme  dans  la  voluptueuse  et  délicate  capi- 
tale de  Funivers,  des  viandes  salées  que  préparaient  à 
leur  manière  nos  bons  aïeux. 

La  nuit  des  temps,  qui  couvre  d'une  ombre  déjà  si 
épaisse  la  naissance  de  nos  villes  de  premier  ordre,  rè- 
gne encore  plus  opaque  sur  le  berceau  des  villes  du 
second  rang.  Du  nombre  de  ces  dernières  était  Lédon. 
Un  savant  de  notre  province,  haut  placé  dans  l'estime 
de  ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire  du  pays  (1),  ne  ba- 
lance pas  à  ranger  cette  ville  avec  Salins  parmi  celles  du 
second  ordre,  et  nous  avons  dans  les  ruines  d'un  somp- 
tueux palais  romain ,  en  face  des  bâtiments  actuels  du 
directeur  de  la  Saline,  la  preuve  de  l'importance  de  ces 
lieux  dès  les  premiers  temps  de  la  domination  de  nos 
vainqueurs  (2).  Plus  tard,  nous  joindrons  à  ces  premières 

(1;  M.  Edouard  Clerc,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Besançon. 

(8)  Par  exemple  on  j  trouve  des  briques  marquées  du  nom  de  Gla- 
rfanus,  qui  était  un  célèbre  architecte  sous  le  régne  d*Augusle,  fort 
employé  sur(«ut  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Gaule. 

Il* 
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données  d'autres  indices  d'une  capiulité  subalterne , 
lorsque  nous  y  trouverons  le  siège  d'un  grand  décanat« 
dès  le  moment  de  la  division  ecclésiastique  de  la  Sé- 
quanie;  le  tombeau  de  saint  Désiré,  archevêque  de  Be- 
sançon ,  vers  Tan  450  ;  et  la  convergence  de  lignes 
itinéraires  de  grande  communication  (1).  Aujourd'hui 
nous  n'avons  en  vue  que  l'historique  de  la  saunerie. 

Existait-elle,  cette  saunière,  au  cinquième  siècle? 

Nous  qui  venons  de  fournir  tant  d'inductions  de  la 
présence  des  Romains  autour  du  trésor  naturel  qui  dut 
les  y  attirer,  pouvons-nous  soulever  cette  question,  en 
abordant  la  période  bourguignonne?  Je  sais  qu'elle  a 
été  faite,  et  que  des  érudits  l'ont  résolue  dans  un  sens 
négatif  (2)  :  ils  se  sont  appuyés  sur  un  passage  de  la  vie 
de  saint  Eugende,  quatrième  abbé  de  Coodat,  od  il  est 
dit  que  son  monastère  manquant  de  sel,  il  avait  envoyé 
dans  le  midi  de  la  Gaule  ou  de  la  Toscane,  deux  de 
ses  religieux  pour  s'en  approvisionner ,  au  lieu  de  se 
rendre  à  la  vallée  des  Hériens,  qui  était  bien  plus  pro* 
che,  mais  qui  était  alors  infestée  par  l'ennemi.  Or,  dit* 
on.  s'il  avait  existé  des  salines  à  Lédon,  les  cénobites 
de  Saint-Claude  ne  se  seraient  inquiétés  ni  du  val  des 
Hériens.  qui  est  celui  au  Salins  s'est  bâti,  ni  de  la  Tos- 
cane, qui  était  à  une  si  grande  distance  !  La  conséquence 
est  rigoureuse  et  inévitable.  Nous  pensons  que  les  Sue* 
ves  mêlés  d'AIamannes,  établis  près  de  nos  contrées,  et 
qui  y  faisaient  des  excursions  désastreuses  (3),  sur  la  fin 

(1)  Des  restes  d'anciefis  chemins,  abandonnés  depuis  plusieurs  siè- 
cles, et  (;ui  aboutissaient  alors  soit  à  Lons-le-Saunier,  soit  à  Salins, 
sont  encore  connus  dans  quelques  territoires  sous  le  nom  de  Chemin 
Saulnier:  ils  avaient  (outo  la  largeur  des  voies  romaines. 

<S)  M  Bécbet  (Hist.  de  Sal.,  1. 1.  p.  tt].-ll .  de  Latheyssonnière  (Re- 
cherches bist.  sur  le  département  de  l'Aht,  p.  14S.J 

(3)  Mixti  Alamannis  Suevi partent  Galtiœicirca  Ararim^ohsederuni, 
(Préface  à  la  yie  de  saint  Gall.)  -  M.  Dnnod  trtdait  Ararim  par  VAmn 
rivière  delà  Suisse  :  c'est  en  effet  sur  ses  rives  que  se sout  établies  ces 
peuplades  germaDiques* 
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du  cinquième  siècle  ou  au  commeocemeol  du  sixième, 
époque  de  radministration  de  saint  Eugende,  avaient 
détruit  non-seulement  les  salines  lédoniennes  »  mais 
encore  celles  de  Grozon,  ou  bien  qu'ils  les  exploitaient 
en  ennemis,  et  qu1ls  les  rendaient  en  ce  moment  aussi 
peu  accessibles  que  celles  des  Hérieps. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  première  mention  connue,  dans 
les  monuments  écrits,  de  la  saunerie  de  Lédon,  est  du 
neuvième  siècle.  M.  Edouard  Clerc  date  d'un  temps  an- 
térieur à  855  la  donation  que  fit  l'archevêque  Ardaio, 
à  l'église  bisontine  de  Saint-Etienne,  du  Salariut  La* 
donis  (1)  qu'il  avait  acquis  de  l'empereur  Lothaîre ,  pe- 
tit-fils de  Gharlemagne  (2).  Ce  mot  historique ,  jeté 
dans  une  simple  légende,  fournit  la  première  preuve 
écrite  que  les  salines  lédoniennes,  comme  un  trésor 
digne  de  l'attention  des  souverains»  dépendaient  du 
domaine  royal. 

Par  suite  de  possession  princière,  Bemon,  qui  avait 
exercé  les  émînentes  fonctions  de  comte  dans  une  par- 
tie de  la  Haute-Bourgogne  dont  dépendait  notre  canton 
de  Scoding,  Bernon,  le  saint  fondateur  de  Gigny,  le  pre- 
mier  abbé  de  Cluny  dans  le  Maçonnais,  nous  apparaît 
en  926,  son  tesUment  à  la  main,  et  disposant  du  quart 
de  ses  droits  sur  les  chaudières  de  Lédon  en  faveur  de 
la  célèbre  abbaye  où  il  élit  sa  sépulture  (3).  Le  terme 
dont  il  se  sert  nous  fait  connaître  le  mode  de  fabrica- 
tion du  sel  par  la  voie  de  l'évaporation  et  de  l'ébulli- 
tion,  qui  était  alors  en  usage  comme  à  présent. 

Après  cet  acte,  long  silence  dans  les  archives.  Les 
fréquentes  révolutions  qui  secouent  les  règnes  de  nos 

(  j)  Le  Salariut  était  une  ceriaiae  mMore  d«  sel.  (Ducange). 

(  a)  VeiuMio ,  ao.  pan,  p.  17  §. 

|3)  Le  tesument  n*est  pas  daté,  Booa  le  anppoaoB*  fiât  av  plot  Urd 
dans  l'année  qoi  précéda  la  moct  de  S.  Bernon,  sa;,— U  j  «it  dii: 
et  quartam  partem  dtcmldariis  quas  J^tdomêh^bêmmê» 
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rois  de  Bourgogne,  dispersent  et  livrent  au  néant  les 
fenilles  volantes  que  les  hommes  avaient  destinées  à 
conserver  le  souvenir  de  Seur  administration. 

Gaillaylme  IV,  surnommé  l'Enfant,  assassiné  le  9  fé- 
vrier 1126/  laisse  Renaud  III,  comte  de  Bourgogne,  et 
Guillaume,  comte  de  Vienne,  maîtres  de  ses  états. 

Ces  deux  frères,  à  l'exemple  de  leurs  prédécesseurs, 
donnèrent  ensemble  à  Vabbaye  de  Baume,  dans  la  ville 
de  Lédon  et  sur  ce  territoire,  des  hommes,  des  maisons, 
des  terres  etdes  bernes  de  sel  (1),  libéralité  qu^ele  pape 
Innocent  II  confirma  par  sa  bulle  de  1143  (2). 

Quatre  ans  plus  tard,  leur  patrimoine  était  partagé 
entre  eux.  La  contrée  de  Scoding était  tombée  dans  le 
lot  de  Guillaume,  celle  de  Yaresco  dans  Tautre. 

Par  un  acte  de  1147,  Guillaume,  comte  de  Mâcon  et 
de  Bourgogne,  donnait,  pour  le  salut  de  son  ame  et  de 
celle  de  ses  parents,  k  Dieu  et  au  monastère  de  Clnny, 
une  montés  ou  bente  de  mnire  qu'il  tenait  d'Aymon  , 
prévôt  de  Lédon,  in  hurgo  Ledonis.\oUk  ce  lieu  pour 
la  preinière  fois  qualifié  de  bourg;  nous  en  parlerons 
ailleurs ,  en  temps  plus  opportun  ,  quand  il  s'agira  de 
dissiper  l'erreur  qui  fait  attribuer  l'établissement  de  lai 
clôture  dé  L<ms*-le-Saunier  à  l'époque  où  cette  com- 
mune reçut  ses  lettres  de  franchises. 

Au  don  de  cette  berne,  le  prince  joignit  celui  d'un 
bourgeois  fqttemdam  hurgemem  et  haernam);  et  si  l'on 
est  curieux  de  savoir  ce  que  valaient  alors  un  bour- 
geois de  Lons-le-Sannier  et  une  berne  de  sel,  l'un  por- 
tant l'autre,  nous  sommes  à  môme  de  le  dire  à  vue  de 
l'acte,  c'était  seize  mille'  sous,  monnaie  de  Cluny,  et 
quatre  mules  (3). 

(i)  La  berne,  (  haernot  bagema,  hadema)  était  une  caite  de  sei,- 
c*est-à-âik'e  le  ^odttitd*iihe  chaudière. 
(a|  Note  commuidqfiée  par  H.  Buverihôy. 
(3)  EccUsimperoChnéttceniiStpro  tanto  siài  €ollatob$mficio^  dédit 
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Od  eut  soin  de  prendre  pour  ce  contrat  le  consenle- 
nienl  de  Poncclte  de  Traves,  femme  du  comte»  et  celui 
de  leurs  fils  Etienne  et  Gérard;  puis  on  le  fit  ratifier 
par  le  pape  Eugène  III,  qui  se  trouvait  en  France,  le  8 
des  calendes  de  septembre  1147. 

£q  1148,Benaud  meurt:  Béatrix,  sa  fille  unique,  son 
héritière,  à  qui  la  saunerie  de  Salins  est  dévolue ,  peut' 
un  jour  la  porter  en  dot  à  un  étranger  :  Guillaume,  son 
oncle  et  son  tuteur  barbare  (1)  en  prévoit  les  f&chenses 
conséquences;  il  se  hâte  de  reconstruire  les  bâtiments 
delà  saunerie  lédonienne,  de  celle  de  Montmorot  et  de 
celle  de  Grozon  ;  en  peu  de  temps  il  leur  fait  acquérir 
une  valeur  excessive;  les  produits  en  sont  si  prodigieux, 
qu'il  en  étend  la  distribution  en  toute  franchise,  jus- 
qu'aux portes  de  Tonrnus  et  de  Ghalon-sur-3aône. 
Autrefois  des  titres  nombreux  justifiaient  que  les  vas- 
tes terres  de  Savigny,  de  Sagy,  de  Louhans,  de  Sainte- 
Croix  et  de  Cuisery,  s'approvisionnaient  aux  salines  de 
Lédon  (2).  Le  sel  était  devenu  si  commun,  que  le  sou- 
verain le  prodiguait  avec  largesse  dans  les  villes  et  dans 
les  couvents  du  pays,  et  même  en  des  monastères  fort 
éloignés. 

Béatrix  —  son  oncle  l'avait  bien  prévu  —  donna  en 
effet  sa  main  à  un  prince  étranger ,  son  libérateur,  et 
ce  prince  ne  fut  rien  moins  que  l'empereur  Frédéric, 
le  plus  célèbre  des  souverains  de  l'Allemagne.  Elle  de- 
vint son  épouse  en  1156;  Barberousse  visita,  dans  Tan- 
née suivante,  le  comté  de  Bourgogne.  Le  16  décembre 
de  cette  année,  il  data  d'Arbois  ce  fameux  diplôme  que 

mihi    sejg  decim  millia    solidorum  Clutiiacensis  monetœ  ei  tfualuar 
mulas* 

(1)  Il  lint  sa  nièce  emprisonnée  dans  un  château  avec  I  intention  de 
Fy  faire  périr  et  de  ré((ht<r  après  elle  sans  contradiction,  dit  M.  Du- 
vemoy.  Nous  parlerons,  Tannée  flrocbaine,  de  celte  princesse  avec  plus 

*de  délai!  dan»  une  noticdtur  le  ehétean  de  Montttirey. 

(2)  Tous  ces  détails  sont  empruntés  à  des  manusorlis. 
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Ton  appelait  à  Baame  la  bulle  d*or ,  où,  relevant  ce 
monastère  de  Tétat  d'abaissement  où  l'avait  tenu  Cluny , 
il  lui  confirmait  ses  anciens  revenus  et  ses  préroga- 
tives. Parmi  les  biens  de  Baume  ,  dont  il  fait  une  assez 
longue  énumération,  se  trouvent  au  bourg  de  Lédon  le 
patronage  de  Saint-Désiré  ,  des  bernes ,  des  fours  et 
divers  autres  droits  (1). 

Gérard  II,  comte  de  MAcon  ,  avait  déjà  succédé  à 
Guillaume  son  père»  en  1172,  lorsque,  cédant  aux  moi- 
nes de  Quincey,  sur  le  puits  de  Lédon,  deux  montées 
de  muire  par  semaine,  il  leur  donnait  en  même  temps 
Etienne  Frarin  et  toute  sa  postérité.  Il  approuvait  par 
un  autre  acte  Tacquisition  qu'ils  avaient  faite  au  même 
lieu  d'un  nommé  Girold,  avec  tous  ses  héritiers  et  avec 
tous  leurs  biens;  déclarant  —  chose  assez  contradic- 
toire— que  tout  cela  était  libre  et  franc  de  toute  charge 
accoutumée:  il  faut  sons-entendre  envers  lui. 

Etienne  II,  qui  prenait  les  titres  de  comte  de  Bour- 
gogne et  de  sire  de  Traves,  approuvé  par  Judith  de 
Lorraine  sa  femme,  fit  l'aumône  d'un  bouillon  de  muire 
apud  Ledonium,  à  l'abbaye  des  danies  du  Tart.  Dans 
une  autre  charte  de  la  même  année,  ce  comte  de  Bour- 
gogne, par  la  grâce  de  Dieu,  double  une  pareille  au- 
mône en  faveur  du  couvent  de  Bellevaux;  et  il  y  joint, 
un  homme  aux  ordres  ou  au  gré  de  Guy,  prévôt  d'Ar- 
lay,  et  d'Humbert  de  Payerne. 

Guillaume  îl,  en  1186,  déclare  que  les  religieux  de 
Giteaux  ont  acquis  de  ceux  de  Quincey,  trois  montées 

(i)  Archives  de  l*anc  abbaye  de  Baume.  —  Le  droit  de  sel  de  l*ab* 
baye  éuit  de  quatre  salignons.Le  salignon  éuit  un  pain  de  a  liv.  i/a  k 
3  IW.  i/a.  — Vu  une  donation  faite  en  11719  an  couvent  de  Citeanx  , 
d*une  maison  située  auprès  du  puits  :  apud  Ledone/n  numsum  untun 
prope  puteum  ,  et  fundum  tmius  baemm  nihil  alicui  êCcUsîm  t^el  Ao- 
mini  détentes  prteler  quod  êcdesimde  Balmis,  iingulis  annis  quatuor^ 
iolignont  eensttalee. 
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de  muire  par  semaine  au  puits  de  Lom  ;  deux  de  ces 
flux  proveuaut  de  l'aumône  du  comte  Gérai^d,  l'autre 
ayant  été  vendu  par  Raoul  Guichard,  bourgeois  de  ce 
Heu.  C'est  ici  l'acte  le  plus  ancien  où  le  nom  de  Lons 
nous  soit  apparu  jusqu'à  ce  jour. 

Du  consentement  de  Béatrix,  comtesse  de  Ghalon, 
sa  femme,  Etienne  III,  en  1188,  donne  aux  moines 
de  la  Charité,  deux  flux  de  mûrie,  apud  Ledonum, 
avec  les  fils  de  Ponce  ;  et  Guillaume  II.  comte  de 
Vienne  et  de  Mâcon,  fils  de  Gérard,  cède,  dans  le 
cours  de  la  même  année,  aux  religieux  d'Acey,  tout  ce 
qu'il  avait  acquis  de  ces  hommes  de  la  ville  de  Lédon, 
in  villa  Ledonis.  Il  s'agissait  d'une  demi-montée  de 
mûrie,  d'une  vigne  située  à  Cuiseau,  d'un  pré  sur  le 
territoire  de  Trenal,  et  d'une  partie  de  meix  placée 
entre  les  murs  et  la  ville  ou  dans  l'enceinte  même,  «n- 
ter  muros  de  Ledone.  Dans  cette  pièce,  t?i7Ia  indique  la 
section  de  Lédon  qui  était  hors  des  remparts. 

L'aumône  d'Etienne  II,  in  ptUeo  Legdonis,  en  faveur 
de  Bellevaux,  est  confirmée  par  Etienne  III,  dams  ses 
lettres  datées  de  Traves  1197.  Il  y  promet,  pour  le  salut 
de  lame  de  son  père  et  de  la  sienne,  que  le  revenu  en 
sel  et  en  vin,  que  percevait  ce  monastère  à  Lédon,  il  le 
préservera  de  toute  exaction  quelconque,  tant  de  la 
part  des  prévôts  que  de  celle  des  bourgeois. 

Gaucher  de  Vienne,  qui  avait  quitté  ce  nom  et  le 
titre  de  seigneur  de  Bourbon,  pour  adopter  la  qualité 
de  sire  de  Salins,  depuis  qu'il  était  entré  en  possession 
du  riche  domaine  des  salines  de  ce  lieu,  fut  témoin,  en 
1204^  dn  transport  que  faisait  Guillaume,  comte  do 
Mâcon,  son  frère,  sur  le  produit  de  sa  chaudière  de 
Lédon,  d'une  donation  de  dix  sous,  monnaie  lédonienne, 
payables  tous  les  sept  jours. 

C'est  ici  la  première  apparition  d'une  monnaie  frappée 
à  Lédon. 
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En  1209, Guillaume  II  gratifie  Tabbaye  du  Grandyaax, 
pour  le  salût  de  sa  mère  et  pour  celui  de  ses  auteurs, 
d'une  rente  hebdomadaire  de  12  livres  stéphaniennes , 
assignée  sur  la  chaudière  que  possédait  la  comtesse 
Maura  de  Salins,  à  Lédon,  toutes  les  semaines  que 
l'on  y  ferait  bouillir  Teau  salée  (1). 

Les  hostilités  éclatèrent  en  1218  entre  le  comte 
Etienne  et  Othon  de  Mcranie.  Le  comte  Guillaume, 
franchissant  la  barrière  du  Jura,  alors  sous  la  mouvance 
dv  comte  palatin  de  Bourgogne,  s*jempara  de  la  ville 
d'Orbe  par  la  force  des  armes.  Un  diplôme  contempo- 
rain fait  une  allusion  directe  à  cet  événement  militaire. 
C'est  la  donation  de  Guillaume  à  Tabbaye  de  Romain - 
Mouthier,  d'une  charge  de  sel  à  prendre  annuellement 
dans  les  salines  de  Lédon,  «pour  le  repos  de  Tamede 
Gaucher,  fils  de  Rodolphe  de  Monnet»  mort  à  son  ser- 
vice, à  Orbe,  et  honorablement  enseveli  en  présence 
du  comte  dans  Téglise  de  ce  monastère  (2). 

Henri  de  Vienne,  son  fils,  sire  de  Monimorot,  refu- 
sant d'acquitter  envers  les  moines  de  Giteanx  le  legs  de 
deux  fiux  de  mûrie  au  puits  lédoni^n,  qui  leur  avaient 
été  assurés  par  testament  ,  le  comte  Etienne,  le  sire 
Vaucher  de  Commercy  et  Jean,  sire  de  Monnet,  exécu- 
teurs testamentaires,  se  réunissent  pour  le  presser  de  se 
conformer  aux  dernières  volontés  paternelles,  et  ne  le 
quittent  pas  sans  en  obtenir  la  promesse  par  serment  ; 
mais  l'obstiné  Heçri  ne  tient  pas  sa  parole  ;  il  se  refuse 
encore  à  Texécution  des  vœux  du  défunt.  Alors  les  che- 
valiOTS  «barges  d'y  pourvoir  font  eux-mêmes  la  déli- 
vrance prescrite,  et  c'est  ce  qu'ils  nous  apprennent  par 
leur  déolafration  du  17  des  calend^es  d'avril  1224.  On 
trouve,  à  la  même  date,  la  constatation  de  pareil  refus 

(i)  Cote  944,  inventûre  du  chapitre  de  Saint-Claade. 

(1)  Fréd.  de  Giogint.  Wémoire  sur  le  redorât  de  Bourgêfne,^»  tt$. 
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de  la  part  de  Henri  de  Vienne,  au  préjadice  de  Téglise 
de  Saint-Etienne  de  Besançon*  qui  avait  également  été 
favorisée  dans  le  testament  du  comte  Guillaume»  du  legs 
d*ane  montée  de  muire  au  même  puits. 

Mais  enfin  se  sentant  près  de  franchir  le  seuil  du 
tombeau,  Henri  vint  à  récipiscence,  et  voici  en  quels 
termes  il  s'amende  dans  une  charte  latine  que  je  traduis 
littéralement  : 

a  Moi,  Henri  de  Vienne»  je  fais  savoir  à  la  génération 
présente  et  future,  que,  par  suite  des  guerres  et  pour 
d*autre8  raisons,  j'avais  porté  dommage  à  Tabbé  et  aux 
frères  de  Tordre  de  Giteaux,  à  cause  des  muires  qui 
leur  appartiennent  à  Lédon,  ce  qui  leur  avait  donné 
lieu  de  se  plaindre  de  moi  ;  mais  que,  reconnaissant 
enfin  ma  faute,  et  considérant  Textrôme  bonté  de  ces 
religieux,  ainsi  que  Tindulgence  dont  ils  veulent  bien 
oser  à  mon  égard  en  m'associant  aux  bénéfices  spirituels 
de  leurs  messes  et  de  leurs  prières,  je  déclare  aojour- 
d*hui,  à  la  demande  que  m*en  font  le  vénérable  G.,  abbé 
de  Giteaux,  J.,  abbé  du  Miroir,  et  0.,  abbé  de  Balerne» 
ici  présents,  et  je  promets,  sur  la  foi  du  serment,  qu'à 
l'avenir»  ni  moi,  ni  mes  héritiers,  ni  personne  des 
nôtres»  nous  ne  nous  permettrons  plus  aucun  dommage» 
aucune  injure,  aucune  violence,  aucune  exaction  contre 
eux»  contre  les  droits  qu'ils  ont  à  Lédon,  ni  contre  les 
suppôts  de  leur  Institut»  et  que  je  ne  souffrirai  même 
pas  que  d'autres  leur  causent  le  moindre  préjudice.  Je 
Jare  au  contraire-*-etje  le  ferai  de  bonne  foi»  autant  du 
moins  qu'il  m'appartiendra  ->-de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils 
jouissent  en  paix  et  à  perpétuité  de  leur  possession. 

«  En  témoignagede  quoi, et  pourdonnerà madéclara- 
tlon  force  et  valabilité,  je  l'ai  fait  munir  de  mon  sceau. 

«  Fait  en  l'an  du  Seigneur  mil  deux  cent  trente- 
deux»  an  mois  d'octobre  (1).  » 

<i)  Charte  de  Tabbaye  de  Citeauxa 

ta 
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Henri  n*ent  pas  de  peine  à  remplir  ses  engagements , 
il  mourut  quelques  jours  après  les  avoir  pris  (1). 

Dans  le  cours  de  la  guerre  que  Henri  de  Vienne  al- 
lègue comme  une  excuse  de  ses  méfaits,  laquelle  fut  an^- 
térieure  à  122â  et  terminée  en  1230,  Etienne  III,  comte 
d*Auxonne,  soutenait  son  titre  de  comte  de  Bourgogne 
et  sa  non  vassalité  de  Tempire  contre  le  comte  palatin 
Otton  de  Méranie,  II.<>  du  nom.  Cette  lutte  avait  été  fa^ 
laie  aux  salines  de  Grozon  et  de  Montmorot,  mais  le 
chAtean  de  Lons  avait  mis  è  couvert  celles  de  cette 
ville.  On  vient  de  voir  par  les  chartes  relatives  à  Henri 
de  Vienne,  de  1224  et  1232,  que  la  saunerie  lédonienne 
n*avait  pas  cessé  d* exister  ;  on  en  trouve  d'autres  preu- 
ves dans  diverses  concessions  postérieures,  faites  à  la 
chartreuse  de  Vaucluse. 

.  En  voici  une  :  en  1233,  Aubry,  fils  de  Maréchal,  ap- 
prouvé de  tous  les  membres  de  sa  famille,  donne  à  Dieu 
et  aux  frères  de  Vaucluse  quinze  éolars  de  moiri,  c!est* 
à-dire  quinze  seilles  d*eau  salée  ;  et,  de  leqr  cOté,  les 
enfants  de  saint  Bruno  lui  comptent  quarante-quatre 
livres  stéphaniennes,  et  lui  promettent  pour  lui  et  pour 
toute  sa  famille,  tant  morts  que  vifs,  une  part  dans  les 
prières  du  couvent  (^« 

Au  comte  Etienne  III  succéda  J[ean  de  Qialoo ,  de 
qui  les  siècles  ontgardé  un  honorable  souvenir,  et  qu'ils 
ont  gratifié  du  beau  sbmoni  de  Sage,  à  cause  de  la  su- 
périorité de  son  génie  et  de  la  générosité  de  ses  senti- 
ments envers  ses  sujets  ;  ce  nouveau  mattre  leur  con- 
firma tous  les  actes  de  libéralité  de  son  père, 

<i)  D*après  les  notes  de  moa  përei  Henri  senit  mort  à  Gendre 
«n  123a.  M.DuYernoy  dit  ia33.Henri  avait  épousé  depuis  peu  Eli- 
sabeth, fille  du  comte  Jean,  laquelle  se  remaria  aussitôt  avec  Vint  U 
comte  de  Ferrette. 

(a)  Au  dos  du  parchemin  on  a  écrit  :  Alhrici  de  mmild  apud  Ltdo' 
#i#m  salnerium. 
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En  1236.  le  haat  et  puissant  seigneur  qui  8*intitulait 
dans  son  acte  comte  de  Bourgogne  et  de  Chalon,  et 
s*appuyait  du  consentement  de  Mahaz  (Mathilde)  sa 
femme  (1)  et  de  Hugues,  son  fils,  vendit,  pour  la  somme 
de  cent  quatre-vingts  livres  stéphaniennes,  à  l'abbaye  de 
Beilevaux,  un  flux  de  mûrie  du  même  puits,  unam 
monterammuriœ  inputeo  Legdonenêi,  exempt  de  toutes 
charges  et  placé  sous  sa  sauvegarde. 

Deux  ans  après,  la  comtesse  Mathilde  était  déjà  gi» 
santé  au  cimetière  de  Citeaux,  et  son  mari,  pour  le  re- 
mède de  cette  ame,  ainsi  que  pour  le  repos  de  ses  pré- 
décesseurs et  de  ses  descendants»  donnait  en  'franche 
aumône  à  ce  monastère,  la  moitié  d*une  montée  de 
mûrie  au  puits  de  Lédon. 

Cécile,  veuve  de  Renaud  de  Blye  (Blesi),  et  Délicate 
de  Blye,  sa  fille,  femme  d'Etienne  Faivre,  en  1241.  ac* 
cordent  en  aumône  à  Dieu,  à  la  bienheureuse  Marie  et 
aux  frères  de  Vaucluse,  deux  charges  de  sel  (2)  qui  leur 
seront  annuellement  délivrées,  pendant  qu'elles  seront 
de  ce  monde,  et,  après  leur  décès,  on  en  délivrera  dix 
seilles  au  puits  de  Lédoa,  le  tout  à  perpétuité.  En  re- 
tour de  ce  dou  pieux,  les  moines  /eront  participer  Cé- 
cile, Délicate,  leurs  maris,  leurs  bienfaiteurs  et  leurs 
amis,  au  bénéfice  des  pnères  qui  se  font  à  la  chartreuse. 
Celte  aumône  se  fait  en  présence  de  plusieurs  personnes 
réunies  dans  1  église  de  Saint-Désiré,  et,  sur  la  demande 
de  toutes  parties,  l'abbé  de  Baume ,  Odon,  attache  le 
sceau  de  son  monastère  au  parchemin  qui  la  cons- 
tate (3). 

(1)  Elle  était  fille  de  Hugues  de  Bourgogne  et  sœui'  de  Eudes  III.  Ce 
fut  la  première  femme  de  Jean  de  Chalon. 

(a)  La  charge  était  de  (fuatre  beautés;  la  bénite  contenait  douze 
pains;  et,  comme  nous  l^avons  déjà  dit,  le  pain  variait  de  deux  livres 
et  demie  à  trois  livres  et  demie. 

(3)  Archives  de  la  préfecture  du  Jura. 
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Le  plus  ancien  titre  où  se  montre  iont  entier  le  nom 
qui  est  resté  à  cette  Tille,  c*est  celui  par  lequel  la  dame 
de  Pagny,  au  duché  de  Bourgogne,  Marguerite,  yeu^e 
de  Hugues  d'Antigny,  approuve  et  conflrme,  en  1243, 
au  proflt  de  Giteaux,  la  moitié  de  Téminage  du  blé,  à 
Lédon  le  Saulnier  (1).  Le  Saulnier,  comme  nous  TavoQS 
dit  ailleurs,  indiquait  une  saunerie,  nouvelle  preuve 
qu'elle  n*avait  pas  été  détruite  par  les  guerres. 

On  voit  par  d'autres  écrits  qu*en  1245,  Guy  de  Bi* 
nans  et  Marphise  sa  femme,  ont  donné  aux  moines  da 
Miroir  une  cuite  de  sel  au  même  établissement  ;  qu'en 
1251 ,  une  dame  de  Château-Renaud  a  fondé  un  anni- 
versaire à  Tabbaye  de  Baume,  sur  la  donation  de  trente 
salignons  pris  à  Lons-le-Saunier,  et  d*une  vigne  située 
à  Dole;  qu'en  1252,  fondant  aussi  un  anniversaire  pour 
lui,  pour  ses  aïeux  et  pour  ses  successeurs,  Hugues,  le 
premier  comte  palatin  de  la  maison  do  Chalon,  et  la 
comtesse  palatine  Alix  de  Méranie  sa  femme,  ont  cons- 
titué en  faveur  de  Vaucluse  le  rendage  annuel  de  trois 
charges  de  sel  sur  les  revenus  de  son  puits  de  la  done 
(2)  :  qu'en  1286,  la  comtesse  Alix  avait  acheté  de  Gi- 
rard de  Chamblay  les  droits  qu'il  y  possédait;  qu'en 
1257,  Jean  de  la  Roche-su r-l'Ognon  ,  homme-lige  de 
Hugues  de  Vienne  ,  déclarait  tenir  en  fief  une  montée 
de  mûrie  au  puits  de  Lons. 

On  voit  également  qu'en  1257  encore,  Jean  de  Chalon, 
comte  vassal  de  Bourgogne  ,  sire  de  Salins,  et  Hugues, 
comte  de  Vienne,  de  leur  volonté  spontanée  et  du  con- 
sentement exprès  des  bourgeois  de  leurs  terres  de 
Laons ,  de  Montaigu  et  de  Mootmorot,  ont  constitué, 
en  faveur  d'Ame  de  Montbéliard,  sire  de  Montfaucon, 
le  revenu  annuel  et  perpétuel  d'une  chaudière  formée 

(I)  Medietait  eminagii  bladi  d*  Ledone  U  Saulnier. 
(a)  La  done  pour  Lofdone^  parce  qa*aIors  on  disait  taons  pour 
L^dnn. 
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de  onze  flux  de  muire  an  puits  de  Laons  :  qu*cn  1260, 
Royer,  prieur  de  Laons,  el  Guillaume,  doyen  du  môme 
lieu  ,  altestaîent  que  Simon  de  Montaigu  et  Sybille  sa 
femme,  fille  d'Odon,  chambellan,  avaient  cédé  au  même 
sire^  dans  la  ville  de  Lédon,  m  villa  de  Ledone  [i) , 
une  chaudière  placée  à  côté  de  la  berne  du  comte  de 
Bourgogne  ,  entre  le  chasal  Boisset  et  celui  des  fils 
Manos  ;  qu'en  126. ,  Hugues  de  Vienne  assignait  au 
noble  baron  Amé  de  Montbéliard,  trois  de  ses  bernes  de 
Laons  ,  moyennant  mille  livres  de  bons  viennois,  reçu 
de  Tacheteur ,  pour  le  mariage  d'Agnès  et  de  Uenri 
leurs  enfants  ;  et  qu'en  1270  ,  le  môme  avait  vendu  au 
môme  six  montées  de  mûrie  du  môme  établissement. 

Si  nous  continuons  les  citations  pour  attester  l'exis- 
tence de  la  saunerie  lédonienne  sur  la  fin  du  treizième 
siècle,  nous  rappellerons  encore  qu'en  1274  ,  au  profit 
d'Alix,  première  abbesse  des  filles  de  Sainte-Claire  de 
Lons,  Philippe  de  Vienne  avait  constitué  une  redevance 
annuelle  de  dix-huit  flux  de  mûrie  à  prendre  au  puits 
de  cette  ville. 

Par  Teffet  de  TaHiancede  Hugues  de  Chalon,  fils  de 
Jean  et  de  Mathilde ,  avec  Alix  ,  comtesse  palatine  de 
Bourgogne,  qui  avait  été  célébrée  en  1230,  dans  le  but 
politique  de  ramener  la  paix  entre  le  duc  de  Méranie 
et  les  seigneurs  du  comté  ,  la  maison  de  Chalon  so  . 
voyant  seule  en  possession  de  Salins,  n'eut  plus  autant' 
d*intérôt  à  entretenir  les  salines  lédoniennes^  et  com-. 
mença,  dit-on,  à  les  négliger.  C'est  vers  l'année  1292 , 
suivant  M.  Courbe^  auteur  d'une  histoire  manuscrite  de 
Lons-le-Saunier ,  que  ces  salines  auraient  à  peu  prêt 
cessé  d'exister  ;  mais  il  n'en  fournit  pas  de  preuves  ;  et 

(1)  On  commençait  en  ce  temps-là  à  dire  ville  pour  boarg  :  on  n*en 
peut  douter  ici  •  puisque  la  berne  du  comte  de  Bourgogne  était  dans 
l'enceinte  des  remparn. 

12^ 
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nous  avons,  de  notre  côté,  assez  de  témoignages  coo« 
iraires. 

En  cette  même  année.  Renaud  de  Bourgogne  et  Hu- 
gues de  Vienne ,  sire  de  Longwy  .  délivrent  quittance 
aux  religieux  d  Acey  de  la  somme  de  dix  francs ,  pour 
cause  de  la  fayeure  dou  poi$  dé  Lon$  ;  ce  qui  veut  dire 
pourra  réparation  du  puits  (1). 

Il  est  vrai  que ,  quelques  années  plus  tard ,  1303 , 
un  autre  parchemin  fait  mention  de  chaseaux  sur  la 
place  du  marché ,  forum ,  ce  qui  semblerait  indiquer , 
d'après  Tacçeption  que  nous  donnons  actuellement  an 
mot  chasal ,  que  la  place  avait  essuyé  une  destruction, 
notable  ;  mais  le  terme  latin  moyen*Àge  ca$ale,  expri- 
mait en  ce  temps-là  une  habitation  de  plébéien. 

Au  reste,  nous  devons  à  ce  même  prince  (Renaud  de 
Bourgogne,  comte  de  Montbéliardy^eigneurde  la  moitié 
de  Lons-le-Saunler) ,  un  antre  écrit  qui  fait  tomber 
toute  conjecture  de  destruction,  c'est  son  testament  de 
1294  auquel  est  joint  son  codicile  de  1314.  Par  ces  actes 
de  dernière  volonté,  ce  prince,  fondant  un  anniversaire 
pour  le  repos  de  son  arae,  à  l'église  abbatiale  de  Baume, 
lieu  qu'il  a  choisi  pour  sa  sépulture ,  gratifie  ce  mo-> 
nastère  de  soixante  livres  de  renie  sur  la  saunerie  de 
Lons.  Et  parmi  ses  legs,  il  donne  à  Raoul,  comte  de 
,  NeuchAtel ,  deux  cents  livres  de  rentes ,  assignées  en 
partie  sur  celles  qu'il  a,  tant  au  puits  de  Lons,  qu'au 
puits  de  Salins. 

Emonin  et  Jean  d'Orgelet,  confessaient  d'aîllenrs,  eu 
1313,  tenir  en  fief  de  Hugues  de  Vienne,  connétable  du 
duc  de  Bourgogne,  entre  autres  choses,  quarante  mon- 
tres de  muire.  en  la  ville  de  Lons«le-Saunier» 

A  partir  de  cette  époque,  il  n'est  plus  question  de  la 
saunerie  de  Lons,  et  l'on  peut  avec  certitude  en  fixer  la 

(i;  Fayêurt  pour  factart» 
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disparition  de  1314  à  1318.  Car,  dès  Tan  1318,  le  roi 
Philippe-Ie-Long,  notre  souverain  ,  donnait  à  Tabbaye 
de  Sainte-Glaire  de  cette  ville,  une  redevance  annuelle 
sur  les  salines  de  Grozôn,  qui  avaient  été  relevées  de- 
puis les  guerres  ;  et  la  célèbre  Mahaut  d*Artois,  com- 
tesse douairière  de  Bourgogne ,  mère  de  Jeanne  de 
France  ,  constituait  une  rente  en  sel  sur  Salins,  en  fa- 
veur du  même  couvent. 

En  1320 ,  lorsqu'il  maria  sa  fille,  Agnès  de  Montbé- 
liard,  avec, Marc  de  Montfaucon  ,  le  comte  Renaud  ne 
parle  plus  de  rentes  sur  Loos-le-Saunier,  mais  sur  Gro- 
zon,oii  ses  intérêts  se  trouvent  toute  coup  transportés; 
ce  qui  fait  présumer  à  mon  savant  confrère.  If.  Duver- 
noy,  de  If  ontbéliard ,  que,  dans  Tintervalle  de  1314  à 
1320,  il  s'était  passé,  entre  Renaud  de  Bourgogne  et  sa 
nlèée,  la  reine  Jeanne  ,  un  traité  ea  vertu  duquel  on 
aurait  supprimé  ion  établissement  de  Lons ,  en  indem- 
nisant le  prince  sur  celai  de  Grozon.  Rien  de  plus  pro- 
bable. 

La  tradition  nous  apprend  que  cette  ^aoaerie  périt 
par  un  incendie  volontaire,  parce  qu'elle  était  devenue 
onéreuse  à  ses  possesseurs  par  suite  du  nombre  effrayant 
des  droits  de  eoncessionff  qui  la  chargeaient ,  et  parce 
que  les  sources  de  Salins ,  plus  abondantes  et  de  meil- 
leure qualité ,  suffisaiept  d'ailleurs  à  toute  la  consom- 
mation. Lorsque  ,  beaucoup  plus  tard ,  on  vida  le  puits 
à  muire  de  Lons-le-Saunier,  pour  le  rétablir,  on  trouva 
dans  le  fond,  en  partie  brûlées,  des  pièces  de  bois  de 
charpente  et  les  roués  qui  avaient  servi  à  l'extraction 
de  la  mûrie  et  d«s  eaux  douces.  Tout  le  quartier  de 
Richebourg,  depuis  la  colline  jusqu'à  la  rue  de  Balerno 
et  à  la  rue  des  Dames-,  iest  assis  sur  un  sol  mêlé  de 
charbon  pulvérisé,  dont  la  couleur,  absolument  noire» 
attestera  éternellement  la  catastrophe  qui  a  mis  fin  aux 
salines  de  Lons-le-Saunier ,  dcmt  le  nom  no  présente 
plus  désormais  qu'un  non-sens. 
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MACORNAY. 

Au  mois  de  février  1833 ,  des  vignerons  qui  possè- 
dent des  V4gnes  sur  ce  territoire,  dans  le  climat  des 
Martines  on  du  Martray,  mirent  à  découvert  quelques 
sépultures  formées  de  murs  secs  et  de  dalles.  Ils  y  trou- 
vèrent des  ossements,  un  reste  d*épée  de  32  centimètres 
de  longueur,  un  anneau  <le  cuivre  rouge  ,  une  plaque 
de  baudrier  en  fer  battu ,  damasquinée  d*or  et  d'argent, 
absolument  semblable  à  d'autres  plaques  déjà  décrites, 
et  regardées  par  les  archéologues  comme  évidemment 
romaines  ou  gauloises. 

Les  noms  de  Marirayet  de  Martines,  depuis  qne  j'ai 
lu  rhistoire  de  Paris,  ont  attiré  mon  attention. 

Il  est  certain,  dit  Dulaure,  en  pariant  de  Montmartre, 
(Hist.  de  Paris,  t.  l,p.  132),  que  le  mot  inarte  ou  mar* 
tre  indique  un  lieu  destiné  i  l'exécution  des  criminels. 
11  ajoute  que  plusieurs  pierres  druidiques  ont  conservé 
le  nom  de  marte,  martet,  martine;  qu'une  rue  de  Paris, 
située  entre  Thôtel  de  ville  et  l'église  Saint*Gervais , 
porte  le  nom  du  Martrai  ou  du  Martroi  ;  et  que  cette 
rue  aboutit  à  la  place  de  Grève  ,  lieu  de  supplice. 

MOmON. 

Une  aiguière  d'airain,  anaglyphe,  qui  parait  avoir  été 
un  préfértcule  ou  vase  de  sacrifice  du  temps  des  Ro- 
mains .  a  été  trouvé  en  1828  sur  le  territoire  de  Mol- 
ron.  L'anse  en  est  élégamment  ornée  dé  figures  en  baï- 
relief  et  porte  13  centimètres  de  longueur.  A  sa  partie 
supérieure  vous  voyez  debout,  devant  un  âtitel,  un  sol- 
dat appuyé  du  cOté  droit  sur  sa  lance ,  et  portant  de 
la  main  gauche  un  plat  chargé  de  deux  offrandes.  Dans 
sa  partie. inférieure  est  rAmour  ou  THymen  endormi, 
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portant  sur  son  épaule  un  grand  flasibeau  allumé.  L'es- 
pace intermédiaire  est  rempli  par  un  lîttuK  augurai  fai- 
sant trophée,  soit  avec  un  iympuvium  ou  yase  de  liba- 
tions, soit  avec  une  tête  de  brebis,  car  la  forme  en  est 
un  peu  plus  vaguement  accusée  que  le  reste.  Et  Ton  y 
voit  aussi ,  un  peu  de  côté  ,  deux  g&teaux  de  sacrifice. 
L*anse  s*attache  au  golet  du  préféricule  par  deux  têtes 
d*ibis  comme  celui  du  vase  d'Ëtival. 
Voyez  la  planche. 

MONTSERVANT. 

Montservant  a  servi  plusieurs  fois  d*abri  à  ceux  qui 
voulaient  surprendre  Salins. 

Au  milieu  du  XIV.*  siècle,  à  la  suite  de  la  malheu- 
reuse  bataille  de  Poitiers  ,  des  compagnies  de  gens  de 
de  guerre  ,  composées  d'hommes  de  toutes  nations  » 
surtout  d'Anglais,  ayant  à  leur  tête  ^s  capitaines  expé- 
rimentés, portèrent  long-temps  le  ravage  dans  les  prot 
rinces  de  France,  les  rançonnant  d'une  manière  impi- 
toyable, et  mettant  à  feu  et  à  sang  les  lieux  qui  tentaient 
de  faire  quelque  résistance. 

Le  comté  de  Bourgogne  ne  souffrit  pas  moins  de  ces 
cruelles  incursions  qui  désolaient  les  provinces  françai- 
ses :  il  appartenait  alors  à  Marguerite  de  Flandres, 
princesse  dont  Thistoire  a  vanté  le  génie  et  les  vertus, 
et  qui  eut  en  effet  souvent  l'occasion  d'en  faire  usage, 
dans  la  triste  position  où  se  trouvèrent  ses  états  lors- 
qu'elle en  prit  possession. 

Sur  la  fin  de  l'année  1362,  ces  compagnies  ayant  fait 
Irruption  dans  le  comté  par  la  Lorraine,  le  gouverneur 
du  pays,  Henri  de  Montbéli^d ,  convoqua  la  noblesse 
à  Quingey,  afin  d'aviser  au  moyen  d'arrêter  ces  dévas- 
tateurs. La'  princesse  fournit  trente  hommes  d'armes 
avec  trois  cents  sergents  ;  et  les  seigneurs  levèrent  à 
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kiors  frt»  les  gens  de  leurs  terres  ,  qui  se  rendirent  k 
Scey-en-Yarais  où  les  attendait  Thiébaud  de  Rye,  chargé 
da  commandement  général  des  troupes. 

Dans  cette  conjoncture,  lescapitaiocs  des  châteaux  do 
Bracon  et  de  Belin  requirent  les  retrahants d'y  faire  guet 
et  échargnet;  et  les  habitants  des  faubourgs  de  Saintp 
Pierre  de  Salios  obtinrent  de  Marguerite  la  permission 
de  se  retirer  vers  Téglise  Saint-Michel ,  parce  que  le 
faubourg  n'était  pas  tenable.  Elle  accorda  aussi  aux  ha- 
bitants du  Faubourg-Dessous  la  faculté  de  se  fortifier 
sur  la  même  hauteur,  le  bourg  n'étant  encore  protégé 
que  par  un  simple  mur  de  clôture. 

Ce  n'était  pas  sans  raison  qu'une  partie  des  bourgeois 
avaient  eu  des  craintes  ;  les  aventuriers  anglais  con* 
voitaient  surtout  le  sac  de  Salins,  où  ils  comptaient  trou* 
ver  une  riche  proie  ,  tar^t  daus  la  caisse  des  saunerics 
que  dans  les  coffres-forts  d'un  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  résidaient  en  cette  ville  ;  mais  ,  déses- 
pérant de  s'en  emparer  de  vive  force,  ils  eurent  recours 
à  la  ruse.  Or,  ils  profitèrent  d'un  moment  où  la  rigueur 
de  la  saison  semblait  devoir  éloigner  toute  idée  d'atta- 
que ;  la  terre  était  couverte  de  sept  à  huit  pouces  de 
neige. 

Réunis  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cents  ,  et  munis 
d'échelles  et  de  cordes  ,  ils  se  dirigent  en  silence  vers 
la  ville  par  des  chemins  détournés;  puis,  rassemblés  dans 
les  bois  de  Chaudreux  ,  ils  envoient  reconnaître  l'état 
des  lieux.  On  leur  rapporte  qu'il  n'y  a  point  de  garde 
sur  les  murailles,  presque  point  dans  les  tours;  que  l'es* 
calade  de  l'enceinte  du  bourg  impérial  sera  facile  ;  que 
ce  bourg  n'est  défendu  que  par  un  simple  mur  de  clô* 
ture ,  peu  élevé  et  fort  dégradé  près  de  la  porte  Pa- 
louset,  où  l'on  n'a  vu  ni  guet  ni  garde. 

L'avis  est  adopté,  et  la  troupe  se  met  en  marche  au 
milieu  de  la  nuit.  Parvenue  à  Montservant  ,   elle  fait 
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halte;  et  tindis  qne  le  gros  des  arentariers  arrêtent  les 
paysans  et  pillent  les  chaamières  •  le  reste,  maiiis  de 
haches  et  de  leurs  engins  poar  Tescalade,  et  guidés  par 
un  chef  déterminé,  se  dirigent  vers  la  première  porte 
de  la  ville.. Là  ,  n'entendant  pas  le  moindre  bruit;  ils 
appliquent  les  échelles  ;  mais  lenr  ardeur  imprudente 
leur  devient  fatale  :  plusieurs  échelles  surchargées  cè- 
dent sous  le  poids ,  se  brisent  et  renversent  les  assail* 
lants.  Le  bruit  de  leur  chute,  les  gémissements  des  bles- 
sés éveiHenl  le  portier,  qui  sort  et  qui  crie  aux  armes  I 
aux  armes  I 

A  ses  cris  ,  quelques  dizeniers  de  Champbcnoz  se 
lèvent  et  accourent  demi-nus  ,  ayant  à  lenr  tête  leur 
capitaine,  le  damoisel  Philibert  Pourtier-Frolois. 
,  Il  était  temps ,  quelques  assaillants  pins  heureux 
avaient  déjà  franchi  la  muraille,  et  essayaient  de  forcer 
la  porte  pour  livrer  passage  à  leurs  cômpagttons» 
lorsque  le  vaillant  Salinois  les  attaque  avec  tant  d'impé- 
tuosité, ^u*il  terrasse  leur  commandant,  culbute  les  uns 
et  fait  prisonniers  les  antres.  Les  blessures  qu'il  reçoit 
lai-méme  ne  font  que  redoubler  ton  conrage.  Il  ouvre 
les  portes,  et  secondé  par  le  nombre  toujours  croissant 
dès  bourgeois  attirés  sur  les  lieux  par  le  vacarme  guer- 
rier, Il  se  précipite  sur  les  Anglais  du  dehors.  L*ennemi 
se  persuade  que  les  habitants  de  Salins  ont  été  préve- 
tins,  et  qu'ils  sdnt  tons  là  sur  pied  :  sa  fuite  devient  une 
déroute  où  il  laisse  morts,  mourants  et  prisonniers  à  la 
merci  du  vainqueur^ 

Le  brave  damoisel  revient  ensuite  triomphant:  il  était 
attendu  à  rentrée  de  la  ville  parles  prévôts,  le»  capi- 
taines et  leséchevins.  Ceux-ci  lui  présentèrent^les  clés 
de  la  poterne  comme  au  sauveur  de  la  place ,  et  le  re- 
conduisirent en  son  logis  au  milieu  d'un  concert  géné- 
ral d'acclamations. 

Le  lendemain  il  fut  chanté  un  Te  Deum,  à  Tissue  dq-r 
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qael  eat  lieu  une  nombreuse  réunion  dans  la  salle  du 
puits  à  muire,  pour  aviser  au  moyen  de  témoigner  di- 
gnement à  cet  honorable  citoyen  la  reconnaissance 
qu'on  lui  devait. 

Il  y  fut  résolu:  «que  de-or^n-avant  toutes,  et  quantes 
«  fois  qae  ceulx  de  ceste  lignée  viendraient  à  Salins  , 
«  ceulx  ayant  chevaux  leur  iroient  au  devant  ;  les  offi- 
«  ciers  du  prince  ,  les  magistrats  et  notables  leurpré- 
ff  sente roient  les  clés  des  portes ,  comme  à  notre 
a  souveraine  dame  que  Dieu  absoilve  ,  et  qa*on  feroit 
«  des  feux  de  joie  sur  les  montagnes  avoisinant  la 
«  ville.  » 

La  princesse,  à  qui  Ton  adressa  un  rapport  de  cet  acte 
d'héroïsme ,  admirant  aussi  le  service  qu'avait  rendu 
Philibert  Portier,  s'empressa,  dans  des  lettres  patentes, 
datées  de  Bracon,  la  même  année,  de  l'autoriser  lui  et 
ses  descendants,  à  prendre  le  titre  de  Mon$$iffn$ur, 
comme  étant  issu  de  l'illustre  maison  de  Bourgogne , 
et  de  briser  ses  armes  de  deux  clés  en  sautoir. 

Ces  honneurs  extraordinaires  furent  constamment  dé- 
cernés ,  pendant  plus  de  trois  siècles,  à  la  maison  de 
Portier,  toutes  les  fois  qu'un  de  ses  membres  revenait 
à  Salins  après  quelque  absence  (1);  on  voit  par  des  dé- 
libérations de  1458  ,  du  seizième  et  du  dix-septième 
siècles  ,  que  pour  sa  joyeuse  venue,  cette  ville  lui  of- 
frait des  épices,  du  vin,  de  l'hypecras,  et  que  l'on  tirait 
1«  canon  pour  saluer  son  arrivée. 

(ÀrticU  de  M.  Va9hé  Rohin.J 


(1)  Lt  CM  M  ttrait  présenté  trop  fréquemment  :  il  ett  bien  plot  ra- 
tionnel de  soppoier  que  lt  famiUe  <le  Portier  n'hebitait  pat  excltti- 
▼ement  Stlint.  Il  ett  en  effet  certain  qu'il  y  en  avait  une  branche  à 
tont-1e-8aunier,  et  qu'elle  t'y  eat  perpétuée  jntqn'à  la  révolution. 

an. 
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MOREZ. 

,:J[«'iDd«8lftie  a  en^té  Horez.  €e  liea  ii*éu{t,  if  y  a 
19D  4iècte»  i(|ii;*iui.  iMuaeau  perâiii'4«is  no  abtme.  Si  Toti 
déBire. avoir  nue  léée  de.  son  berceau,  il  tt«  ftiuC  <}ii4' 
je|0r.jMa  om^i  d'ceîi  acir  liaveiilaire  des  litres  dd  cIhh 
IMlire  rolrai  dai  SaM^Clatide,  de  1783.  Su  f Qi€«  relirait.* 
f . AccenacelDeiis  fantt  en  aoèl  1665  et  avril  iMê,  par*  lé 
«  je^aitttre;  1*?  ao  sLeor  laciqiaeB  <«irod  »  dit  Bearfaf* 
€  giioa,  de  lalfmiHler,  4*qo  déeoans  d*eab  sur  la  fMère 
mA9Bkeûn9^,nHmditàMarez,  près  le  pont  de  ta  9%;^ 
«, sîqd:;  tv» è  Penwt'Matflrôy; d«  Mofez»  dette^ ctèiktéA 
a  rieisivla  niéiii«kiiTièreilietid{rdJforejE/8»^€lfttitf^ 
«  Motel,)  dadit  lieu ,  d'autours  id*eaii  pour  roMges  p 
0i  BiaittiB^  à  èet prendre. do  coors  aeeeesè  à  Claide* 
e.Jean^GtuUBoqie  Dolard / jusii|a*à  Violas»  de*Jeaii4> 
e  jBkeais  Ifdreh  » 

'  .jjkan^fiaplîstë'iMird ,  de  Saiti«»Gh«de,  de  qol  MIT. 
fleifiatary  ont  parlé  très  avadtagetHement  dans  te'  Dit<^ 
lieniiait&iifiiiFerset  de  oeouttoroe,  eomprit  tfoe  lés  eaux 
^IbOQlaUsDt  éaes  ces  désevts  du  he«t  Jvtta,  peuiraieiit 
yjâcmoer  Une  noioirelle  «ie.  fies  setos  et  des  rotoag^es  fb^ 
reot  mis  en  mouvement  ;  et  bientôt,  à  la  br uf  ante  tiatw 
atonie  qui  nmpKt  lois  profbndears  de  la  voUëe,  on  vit 
s'élever,  comme  par  enchantement,  de  nombrenses  de- 
meures et  de  brillantes  fortunes. 

Dolard  ne  cessa  de.  lowioifnter  le  fer  dans  ses  ton- 
nants ateliers  ;  et  le  fer,  docile  à  ses  inspirations,  s*as8ou- 
nlit  j&  |Qu^e3  \p^  formes  qvCii  voulut  UlL  impose^*  Iheut 
jiTing^ieiix  élèves  qpi>  poursuivant  le  cours  de  ses  jh>^ 
Xets  dWr^çdisi^e^ept  et  encouragés  par  le  succès,  m^éiri- 
tèrent'de  lui  succéder.  MM.  Jobez  et  Perrard,  forts  de 
ce  grand  exemple ,  et  dont  rintelligence  a  si  biep  jie- 
Iconiè.  r^m^lation^^  ont  beaucoup  ajouté  à  la  prospécit^ 
.Aoiq'iaurs  croissante  de  leor  petite  ville. 

i3 
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Tous  les  ouvrages  en  fer. se  traitent  parfaitement  à 
Morez.  Les  horloges  qui  en  sortent  ont  beaucoup  de 
réputation.  G*«st  depuis  1674»  époqoe  delaf  réanî6n 
défipitîve  de  la  Francbe'^Difé  au  royaume  de.  Praitc«« 
qiie.rbArlogierie  cBt  d^rénno-une  brakKhe  de; commercé' 
dans  le  Jura,  ia  nécessité)  xLaisigeer  à  clqieiinivii.e^. 
piu^ede  teoips  pendant  lequel  il  ddyaît  montérifi^gio^ 
le[  JQur  ou  la  nuit  pour  la.  sûreté. da> pays,  ût  «ettUr  J0> 
b^fioîn  des  borlo^^,.  sans  lesquelles  on  né  poolîMt  {va^ 
r^ler^r  les  sentineltes  à  Tiiiataiit  .coavenii,  iquiad^l» 
P98l«  9e  trouvait  éloigQé  d^s  liabitaticins^HCeaèaîd» 
Ifpre^  soojt,  4écaréief  dA^  cadrais.  d^éMâll  travaillés' par 
iQS^babitaiits  çpxrinéaies  qol  pomknjQotàfeaitfà  ve  Itirrer 
I  ce  genre,  d'ottyrag^  ion  1774.iGeite,  date  fiEtitieotîrdsim 
I^en  d9  QertaÂna  arts  ont  en  de  |^eiD«  à  pénétrer  dmii  la 
pTiPnncj^*  L^art  de  peiadr4s,eniimiil^aii(;ôtéliiiHiiin« 
long-temps  avant  le  XII.« siècle  (1),  et  ce  n^ea|)^*c«rMoii 
qn  jiiècle  après; la  conquête  4eJa:ïîraidiei4:;otftté,4ue 
1  pq  s>st  oQcqpé:^ai^  le  JuDa,  nm  dei peindre «oéîkiafl 
iQ^is  d'appliquer  une  plaqi}»  de  0etk&i>o0i|»siliaaLsnr 
«une  feuille  de  cuivre.  Ce  ;pceittiacpaadieTaii^itoodiur|i 
^lus  loin,  et  je  «e  sacbe  pps  que  pûCMMmaidaukileDaéf 
4iar|temen^  ^'e^spit  encore;  ayiiér.  .  u  ,:-!  :  ^  ji  j;:  /* 
1.  iilacier,  le  ;quivr«^,  9e  &çï(Qiijsitt  6  jMpne  aivfc  tliftaat 
4;élég?nc^.qp«:le'fep.-.v  ■...,[  ,.'>••  t.  .n.  r.^o  .i.'/Mj-y» 

>  La  cerf  espéndancé  '  relative  au  *  héros  ivt  ^coW  "  <|[l 
"Boupgôgtie,  à  qui  iïVîtte  dë'Wozérôyse  glorifie  d'àvoîr 
donné  le  jour,  est  si  rrche  de  doctiments  historiques  cjt 

,  (1)  Comme  Iç  prouvenl  des  crucifix ^i  des  calices,  recueillis  s^^ 
-pkwieon  iM)in»s  de  notre  dl|>art6riient,  et  duxtiuels  les^i^chéttogoès 
assignent  des  époque  Jqi<|Be:Jé«Pst  bai  siiièBle.;iefeliiiidéia*Jii|^l«l. 
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si  pleine  d*intérét  pour  nous,  que  le  lecteur  jurassien 
nous  squra  gré  de  la  (aire  passer  sl9U3  ses  yeux»  et  noMs 
pardonnera  d'avoir»  çh  sa  faveur,  outrepassé  de  beau* 
coup  les  bornes  ordinaires  de  nos  articles. 

Comme  les  lettres  déjà  publiées  dans  r.Apnuaire  de 
1840,  celles^c^ui  $uiy entrent  sorties  d'un  portefeuille 
d'autographes,,  recueillis  par  M.  C,  Duver^aoy,  de  Mout- 
Ibéliard^  à  l'obligeanpe  de  qui  je  ^ois  luie  ai  précieme 
communication,  ;et  à  qui  j'en  req^s.  grâce  publiqui^r 


;st  déjà  un  su*;- 
^  e  de  comparer 

a  fleur  du  lan- 
3S  transfçrma- 
>  Tintervalle  dp 

Lèttrè$-piaienteé  duii  juillet  15i3,  de  Vénipereur 
'  *    '  •'  Maœîmilîen.    '   '  ,        ': 

'  : JI91S-  ilAiii&vHiad,  ]par  laF  {^acé  de'Dieù  empérenr , 
et  Charles  par  H  grtfce  de  Df^ih  àrcMdiie  d'AatWc'hé', 
prince  des  Espagnes,  ducz  de  Bourgoigne,  etc.,  faisons 
^saycSr./.'^ipïè  à  là  Vequeste  de  nbstre  très  chièr^e  et  très 
amée  cod^lnie  IttpKàéesse  d'Orangef ,  nous  avons  donné 
octroyé  par  ces  présentes  congé  et  liceqce  à  XL  gentils 
lioramèâ  4eli  qù*^(é  voudra  prandré  "et  choîsyr  <i'e  la 
•tiàtit)ii'<et  ôbëfssancei  de  nostrc dit  comté  dé  Bourgogne^, 
■dé  la  sefviir  à'  la  pafrde  et  dëffense  de  ses  placée  et  châi- 
tiéâdlx'^''efle'^à  àudi  comté;  et  noire  coosin'sott  ifits*; 
tmh  éb  (jii^  fjbut-quelqtie  bàn  bu  àtrièrè  baic^oe  pôuf- 
-l*lans'nTlatiftet*<iy*tfpi5èy,  ils  soyent  ténus  de  habandônnér 
ledl»seryitte  et  iébit' servir  àud.  bah'  et  arriére  ban  et 
fifii^ë'tfWtres  Choses  c(ue  pour  ce  ils  serôrent  tenus  de 
fait^,  kc  Dbàtté  a  Coùvélént^  [Èbbfeniz]  le  Xt.«  jour 
de  juîWet^itfi'a;  "'•'"  •'  •'  •-'"■    «   ''-"^    ■'-.  1    .^ 
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Lettre  du  3  novembre  i^iS,  de  Uaximîlien  à  Philibert 
deChalon,  alors  âgé  de  seize  ans, 

Be  par  l'Etnpierùur. 

Très  chier  et  féal  cousin,  nous  sommes  très  joyeux  de 
dé  que  ave2  esté  éligé  et  choîsy  au  ubmbre  des  cheva- 
liers de  notre  otdre  de  la  Toîson-d*br.  Et  pour  ce  que 
nous  arotas  adey  dësîfé  vôstrO'bién;^  honneur  et  avan*- 
cernent,  en  continuant  à  ce,  s( 
tièrement  résolu   vous  faire  < 
hiaïo,  et  emprez  vous  mettre 
coller  dud.  ordre.  Et  à  ceste 
escrij}t  à  noire  bon  fils  le  roi  i 
der  et  envoyer  icelloy  pour  ei 
derons,  venir  et  vous  transpc 

A  tant^  très  chler  el  féal  cousin,  noslre  sei^i^r  f  oit 
garde  de  vous.  Donné  en  notre  yille  d'Insbourg  le  ni.« 
jour  de  nov.  1^18. 
.  SUfScription  :  A  notr^^.^rès^  chier  et  féal  cQotflk  le  fdnce 
d'Ora^gçSi.gonveraeujr  dd  Bourgogne. 

Lettres.mssivefdud^mai  1520,  4eÇh(irU§rQui^i4M 
^  princesse  PUliberte  de  fé^iiçembQ^rg.         ., 

Ma  côuçine,,  je  vpusadvise  q|[^ejesul3^e»té  jay.^lxde 
la  venue  d^  n^on  cousin  le  prinçjç  d:QraDgei^,  V9U?e  Qla, 
et  yous  mercye  le  plaisir  qiue  m'avçz  fait  de:  me 
l'avoir  envoyé.  Je  l'ai  trouyf  plein  ,debpai^iilojr>;et  de 
si  bonne  sorte,  qfie  j'espère,  receyvlr;  d^  luy»  d^  boas 
services.  Et  pour  CAmmencer  à  Ijuy  afimiqistr^r  ralfec- 
Mop  que  je  lui  porte,,  je  luy  ay  doqn^mpp  ordre  de  la 
Toison-d'Or^et  ayeç^ce  Tay  fait  capitai|]ie,|d6iSQ.iimce84p 
mes  ordomiances,  ,pt  suis. délibéré  tpusioiurs  le  bien 
traicler  et  le  croître  en  estât,  honneurs  e.^bicpa,  comme 
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SOU  bon  roy  et  maistre.  Je  Tay  reteiia  pour  in*accom* 
paignier  en  mon  passer  par  Angleterre,  et  quand  seray 
arrivé  en  mes  pays  de  pardelà,  je  le  enroiray  vers  vous 
sous  espoir  que  le  me  renvoierez  bientust ,  afin  que  je 
raye  continuellement  près  de  moy.  Priant  à  tant  Dieu, 
ma  cousine,  vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  à  la  Gou- 
roigne  le.III.»  jour  de  mai  (1520).  Charles,  et  plus  bas, 
Harmart. 
Sttscription  :  A  ma  cousine  la  princesse  d'Oranges. 

Lettres  missives  du  16  décembre  1522,  de  l'archidu- 
chesse Marguerite  (i)  à  la  même  princesse. 

Je  n*ay  nouvelles  d'Espaignes  que  toutes  bonnes,  et 
que  Temperenr  prospère  et  se  porte  bien;  aussi  fait 
mon  cousin  vostre  fils  et  toute  la  compagnie  ,  dont  je 
suis  très  joyeuse  et  prie  Dieu  qu'ils  y  puissent  continuer 
et  qu'il  vous  ait,  ma  cousine,  en  sa  sainte  garde.  De  Gand 
ce  XVI  de  décembre  anno  XXII.«  Votre  bonne  cousina 
Marguerite,  et  plus  bas,  Marnix. 

Suscription:  A  ma  cousine  la  princesse  d'Oranges. 

Extrait  d'une  lettre  de  Philibert  à  sa  mère  ,  datée  de 
Vailadolid,  !.«'  mai  1523. 

Madame,  je  vous  ay  par  deux  fois  escript  comme  j'a- 
vois  receu  une  lettre  de  change  de  mille  escuz...,  et 
une  aultre  de  3,000  escuz  (2)  que  j'ai  recouvrée  et  des* 
pendue  ,  car  le  voyage  de  Fontarabie  où  j*ay  esté  ma 


(1)  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Tempereur  Maiimflien  !.•'  et  de 
Marie  de  Bourgogne,  et  veuve  de  Philibert*  le-Beau,  duc  de  Savoie  , 
gouverna  les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté,  pendant  prés  de  23  ans, 
avec  une  rare  prudence,  et  mourut  à  Malines,  le  30  novembre  1530, 
vivement  regrettée  et  pleurée  de  ses  peuples. 

(S)  L*éca  valait  20  sous  d'alors. 

i3* 
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costé  bon...,  je  suis  au  bout  de  mon  argent, et  quaot  aux 
24  mille  ducaz  (1)  qu'il  a  plu  à  l'empereur  me  doDoer, 
le  temps  D*est  propre  ni  apparent  que  de  cette  année 
l'on  en  puisse  rien  recouvrer. 

Escript  à  Valadoly,  1.  may  1523. 

SuscripHon  :  A  madame  et  mère,  mad.  la  princesse 
d'Orange. 

Extrait  d'une  lettre  de  Philippe  Vaulchier  {2)  et  Àrhye 
(attachés  au  service  du  prince)  à  mad.  la  princesse 
d'Orange,  datée  de  Valladolid,du  3  mai  1523. 

Madame  ,  les  vivres  ont  esté  et  sont  encoires  mer- 
veilleusement chiers  pardeça  ,  car  combien  que  l'on 
tient  ordre  en  la  despense  le  mîeulx  qu'il  est  possible , 
Ton  déppend  par  jour  en  volietailles  et  gibier  à  Mon- 
seigneur 9  ducaz,  en  trois  moutons  et  deux  veaux  5  du- 
caz ,  en  pain  2  ducaz  ,  en  vin  3  ducats,  en  bois,  char- 
bon, 3  ducaz,  sans  le  deffray  des  chefs  et  valets,  torches, 
fruits  et  aultres  menues  choses ,  et  n'est  pas  possible 
d'en  eschapper  à  moins,  etc. 

Extrait  d*une  lettre  du  7  avril  1524. 

Et  dira  Jean  Bontemps  (3)  à  mad.  la  princesse 

(d  Orange)  que  madite  dame  (l'archiduchesse  Margue- 

(1)  Ces  ducals  ne  valaient  que  SI  sous  de  Franche-Comté. 

(2)  Philippe  Vaulchier,  sieur  de  Flacey,  conseiller  et  secrétaire  de 
l'empereur  et  de  l'archiduchesse  Marguerite,  et  tabellion  général  du 
contté  de  Bourgogne ,  était  attaché  alors  à  la  personne  du  prince  d'O- 
range. Il  deviut  plus  tardgreflier  en  cher  du  parlement  de  Dole. 

(3)  Bontemps  (Jean)  était  secrétaire  des  commandements  de  la  prin- 
cesse d'Orange.  La  lettre  ci-dessus  parie  aussi  de  'a  raiiBcation  du 
traité  de  neutralité  entre  les  deux  Bourgognes.  11  avait  été  négocié  par 
la  princesse  d'Orange,  et  conclu  sur  la  médiation  des  cantons  suisses, 
dans  la  ville  de  Saint-Jean-de-Losne,  le  8  Juillet  1523,  d'abord  pour 
trois  ans,  ensuite  prorogé  à  différents  intervalles  et  presque  loii^ours 
fidèlement  observé  jusqu'en  1636. 
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rite)  a  eu  nouvelles  certaines  de  la  prinse  de  Fonlara- 
bie  et  du  boo  et  vertueux  portement  demood.  seigneur 
le  prince  (Philibert).  Fait  à.Malines  ,  le  7.«  jour  d'avril 
an  524.  après  Pasques.  Marguerite.  Par  ordonnance  de 
Madame,  Vaitel. 

Lettres  missives  de  l'archiduchesse  Margturite  ,  eu  13 
août  1524 ,  à  Philiberte  de  Luxembourg. 

Ma  cousine  ,  j'ay  receu  vos  lettres  du  24  juillet  par 
lesquelles  m'avertissez  de  la  prinse  de  mon  cousin  vostre 
fils  dont  je  suis  fort  desplaisanto.  Tontes  fois  puisqu'il  a 
pieu  à  Dieu  lui  envoyer  ceste  infortune,  s'en  fiut  con- 
former à  sa  volonté,  espérant  que  par  sa  grâce ,  et 
moyennant  l'assistance  de  l'empereur  Monseigneur  et 
oepveur,  et  vostre  bonne  ayde  ,  il  sera  tost  délivré  de 
sa  prison  ,  à  quoy  de  mon  cousté  m'employerai  autant 
qu'il  me  sera  possible ,  comme  entendrez  plus  an  long 
par  le  sieur  de  Gastel  (1)  mon  président,  au  quel  à  ceste 
cause  j'escrips  se  tirer  devers  vous.  Et  posé,  ma  cou- 
sine^ que  Dieu  vous  ait  envoyé  ceste  infortune  ,  sy 
n'est-elle  pas  mortelle  ni  telle  que  vous  en  doijez  es- 
mouvoir  hors  la  raison  puisqu'il  y  a  remède.  Car  à  vous 
et  à  moy,  nous  a  convenu  ça  devant  supporter  d'autres 
infortunes  irrémédiables ,  dont  il  nous  doit  souvenir  et 
nous  doivent  rendre  plus  constantes  et  pacientes  en 
telles  adversitez.  Par  quoy  vous  prie  prendre  le  tout 
de  bonne  part  et  non  laisser  par  ce  de  voas  employer 
toujours  aux  affaires  du  pays,  que  j'ay  chargé  and.  pré- 
sident vous  communiquer  pour  sur  iceulx  avoir  rotre 
bon  advis ,  désirant  que  le  veuillez  avoir  en  bonne  re- 
commandacion ,   et  vous  me  ferez   singulier  plesir. 


Doie 


(1)  Hugues  Marmier,  seigoeor  de  Gastel,  président  du  parlement  de 
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Vons  disant  à  tant  le  Diea  qui,  ma  cousine,  vous  ait  en 
sa  saincte  gnrde. 

DeBruielles  le  13.«jourd*aou8tXVc-XXIIII.  Votre 
bonne  cousine  Marguerite,  et  plus  bas  Vaitel. 

Suscription  :  A  ma  cousine  la  princesse  d'Orange* 

Lettre  de  l'empereur,  du  i6  août  1524,  à  Philiberte 
de  Luxembourg. 

Ma  cousine,  j'ai  sceu  comme  le  prince  d*Oranges  mon 
cousin  a  esté  prins  par  nos  ennemys  auprès  de  Villa 
franca  de  Nice ,  dont  fort  me  desplaît  pour  la  bonne 
amour  et  affection  que  je  lui  pourte,  laquelle  ne  saurait 
estre  meilleure.  Il  n*a  jamais  espargné  travail  quelcon- 
que pour  me  faire  service  et  s'acquitter  en  son  honneur 
et  devoir,  comme  plusieurs  fois  vous  ay  escript.Et  puis- 
que la  fortune  est  venue  telle  ,  encore  vauh-il  mieux 
ainsi,  que  s'il  eust  esté  prins  des  Mores,  ou  que  aultre 
plus  grant  inconvénient,  que  d'autres  ont  recen  comme 
savez,  luy  fust  advenu,  ou  qu'il  eust  esté  prins  par  nosd. 
ennemys  en  terre  de  France.  Vous  savez  qu*il  s'estoil 
dressé  aud.  Villa  franca  qu'est  pays  neutre,  et  là  par  rai* 
son  et  équité,  il  devait  trouver  toute  seureté  comme 
jescrits  à  mon  cousin  le  duc  de  Savoie(l).  Pourquoy  vous 
prie  que  lui  falotes  tenir  mes  lettres  afin  qu'il  pour- 
chasse la  délivrance  de  mondit  cousin  le  prince  en  pleyne 
liberté ,  si  son  intention  est  que  sad.  neutralité  voise 
avant,  comme  il  est  tenu  et  touche  à  son  prouffit.  J'es- 
crips  aussi  à  ceux  des  lighes  tant  en  général  que  sem- 
blablement  en  particulier  aux  villes  de  Zurich,  Berne, 
Fribourg,  Zolery  et  Basle,  pour  le  fait  de  lad.  délivrance, 
comme    verrez  par  la  copie  de  mes  lettres;    si  vous 


(1)  Charles  III ,  dît  le  Bon,  qui  régna  aa  milieu  de  nombreusea  Ti- 
ci88Uudes,del50iàl553 
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«siiilerqu^eNes  polMeAl  ptontûH»,  vovtêleê  eatoyerev, 
^^autreeront  nos*  El  pobYeE«sire  a8ieor«nieitlé  rtfut 
nepos  V  Mfix^  soit  pftt  les  »oyeD6  de  sotdits  ou  anUe^ 
fiièét  en.deitat  dMceax»  par  paix  ou  pëfCravt  j'Mteo^ 
4t  rtTOÎFi  ledc  prince^  noa  cooaiû»  en  qselqnè  manière 
qii0re€ifiolt,  et  en  ifâray  ce  que  me  sera  posblble^oomne 
jei  vovldnoye  lere;  jH  feray  teajours.  en  toutes  aatrei 
<fa96^  que  ioucheot  ie  bte^  de  kiy  et  de  m  maitook 
;Vmistli6tot  aiantle  Dieu  qui  Tdus  doiot,  «a  cou^ae^ 
«tei^ite  p)tt&  désirez.  Bscripi  à  yal&doly»  le  16  ^e  aoufll 
4l.^:.tôa4t.  Sî^tié/Charleâ  «  H  plus  btu  Lalemand. 
^Suê^rip^on:  A'Hia-C)e4i3iiie  la  princesse  d*OlranjBpr«> 

Miéêiw  dê'Pkiimtt  éh  Cfwtm  à  m  mère  PhiWm^ 
êe  Lëiàefàbàiirjf,  df»iS^Mtûti^%$: 

.  lfe<Miqe*  i&  aeyftice  jourdiray-  este  amené*  en  «e  Héli 
de  Bourges  çooKjne.VjOua 'Montera  le  pourtetai*»  Je  quel 
aussyvous  monstrera  Testât  que  ron  rnebatUe^  ievçus 
supplie,  madame,  de  bien  solliciter  ma  délivrance,  car 
je  i^;e0  ub  Jteu  aases  «achett^  mays  fay  cnst  Mur 
<l*e6ire^entre  les  mtîns  d-ung  benme  quye^ei^oiltcaM- 
«ement  grosse  envie  de  »*y:fene  plfiys ir  è  ceîqirtl^ît 
dUi'ettde  pëurque>l^rngue  leatre  ne  vons  facie  i  férqz 
btea,  priant  Dieu  intrus  donner  benne  Vie  et  loofgiae^  Sk 
ettpi  à  Bourgei  le  tS  detavéut  (1504)  rbtre  très  hunibre 
^  très  obéissant  filzPlaiii»ert  dttCh^a.  ^       ' 

^  Suscr^tton  :•  A m^éame  ma  mère ,  madame  ta  pHak 
^caso  d-Oratigés»:-  ;!.,-?-,     >        '  !  -  ^    '  ,  ■  •"■  "  '•  -•; 

Misiive  de  M.  de  la  Châtre  à  la  même  ptkice^H,  4U] 
20  août  1524. 

■.'  '  '.  .  '       ■  .  '  •  •    I 

Madame ,  si  ti*^^  htimblemcnl  comme  je  puis  je  mè 
recommande  à   votre  bonne  graoe.  Madame  fai  bîea 
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yaQh»  qm  h<lj$.,  |M>iirtenr  de  csstet  aya  veu  monsàMr 
JTOirf  fil9.  poafi!V90S  «n  dire  des  seuree  DMnpeliesw  AjGh 
joilf^*h)iiy  je:l4^  receu  eo  «la  protection  et  gi^de^^i^iHis 
j8lAri$«it,  <|Qe  4x>iit  bonaetif  sernoe  et  pïtâébt  :q«e)eiiiiy 
fmôrrty  fera. ^eje  leferay»  et  derceyobs^pooTez  lè- 
«ireeare.  MediimB,  je  voos  envole  lés  «oins  do^mnubtie 
«te'geos  qne  seront  à  sa  despensei,  <^o«itife.  Loys*  votu 
Monstreni*  €è  seet  voicre  ptalsii^  wusadtiser  de  meft 
fevèrespoMce;  car  je  ferâyja  delpetuie  jiis^'à  ice  que 
J*aye  ée  <ft>z  nApvèlles  ,  vous  suppliant  4ue  ce  sodtie 
plustôt  qbe  tous  ^ourret.  Falerans  (1)  verra  eieodno^ 
tra4ai  d^pcnce»  que  se  fera ,  ear  elle^ne  se'jfë^a  |^it  à 
cachette  ,  et  y  feray  en  ma  foy  comme  si  cestoit  pour 
oioi^HûMktes, i)tc.  DeBoorgtâ  eé âO.« jdnril*«Soi»t IKm. 
Souscrits  d».i:etcésernteur.G.de  Ja  Chastrèw 

lEdlrotl  d'une  Mttê  dm  26  sèpienatè  1529  sûrlë  pkse 
:  (fe  FhiUbert,  écrite  par  Henri  de  Nassau  à  ta  mênk 
<i  prikceMie^  sakelU-mére  {%)„    .  ^  ' 

iiiliada»e  ^  je  passerary  de  tons  en  tienir  lonf  pref  oal 
410  t^èurrompirB Ja  tesâe  à  i^ons  réconforter;  car^seoy^ùe 
Alestè^  de  céUes  que  perdçvf  le  sens  par  les  fërtcnu» 
qtdrmnrleBnavt^  mais  ^ei  vouey  saurev  bipo'pourv^ir 
«iisiqfiele  cas:ie  requiert;  s'il  a  esté  «talheurettx  e^te 
fOis>v :?iiii  antre  fois  il  sera  fcenréule;  A'  tant  ;  aiad^ne, 
fais  fin,  vous  suppliant  ^  "Vi^iks  '6C6S6slet  quetqte  bte 
•iftQlieBl  pedari  laydeir  led.  8ienn4é  :^o'y  je^pui^e  «ervir, 
qui!  vous  plaise  le  me  mander,  et  aussi  plus- tousioim 
commander  vos  bons  plaisirs  pour  les  accomplir  à  mon 
p<«uvoir,fttc.^  t</i,'.  .    i  -.,   \v.   \  '  .^     \' 

(1)  Arlhaod  de  Falerans  ,   écuyer,  capiiaioe  du  chàteaa  de  Saint- 
LQurent-Ia-Rocbe,  e(  l'un  des  fidèles  smileiips  (|u,  prince  de  Chalon. 

(2)  tienri,  eoiiHe  de  Nassau,  avail  épousé  Claudà  de  Ghaf6ri,'8œUr  al- 
jiéeiiePI|iUbetM:,aiérte.ea't§2t« .':->-  .'*<*    u  vlu  ..< 


\ 

\ 

Digitized  by  CjOOQ le 


ANeiBlllC».  l'5&'- 

Ifmi^uiPJRun&  lettre  i&  CiMrléS'QuiHtàlà  pf(ke^ie  ^^ 
dr Orange,  daté»deTùrêé$iUâ$,  Ûihetobre  1524. 

■)i^*\J^y[om  prieorotref^riiieMeiiÉ'qBQ^.  de.Bn.pirtje 
j^96l^'«AiC9l>e^,jmtîèrei«tttfBt^  pour  ikioi|> 

jèvppre  fil|.«  jet  wiAsy  iferaf  ^ie  poun  lik>nqftiiuii«ii*  dtsi 
j^^os.etitenres.déiennes.en  Franceiè  oièiiéit  ceosin  ile^ 
jlMim^  W  par  \totiiftl68' moyens  (|iâe  roi«<«siM^|àéiEi8eir>i 
elfio.eoiHoislrje^  .aîQûipar  les'.eff^jcift^  ay(l»nt;Dieov.etcl> 

Of!;<  ;     !•        :■:•.,       •••.::       -.j    ■:•     t  •/''-:      '.•  •    •••  ^ 

j^^trait  4^  lettrée,  mmivife  rfu  ^  fipt?^mftr^  I5a4,  ficlr^*? 
jj,«^>«  par,  rarç^idiiicÀe^  Mwrg^uerJU  ^.g^j^eruanfue 

••••   JL 

ifoMsio  V 
à^érses 
monseîg 
de  re'chi 

gneur  et  Depveur  y  a  si  bonne  affection  qoon  ne  sau- 
rai^meîilèaré  «t  telle  que  eôiÀnâfej«àtèÀd9;  ff'â^tèsola 
de  non  faire  pft}i  tie  trètiVe  qu^^jtro'âélV'Aaousin  vostre 
fils  ne  soit  délivré  ,  et  vous  pouvez  vous  tenir  asseurée 
qôè^i  avant  41^  i  ^xktij  mo^^^  f^Ùt^x  ^ùime^  jkjox 
tôbki:  propre  féitr  ainsi  qdëïeet  Oiétf^'^'qu^r}  ihk  ëoi/sii^, 
^oM  b>bgdé  éUsa  sainte  garde.Oe  Màliàei  1^  f9>}dtfr 
^>ii^ôhf>eflibré  1594.  Volir^  botfiié'  tbmA%  'WitiHé^rm, 
^flièà ^^iJ'Des^ai^es;'  '■  ■>  •  ''''  ^  -?  ''  "■"  '^'  '}"'  ^^  -' 
iSuscriplton:  A  ma  consine  la  princesse •ifl'ôrétilréà^^ 

-itIJ  Ces  terres ,  et  i|oUm^ieiiv.Mij»rif)i^pa#^,d*Prai||{|^«imi9n|Y^ 
consignées  par  ordre  de  François  l.v  en  152^.  P^r  représailles  , 
€harles-Qolnt  fit  àafsir  lé  obinlé  dedaint-Ptft  et  Sd'a^t/eè'  dbinâ^gè^- 
4tiét^daii^  Jes  Ptgrit^ftiii;  im-éû  débtttf^ta  Joélisàbdtf^Aiil^ilDceiPftà. 

f^l^rt-       ■  •>  .'.         ^     :-  /".v'    ,   '   \:-.  ..    .  .  •  ■'.  :■  -7^ 

fS)  Clément  TII,  de  là  maison  de  Médicis  ,  élu  pape  au  mois  de  no- 
Vémfbre  précédent ,  après  Ù  mort  d'Aitrién.      '      r   : 
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...  lit  a|Qant  à  ■lOÉ^'OMraiD  votre  fils,  jaj  ^rati  fei>  lettre 

quUi  vous  a'  «script  par  laquelle  cogweis  le  mcaWiâfS' 

tnictem^nt  qo'oti  luy  fliit»  d«at  iii&de9jplirH  pltrà  ^oe  im 

YOul.  enerjpre.  Jay  envoyé  i  empereur  ea^^lcte'lèfttre  efr 

luiegc^ipsdeson  aflPalre  selooi^e  verrez  par  Je  doublei 

dermes  lettres  ^  que  jay  fait  tiailler  à  hlM  ibr Meiit- 

Sainte-Marye  pour  vous  mopstrer,  et  plenst,  à  Dieu  ^0,9 

eusse  meilleur  moyen  potir  sa  di$fivt^ance-que  dWcH'pre, 

afin  que  seosse  riionstrer  à  voùà' èt'^èriuy  !e  vo\iloir  et 

désir  que  y  ay.  Ce  que  fei^ye  de  ÈhteHleor  eœur  ^ne  ne 

e.  Gomme  scet  Dieu  qu*il.  ma  cou- 

n  sa  sainte  gâ^de.  Dq  Malines  !è  5 

^onne  çoji^siiïQ  l^arg,q<erite .  etjglj^ 

a  çpiisjlfle  ,^ii,  pri^çepf je  dTOren^eSi 
,  ^.Â^ir^  *!  ta.iy»<*mf,!4ita  tyiAwiM  4uj$  w«  W**!    . 

.,,.|(a.C!QiJ^ii^^  rJfy^refteH..yi9S;UHFês  c^ptfi^  à  Ncizer 
iftf  4e  3  de  fev.Voiji/i  w'^ipt^  l«;maui^|is  .traÂ^^i^À^ 
qfier^f  /•îjt  à  n^oQ.  çpu^iu  yx)tiB€\,fiJs,,flt.  m^  r^uece? 
e^r^prei  eqcoi^ç^ ;4e  s<^^  «\ffair(a^^t.^^iAQg4ç^^Q!qMe 
à  lempereur,  et  que  jenvoye  à  safi;!^^  î^  Ip^i^^  W'§7^ 

Je  treuve  le  traictement  qu*on  fait  à  mon  dit  cousin 
fort/  «stren^e  et  dttr,  ea  éfpird!  è  la  qualité  de  sa  pler^ 
soon^  ^t  qu'il  a  tabt  4e}  biens  jrjere  1,0  rgy  ^^franci 
Ilira'eiidesplait  plu»  qaeine  v<)iis  veute^ascripce.  V4)Uf 
ayez  par  labbé  de  Mpiif-Sainte-Marye ,  entendu  ce  %^ 
dernièrement  en  ayéscrip^aud^  ^çî^f^teuV  empereur i;~4p 
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rechiefluy  enescnprai  a ussy  affectueusement  que  pos- 
sible me  sera  ,  et  aussy  aux  ambassadeurs  de  sa  Mag. 
que  j'ay  envoyé  na^uères  en  Angleterre  pour  adviser 
par  le  moyen  du  roy  ou  de  Mg.  le  légat  Ion  pourrait 
trouver  fason  le  faire  mieulx  traicter.  Et  partout  ou  que 
je  sauray  donner  adresse  en  son  dit  affaire,  le  ferai  plus 
que  de  bon  cœur  comme  raison  est ,  vous  priant  estrc 
advertie  du  besongné  de  mesd.  députez.  A  tant ,  etc., 
ma  cousine,  Dieu  vous  tiengne  en  sa  garde.  De  Bruxel- 
les le  5  de  mars  1524  (vieux  style). 

Depuis  ceste  escriple  ay  eu  nouvelles  certaines  de  la 
défaite  des  François  devant  Pavye  ,  et  de  la  pribse  du 
roy  de  France  ,  lesquelles  sont  plus  miraculeuses  que 
humaines.  Je  ne  double  en  serez  advertie  avant  que  re- 
cevez cestes.  Parce  moyen  j'espère  la  briefve  délivrance 
de  mon  cousin  votre  filz.  Votre  bonne  cousine  Mar- 
guerite, et  plus  has  :  Desbarres. 

Suscription:  A  ma  cousine  la  princesse  d*Orenges. 

Autres  du  19  mars  1524  (vieux  style ,  dites  1525), 
de  la  même  à  la  même. 

•..•  Aussi  vous  ay  par  mesd.  dernières  lettres  escript 
comme  led.  (écuyer)  Grospain  mavoit  dit  que  le  roy  de 
France  ait  mandé  mettre  a  délivre  mon  cousin  votre  filz 
et  les  autres  prisonniers  du  party  der  Tempereur  estans 
en  France,  ce  que  j'espère  se  fera,  et  qu'il  ne  serabe- 
soing  défaire  plus  de  poursuytes  pour  la  délivrance  de 
mon  dit  cousin.  Je  ne  doubte  que  aussi  en  serez  adver- 
tie du  cousté  d'Ytalie  et  de  France.  Touteffois  il  me 
semble  que  navez  que  bien  fait  d'avoir  envoyé  maistre 
Philippe  Vaulchier  vers  le  visroy  (1)  et  mons.  do  Bour- 
bon pour  ceste  affaire.  Je  leur  eu  ay  escript  avant  la 

(1)  Charles  de  Lannoy  avait  été  nommé  vice-roi  de  Napjes  en  1521. 

«4 
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▼eoiie  dud.  Grospaio  el  si  jVn  ay  quelques  plus  amples 
nouvelles,  vous  en  advertiray....  De  Malines  le  19  mars 
1524  (vieux  style).  Votre  bonne  cousine  Marguerite. 

LtUre  du  25  avril  1525 ,  du  prince  Philibert  à  sa 
mère. 

Madame  ,  jay  receu  la  lettre  quy  vous  a  pieu  m*es- 
cripre  par  du  Yernoy,  lequel  senretorne  sans  avoir  parlé 
à  moy  que  en  compagnie  pour  ce  quyl  n'avoit  nulles 
lettres  adrescentes  à  mons.  du  Yigent  lequel  ma  en 
charge.  Je  vous  supplye  pourchasser  de  le  me  renvoyer 
luy  ou  autre  ,  et  ma  délivrance  entière  ne  veuillez  ou- 
blier, qui  sera  la  fin,  car  je  vous  escripspar  autres  lettres 
de  mon  trestement.  Escript  à  Luysignan  (1)  le  25.«  d*a« 
vril.  Votre  très  humble  et  très  obéissant  filz,  Philibert 
de  Ghalon. 

SuscripHon  :  A  madame  ma  mère ,  madame  la  prin- 
cesse. 

Wiiive  secrète  datée  du  même  Jour,  adressée  à  la 
même. 

Madame  ,  je  suys  arrivé  en  ce  lieu  de  Luysignan  ou 
jay  trouvé  mous,  du  Yigent  qui  set  de  tant  plus  essayé 
à  me  faire  bon  tretement  que  Gabriel  de  la  Ghâtre  pre-* 
noit  playsir  à  me  le  faire  mauvais  ,  vous  asseurant  ma- 
dameque  ne  vous  sarois  escripre  la  moityé  des  honnêtes 
tours  quy  me  fet  et  quyl  dit  fere  le  temps  advenyr;  ce 
que  je  vous  faïè  voulentiers  savoyr  sachant  véritable- 
ment que  ne  serez  marrye,  et  aussi  afin  que  entendiez 
lobligcment  en  quoi  vous  et  moy  luy  sûmes  desbiteurs. 

(i)  Yille  et  château  fameux  situés  dans  le  Poitou  ,  ai4ourd*liui  d6« 
Ipartitiiieut  delà  Vienne. 
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Il  VOUS  envoie  Testât  qu1l  in*a  dressé  quy  faudra  sy  roos 
playt  que  fournyssiez  par  mois  et  quelque  chose  davan- 
tage pour  mes  menus  playsirs;  sy  vous  plaist  vous  n*y 
fauldrez»  et  le  premier  paiement  envoyes-le  moy  par  un 
geutilhommc  des  miens  sy  vous  est  permis.  De  mon  en- 
tière délivrance  je  ne  vous  en  escript  point  pour  Ce  que 
je  suis  asseuré  que  Tavez  autant  à  la  mémoire  que  je 
sarois  avoyr  ;  mes  bien  veus-je  fere  savoir  que  je  nay 
eu  nouvelles  de  Visermain  depuis  quil  est  party  de  moy, 
qny  a  esté  3  jours  devant  Pasques  fleuries.  Je  vous  sup- 
plie de  me  mander  à  quoy  il  tient ,  et  finissant  sur  ce, 
prierez  Dieu  quy  a  vous,  madame,  donne  bonne  vie  et 
longue.  Escript  à  Luysignan  le  xxy.«  d*avril  (1529). 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  fils ,  Philibert  de 
Chalon. 

Letiret  mis$ives  du  2^  avril  1525,  de  Varchiducheue 
à  la  princesse  d'Orange. 

Ma  bonne  cousine  ,  jay  receu  vos  lettres  dn  13.*  de 
ce  mois  de  l'affaire  de  mon  cousin  votre  fils,  la  copie  des 
lettres  que  lempereur  a  escript  à  mad.  la  régente  de 
France  (1)  et  l'extrait  d*ung  article  d'icelles  lettres  à 
MM.  de  fiourbon  et  le  vice-roy  de  Naples  à  la  déli- 
vrance de  voire  filz. 

Ma  bonne  cousine  selon  votre  désir  jescrîps  à  mesd. 
cousins  de  fiourbon  et  vice-roy,  etc.,  etc. 

OUNANS. 

Comme  un  nid  de  colombes  construit  parmi  les  humi- 
des bocages  qui  bordaient  le  rivage  gauche  de  la  Loue, 

(f  )  Louise,  fille  de  Philippe,  doc  de  SaTOie,  et  femme  de  Charlef,  dut 
d'An^ouféme  ;  elle  fui  mère  de  François  !.•',  régente  du  royaume  pen- 
4401  la  eaptiritédesoD  fila  ,  et  mourat  en  tMl. 
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le  monastère  des  dames  d'Ounans  se  mirait  originaire- 
ment dans  les  eaux  de  cette  rivière  ,  et  c*est  à  cause  de 
sa  situation  à  l'ombre  des  aulnes  ,  qu1l  était  appelé 
ahhatia  de  Ulnis,  dans  un  rescrit  d'Innocent  III  de  Fan 
1200,  et  Ulnans  dans  un  titre  de  1320. 

Car  c'est  là  qu'il  avait  commencé  dès  Tan  1147,  sur 
les  fondations  jetées  par  Hnmbert,  archevêque  de  Be- 
sançon, dans  un  fonds  de  terre  cédé  à  l'ordre  du  Tard 
par  Gaucher,  sire  de  Salins,  et  par  sa  mère  ;  mais,  en 
1519,  la  Loue,  débordée  et  rapace,mina  si  bien  Tégh'se 
et  le  moutier  des  Aulnes,  qu'ils  touchaient  à  leur  ruine 
totale,  lorsque  la  libéralité  du  seigneur  de  Glervans  vint 
à  leur  secours.  Fuyant  alors  le  voisinage  incommode  de 
cette  capricieuse  rivière  ,  les  Wanches  tourterelles  pri- 
rent leur  vol  du  côté  des  bois,  et  leurs  pieux  roucoule- 
ments s'y  firent  entendre  jusqu'en  1595 ,  non  loin  des 
forêts  harmonieuses  de  Rosières,  où  se  cachait  un  autre 
colombier  des  fils  de  saint  Bernard. 

De  cette  solitude  ,  en  fuyant  peut-être  un  point  de 
contact  dangereux  ,  elles  passèrent  à  la  ville  de  Dole, 
appelées  par  Marguerite  Anguelot,  pieuse  femme ,  qui 
les  abrita  sous  ses  ailes  angéliques. 

L^abbaye  de  Gourcelles  en  1609,  et  celle  de  Golonge 
on  1622,  augmentèrent,  par  leur  réunion  au  nouveau  mo- 
nastère d'Ounans,  le  revenu  de  ces  nonains  voyageuses. 

Jusqu'en  1652,  leurs  abbesses  eurent  leur  titre  à  vie; 
leurs  fonctions  furent  dès-lors  triennales. 

Voici  une  suite  assez  complète  de  ces  dignitaires  : 
Elizabeth,  en  1200,  reçut  la  donation  de  Gaucher,  sire 
de  Salins. —  Odille  vivait  en  1245. — Pierrette  en  1247. 

—  Une  autre  du  même  nom  en  1267. —  Pétronille  en 
1274. —  Pierrette  en  1288. —  Eve  en  1306. —  Simone 
deCoysenl338. — Gnyede  Vaudreyen  1343. — Pernelle 
de  Vautravers  en  1359.  — Odette  de  Vaudrey  en  1400. 

—  Marguerite  I/«  de  Villeneuve,  en  1440,  —  Marguc- 
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rite  de  Villeneuve,  11.^  da  Bem. -» Catherine  dHar- 
court  en  1462.  —  Marguerite  III ,  d'Oiselay,  en  1472. 
—  Jeanne  de  la  Rocbelte  en  1492.  —  Guye  de  Fau- 
quier,  qui  rétablit  1  église,  en  1513.— Louise  Fauquier 
en  1527.  —  Jeanne  de  Montrond  en  1551.  —  Pierrette 
de  Nanceen  1554.  —  Marguerite  IV,  de  Sainte-Agnès, 
en  1559.  —  Philiberte  de  Vichy  était  abbesse  en  1562.  et 
morte  en  1569.  —  Françoise  de  la  Tour  en  1579.  — 
Etiennette  deLantenne  en  1686,  morte  en  1520. —  Anne 
de  Crécy,  morte  en  1650,  fut  la  dernière  abbesse  perpé- 
tuelle. —  Bonaventure  de  Marenche,  élue  en  1652.  — 
Claudine  Mairot  en  1655.  — Bonarrnture  de  Marenche, 
réélue  en  1658,  tint  la  erosse  abbatiale  près  de  dix-huit 
ans  consécutifs.— rClaudine-BénigncLalleman  de  Vaite, 
élue  en  1676.  — Emmanuelle  de  Reculot  en  1687.  — 
Jeanne  Bereur  en  1701.  —  Lacune.  — Madame....  Du- 
rand en  1787.  —  Madame....  de  Maisières  en  1790. 

SAINT-AMOUR. 

(Suite  de  Vartich  imséré  dans  VÀnnuaire  de  1840,jp.  127.; 

Revenons  à  la  tradition  du  roi  Guntchramn  (Gontran), 
et  cherchons  à  nous  assurer  si  elle  est  fondée  au  moins 
sur  la  vraisemblance. 

M.  d*Arcier  (1)  a  déterminé  d'une  manière  bien  pré* 
cise  Tannée  oii  le  roi  des  Burgoodes,  revenant  de  l'ab- 
baye d'Agaune,  en  aurait  rapporté  les  reliques  de  saint 
Amator  et  de  saint  Viator,  martyrs  de  la  légioa  thé« 
baioe,  jadis  martyrisée  en  ce  lieu  du  Valais  (2),  puisquMl 
y  assigne  la  date  de  585. 

(1)  Mémoire  lu  à  la  Société  d'Emulalion  du  Jura,  en  1821. 

f2)  On  Ht  touiefais  dans  le  vocabulaire  iMgiologiquc  U?  l'abbé  Cha8« 
telain,  que  Yiatur  (Saint  Vioire),  dont  on  célèbre  ta  fêle  le  9  août, 
aurait  été  martyrisé  avec  saint  Amour,  au  comté  de  Bourgogne,  par 
les  émissaires  d'Ebroio . 

14* 
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Organe  de  la  tradilioo  locale;  M  de  Dannanches  père« 
de  Saint-Amour,  raconlait  (1)  que  Gunichramn,  embar- 
qué sur  le  lac  Léman,  y  fut  assailli  par  une  tempête 
si  furieuse,  qu*il  se  vit  sur  le  point  dd  périr  dans  les 
ilôts;  et  qu'en  ce  moment  il  fit  vœu,  s*il  écbpapait  au 
péril,  de  déposer  les  saintes  dépouilles  qu'il  rapportait» 
dans  la  première  ville  de  ses  étals  qu'il  rencontrerait  ; 
d'y  bâtir  une  église  en  leur  honneur,  et  d'y  fonder  un 
moutierpour  les  entourerd'uu  culte  spécial»  Or,  ajoutc- 
t-on,  Yincennes-Ia-Jolie  se  trouva  la  première  sur  le 
cbcmin  dvi  roi;  elle  fut  donc  favorisée  d'une  basilique, 
et  c'est  à  partir  de  là,  que  cette  ville  aurait  commence 
à  négliger  son  nom  primitif,  qui  était  assez  gracieux» 
pour  adopter  celui  de  Saint-Amour  qui  est  encore  plus 
doux. 

Tout  cela  est  fort  bien  ,  mais  il  faut  en  retrancher 
quelque  chose.  La  prétendue  ville  de  Yincennes-ia-Jolie 
n'était  certainement  pas  la  première  que  trouva  le  mo- 
narque en  mettant  pied  à  terre,  à  moins  que,  poursuivi 
par  une  mauvaise  fortune  vraiment  inconcevable,  s'étant 
égaré,  allant  seul  et  n'ayant  pas  le  moyen  de  prendre 
un  guide,  il  n'eût  traversé  que  des  bois  et  des  déserts, 
sans  rencontrer  personne  dans  toute  la  chaîne  du 
Jura. 

Après  cela,  nous  ne  rejetons  pas  la  religieuse  fonda* 
tion  de  Guntchramn  ;  et,  bien  qu'une  fondation  royale 
ait  plus  de  retentissement  dans  les  âges,  et  ne  périsse 
pas  sans  laisser  du  moins  quelque  trace  de  son  appa* 
rition  dans  les  documents  écrits,  je  consens  à  voir  dans 
l'église  de  saint  Amator  et  de  saint  Viator  un  reste  de 
monument  de  celte  époque  :  on  prétend  que,  dans  les 
substructions  postérieures  et  môme  dans  les  plus  ré« 
centes,  on  a  ménagé  le  chœur,  ouvrage  de  la  un  du 
YI.*  siècle  :  nous  n'en  répondons  pas. 

(1}  Alémolre  maauscril  comoausiqué  «d  1811. 
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f7oi  qu*il  ea  soit,  le  roi  des  fiurgoodes  parait  être 

y^  dans  le  pays,  et  le  chroniqueur  qui  aurait  trouvé 

^date  de  585,  ne  se  serait  pas  beaucoup  écarté,  si  le 

Jeu  d*Andelot,  dont  je  vais  parler,  est  bteu  celui  qui  est 

,  dans  le  voisinage  de  Saiot^Amour. 

Dunod  (l)  dit  que  a  soit  pour  assurer  encore  plus 
«  fortement  la  succession  de  Childebert,  soit  pour  pré* 
a  venir  les  difficultés  qui  pourraient  naître  à  cette  ec* 
a  casion,  après  sa  mort,  entre  ses  neveux ,  Contran  r^ 
«  gla  ces  difficultés  par  un  traité,  qu  il  fit  en  587  avec 
a  Gbildcbcrt,  à  Andelot.  »  Notre  bistorieo  ne  sait  où 
cet  Andelot  doit  se  placer,  si  c'est  en  Champagne  ou  en 
Alsace,  parce  qu  il  en  connaît  deux  dans  ces  provinces; 
mais  il  y  en  avait  deux  autres  au  comté  de  Bourgogne, 
qui  sont  Andelot-sur-Salinset  Andelot-sur-Saiftt*Amour. 
Je  crois  devoir,  par  toutes  les  considérations  qui  pré- 
cèdent,  donner  la  préférence  à  ce  dernier,  qui  a  apparu 
tenu  dans  l'origine  à  nos  anciens  souverains,  qui  Tont 
transmis  à  la  maison  de  Coligny. 

Que  celte  église  ait  été  substituée  à  un  temple  dédié 
à  Mercure,  c'est  une  conjecture  mise  en  avant  par 
M.  de  Dannanches  et  acceptée  par  M.  d'Arcier  :  ni  l'on 
ni  l'autre  no  montrant  leurs  données  à  cet  égard,  on 
nous  permettra  de  la  négliger;  mais  je  saisis  un  rapport 
de  culte  qu'ils  auraient  pu  faire  valoir  à  l'appui  de  la 
tradition.  Mercure  était  le  dieu  des  chemins  et  des  mar* 
chands.  On  avait  pris  l'habitude  de  venir  l'invoquer  e» 
ce  lieu  pour  obtenir  d  heureux  voyages,  et  cette  habi- 
tude s'était  conservée  même  après  le  renversement  des 
idoles.  Pour  donner  à  de  pareils  motifs  une  direction 
conforme  à  la  nouvelle  doctrine,  on  aura  jugé  conve- 
nable d'opposer  au  messager  des  dieux,  saint  Yiator, 
dont  le  nom  latin  se  traduit  par  voyageur.  Ceci  ex* 

(i)  Hisioin  du  çomii  ds  JSourfo$nt^  lome  II  ^  p«f  U* 
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pUquc  le  concours  extraordinaire  de  voyagears  q-  yç. 
naient  et  qui  viennent  encore  offrir  leurs  vœux  à  on  ^jq^ 
du  pays  dont  le  vrai  nom  a  disparu  sous  celui  de  Ga,^ 
dos«  mais  qui  ne  peut  être  que  saint  Viator.  On  întet 
cède  cet  habitant  du  ciel  pour  les  maux  do  reins,  et 
c*est  parce  qu'il  passe  pour  avoir  le  don  spécial  d'en 
soulager  les  malades  qu'on  Ta  gratifié  d'un  titre  patois 
qtri  signifie  guérit*dos.  Voici  le  témoignage  textuel  de 
M»  de  Dannanches. 

«  La  seconde  fête  de  Pâques,  et  la  seconde  de  la 
«  Pentecôte,  les  voyageurs  de  la  Bresse,  de  la  Dombes» 
a  du  Lyonnais,  du  Mâconnaisj  viennent  en  dévotion  à 
ff  une  chapelle  dédiée  à  saint  Odo  (1),  qui  est  bâtie  dans 
«  les  anciennes  fortifications  de  T  Aubépin,  à  demi-lieue 
a  à  Test  de  Saint-Amour.  Ils  invoquent  ce  saint  pour 
«  être  guéris  de  rhumatismes,  et  il  est  connu  de  ces 
ff  voyageurs  sous  le  nom  de  saint  Garados.  x>  Il  y  a 
bieo  plus  d'apparence  qu'il  s'agit  ici  de  saint  Viator  que 
de  saint  Odon. 

Les  foires  et  marchés  de  Saint*Amour,  assez  impor-. 
tants  pour  que  Ton  en  parlât  dans  des  actes  publics  du 
XIL*' siècle,  puisqu'ils  faisaient  en  1192  l'objet  d'un 
traité  entre  les  habitants  et  le  seigneur,  pourraient  bien 
aussi  être  un  indice  de  Tancien  culte  de  Mercure  dans 
le  pays. 

Mais  n'intervertissons  pas  Tordre  des  dates.  Les  pre-^ 
mières  chartes  connues  qui  nous  parlent  de  Saint-Amour, 
sont  des  plus  anciennes  de  la  province  »  puisqu'elles 
nous  aident  à  remonter  jusqu'à  930  et  931;  et  ce  qu'il 
y  a  de  positif,  c'est  qu'elles  en  font  un  bourg.  Dans  un 
acte  daté  des  calendes  de  janvier,  huitième  année  du 
règne  de  Rodolphe,  roi  de  Bourgogne,  le  comte  Albé- 
ric  reçoit,  de  l'évéque  de  Mâcon,  le  bourg  et  l'église 
de  Saint-Amour,  avec  le  village  de  Vincia,  la  prévôté, 
(I)  C«t  Odo  n'a  péut^Mreité  apporté  là  qu*à  cause  du  nom. 
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les  cbipelles  adjacentes  et  tout  ce  qui  en  dépend»  situés 
au  diocèse  de  Lyon.  «  In  pago  Lmgâunensi  hurgum  $t 
ecektiam  sancH  Àmoris  (l)  cutn  Vineiaco  villa,  propo- 
situra,  capellis  adjacentibut,  eeterisque  appendieiiê,  > 
et  ii  lui  donne  en  écliange  Cirria»  Ctiatonnay,  dans  le 
même  diocèse ,  et  les  hameaux  de  Sarigny»  de  Sigy» 
avec  les  bois  et  les.  vignes  de  Digna,  dans  le  pays  de 
Scoding,  les  serfs,  les  serves  qui  demeurcDi  dans  cts 
villages,  et  les  autres  objets  qui  en  dépendent  (2).  Par 
un  antre  acte  du  môme  jour,  on  voit  que  l'illustre  comte 
Albéric  de  Mâcon  avait  demandé  à  l'évéque  de  ee  dio- 
cèse quelques  biens  appartenant  à  Tabbaye  de  Saint- 
Vincent,  savoir  dans  le  diocèse  de  Lyon,  l'égUse  de  saint 
Amour  et  de  saint  Viatour  (sanctorum  Àmoris  et  Via-- 
torisj,  tout  ce  que  possédait  le  monastère  do  Saint-Vin* 
cent  dans  le  village  de  Vincia,  la  prévôté,  etc.  ;  ce  qui 
lui  avait  été  accordé.  On  y  répète  qu'en  retour  de  cette 
donation,  sans  tache  (sme  coniagione  peccaii,  quia  sanC" 
ta  erant  ista),  lecomte  avec  ses  fils  Létaldé  etHombert, 
ont  donné  à  saint  Vincent ,  la  chapelle  de  ^int  Barthé- 
lémy des  fabriques ,  avec  ses  dépeàdances ,  dans  le  MA- 
connais,  et  un  village  appelé  Savigoy,  avec  1  église  de 
saint  Pierre  qui  est  à  Apoaia,  et  tout  ce  qui  en  dépend, 
les  serfs  compris.  Après  le  décès  des  trois  princes ,  tons 
ces  biens,  surtout  les  fabriques,  doivent  retourner  amé- 
liorés et  bien  construits  à  leurs  premiers  maîtres  (3). 
Nous  venons  de  voir  Saint-Amour  bourg,  joint  à  une 
partie  non  fermée  de  murs  nommée  Vincia;  nous  allons 
le  trouver  simple  village  dans  une  charte  à  laquelle 
Tabbé  Guillaume  attribue  la  date  approximative  de  1190. 
C'est  un  acte  par  lequel  Gaucher,  seigneur  de  fiourbon 
et  de  Salins,  ûls  du  comte  Gérard  de  Mâcon,  partait 

(i)  Jmoris  et  non  jé matons, 

(2)  Histoire  des  sires  de  .salins,  aux  preuves,  (orne  I,  pag.  4. 

(3)  Sires  de  Salins,  tome  1,  pag.  3  aux  preuves. 
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pour  Jérusalem,  fait  une  aumône  de  cinq  bouillons  de 
sel  à  Dieu,  à  la  bienheureuse  Marie  et  aux  frères  de 
Balerne.  Il  a  lieu  dans  le  village  nommé  Saint-Amour, 
actum  in  villa  quœ  dicitur  Saint-Àmaur  (1). 

Mais  plus  tard  le  titre  de  ville  attribué  à  Saint-Amour, 
dans  une  charte  française,  est  d*une  interprétation  plus 
difficile.  Dans  l'acte  d*engagère  qui  fit  passer,  en  1266, 
la  terre  de  Saint-Amour,  de  la  famille  de  ce  nom  qui  la 
possédait  «  au  noble  baron  Jehan,  comte  de  Bourgoin* 
«  gne  et  signour  de  Salins,  o  leur  suzerain,  il  est  parlé 
du  fort  de  la  dite  ville. 

Je  remarque  dans  cet  acte  l'apparition  du  fameux 
Guillaume  de  Saint-Amour,  dont  les  démêlés  avec  les 
plus  hautes  sommités  de  l'église,  au  sujet  des  ordres 
mendiants,  ont  été  répétés  par  tant  d'échos;  «  en  té- 
€  moignaige  de  ceste  chose  nous  bavons  prié  et  requis 
€  honoré  homme  et  saige  maistre  Guillaume  de  Saint- 
«  Amour,  et  monsi  Etienes,  curé  de  Saint-Amour,  qu'ils 
€  mettront  leurs  scels  en  les  présentes  lettres,  a 

L'illustre  docteur  de  l'université  de  Paris  était  alors 
en  disgrâce,  en  exil,  si  l'on  veut;  plus  tard  il  retourna 
dans  la  capitale  de  la  France ,  où  il  reçut  une  ovatioQ 
complète ,  mais  il  revint  mourir  dans  sa  patrie  le  12 
septembre  1272. 

A  cette  époque  Saint-Amour  reçut  ses  franchises  de 
Guillaume  de  l'Aubépin,  son  seigneur  immédiat. 

La  suzeraineté  de  Saint-Amour  passa  de  Jean  de  Gha- 
Ion  l'antique,  à  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Orgelet,  et  à 
sa  postérité.  On  l'établit  par  différents  actes  de  foi  et 
hommage  de  1285,  1302,  1341,  et  par  beaucoup  d'au- 
tres. Ce  fief  avait  alors  pour  membres  fialanoz,  Alonal 
et  Arbuans. 

£n  1443,  Claude  de  Saint-Amour  ayant  uni  /SCS  des* 

(1)  Bistoire  dct  sires  do  Saliiif,  aux  preures,  tomt  I,  p.  U. 
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tios  à  ceux  de  Jeanoe  de  la  Baume  H ont-Revel,  ii*ob* 
tint  de  cette  alliance  qa*ane  fille  nommée  Claudine,  qui 
donna  sa  main  à  Jean  de  Damas,  seigneur  de  Digoine, 
chevalier  de  la  Toison-d*Or.  François  de  Damas,  leur 
fils.  Tendit,  par  acte  du  tf  juin  1512,  à  Aimé  de  la  Plaine, 
une  foule  située  sur  le  territoire  de  Saint-Amour  et  qui 
portait  le  nom  de  Vieux,  d'une  famille  qui  est  devenue 
plus  tard  aussi  recommandable  par  sa  fidélité  à  la  mé* 
moire  des  bourgeois  de  cette  ville,  que  Jean  de  Damât 
s'était  rendu  méprisable  par  sa  trahison  (1). 

Il  eut  un  fils  [Jean  de  Damas  ]  qui  aliéna  la  seigneu- 
rie même  à  Philibert  de  la  Baume,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jacques ,  la  haute  illustration  de  Saint-Amour, 
que  réclament  k  la  fois  Testime  et  la  reconnaissance  pu* 
bliques  (2),  et  en  faveur  de  qui  la  royauté  a  fait  un  jour 
ce  qu'elle  n'avait  jamais  fait  pour  aucun  de  ses  su- 
jets (3). 

Nous  nous  arrêtons  ici  de  peur  d'arriver  jusqu'au 

(t)  LeMigneur  de  Salnt-Amoar,  qui  aYait  été  général  desarméeado 
duo  de  Bourgogne  et  comblé  de  ses  bienfaits,  osa  se  tourner  contre 
la  duchesse  Marie,  à  la  mort  de  Charles»  Désiré  Vieux,  au  contraire, 
aima  mieux  laisser  conGsquer  ses  biens  et  se  retirer  en  pays  étranger 
que  d'abandonner  la  cause  de  sa  souveraine. 

ii)  M.  d'Arcier  dit  que  le  baron  de  Saint-Amour,  né  avec  le  goût  de« 
iciencefl  et  des  arts ,  contribua  merveilleusement  à  la  prospérité  d« 
pays  en  y  introduisant  les  bonnes  méthodes  de  culture,  et  les  amé-i 
lioralions  utiles  qu'il  avait  observées  dans  ses  voyages. 

(3)  On  nous  excusera  de  répéter  ici  un  passage  de  Tbistoire  abré- 
gée de  la  Franche^Comté  par  dom  Grappin.  «  Elevé  dans  une  cour 
brillante  où  il  devint  grand  écuyer,  le  baron  de  Saint-Amour  cultiva 
les  grâces  de  son  esprit  elles  rendit  aussi  utiles  à  son  maître  que  glo- 
rieuses pour  lui.  Il  reçut  d*un  grand  roi  ce  que  les  dons  du  génie  ob- 
tiennent rarement  et  qui,  jusqii*à  lui,  n'avait  pas  eu  d'exemple.  Henri 
VIII,  roi  d'Angleterre,  prés  duquel  ii  était  ambassadeur  de  Charles- 
^Int,  ne  put  voir  sans  admiration  toutes  les  belles  qualités  du 
baron  ;  il  lai  en  donna  même  une  marque  singulière,  et  qui  prouva 
Jusqu'à  quel  point  l'empire  de  l'éloquence  peut  subjuguer  les  plus 
grandes  âmes  :  jj  le  revêtit  un  Jour  de  son  autorité  et  lui  remit  les 
insignes  ûp  la  royauté,  ijf^'ll  exerça  pleinement  à  Londres,  et  ctttf 
tfisliBCliMi  flâtieast  ftil  «ppfaiiidie  de  la  nation  anglakf .  a 
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marquis  d'Hyenne,.  comte  de  SaUtt-Amoor,  gouvemenr 
du  comté  de  Bourgogne  eu  iê69,  contre  lequel  s*est 
élevé  et sélèvera  long-temps  encore  le  soupçon  d*avoir 
trahi  son  pays  et  son  roi. 

SAINT-CLAUDE. 

On  n*a  jamais  douté  que  le  lieu  de  Condat — nom 
primitif  de  cette  ville — ne  tirât  sa  dénomination  de  son 
assiette  au  confluent  de  deux  rivières  ;  car  on  aurait 
bientôt  cité  pour  la  justifier  plus  de  cent  exemples  de 
situations  et  de  noms  analogues  :  c'est  donc  une  sur- 
prise qu'ont  ménagée  à  leurs  lecteurs  les  auteurs  du 
Voyagepittaresque  et  romantique  dans  l'ancienne  France 
î^squ'îls  se  sont  avisés  les  premiers  de  traduire  par  les 
mûnts  cachés  les  montagnes  au  pied  desquelles  cette 
ville  a  pris  naissance;  le  Montjou,  appelé  plus  tard  le 
mont  Saint-Claude,  ne.  se  dérobe  certainement  point 
à  la  vue. 

Condat,  qui  n*était  qu*un  affreux  désert  à  la  fin  du 
quatrième  siècle,  doit  son  existence  et  ses  progrès  au 
monastère  que  de  saints  personnages,  sortis  d'isernore, 
y  fondèrent  au  commencement  du  cinquième.  Ce  mo- 
nastère, devenu  bientôt  T  un  des  plus  illustres  delà  chré<^ 
Uenté,  a  été  gouverné  jusqu'au  moihent  de  sa  sécula- 
risalion^  par  quatre-vingt-dix-sept  abbés,  dont  le  pre- 
mier avait  quitté  le  monde  pour  la  vie  religieuse,  et  le 
deruFcr  avait  négligé  la  vie  religieuse  pour  ne  pas  quit- 
ter la  cour.  Telle  est  la  distance  qui  sépare  saint  Ro- 
main de  M.  Louis  de  Bourboa-Condé,  plus  connu  sous 
le  nota  d'abbé  de  Clermont.  Ce  dernier  fut  pourvu  du 
bénéfiee  de  Saint-Claude,  à  l'âge  de  neuf  ans,  par 
Louis  XV  aussi  jeune  que  lai. 

Les  premiers  abbés  de  Gondat  ne  sont  désignés  que 
par  les  noms  qu'ils  avaient  reços'à  l'immersion  bap« 
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tismale  ;  ils  ii*en  portaient  pas  d'autres  dès  qaMIs  araieot 
fait  leur  profession  monastique  ;  mais  plus  tard»  les  mai- 
sons les  plus  distinguées  tenant  à  honneur  de  placer  de 
leurs  sujets  dans  un  établissement  qui  jetait  beaucoup 
d'éclat,  00  vit  poindre  les  noms  de  famille  et  les  titres 
héraldiques  «  tels  que  ceux  de  Thoire»  de  Villars»  de 
Yaudrey,  de  la  Baume,  de  Cbauvirey,  de  Rye  ;  on  voit 
môme  surgir  dans  le  nombre  des  dignitaires,  princes  de 
la  maison  de  Savoie,  infant  d'Espagne,  archiduc  d*Au* 
triche,  vice-rois  de  Naples  et  des  Pays-Bas. 

Au  commencement  vous  trouverez  dans  la  liste  abba* 
tiale  seize  saints  qui  se  succèdent  sans  interruption  ;  puis 
le  vingtKinième,  puis  le  vingt-deuxième  ;  puis  pkis;  mais 
en  revanche  vous  trouvez  des  gentilshommes  qui  font* 
haut  la  main,  leur  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse^ 
ce  que  les  plus  anciens  peat*étre  n'auraient  pu  faire. 

Deux  des  plus  célèbres  abbés  de  Gondat  ont  eu  l'hon- 
neur, long-temps  après  leur  mort ,  —  et  de{mis  que 
leur  réputation  de  sainteté  eut  attiré  des  pèlerinages  à 
leurs  tombeaux,  —  de  faire  changer  de  nom  à  Gondat; 
ce  sont  le  quatrième  et  le  douzième,  saint  Eugende  et 
saint  Glaude. 

Pe  saint  Eugende  on  a  fait  SaiM-Oyen;  mais  comme 
Il  y  aviût  ailleurs  d'autres  lieux  baptisés  du  même 
non,  on  jugea  à  propos  de  distinguer  celui-ci  par  sa 
situation,  et  l'on  dit  SainUOyen-^e'Jouœ,  La  dévotion 
aux  reliques  de  saint  Eugende  y  attira  un  si  grand 
concours  de  monde,  que  le  sixième  abbé,  saint  Olym- 
pie,  fut  obligé  de  permettre  que  l'on  bâtit  des  maisons 
pour  le  logement  des  pieux  voyageurs.  Ges  maisons 
étaient  situées  dans  la  partie  qu'on  appelle  aujourd'hui 
roe  Keuve,  et  au-dessus  de  cette  rue,  près  du  til|eu(, 
était  une  église  dédiée  à  saint  Oyen ,  qui  donna,  son 
nom  à  toot  le  quartier,  puia  h  tous  les  autres,  et  ipème 
a  toute  la  terre  abbatiale. 

i5 
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Cette  dénomination  fit  place,  vers  la  fin  du  quin- 
zième siècle»  à  celle  qui  subsiste  aujourd'hui.  Elle  s'at- 
tachait à  une  autre  église  dédiée  à  saint  Claude»  et  qui 
était  bâtie  sur  la  place  Louis  XI. 

Devenue  cheMieu  d'un  arrondissement  administratif, 
la  ville  de  Saint-Claude  a  bien  essayé»  en  1793  et  pen- 
dant les  quelques  années  qui  suivirent,  de  ressusciter 
son  premier  nom  ;  mais  il  n'y  eut  guères  que  les  fonc- 
tionnaires publics  et  les  zélés  citoyens  de  l'époque  qui 
substituèrent  Condat-Montçgne  à  Saint -Claude,  f^e 
som  de  Condat  était  oublié  depuis  long-temps  ;  en  le 
reprenant  la  ville  de  Saint-Claude  se  faisait  oublier 
aussi  :  elle  a  bien  fait  de  revenir  à  celui  qui  lui  avait 
procuré  son  illustration  et  qui  la  fait  connaître  encore 
de  toute  l'Europe. 

En  vertu  de  concessions  émanées  de  plusieurs  rois 
et  empereurs»  souvent  renouvelées,  les  abbés  de  Saint- 
Claude  ont  joui»  pour  ainsi  dire  jusqu'à  la  fin»  de  droits 
de  régale  qui  consistaient  à  faire  grâce  aux  criminels, 
a  légitimer  les  bâtards»  à  affranchir  de  l'esclavage»  à 
conférer  la  noblesse»  à  donner  des  sauf-conduits  et  à 
battre  monnaie. 

Ils  avaient  perdu  ce  dernier  droit  dès  le  milieu  du  quin- 
zième siècle.  Rien  de  plus  rare  que  de  rencontrer  de  leurs 
pièces  dans  les  cabinets  des  curieux.  Leur  hôtel  des 
monnaies  était  à  Moirans»  et  si  l'on  reconnaît  encore 
dans  le  sol  la  place  qu'occupa  cet  établissement»  on 
n'y  trouve  rien  de  ses  produits. 

Quant  à  l'anoblissement  de  leurs  vassaux»  Louis  XIY 
qui»  lors  de  la  première  conquête  de  1668 ,  les  avait 
d'abord  confirmés  dans  ce  privilège»  ne  voulut  pas  le 
leur  reconnaître  depuis  la  conquête  de  1674;  et  il  ne 
changea  d'opinion  à  cet  égard  que  dans  les  dernières 
années  de  son  règne.  Jusque-là  les  abbés  de  Saint- 
Claudd  conservèrent  tous  leurs  autres  droits»  même 
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celui  d* accorder  aux  roturiers  rautorisation  de  posséder 
fiefs. 

Il  entre  plus  dans  nos  intentions  de  rapporter  des 
faits  curieux  que  des  faits  connus  :  ainsi  nous  ne  cher- 
chons pasà  observer  Tordre  chronologique  de  Thistoirc; 
et,  sans  transition  ménagée,  nous  passons  à  ladescrip* 
tion  d'une  médaille  mystique  de  saint  Benoit,  trouvée  et 
recueillie  peu  avant  1822  aux  environs  de  Saint-Claude. 

Le  médaillon  est  d'un  assez  grand  module  puisque  son 
diamètre  est  comparable  à  celui  d'une  pièce  de  5  francs. 

D'un  côté,  il  représente  un  personnage  armé  d'u» 
glaive,  qui,  suivant  les  conjectures,  serait  Othon  !.«',  sur- 
nommé le  grand,  empereur  d'Allemagne  ;  et  un  évéque 
tenant  une  croix,  qui  serait  saint  Uldaric,  évéque 
d'Augsbourg.  Tous  deux  sont  à  cheval,  à  la  tôte  d'une 
armée  et  sur  un  champ  de  bataille.  Une  victoire  ailée 
vole  sur  leur  tôtc,  où  Ion  remarque  les  cigles  0.  M. 
que  l'on  interprète  Otho  magnus.  Au-dessous  de  toutes 
ces  figures,  on  lit  Cruœ  S,  Vldarici  (1).  La  scène  parait 
faire  allusion  à  la  défaite  des  barbares  qui  étaient  venus, 
du  temps  de  saint  Uldaric,  assiéger  Augsbourg,  et  qui 
se  retirèrent  précipitamment,  saisis  d'une  panique  à  la 
faveur  de  laquelle  l'empereur  Othon  les  avait  taillés  en 
pièces. 

De  l'autre  côté  de  la  médaille,  saint  Benoit  est  aussi 
représenté  tenant  une  croix  d'une  main  et  un  vase  de 
l'autre  ;  et  l'on  y  lit  les  mots  Cruœ  P.  Bénédictin  croix 
du  père  Benoit.  Saint  Uldaric  y  reparaît  encore  en  ha- 
bits pontificaux,  avec  la  légende  5.  Uldaricus. 

A  côté  de  saint  Benoit  est  une  troisième  figure  avec 
le  mot  Jaxra,  nom  du  chef  de  la  synagogue  dontJ.  C. 
ressuscita  la  fille  :  on  verra   dans  un  moment  pour- 

(1)  L*empereur  Olhon  et  saint  Uldaric  vivaient  au  dixième  siècle. 
L*éyéque  avait  fondé  à  Augsbourg  un  monastère  de  Tordre  de  saiit 
Henoli,  et  ses  restes  y  sont  conservés. 
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quoi  elle  est  venue  se  mêler  à  ce  groupe,  an  mépris  de 
l'ordre  des  temps.  Sur  la  tête  de  saint  Benoît  sont  les 
trois  personnes  de  la  Trinité  divine,  et  ses  pieds  rcpo» 
sent  sur  un  médaillon  de  forme  elliptique,  rempli  de 
lettres  pour  la  plupart  Initiales,  et  disposées  de  certaine 
manière.  (  Voyez  une  des  planches,  ) 

J'emprunte  à  un  manuscrit  de  feu  M.  Fabbé  Mermet 
les  Interprétations  qui  vont  suivre  :  je  ne  ferai  que  les 
transcrire,  sans  me  permettre  d'y  rien  changer. 

«  Le  vase  qu'on  voit  dans  une  des  mains  de  saint 
'ISenott,  ditpil,  rappelle  sans  doute  le  miracle  qu'il  opéra, 
lorsque  des  moines  qui  l'avaient  choisi  pour  abbé,  trou- 
vant insupportable  la  vie  austère  qu'il  exigeait  d'eux, 
empoisonnèrent  un  jour  la  portion  de  vin  qu'il  devait 
boire.  Au  signe  de  croix  qu'il  fit  sur  la  coupe,  elle  se 
brisa ,  et  laissa  apercevoir  le  poison. 

«  La  confiance  de  saint  Benoit  au  signe  du  chrétien 
le  préserva  des  mauvais  desseins  de  ses  moines,  comme 
la  confiance  de  Jaîra  en  la  bonté  tonte  puissante  de 
N.  S.  avait  mérité  que  sa  fille  fût  rappelée  à  la  vie.  A 
la  même  foi  était  due  la  même  récompense,  et  c'est 
pour  cette  raison  que  Jaïra  se  trouve  ici  placée  à  côté 
de  saint  Benott. 

«  Les  lettres  du  médaillon  doivent  s'interpréter  de  la 
manière  suivante  : 

<f  La  ligne  du  milieu  se  lit  du  haut  en  bas 
C 
S 

s 

M 

L 

et  signifie  Crux  sacra  sit  mihi  lux  :  Que  la  croix  sacrée 
soit  pour  moi  la  lumière  I 

«  On  doit  lire  horizontalement  et  de  gauche  à  droite 
les  cigles  ; 
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N.      B.     S.      M.    D. 
Non  draco  iit  mihi  duœ. 
«  Que  le  dragon  (  c'est-À-dire  le  diable  )  ne  loit  pas 
rooD  guide. 

C       S 

P        B 

c  Les  cigles  placés  dans  les  quatre  cases  que  laisse  la 
croix  à  droite  et  à  gauche,  signifient  Crux  ianeti  pa* 
trii  Benedicti,  croix  du  saint  père  Benoit. 

(C  Les  initiales  qui  sont  sur  la  ligne  circulaire  Y.  R. 
S.  N.  S.  M.  V.  S.  M.  Q.  X.  L  V.  BIBAS.  veulent  dire 
Vade  reirà,  Satana,  nunquam  suadeas  mihi  vana.  Sunt 
mala  quœ  UbaSyipsevenena  biba$,ïieilTe^toi,  Satan! 
c'est  enrain  que  tu  voudrais  me  tenter  ;  il  ne  peut  venir 
de  toi  que  du  mal  ;  avale  toi-même  tes  poisons. 

«  Maintenant,  ajoute  l'abbé  Mermet»  on  demandera 
comment  cette  médaille  a  pu  se  trouver  aux  environs 
de  Saint-Gaude?  Nous  ferons  observer  que,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle,  des  sorciers  ayant  été  arrêtés 
dans  la  Bavière^  répondirent  dans  leur  interrogatoire 
que  leurs  maléfices  n'avaient  rien  pu  sur  les  personnes 
et  les  bestiaux  du  château  deNattenberg.  parce  qu'on  y 
gardait  quelques  médailles  consacrées  à  saint  Benoit. 
On  y  fouilla,  et  l'on  y  trouva  effectivement  des  médailles 
de  ce  saint,  qui  portaient  toutes  les  initiales  don^  nous 
venons  de  donner  l'explication.  Dès  ce  moment  ces 
amulettes  furent  en  grande  vogue.  Les  bénédictins  de 
Tafebaye  deMetten,  située  près  de  Nattenberg,  s'empres- 
sèrent de  les  multiplier.  On  en  distribua  partout,  prin- 
cipalement dans  les  pays  infestés  de  sorciers;  et,  comme 
ils  abondaient  dans  les  montagnes  de  Saint-Glaudo,  dont 
l'abbaye  était  aussi  de  l'ordre  de  saint  Benoit,  les  mé- 
dailles de  ce  saint  personnage  durent  y  avoir  un  grand 

i5* 
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cours.  On  les  regardait  comme  on.  préservatif  contre 
les  charmes  cl  sortilèges,  contre  les  incendies,  cootre 
la  peste  eties  autres  fléaux.  Elles  garantisïaient  de  toute 
maladie  le  bétail  aussi  bien  que  la  race  humaine. 

«  Si  les  religieux  de  Saint-Claude  n*en  firent  pas  frap- 
per, il  est  à  présumer  que  leurs  confrères  de  Bavière  ne 
les  en  laissèrent  pas  manquer.  Voilà  par  quel  concours 
de  circonstances  ces  croix  ou  médailles  se  répandirent  : 
et  rappelons^nous  qu'à  cette  époque  tout  le  monde- 
crofRil  aux  sorciers  et  aux  sortilèges,  les  prêtres  aussi 
bien  que  le  peuple. 

allest  vraisembhible  que  les  bénédictins  ne  donnèrent 
pas  ces  médailles  gratis;  mais  ceux  qui  les  blâmeraient 
de  les  avoir  échangées  contre  quelques  prestations  on 
argent  ou  en  denrées,  s'ils  avaient  été  dans  les  mômes 
circonstances,  auraient-ils  eu  plus  de  générosité  qu*euxl^ 
Et  quel  mal  y  a-t-il  à  se  faire  payer  un  rem^do^  lors* 
qn*on  est  soi-même  convaincu  de  son  efûoaelté  f  » 

SAINT-MARTIN  DE   VOITEUR. 

Ainsi  que  la  plupart  des  lieux  qui  sont  placés  sous 
le  vocable  de  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  le  grand 
destructeur  des  temples  païens  de  ta  Gaule,  Saint-Mar* 
tin  de  Voiteur  montre  quelques  vestiges  d'une  certaine 
antiquité,  à  en  juger  par  les  débris  de  constructions 
que  Ton  y  rencontre,  mêlés  de  tuileaux  romains,  tant 
dans  les  vignes  situées  à  Touest  du  château,  que  dans 
là  cour  du  château  mMie.  C'est  en  ces  lieux  que  fut 
trouvé  ,  avant  la  révolution  ,  un  petit  taureau  à  trois 
cornes,  en  bronze,  qui  fol  reeueilli  par  M*  le  marquis 
de  Montrichard ,  antiquaire  éolairé  ,  correspondant  de 
M.deCaylus. 

Dans  letemps  où  cette  maison'seifneunale  était  encore 
habitée  par  ses  maîtres,  un  de»  ohevawt  de  H.  4e  Mont» 
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.  richard,  ameoé  à  l'abreuvoir,  prés  da  puits  et  de  la 
chapelle,  frappant  du  pied  le  sol,  s'y  enfonça  dans  un 
tombeau.  Cette  sépulture  était  formée  de  deux  murs 
parallèles,  couverte  de  dalles  et  pavée  de  même.  Il  s*  y 
trouva  uo  squelette  d'homme  et  une  fiole  de  verre. 

L'Annuaire  de  1814  a  publié  la  figure  d^une  statuette, 
représentant  un  guerrier  qui  élève  de  la  main  gauche 
une  tète  coupée,  image  d'une  victoire;  et  ceux  qui 
savent  que  le  nom  de  Voiteur  est  rendu  par  Villa  vie» 
toris,  ou  Victoriaeutn,  dans  les  vieilles  chartes,  ont  pu 
en  conclure  que  cette  figure  y  faisait  allusion  ;  mais  il 
est  temps  de  le  dire,  la  statuette  de  cuivre  rouge  n^avait 
sur  elle  aucun  caractère  d'antiquité,  pas  môme  le  verni» 
d'un  siècle ,  c'était  un  travail  absolument  moderne. 

La  terre  de  Saint-Martin  a  été  possédée  par  uoe  fa* 
mille  de  nom  et  d'armes.  Au  commencement  du  XIL' 
siècle,  Guy  de  Saiot-Martia,  avec  le  comte  de  la  Roche, 
son  seigneur  suzerain ,  fondait  l'abbaye  de  Lieu-Grois* 
sant.  Simon,  Guy,  IRegoaud,  Richard,  membres  de  sa 
famille,  opt  laissé  leur  souvenir,  dans  des  titres  de  ce 
monastère,  sous  les  dates  de  1130,  il33,  1140,  1178, 
1202,  1209  et  1231.  tes  deux  derniers,  Reginaldus  et 
Girardus  de  Sancto  Martin»,  étaient  frères  ;  ils  sont 
rappelés  dans  une  sentence  arbitrale  de  l'an  1237,  entre 
Jean  de  Chalon,  comte  de  Bourgogne,  et  Wiline,  abbasse 
de  Cbâteau-Chalout 

Plus  tard  on  reconnaît  parmi  leurs  descendants,  Gé^ 
rard,  qui  accompagna  le  duc  de  Rourgogue  dans  son 
expédition  de  Guyenne,  de  1372;  le  chevalier  Guil* 
lanme,  qui,  suivi  de  ses  neuf  écuyers,  comibattit  vaillam* 
ment  4  côté  de  Philippe*te^Hardi,  en  4382,  à  la  bataille 
de  Rosebecq  ;  Jean,  qui,  en  1413,  accompagna  le  duc 
aux  portes  de  Paris  ;  Remard ,.  qui  fut  fait  prisonnier 
en  1431,  près  (Je  Mons,  et  Técuyer  PiiSBjppe,  le  pan- 
netier  du  duo  en  1460. 
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La  maison  de  Montrichard»  dont  les  sujets  deseen- 
dentde  celle  de  Ghalon  par  le  côté  gauche,  s'est  adjoint 
le  nom  de  Saint-Martin  depuis  qu'elle  se  trouve  en 
possession  de  ce  domaine,  aujourd'hui  sous  la  main  de 
M.  Ferdinand  de  Montrichard-Saint-Martin,  marié  à 
Louise,  comtesse  de  La  Rochefoucault. 

(On  donnera  Vannée  prochaine  une  notice  epieiale 
êur  Voiteur,] 

SAINT-yiVENT  (1)  EN  AMOUS. 

Ce  fut  en  868,  l'une  des  plus  désastreuses  années  qui 
aient  passé  sur  la  France»  en  proie  à  la  rapacité  des  tor- 
rents du  nord  (  les  Nord-man  )  que  le  comte  Otton, 
alors  gouverneur  d'une  partie  de  la  haute  Bourgogne, 
permit  à  Téréque  de  Clermont,  Agilmar,  qui  avait  reçu 
dans  la  ville  de  son  siège  les  religieux  de  Poitiers,  por- 
teurs des  reliques  de  Saint-Vivent,  d'installer  ces  trans- 
fuges dans  une  terre  du  comté  d*Amaous»  où  ils  vin* 
rent  en  effet  fonder  un  monastère. 

On  n'a  jamais  douté  que  ce  lieu  ne  fût  Saint-Tivent 
en  Amous ,  où  l'on  voit  encore  ,  jointe  à  l'église,  une 
maison  conventuelle  qui  a  dépendu  de  Gluny,  et  dont 
les  revenus  ont  été  ensuite  réunis  au  collège  de  TArc 
à  Dole. 

Dans  une  chapelle  de  cette  église  qui  est  sous  le 
titre  de  Saint-Hilaire  ,  on  volt  deux  grands  hustes  de 
saints  posés  sur  un  autel,  et  que  les  habitants  du  lieu 
ne  savent  plus  comment  désigner  ;  c'est  à  droite  celui 
de  saint  Hilaire,  évéque  du  diocèse  de  Poitiers,  d'où 
étaient  venus  les  premiers  moines  de  Saint-Vivent,  et 
igauche  celui  de  saint  François-Xavier,  la  plus  haute 
célébrité  de  Tordre  des  jésuites, 

(I)  RëtabliisoDs  la  -véritable ortlu)griphe  des  noms  :  Vivent  et  Vi^ 
pgntiut  étaient  le  nom  du  saint;  pourquoi  écrivons-nous  donc  VWanti 
eu  yivmnt  au  lieu  dt  VWttU  f 
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Les  jésiiiles  de  Dole  étaient  seigneurs  de  SaînlVi- 
▼ent  en  Amous,  et  leurs  sujets  étaient  mainmorlables, 
ce  qui  n'a  pas  empoché  ces  derniers  de  se  faire  inhumer 
sous  tes  dalles  de  l'église,  privilège  dcrnt  les  gens  de  con- 
ditioa  serve  ne  jouissaient  certainement  pas  ailleurs. 

Sur  plusieurs  de  ces  dalles,  qui  dans  l'origine  très 
probablement  avaient  fermé  des  sépultures  de  reli- 
gieux, on  voit  des  serpettes,  indicefs  de  la  profession- 
des  individus  qui  ont  pris  leurs  places,  et  on  y  lit  des 
épitaphes  de  simples  vignerons.  Une  de  ces  inscriptions 
tumulaires  m'a  paru  digne  d'être  recueillie,  et  je  la 
rapporte  en  effet  comme  une  rareté  : 

CY  DfiSSOUBS  EST  LE  CORPS  DBONNESTE  CRÉATURE 
BARBE  VERON  ,  EN  SON  VIVANT  FfiHHE  DHONORABLE 
JACQUES  MOREAU  DE  SAINT-VIVANT  EN  AMOUR,  LA- 
0UE1.LE  TRESPASSA  LE  DEUXIESME  JOUR  I>E  NOVEMBRE, 
L'AN  MIL  Vî.  ET  VI.  DIEU  AYT  SON  AME.  AMEN. 

Pour. les  p«r«AtiR«ft  t9t%t  doiif,^  ^....x..  j, I.,  .. 

crets  de  l'ancien  style,  les  termes  honnête  créature  et 
honorable  ne  paraîtront  pas  des  titres  de  distinction; 
elles  savent  que  ces  termes  s'appliquaient  au  contraire 
à  la  classe  la  moins  élevée  de  la  société  d'alors  ;  et  si 
l'on  veut  y  réfléchir,  on  trouvera  que  ces  qualifications 
avaient  été  dictées  par  un  grand  sentiment  des  conve- 
nances. On  cherchait  à  dédommager  l'homme  infime  du 
désavantage  de  sa  condition,  par  une  sorte  d'égards  dont 
il  n'obtenait  au  fond  que  l'apparence,  et  dont  il  ne  re- 
tenait que  le  mot.  Ainsi,  d'après  les  lois  de  l'étiquette, 
la  classe  la  moins  accessible  aux  honneurs  était  celle  qui 
se  séparait  des  autres  par  le  titre  d'honorable  et  d'^on- 
néie  qui  lui  était  spécial,  et  qui  excluait  toute  idée  de 
noblesse  et  de  rang. 

On  doit  aussi  remarquer  dans  cette  épiCaphe  les  mol* 
Saint^Vivant  en  Amour,  Amour  est  une  altération  du 
nom  primitif  d'Àmaous,  que  portail  une  des  divisions 
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poUtiquef  de  la  proviace.  Pour  distioguer  te  Saint-Vi- 
vant séquanique  du  Sain t-Yi van t-sous-Yergy»  qui  ap- 
partient à  la  Bourgogne  proprenient  dite,  on  a  jngé  à 
propos  de  le  désigner  par  sa  position  dans  le  canton  d*A- 
maous,  que,  d'une  voix  plus  euphonique»  on  a  prononcé 
Amous  dans  la  suite  des  siècles,  et  dont  on  a  fini  par 
faire  plus  poétiquement  Amour.  Cette  dernière  trans- 
formation est,  comme  on  voit  ici,  déjà  )}ien  ancienne» 
elle  justifie  les  poètes  de  l'emploi  qu'ils  en  font  aujour^ 
d'hui,  et  que  nous  leur  passons  bien  volontiers.  Si  l'é- 
véque  de  Glermont  Agilmar  ou  Algimar  était  fils  d'un 
comte  d'Amaous,  comme  l'assurent  nos  historiens,  il  est 
bien  probable  qu'il  n'aurait  pas  demandé  au  comte  Ot- 
ton»  pour  les  moines  de  Poitiers,  la  permission  de 
s'installer  près  de  Vergy,  qui  n'était  pas  de  sa  domina- 
tion. On  trouve  pourtant  dans  le  Recueil  de  Pérard, 
une  charte  qui  tendrait  à  faire  croire  que  le  monastère 
tin  Cfiînt  ViTTft¥if  fiiii»n;f  AtA  fondé  près  dft  Yergy,  et  non 
dans  le  comté  d'Amaous,  car  il  y  est  dit  : 

<r  Ce  jpurd'hui  30.*  jour  du  mois  de  juin  1657^  à  l'is- 
«  sue  de  prime,  se  sont  assemblés  les  vénérables  reli- 
er gieux  du  prioré  et  grand  doyenné  de  Saint- Vivant» 
or  pour  descendre  et  faire  ouverture  de  la  châsse  du- 
«  dit  saint  Vivant,  ce  qui  s'est  fait  avec  grande  céré- 
€  monie.  L'ouverture  de  la  châsse  faite,  nous  y  avons 
«  trouvé  un  parchemin  attaché  avec  un  clou,  dans  le- 
«  quel  sont  écrits  ces  mots  : 

Anno  ah  incarnatione  Domini  millesimo  ceuUiimo 
êeœagesimo  quarto,  septimoidusjunii,  Vergiacocœno- 
Mo  revelatumest  corpus  sanctissimi  confessoris  Christi 
Viventii,  quod  cornes  Manasses  ab  alid  provincià  t&i- 
dem  deportaverat  et  in  hoc  mosoleo  positum  per  ma- 
nus  Pétri  venerabilis  Cabilonensis  episcopi,  et  Galonis 
abbatis  de  Buceria,  et  Robcrti  prioris  Cistercii  et  alio- 
rum  monachorum.  Fuerunt  etiam  ibi  archidiaconi. 
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archipres'byteri,  sacerdotes  et  aliorum  populorum  tnnii- 
merahilium  (1). 

Manassès  de  Vergy  avait  obtenu  la  translation  des 
reliques  de  saint  Vivent,  de  la  province  du  comté  de 
Bourgogne  à  celle  du  duché  :  c'est  la  seule  manière 
plausible  d'interpréter  les  authentiques  de  1164,  dont 
nous  venons  de  rapporter  les  expressions:  àbaîiâpro^ 
vinciâ, 

SAISENAY. 

Il  ne  faut  pas  dédaigner  les  traditions  de  certainei 
localités ,  quand  ces  traditions  n'y  ont  pas  été  semées 
par  des  docteurs  :  celle  qui  attribue  l'origine  de  Saise- 
nay  à  des  Arabes  paraît  ancienne  et  vraie.  Mi  l'abbé  Ro- 
bin, à  qui  je  dois  les  documents  dont  se  composera  cet 
article,  dit  que,  forcés  dans  le  val  du  Lison — où,  pour 
le  dire  en  passant,  ils  ont  laissé  le  nom  de  Sarrasins  à 
une  grotte  et  à  un  ruisseau — quelques  débris  de  ce  peu- 
ple battu  par  Charles-Martel,  afin  d'obtenir  la  vie  sauvé 
en  se  rendant ,  demandèrent  le  baptême.  On  ajoute  que 
ces  étrangers  eurent  la  permission  dé  s'établir  dans  le 
pays,  et  qu'ils  ont  donné  naissance  aux  lieux  du  Gronset, 
de  Sarras,  d'Alaise,  de  Cernans,  de  Saisenay  et  d'autres, 
parmi  lesquels  je  découvre  Sarcenne  au  seul  indice  de 
son  nom  (2). 

Saisenay  a  d'autres  raisons  de  revendiquer  une  grande 

(1)  Teadvctio!!  :  Le7  defl  idef  de  Juin,  Tan  de  rincamation  du 
Seigneur  ooxc  cent  soixante-quatret  au  courent  de  Yergy,  a  é4é  mis 
au  Jour  le  corps  de  Viventius,  le  très  saint  confesseur  du  Christ,  que 
le  comte  Manassès  avait  apporté  ici  d*une  autre  province,  et  qui 
avait  ét^  déposé  dans  ce  mausolée  par  les  mains  de  Pierre,  vénérable 
évéque  de  ChaloD,  de  Galon,  abbé  de  Bussiére,  de  Robert,  prieur  de 
Citeaux,  et  d'autres  molaes.  Ont  aussi  assisté  à  cette  cérémom'e,  des 
archidiacres,  des  archiprétres,des  prélres  et  une  foule  innombrable 
de  peuples. 

i9)»yoyet  plus  loin  l'article  Sarcenne  etCernaos; 
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ancienneté  d*existence  :  les  lieux  où  les  Templiers  ayaieat 
obtenu  des  possessions  sont  ordinairement  munis  du 
sceau  derantiquité,etj*y  ai  souvent  trouvé  par  exemple 
des  tuileaux  romains.  Il  y  a  près  de  la  chapelle  de  Sai« 
senay  une  assez  grande  étendue  de  terrain  qui  porte 
encore  le  nom  de  Champ  dei  Templiers,  lequel  a  sans 
doute  appartenu  •  depuis  Textinction  de  cet  ordre  reli- 
gieux et  militaire  ,  aux  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jé- 
rusalem ou  de  Malte.  En  1145,  Sisenay  figure  dans  une 
donation  faite  par  Gaucher,  sire  de  Salins ,  en  faveur 
des  chanoines  réguliers  d'Alaise  (1). 

Le  vaisseau  de  la  chapdle  d«iit  nous  parlons  ici  date 
déjà  de  loin  ;  cependant  nous  pensons  que  la  construc- 
tion n*en  remonte  pat  au  quatorzième  siècle  comme  sa 
cloche,  s*il  est  bien  vrai  toutefois  qu*on  lise  sur  oe  bronze 
k  diste  de  1950  ou  de  1352  (2).  Il  y  a  quinze  à  vingt 
am,  lorsqu'on  défit  Tlulel ,  on  trotiva  incrusté  dans  la 
maçonnerie  un  petit  coffret  en  élatû.de  forme  gothique, 
et  dans  lequel  était  une  statuette  de  la  Vierge.  M.  de 
Labarre ,  alors  maire  de  la  commune ,  la  recaeillie  H 
ceoservée.  De  temps  immémorial,  Saisenay,  pour  ie  spi* 
rituel,  dépend  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Salins. 

MM.  d*01ivetr€hamole  et  de  Yauldry  priaient,  daas 
le  Siècle  deruîer,  le  titre  de  seigneurs  de  Saisenay. 

SALINS. 

A  rassemblée  des  états,  le  4  août  1657,  la  ville  de  Sa- 
lins proteste  cootre  la  préséance  q^e  s* est  attribuée  la 
ville  de  Dole  ,  et  le  fait  avec  une  telle  énergie,  que  le 
maîeur  de  cette  dernière  n*ose  occuper  le  siège  contesté. 
Une  plainte  est  aussitôt  expédiée  de  Salins  vers  la  cour 

<i>  S^st,  des  êirêê  de  Salins,  t.  i,  p.  4^^  aux  preuves» 
{%  Les  noms  des  parrains  ei  marraines  inscrits  sur  cette  cloebe  ap- 
partiennent à  des  familles  bourgeoises  de  la  ville  voisine. 
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de  Bruxelles  :  Dole  fonde  ses  préteDtîoos  sur  le  rang 
que  semble  lui  donner  la  présence  du  parlement;  Salins 
établit  ses  droits  sur  son  ancienneté  ;  la  première  al- 
lègue Tusage  de  la  France,  la  seconde  Tusage  des  Pays- 
Bas.  Le  parlement  s'éuit  montré  favorable  à  la  Tille  où 
il  siégeait,  mais  il  se  composait  aux  trois  quarts  de  par- 
ties  directement  intéressées  à  la  question  ;  son  senti- 
ment dans  cette  affaire  était  suspect  de  partialité. 

La  cour  de  Bruxelles  ne  se  hâte  point  de  prononcer 
dans  cette  cause  d'un  nouveau  genre.  On  consultait,  on 
c&mmuniquait  les  observations,  on  recueillait  les  avis. 
On  trouvait  à  l'allégation  des  Dolois  peu^de  solidité,  car 
les  villes  de  Gray  et  de  Yesoul  qui,  elles  aussi,  avaient 
été  des  sièges  du  parlement,  n'avaient  pourtant  jamais 
prétendu  preudre  le  premier  rang  à  la  tenue  des  états. 
En  jugeant  par  analogie  des  villes|qui  étaient  ailleurs  sous 
la  domination  espagnole,  on  faisait  voir  que  Louvain , 
comme  la  plus  ancienne  ville  ,  avait  la  préséance  dans 
les  assemblées  du  tiers-état  du  Brabant ,  sur  Amiens  , 
sur  Bruxelles  et  sur  Malines;  et  qu'Amiens,  la  dernière 
ville  dans  l'ordre  du  classement,  y  votait  pourtant  avant 
Bruxelles  et  Louvain.  C'est  ce  que  déclaraient  les  états 
de  Brabant  en  session  à  Bruxelles  ,  le  10  avril  1658. 

Salins  établissait  par  un  relevé  authentique  des  recès, 
qu'à  la  tenue  des  états  de  notre  province  de  1564, 1568, 
1574,  1»79,  1585,  1598,  1606,  1614,  1621,  1624,  1625, 
1629»  1633  ,  1654  et  1657,  le  premier  rang  avait  été 
occupé  par  ses  maïeurs  et  échevins ,  et  le  second  par 
ceux  de  Dole. 

Convoquées  au  tir  du  papegay  de  Dijon  ,  les  compa- 
gnies de  l'arquebuse  de  Dole  et  de  Salins  élevèrent 
encore  le  conflit  de  préséance.  Au  mépris  des  lettres- 
patentes  du  gouvernement  de  Bruxelles ,  du  10  avril 
1658,  qui  portent  que,  jusqu'à  plus  ample  informé.  Sa- 
lins reprendrait,  dans  Tordre  des  préséances,  le  rang 

i6 
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qu*il  arait  pris  jasqa*aa  moment,  de  la  contestation,  les 
Bolois  essayèrent  de  nouveau  de  passer  avant  Salins 
pour  le  tir  ;  et  molestés  de  ce  que  le  nom  de  Dole  avait 
été  placé  à  gauche  de  la  loge  de  Dijon  ,  tandis  que  le 
nom  de  Salins  8*y  trouvait  à  droite  ,  ils  déchirèrent  Té- 
tiquette  et  8*en  revinrent  sans  coup  férir. 

Aux  états  convoqués  le  9  septembre  de  la  même  an* 
née  ,  nouvelle  tentative  de  la  part  de  Dole ,  nouvel 
échec. 

Pendant  le  cours  de  la  discussion  de  ces  villes  rivales, 
des  mémoires  avaient  circulé  dans  le  public,  tranquille 
spectateur  de  la  lutte. 

Dole  faisait  valoir  une  charte  dinstitution  de  mairie 
avec  droit  de  justice  criminelle  et  civile,  faite  en  sa  fa* 
veur  par  Maximilien  et  par  son  épouse  ,  datée  de  Bru-»» 
xelles.du  mois  de  février  1477,  qualifiant  Dole  ûecheffe 
et  principale  ville  du  comté»  On  y  avançait  que  le  par- 
lement avait  toujours  siégé  à  Dole,  ce  qui  n'était  pas 
exact.  On  ajoutait  qu'il  avait  été  doté  des  écoles  gér 
nérales  et  de  l'université  ;  qu'on  y  avait  tenu  les  états 
de  la  province  en  1585  ,  1598,  1606  et  1657  :  qu'enfin 
l'opinion  publique  ne  lui  contestait  pas  le  titre  de  capir 
taie. 

Salins  répondait  à  son  tour  que,  dès  l'an  940  jusqu'au 
milieu  duXIV.<^  siècle,  il  avait  été  presque  constamment 
)a  demeure  des  plus  puissants  seigneurs  de  la  province; 
qu'il  avait  été  depuis  ces  temps  reculés  dépositaire  du 
grand  étendard  de  Bourgogne  et  de  l'enseigne  colon- 
uelle  du  bailliage  d'aval;  que  depuis  le  VII.^  siècle  il 
avait  été  le  cheMieu  d'un  archidiaconné;  que  ses  habi* 
tanis  du  Bourg-Dessus,  en  vertu  de  franchises  et  d'im^- 
rpunités  ,  qui  dataient  de  1249,  se  gouvernaient  eux- 
mêmes  ;  que  ,  dès  l'an  1318 ,  les  échevins  du  Bourg* 
Dessous  avaient,  soit  en  corps, soit  individuellement,  la 
^ute,  moyenne  et  basse  justice,  tandis  que,  à  Dole,  c^ 
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ti*était  que  près  de  150  ans  plus  tard  que  pareille  jnri« 
diction  avait  été  octroyée  par  l'empereur  Maiimilien  , 
et  encore  neravait-il  accordée  qu'au  maïeurseulement. 
Que  d'ailleurs,  il  pouvait  justifier  ses  droits  à  la  capita- 
lité  par  d'autres  lettres-patentes  des  souverains  du  pays» 
qui  lui  donnaient  le  titre  de  première  et  principale 
ville,  notamment  celles  du  12  juillet  1400,  3  décembre 
1492,  24  mars  1580,  et  19  février  1650. 

Dans  les  factum  de  Salins  on  suspectait  l'authenticité 
de  la  charte  de  Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgognr , 
portant  érection  de  mairie  avec  haute,  moyenne  et  basse 
justice  du  mois  de  février  1477,  dont  les  Dolois  ne  pou- 
vaient exhiber  une  copie  en  forme,  et  se  trouvaient  ré- 
duits à  révéler  la  simple  insertion  dans  un  vieux  cahier 
qui  n*avait  du  reste  aucun  caractère  public.  On  faisait 
remarquer  que  les  lettres-patentes  datées  de  Nantes,  au 
mois  d'avril  1491,  et  que  les  Dolois  donnaient  pour  une 
confirmation  de  celles  de  Maximilien,  par  le  roi  Charles 
YIII ,  étaient  au  contraire  un  titre  constitutif  de  mai- 
rie ,  qui  avait  toute  l'apparence  d'être  le  premier  qnî 
leur  eût  été  octroyé ,  et  qui  par  conséquent  était  posté- 
rieur aux  lettres-patentes  de  Louis  XI  etdeCharlesVHT, 
confirmatives  des  juridictions  ,  libertés  et  franchises 
dont  jouissaient  les  bourgs  de  Salins  depuis  si  long- 
temps. 

il  ne  parait  pas  qu'il  soit  intervenu ,  dans  ce  long 
procès,  de  sentence  définitive  entre  les  villes  conlendan- 
tes.  Impatients  des  lenteurs  de  la  méticuleuse  cour,  les 
Salinois  se  rendirent  justice  eux-mémes.Le  24  juin  1662» 
le  magistrat  de  Salins,  délibérant  sur  la  formule  d'ins- 
cription à  placer  au-dessus  du  sanctuaire  voué  en  1639 
à  Notre-Dame-Libératrice,  décida  que  leur  ville  y  aurait 
le  titre  de  capitale  du  comté  de  Bourgogne  ;  et  l'on  y 
lut  ces  mots  écrits  en  gros  caractères  :  saline  cur.- 

GVKDIJE  CAPUT. 
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Les  Dolois  n^ont-pas  dû  manquer  de  riposte  en  cette 
f  rave  conjoncture^  et  dans  aucun  temps  ,  depuis  cette 
époque,  ils  n*ont  négligé  une  seule  occasion  de  faire  va- 
loir leurs  droits  à  la  capitalité,  quMls  ont  revendiqués  de» 
puis,  contre  la  ville  de  Besançon  elle-même,  après  qu'ils 
eurent  perdu  le  parlement  et  l'université. 

SARCENNE  (1)  ET  GERNANS. 

Sarcenne  n*est  plus;  il  est  mort  tout  entier,  dans  um 
nuit,  comme  un  seul  homme;  il  est  mort  et  enterré  de- 
puis cent  quatre-vingt-onze  ans:  enterré;  c*  est  à  la  lettre, 
nous  ne  faisons  pas  ici  des  métaphores. 

Bans  la  nuit  du  20  au  21  janvier  1649  ,  il  arrive  un 
tel  bouleversement  au  territoire  de  Sarcenne  ,  que  ce 
village  se  trouve  tout  à  coup  enseveli  sous  les  décom- 
bres d*une  montagne  écroulée.  Consternation  générale, 
/ray^eur  extrême.  Les  habitants  d'alentour  affluent  à  Sa- 
lins. Saisi  lui-même  d'épouvante,  le  magistrat  s'adresse 
bien  vite  à  MM.  les  curés,  chacun  dans  sa  paroisse  res- 
pective ;  les  invite  à  faire  des  prières  publiques  pour 
ebtenir  delà  bonté  de  Dieu  que  ce  malheur  ne  devienne 
pas  plus  grand;  et  il  se  rend  en  corps  —  ayant  à  sa  tête 
le  maïeur  Guy  d'Eternoz —  à  une  messe  que  célèbre  le 

(i)  D*aQtre8  écrivent  Cercennes  ;.mai&)e  crois  devoir  adopter  Tor- 
thograpbe  suivie  dans  les  plus  anciens  tilres,  consultés  par  Tauteur 
des  Mémoires  de  M.  le  prince  d'Isenghien  stu*  les  monvances  du 
château  de  Moatmahoux;  car  Sarcenne  est  une  traduction  toute 
fimple  de  Saraceni  (Sarrasins),  et  sert  à  constater  une  origine  mau» 
resque  que  ce  lieu  partageait  avec  Saisenay,  Sarraa,  et  d*autrea  eup 
droitsgroupés  autour  de  la  grotte  des  Sarrasius,  territoire  de  Nana- 
aous-Saiute.Anne, et  duchâleau  des  Sarrasins,  territoire  d'Amancey. 
Sarrasin  est  une  qualification  injurieuse  dont  on  apostrophe  dans 
le  pays  les  habitauts  de  ces  communes,  surtout  de  celle  de  Sarras-, 
Ce  renseignement  a  été  recueilli  sur  les  lieux  par  M.  Clerc,  con» 
•ciller  à  la  cour  royale  de  nesançou.  (Voyez  J[*article  Salsenay.X 
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vénérable  père  Marmet  (i)  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-Libératrice.  On  descend  la  châsse  antique  et  ré** 
vérée  de  saint  Anatoile;  et  ane  procession  de  gens  pâles» 
fervents  et  résignés,  ose  8*acheminer  vers  le  théâtre  de 
la  catastrophe  comme  à  un  enterrement  solennel.  £t 
c*était  bien  en  effet  assister  à  une  vaste  inhumation,  que 
d'aller  en  long  cortège  réciter  la  prière  des  trépassé» 
sur  tant  de  victimes  englouties  à  la  fois  dans  une  seule 
et  même  fosse. 

De  tout  cet  assemblage  de  maisons  rurales  qui  avait 
porté  le  nom  de  Sarcenne ,  aucune  ne  perçait  de  son 
faite  la  surface  du  nouveau  sol ,  pour  attester  que  c'é- 
tait bien  là  que  Ton  avait  vu  une  bourgade  encore  la 
veille;  de  toute  cette  laborieuse  population  que  les  ha- 
meaux voisins  avaient  vue  naguère  se  répandre  joyeuse 
et  animée  parmi  les  champs  de  son  territoire,  nul  n'était 
resté  pour  pleurer  la  perte  des  siens  ;  tout  en  un  mot 
avait  disparu,  et  le  nom  de  Sarcenoe  venait  d'être  effacé 
de  la  terre  des  vivants. 

Oft  peut  s'assurer  par  un  grand  nombre  d'actes  con- 
$ervés^en  des  dépôts  publics,  et  notamment  par  plusieurs 
délibérations  municipales  de  Salins ,  des  XV.S  XVI.« 
et  XVII. •  siècjes  ,  que  Sarcenne  avait  annuellement 
fourni  à  la  milice  un  contingent  égal  à  celui  de  la  com- 
munauté d'Aresches,  quatre,  cinq,  six  hommes  ;  qu'il  était 
environné  d'un  grand  territoire ,  protégé  par  un  castel^ 
pourvu  d'une  annexe ,  et  riche  d'une  foule  de  métai- 
ries. M.  Philippe  d'Alpy,  riche  propriétaire  de  ce  lieu^ 
qui  commandait  alors  au  château  de  Sainte-Anne,  avait 
perdu  sous  cette  masse  de  pierres  et  de  graviers  sa 
chapelle,  sa  maison-forte,  sa  graage  et  trois  cents  jour- 
naux de  terre. 

(il  C*e8t  le  même  religieux  (de  Mont-Sainte-Marie)  qui  avait  exor- 
cisé Tetprit  tapageur  du  châleaa  de  Parlhej.  (Voyez  PAnnuaiie  pr4é 
cèdent.) 
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Il  y  a  liea  de  croire  que,  soas  les  hantears  qai  domi^ 
naieDt  le  TÎllage  de  Sarcenne  ,  assis  dans  la  pente  ,  il 
existe  des  sources  considérables  qui,  s'étant  réunies, 
avaient  insensiblement  miné  et  entraîné  le  terrain  ,  et 
^ar  là  déterminé  Tengloutissement  fatal. 

J'étais  le  7  novembre  1822  sur  ces  hauteurs  ,  explo- 
rant des  lieux  qu'avaient  d'ailleurs  rendu  mémorables  Te 
séjour,  désastreux  pour  nos  ancêtres,  des  Trembîecourt 
et  des  Weimar.  On  nomme  Beauvoux  ou  Beauveaux  Ysl 
montagne  escarpée  qui  sépare  Aresches  de  Gernans,  et 
d'où  l'on  découvre  les  forts  de  Salins.  C'est  îe  nom  de 
ce  Louis  de  Beauveau-Tremblecourt,  Tun  des  capitaines 
de  Henri  IV,  qui  vint  essayer  le  siège  de  la  seconde 
ville  du  comté  de  Bourgogne  ;  je  ne  puis  donc,  appuyé 
sur  un  fait  historique,  m'empécher  de  voir  dans  la  dé-^ 
nomination  de  la  montagne  un  souvenir  du  campement 
de  1595. 

Là  ,  si  j'en  crois  la  tradition  locale  ,  serait  un  resiQ 
de  retranchement  de  ce  chef  redouté ,  et  ce  reste  coir- 
sisterait  en  un  terrain  circulaire ,  de  soixante  mètres 
environ  de  diamètre  ,  circonscrit  par  un  fossé  de  cinq 
mètres  d'ouverture,  encore  très  apparent.Mais  il  n'existe 
plus  qu'un  tiers  de  cette  enceinte,  les  deux  autres  tiers 
ont  été  emportés  par  un  éboulement — peut-être  celui 
de  1649  —  qui  a  laissé  à  la  crête  de  la  montagne,  au 
nord-ouest,  un  plan  tout^à-fait  abrupte  et  vertical. 

Aussi  est-ce  de  là  que,  pour  la  première  fois,  j'enten- 
dis parler  de  la  disparition  d'un  gros  village  ,  enseveli 
sous  les  ruines  de  ce  rocher;  disparition  étonnante,  dont 
la  mémoire ,  ineffaçable  dans  l'esprit  du  peuple  mon*- 
tagnard  ,  se  lie  désormais  à  l'idée  d'une  punition  du 
ciel.  Et  il  n'est  sorte  d'abominations  qu'on  n'im.pute 
maintenant  aux  victimes  de  ce  malheur,  pour  justifier 
leur  châtiment.  Sur  le  témoignage  suspect  des  généra- 
tions qui  n'en  ont  pas  été  témoins  ,  il  faudrait  croire 
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vnjourcTtiai,  qae  dans  cette  nuit  si  funeste  aux  panvrefl 
habitants  de  Sarcenne  ,  pris  pour  des  Adamites,  rien 
n*aurait  égalé  en  impudicité  les  orgies  qu'ils  célébraient; 
c*est  une  de  ces  mille  historiettes  qui  ont  fait  le  tonr  du 
monde,  dans  un  but  utile  à  la  morale  ,  mais  qui  n*en 
sont  pas  moins  pour  la  plupart  de  pures  calomnies. 

Plus  de  quatre-vingts  ans  après ,  certain  particulier 
ayant  voulu ,  dans  la  même  vallée  ,  ouvrir  une  carrière 
de  plÂtre  au  bord  du  chemin  de  Salins  à  Moutaine  ,  fl 
survint  encore  un  affaissement  subit;  et  l'on  remarqua, 
dans  le  moment ,  à  la  profondeur  de  huit  à  douze  mè^ 
très,  un  ruisseau  qui  coulait  rapidement,  éloigné  de  la 
Furieuse  seulement  de  dix-huit  è  vingt. 

Enfin,  le  30  janvier  t840,  un  courrier  expédié  de  Sa- 
lins à  la  préfecture,  annonça  que  le  29,  à  onze  heures 
du  soir ,  à  la  suite  de  plusieurs  jours  de  pluies  et  d'o- 
rages ,  une  grande  partie  de  la  route  de  Cernans  s*était 
déplacée  de  deux  cents  mètres  et  avait  glissé  dans  le 
vallon  vers  le  sud;  et  Ton  a  reconnu,  encore  dans  cette 
circonstance,  que  ce  nouvel  éboulement  était  le  résultat 
du  travail  des  eaux  souterraines. 

SEPTMONCEL. 

Les  calvinistes  de  Genève,  qui  jetaient  d^  temps  en 
temps  un  regard  oblique  sur  les  montagnes  du  Jura,  n'y 
perdaient  pas  de  vue  les  reliques  de  saint  Claude.  Let 
plus  déterminés  d'entre  eux,  au  nombre  de  cent  vingt 
—  et  il  fallait  être  en  effet  bien  déterminé  pour  entre- 
prendre ,  avec  si  peu  de  soldats  ,  une  pareille  conquête 
au  comté  de  Bourgogne  ,  ou  dédaigner  infiniment  de 
se  rencontrer  avec  la  milice  d'un  abbé*  —  conçurent 
le  projet  de  fondre  inopinément  sur  le  chef-lieu  de 
cette  terre  monastique  ,  et  de  s'immortaliser  par  ce 
2>eau  fait  d'armes  et  ce  trait  de  dévouement  à  leur  noo^ 
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Telle  cause  religieuse.  Muois  de  pétards,  de  monsquetff^ 
d*arines  blanches  ,  de  machines  de  guerre  et  d'antres 
pièces  d'artillerie  ,  portées  à  dos  de  molets  ,  les  voilà 
qui  s'en  viennent,  par  une  profonde  nuit  d'hiver—  c'é*- 
tait  un  lundi ,  9  décembre  159^1  —  traversant  la  verte 
vallée  de  Mijoux  et  l'aride  monlagne  de  Septmoncel , 
faire  halte  au  pied  de  la  côte  ,  à  l'endroit  où  l'on  a  de- 
puis établi  une  papeterie^  à  trois  quarts  de  lieue  de  St.^ 
Claude. 

Or,  tandis  qu*il9  sont  à  se  recoonattre,  !a  grosse  cloche 
de  l'abbaye  se  fait  entendre,  vers  les  deux  heures  après^ 
minuit ,  pour  annoncer  les  matines  de  l'office  de  la 
Conception  Notre-Dame,  qui  par  hasard  avait  été  trans- 
féré. On  prête  l'oreille  ,  et  Ton  commence  à  délibérer 
si  l'on  poussera  plus  avant.  Un  autre  bruit  se  mêle  a« 
son  de  la  cloche  ;  c'est  celui  du  tambour. —  On  battait 
la  caisse  pour  donner  le  bonjour  aux  citoyens  endor- 
finis,  comme  c'était  alors  l'usage  pendant  Tavent.  —  On 
n'en  ^eut  plus  douter,  toute  la  ville  est  debout  I  La  pru- 
dence conseille  de  battre  en  retraite  ,  on  se  rend  sans 
tergiverser  à  son^invitation  ;  et  la  puissance  belligérante , 
s'en  retournant  comme  elle  était  venue,  sans  tambour  ni 
trompette^en  est  quitte  pour  sa  promenade  àpas  de  loups. 

Ces  détails  sont  tirés  d'un  manuscrit  dont  je  dois  la 
bienveillante  cemmunicatioi^  à  M.  Chaumard,  de  Saint- 
Lupiein. 

VAUCLUSE. 

«  Ce  n*est  point  m  ,  disait  un  voyageur  en  1800  ,  ce 
n'est  point  la  solitude  antique  si  souvent  fréquentée  par 
l'insensible  Laure  ;  ce  n'est  point  la  fontaine  célèbre 
dont  Pétrarque,  si  l'on  en  croit  ses  vers,  accrut  tant  de 
fois  les  eaux  de  ses  pleurs  amoureux;  ce  ne  sont  point 
les  rochers  heureux  dont  l'écho  répéta  tour  à  tour  les 
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cliansoDS  légères  de  Tamaate  et  les  élégies  de  son  spr- 
rituel  amant.  Vaucluse  tant  chanté  par  Pétrarqne  esta 
cent  lieues  d'ici,  dans  le  département  du  Var,  autrefois 
le  comtat  d* Avignon.  Le  Yauclose  dont  je  parle  aurart 
bien  pu  fournir  un  asile  à  l'amour,  il  est  vrai  ;  peu  de 
sites  sont  plus  romantiques,  et  probablement  plus  d*un« 
fois  il  a  donné  retraite  à  Tamour  malheureux.  C'est  un 
ancien  couvent  de  chartreux,  absolument  isolé  de  toutes 
parts,  et  très  loin  de  toute  autre  habitation.  » 

La  chartreuse  est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Ain,  au  pied  d'une  côte  boisée  à  laquelle  on  supposô 
une  élévation  de  huit  cents  pieds  ;  et  elle  fait  face  à  celle 
de  Bonnans  ,  aussi  revêtue  de  forêts  et  présentant  la 
même  hauteur  dans  one  déclivité  plus  rapide*  Poiirt 
d'espace  horizontal  dans  celte  partie  de  la  vallée,  si  ce 
n'est  le  sol  aplani  sur  lequel  la  main  des  hommes  a 
construit  les  jardins  et  les  vergers.  Ces  terrasses  font 
l'admiration  de  toutes  les  personnes  qui  vont  visitjcr  en- 
core ce  qui  reste  de  cet  établissement  religieux.  Élevées 
de  quarante  pieds  au-dessus  de  l'eau  ,  où  elles  se  reflè- 
tent d'une  manière  fort  agréable,  lorsque  le  miroir  en 
est  tranquille,  «lies  sont  supportées  sur  treize  voûtes  ma- 
gniflques,  qui  sont  toutes  de  la  dimension  uniforme  de 
vingt  pieds  de  hauteur.  Les  pierres  du  parement  sont 
d'un  appareil  luxueux,  et  l'épaisseur  de  sept  pieds,  don- 
née à  ces  murs,  en  assure  la  durée  pour  des  siècles.  Il  est 
même  probable,  comme  le  pense  Técrivain  observateur 
que  nous  avons  cité  ,  que  les  incrustations  supendues  à 
l'intérieur  formeront  un  jour,  avec  les  matériaux,  un  vo- 
lumineux poudingue,  et  rendront  ce  monument  indes- 
tructible. C'est  enfin  un  ou  vrage  digne  des  Romains,  poiw 
nous  servir  de  la  première  expression  qui  échappe  à 
tous  les  connaisseurs.  (  Voyez  la  planche  lithographies 
en  tête  du  volume.) 

C'était  déjà  l'expression  du  père  Joly»  en  1779.  Dan* 
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ses  Lettres  sur  la  Franche-Comté  ancienne  et  moderne, 
le  savant  capucin  disait  :  a  Deux  lieues  plus  bas  que  la 
Tour-du-Mai  est  la  chartreuse,  de  Vaucluse  qui  n*a  rien 
de  remarquable  que  ses  terrasses.  La  première  est  dans 
l'Ain  même,  dont  elle  resserre  le  lit  ;  la  seconde,  qui 
soutient  un  jardin  spacieux  ,  est  soutenue  par  des  por- 
tiques qui  sont  ouverts  sur  la  rivière  ;  la  troisième  est 
an  niveau  des  bâtiments  et  communique  avec  la  seconde 
par  un  escalier  enté  dans  Tépaisseur  du  mur  ,  d'une 
structure  singulière,  composé  de  près  de  cent  marches. 
C'est  un  ouvrage  digne  des  Romains.  » 

Cette  description  ne  s'applique  plus,  strictement  par* 
lent,  à  l'actualité  de  Vaucluse  ,  elle  constate  un  ancien 
état  de  choses  qu'il  était  bon  de  signaler  en  passant.  De^ 
puis  le  passage  du  capucin  de  Saint-Claude,  la  terrasse 
avancée  dans  le  lit  de  la  rivière  a  été  supprimée,  et  c'est 
la  seule  variante  qu'il  y  ait  à  joindre  à  sa  description. 

Cependant,  un  jour  que  je  parcourais  le  corridor  su- 
périeur de  la  Grande-Chartreuse,  en  Dauphiné ,  je  vis 
parmi  les  tableaux  qui  le  décorent,  celui  de  la  maison 
de  Vaucluse ,  et  j'y  remarquai  que  les  terrasses  n'y 
étaient  pas  d'un  style  aussi  majestueux,  à  beaucoup  près, 
que  celles  dont  nous  venons  de  donner  une  idée  :  c'est 
que  le  temps  auquel  le  religieux  ,  auteur  de  la  plupart 
de  ces  peintures,  vint  dessiner  Vaucluse ,  est  antérieur 
à  celui  qui  a  vu  la  reconstruction.  On  sait  que  les  ter- 
rasses actuelles,  auxquelles  on  travailla  dix  ou  vingt  ans, 
n'ont  été  achevées  qu'en  1787. 

Quant  aux  habitations  ,  elles  étaient  assez  modestes  , 
bien  qu'elles  eussent  trois  rangs  de  fenêtres  au  soleil 
levant.  Mais  le  cloître  était  d'un  bon  effet  autour  du  ci- 
metière; ses  ruines  (car  il  a  été  démoli  dans  la  révolu- 
tion ainsi  que  le  vaisseau  de  l'église)  ont  fourni  un  beau 
dessin  lithographie  au  Voyage  pittoresque  et  romanti' 
que  dans  l'ancienne  France,  de  MM.  Taylor  et  Nodier. 
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Ce  qa*il  y  a  de  surprenant  dans  ces  restes  do  Tanda- 
iîsme  de  1793»  c'est  que  l'on  a  épargné  une  statue  d% 
Notre-Dame,  placée  pourtant  enlévidenee,  dans  la  niclie 
qui  sert  de  couronnement  au  grand  portail  de  la  Char- 
treuse. 

Rien  de  pins  imposant  naguère  que  la  forêt  de  Vau* 
cluse  :  elle  paraissait  être  une  forêt  vierge,  tant  son  an- 
tiquité lui  prêtait  de  grandeur  et  de  prestige.  Le  buis 
à  rimmortel  feuillage  avait  atteint ,  dans  le  repos  des 
siècles  ,  une  hauteur  étonnante.  Depuis  la  suppression 
du  monastère  et  la  confiscation  de  ses  biens  au  profit  de 
TEtat,  cette  essence  forestière  a  presque  tout-à-fait  dis» 
paru  par  suite  d'extirpation,  les  adjudicataires  des  cou- 
pes, et  dès-lors  les  acquéreurs  de  la  forêt  même,  ajant 
trouvé  un  avantage  immense  à  la  vente  des  racines  de 
cet  arbuste,  si  précieuses  pour  Tart  du  tour. 

Un  village  s'est  formé  dans  cette  forêt,  sur  le  chemin 
qui  conduisait  de  la  Chartreuse  au  village  d'Onnoc  ,  à 
une  lieue  du  couvent.Nous  nous  garderons  bien  de  répé- 
ter  avec  les  mauvais  plaisants  du  voisinage,  ce  que  Ton 
a  coutume  de  dire  partout  ailleurs  au  sujet  de  pareils 
rapprochements;  s'il  y  eut  jamais  lieu  à  rejeter  de  bonne 
foi  dans  le  tas  des  mille  fables  inventées  sur  le  compte 
des  monastères,  ce  que  l'on  dit  aux  environs  de  Chavia, 
sur  la  source  de  cette  population,  c'est  ici  le  cas.  Il  est 
certain  ,  généralement  parlant ,  que  les  chartreux  ont 
aoutenu,*partout  où  leur  institut  s'est  propagé,  la  repu* 
tation  la  plus  intacte,  comparativement  aux  autres  moines 
à  qui  nous  ne  pouvons  pas  toujotirs  rendre  un  témoin 
gnage  aussi  honorable.  Les  frères  de  Yauclnse,  comme 
ceux  des  autres  chartreuses  de  la  chrétienté  ,  ne  sor- 
taient de  leurs  laures,  d'ailleurs  très  solitaires,  que  pour 
le  spactment,  allant  toujours  ensemble  et  marchant  avec 
une  extrême  vitesse,  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  à  la 
dénomination  de  «ourerie  que  portent  leurs  principales 
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promenades.  La  promeoade  ordinaire  des  Vauchisiens 
se  dirigeait  an  nord  :  j*ai  vu  un  ancien  plan  de  leurs 
possessions,  où  se  trouve  figuré  le  bois  de  la  courerie, 
à  quelque  distance  de  leur  grange  de  Pétière.  Là  se 
trouvait  un  ravin  large  et  profond,  par  où  Ton  faisait 
glisser  le  boFS  coupé  ,  du  haut  de  la  côte  à  la  rivière 
d'Ain.Là  se  bornait  la  course  des  enfants  de  saint  Bruno, 
qui  ne  voyaient  alors  que  de  loin  les  quelques  demeures 
de  gens  appartenant  à  Tespèce  humaine. 

Au  sud,  le  spactment  devait  leur  offrir  un  autre  genre 
li*attrait  :  les  bords  de  la  rivière  ,  jusqu*au-delà  de  leur 
grange  de  Fenils  ,  étaient  ornés  de  petits  coins  de  prés 
verts ,  d'arbres  épars  et  de  blocs  de  pierres  pittores- 
ques. C'est  là  que  Ton  me  fit  voir  un  jour,  dans  le  pré 
du  Puits,  une  source  que  signale  un  singulier  phéno- 
mène :  après  les  fortes  pluies,  cette  fontaine  jaillissante 
lanee  quelquefois  le  tribut  de  son  eau  souterraine 
eomme  une  grande  gerbe. 

A  l'un  des  brusques  détours  de  l'Ain,  une  roche  es- 
earpée  ,  qui  retentit  du  monotone  et  sauvage  fracas  du 
e<>urant,  en  a  pris  le  nom  de  roche  qui  brut  (1).  Ce  triste 
murmure ,  propre  à  nourrir  la  mélancolie  dans  Vame 
rêveuse  «  inspire  au  contraire  une  vague  terreur  aux 
jeunes  montagnards  delà  contrée:  ils  croient  y  entendre 
les  débats  ou  les  bruyantes  causeries  des  esprits  malins. 

De  là  peut-être  le  nom  de  vallée  mauvaise  {malaval- 
liêj  que  les  anciens  avaient  imposé  à  cette  partie  du 
cours  de  la  rivière  ,  avant  qu'elle  fiXt  appelée  la  vallée 
€lose  [vallis  clusa)  par  les  auteurs  de  cette  fondation  ; 
ear,  sous  le  rapport  de  la  qualité  du  sol,  Vaucluse  ne 
le  cède  pas  aux  territoires  voisins,  en  végétation  ni  en 
fertilité. 

(IJ  Qui  bruU. 
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TILLAM-SUR-L'AIN. 

f>€is  Yha^tfiDeivts  frrécosables  d^une  grande  bataille, 
d<Hit  ie  théâtre  dcnforassait  une  partie  du  premier  pla- 
teau d«  Jura ,  entre  Conliège  ,  Orgelet  et  Clairvaax ,  se 
fMt  remttrqneratir  le  territaire  du  Villars  comme  sut 
plusieurs  autres  territoires  situés  au  sud  de  ce  village. 
Ce  sont  des  turnuli  couvrant  les  cendres  des  soldats  de 
la  Gaule  et  de  Tltalie,  morts  dans  le  combat  :  ils  sont 
pins  on  moins  élevés  au-dessus  dn  niveau  de  la  plaine, 
car  letir  hautenr  varie  d*un  à  quatre  mètres,  eî  lettr  dia- 
mètre de  dix  à  trente.  En  1822,  j'en  comptai  neuf  an 
Prélol,  à  dent  cents  pas  de  l'église,  et  seize  dans  le  com- 
munal du  Chônet.  Un  de  cenx  qui  avoisinent  la  maison 
Jacquot  avait  été  fouillé  vers  Tan  1800  :  où  en  avait  tiré 
des  pierres,  des  ossements  humains  et  des  débris  d'ar- 
niurc  en  bronze. 

A  l'aspect  de  ces  tombeanx,  on  se  rappelle  les  vers  de 
V4Tgile  qui  constatent  l'antique  usage  de  les  ériger  : 

Hine  aiii  spolia  oceisis  direpta  Latinis 
Conjiciunt  igni  galeai  ensenque  decoroi  , 
Frenaque,  ferventesque  rotas;  pars  munera  vota 
Ipsorum  clypeos  et  non  felicia  tela, 
Multa  boum  circa  mactantur  corpora  morte. 

Il  y  a  près  du  Villars  une  chose  très  digne  de  Taften* 
tion  des  curieux,  c'est  une  chaussée  naturelle  ou  cons- 
truite demain  d'homme,  qui,  formée  de  rocs  et  revêtue 
de  gazon  ,  à  la  hauteur  de  cinq  à  six  mètres  ,  règne  de 
Testa  I  ouest  en  ligne  parfaitement  droite, du  pied  de  la 
côte  jusqu'aux  premières  habitations,  sur  une  longueur 
d'environ  mille  pas,  comme  un  vallum  antique  qui  au- 
rait servi  à  la  défense  d'un  camp.  Il  semble  qu'il  n« 

»7 
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#ort  paf  de  pareils  ouvrages  des  maios  de  la  natore,  et 
que  ce  n^est  pas  s*aveotiirer  daos  le  pays  îdcodou  des 
conjectures,  que  de  supposer  ici  un  véritable  rempart. 
Ce  rempart  marque  une  des  extrémités  septeotriooales 
du  camp  des  Gaîls  commandés  par  Verciogétorix,  dont 
j'ai  déjà  parlé  dans  un  mémoire  publié  en  1822  par  la 
Société  d'Émulation  du  Jura,  et  mentionné  dans  le  Petit 
Album  Francomtois,  du  15  juin  1823. 

Comme  c'est  se  montrer  avec  désavantage  devant  ses 
juges,  qae  de  ne  pas  leur  apporter  toutes  les  preuves  de 
son  droit ,  je  remets  à  une  autre  année  le  développe* 
nient  de  mon  opinion  sur  ce  fait  historique  ,  l'un  des 
plus  importants  de  nos  annales  gallo-romaines.  C'est 
alors  que  nous  décrirons  avec  plus  de  détails  les  antres 
monuments  guerriers  découverts  sur  les  territoires  de 
Châtilion»  de  Marigny,  de  fiissia,  de  Gairvaux,  de  Soi- 
ria,  de  Piételle ,  de  Boissia  ,  de  Baré«ia  ,  de  Poite,  de 
la  Toor-du-Mai,  d'Orgelet,  de  Céséria,  de  Chavéria,  de 
Moutonne,  de  Dompierre,  des  Poids-de-Fiole,  de  Poblj 
•t  de  Saint-Ëtienne-de-C^Idre ,  monuments  qui  nous 
restent  du  triple  combat  décrit  dans  les  Conamcntaires 
àe  César,  et  dont  les  historiens  français  n'ont  pu  indi«> 
#|tt«r  le  thé&tre  d'une  sianière  satisfaisante. 
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ERRATA    ET  ADDITIONS. 
Kote  pour  la  page  106.  ligne  19.  —  Àrlicle  Goct. 

Après  les  mots:  Ce  0*^681  pas  non  pins  un  parc  pouf 
la  chasse  ;  manque  d'espace  pour  ud  exercice  de  ce 
genre,  ajoutez  m  noie  : 

On  lit  dans  V Essai  sur  f  histoire  de  la  Pranche-Cotnté 
le  passage  suivant,  qui  pourrait  bien  expliquer  Vcn- 
ceinte  fermée  dont  nous  recherchons  ici  l'origine  :  «r  Des 
«  parlements  de  gentil  esprit  se  tenaient  à  Tombre  des 
«  forêts;  car  Frédéric  aimait  à  faire  succéder  aux  jeux 
«  bruyants  de  son  palais  l'éclat  plus  paisibre  des  fétrs 
«  champêtres;  et,  d'après  nos  chartes,  il  tint  un  jour 
*  une  cour  solennelle  eê  plénière  dans  une  forêt  de 
ff  chênes,  sur  les  bords  del'Ognon,  où  il  porta  une  lot 
ff  pour  toute  la  Bourgogne.  » 

Après  les  mots  où  les  druides  auraient  convoqué 
nos  pères  à  leurs  sauvages  cérémonies,  ajoutez  :  M.  de 
Gaumont  (1)  range  au  nombre  des  enceintes  drui- 
diques, les  valla  de  terre  de  forme  carré-long  ,  qui 
ressemblent  à  de  petits  remparts.  «  Des  personnes  peu 
c  versées  dans  la  connaissance  des  antiquités,  dit-il,  les 
«  ont  souvent  prises  pour  des  camps,  mais  cette  opi* 
«  nion  ne  pourrait  être  admise,  car  elles  sont  presque 
«  toutes  beaucoup  trop  étroites  pour  avoir  pu  servir 
«  à  un  pareil  usage.  Les  enceintes  druidiques,  dit  ail- 
«  leurs  M.  de  Gaumont  (2).  closes  avec  une  levée  de 
«  terre,  présentent  moins  d'intérêt  que  les  autres»  et 

(1%  Cours  d*antiqmUs  mcnumentaleSf  tome  i^/Mg*  »*i» 

(S;lbld,pag.09. 
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«  Ton  y  a  fait  jusqa'ici  peu  d*attentioD.  On  en  connaît 
c  plusieurs  en  Bretagne.  M.  Tabbé  Mahé  en  cite  à 
«  JPlandren,  Bignon»  Neuiilac,  Groix,  Mendon,  et  dans 
«  plusieurs  autres  communes  du  département  du  Mor- 
bihan. » 


« 


Addition  à  la  pag^^  128,  dernière  ligne. 
Article  Lons-le-Saunieil. 

Après  les  mots  seize  mille  sous,  monnaie  de  Gluny^ 
et  quatre  mules,  ajoutez  en  note:  Le  prix  d'un  homme 
avait  déjà  bien  baissé  depuis  la  promulgation  de  la  loi 
Gombette,  époque  à  laquelle  la  valeur  d  un  esclave  était 
tarifée  à  celle  de  quatre  chevaux..  En  1031,  dans  une 
année  où  la  famine  réduisit  los  habitants  à  manger  d^ 
la  terre,  on  avait  échangé,  à  Poligny,  trois  esclaves  coa- 
tre  un  cheval.  Cherche  qui  voudra  maintenant^  dapr^ 
ces  données,  l'évaluation  proportionnelle  entre  le.seKt 
eilQiourgeoiil 

Erratum  pour  la  page  431.  dernière  ligne. 
Article  Lons-le-Sauniçis^. 

Ce  n*est  pas  en  1204  qu'on  remarque  la  première 
apparition  d'une  monnaie  frappée  à  Lédon.  crll  est  parlé 
«  de  la  monnaie  de  cette  ville,  dit  M.  Ed«  Clerc,  dans 
c  des  chartes  de  1150,  1199, 1205.  Ces  deux  dernières 
c  chartes  sont  aux  archives  du  Jura.  » 

Note  pour  la  page  134,  ligne  5.  -^  Même  article. 

J'avance,  appuyé  sur  quelques  autorités  écrites,  que 
les  hostilités  avaient  commencé  avant  1222,  et  qu'elles 
se  terminèrent  en  1230.  M.  Edouard  Clerc  dit,  d,e  son 
côté,  que  la  guerre  avait  éclaté  au  mois  de  décembre 
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1225,  et  que  la  paix  fut  signée  en  1227.  H  me  semble 
que  je  n'ai  pas  tort  sur  le  premier  chef,  et  que  mon 
savant  confrère  a  raison  sur  l'autre;  car  j'ai  fait  voir 
(en  citant  M.  le  baron  de  Gingins)  la  preuve  que  Ton 
s'était  déjà  battu  près  d'Orbe  en  1218,  et  que  Henri  de 
Vienne  s'excusait  sur  la  guerre  des  torts  qu'il  avait  eus, 
dès  Tan  1224,  envers  les  religieux  de  Citeaux.  Quant  à  la 
cessation  des  hostilités,  M.  Clerc  a  certainement  plus 
de  raison  de  la  Oxer  en  1227,  que  les  autres  en  1230  , 
puisqu'il  cite  un  traité  du  12  juin  de  cette  année,  signé 
à  Bèze,  et  qui  eut  pour  objet  de  rétablir  la  paix. 

Erratum.  Page  137,  ligne  24.  —  Même  article. 

Au  lieu  de  ramener  la  paix,  dites^  consolider  la 
paix.  Cette  union  de  Hugues  de  Cbalon  avec  Alix  date 
bien  de  1230,  vieux  style;  il  est  plus  exact  de  dire  1231, 
parce  qu'elle  eut  lieu  au  mois  de  février.  C'est  quç 
l'aunée  commençait  alors  à  Pâques. 

Addition  pour  la  page  140,  ligne  11. 
Article  Maçonnât, 

Complétons,  à  l'aide  de  VEssai  sur  VHîstoire  de 
Franche-Comté  ,  l'énumération  de  ces  antiques  :  il  y 
avait  encore  un  autre  anneau  de  bronze;  un  fragment  de 
vase  de  terre  rouge,  renfermanl  les  grains  d'i^n  collier 
d'ambre;  un  fer  de  lance  plat,  avec  un  couteau  grossier 
dtmême  métal,  et  enfin  un  instrument  en  fer,  de  forme^ 
bizarre,  trouvé  près  de  la  cuisse  d'un  squelette. 

Dans  sa  Dissertation  sur  les  monuments  d^ antiquité 
du  département  de  la  Haute-Saône  (  p.  37  ),  M.  Marc 
ayant  à  parler  d'une  inscription   placée  sur  la  porte 
d'une  église  au  prieuré  de  Marteroy,  et  conçue  en  ces^ 
termes  :  Non  ampliiis  Uarti,  sed'Christo  Deo  vero,  esm 
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portée  croire  qu'il  y  avait,  sur  le  profil  de  Ta  motte, 
110  temple  où  Ton  sacrifiait  à  Mars.  Gollut,  qui  est 
aussi  de  ce  sentiment,  fait  dériver  Marteroy  de  Marti$ 
mra. 

Addition  à  l'article  Momov ,  page  141. 

An  mois  de  juin  1829.  on  a  trouvé  sur  le  même  ter- 
ritoire, un  de  ces  instruments  de  bronze  que  les  archéo- 
logues reconnaissent  bien  pour  gaulois  ,  mais  dont  ils 
n*ont  pu  encore  déterminer  précisément  la  destination, 
les  uns  les  regardant  comme  des  armes  offensives, 
dautres  comme  des  haches  de  sacrifices  d*autres  en- 
core, comme  des  coins  ou  comme  des  outils  d'artisans. 
Le  parti  le  plus  sage,  dit  M.  de  Caumoot  (1),  serait, 
je  crois,  d'admettre  que  le  même  instrument  pouvait 
avoir  plusieurs  destinations,  et.  suivant  les  circonstances, 
ilevenir  une  arme  redoutable,  ou  être  employé  comme 
osUl,  &  divers  usages  domestiques. 

(l)  C^HTS  éTmntiquUés  monumentale i^  tome  l,  pa|.  i3i. 
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SUR  CE  QUI  8*EST  P  \SSÉ   DE  PLUS  BEMABQUABLK 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DU  JURA, 

DE  1830  A  1840. 

Annales  de  IS84» 

JANVIER. 

9.  Plusieurs  officiers,  sons-officiers  et  soldats  polo* 
nais,  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  quitté  la  Franco 
dans  le  mois  d  avril  1833.  et  qui  ont  obtenu  depuis  U 
permission  d'y  rentrer,  passent  à  Lons-le-Saunier,  diri- 
gés sur  Angouléme. 

25.  En  exécution  d'un  ordre  ministériel,  M.  Hein 
se  transporte  à  Dole  où  règne  de  l'agitation.  Il  y  fait 
apposer  les  scellés  sur  les  portes  d'une  chapelle  qu« 
les  RR.  PP.  jésuites  avaient  rouverte  dans  leur  mai- 
son, rue  du  Collège,  sans  en  avoir  sollicité  Tautorisa- 
tio^,  aux  termes  de  l'article  44  de  la  loi  du  18  germinal 
an  10,  et  du  décret  cfu  22  décembre  1812. 

28.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  1^1.  Gabriel  Oudet» 
deMaynal,  président  de  chambre  à  la  cour  royale  de  Di- 
jon, en  remplacement  de  M.  Barbier  de  Pruelie,  décédé. 

FÉVRIER. 

Du  itf  au  25.  M.  Hugon,  instituteur  primaire  aux 
%C9I9U,  voit  son  école  complètement  déserte  par  suite 
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dosattaqnes  de  répidémie  régnante.  Il  se  trouve  le  seul 
de  son  établissement  que  la  rougeole  y  ait  laissé  de- 
bout» de  cioquante*six  qu*i]s  étaient  avant  Tinvasion 
du  mal. 

MARS. 

9.  VassociaU'on  nationale  du  Jura,  c'est-à-dire,  pour 
ramener  la  chose  à  sa  plus  simple  expression,  la  société 
républicaine  d'Arbois  et  des  environs,  extra  ordinaire- 
ment convoquée  par  ses  chefs,  se  rassemble  sur  la  côte 
de  TErmitage  près  de  cette  ville.  De  pareilles  associa- 
tions, formées  à  Besançon  età  Dijon,  y  figurent  parleurs 
députés.  On  y  prononce  plus'feurs  discours,  et  tout  se 
passe  sans  trouble  et  sans  désordre. 

(  Peu  de  jours  auparavant,  leurs  frères  et  amis  des 
environs  de  Chalon-sur-Saône  avaient ,  sur  la  montagne 
de  Givry.  célébré  la  fête  des  droits  de  Vkomme. 

12.  Un  bûcheron  ayant,  contre  le  gré  de  ses  cama- 
rades, allumé  imprudemment  du  feu  dans  une  forél 
fimitrophe  des  territoires  du  Petit-Noir  et  de  Neublans. 
occasione  un  incendie  de  vingt  à  trente  arpents  dctaillis, 
àeYàge  d'environ  dix  ans.  Le  propriétaire  de  ce  bois 
avait,  l'année  précédente,  refusé  à  des  usagers  la  jouis- 
sance du  droit  de  parcours,  parce  qu'il  n'était  pas  en- 
core défensable. 

20.  M.  le  lieutenant-général  Delort  est  rappelé  à  la 
cour,  où  il  reprend  ses  fonctions  d*aide-de-camp  prés 
du  roi  des  Français,  après  quelques  mois  de  disgrâce 
apparente. 

25.  MM.  Bachelu  et  Bavoiix  votent  contre  la  loi  re- 
lative aux  associations. 

26.  M.  le  procureur  général  Colin,  à  l'occasion  du  vote 
de  cette  loi,  écrit  au  rédacteur  du  Courrier  français  la, 
lettre  dont  nous  présentons  l'extrait  suivant  i^ 
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«  Vous  me  comprenez  au  nombre  des  154  députés 
«r  qui,  dans  la  séance  d'hier,  ont  voté  contre  la  loi  sur 
cr  les  associations...  II  me  semblait  utile  d'attendre,  pour 
«  régler  définitivement  une  matière  aussi  Importante, 
«  que  l'expérience  nous  eût  entièrement  éclairés,  non 
«  sur  la  nécessité  de  remédier  instantanément  aux  dan- 
a  gers  que  présentent  les  associations  politiques,  né* 
a  cessité  trop  évidente,  mais  sur  l'emploi  des  moyens 
a  les  plus  propres  à  atteindre  efficacement  le  but,  selon 
41  les  principes  de  notre  droit  public. 

«  Ainsi  l'urgence  d'une  loi  immédiate  surlesassocia- 
«  lions  m'étant  démontrée,  après  avoir  rempli  mes  de- 
c:  voirs  de  loyal  député,  dans  le  cas  où  la  résolution  de 
a  la  chambre  deviendrait  loi  de  Tétat,  je  concourrai  en 
«!  loyal  magistrat  à  sa  pleine  exécutaon.  » 

26  ou  27.  Les  députés  du  Jura,  MM.  Belort,  Ba« 
chelu  etColi'n,  unis  à  M.  Coulmann  et  à  cent  onze  au- 
tres membres  de  la  chambre  élective,  déposent  sur  le 
bureau  la  proposition  suivante  :  «  A  compter  du  1.*' jan* 
vfer  1^5,  l'impôt  sur  le  sel  sera  réduit  à  5  francs  par 
quintal  métrique;  à  compter  de  la  même  époque,  il  sera 
ajouté  15  centimes  par  franc  à  la  contribution  foncière.» 

ao.  Loi  qui  proroge  au  !.«'  octobre  1834  l'effet  de 
celle  du  14  juin  iS29,  relative  au  cours  forcé  des  espè- 
ces duodéoimales  d'or  et  d'argent;  et  jusqu'au  l.**^  jan- 
vier 1835,  Tadmission  de  ces  espèces  au  change  des 
hoiels  des  monnaies,  si  ce  n'est  pour  le  poids  qu'elles 
auront  conservée 

AVRIL. 

l.*'  Une  femme  excessivement  pauvre,  de  la  com- 
mune de  Montmorot.  passe  de  ce  monde  à  Tautre.  Aux 
approches  de  l'heure  fixée  pour  l'inhumation,  aucune 
fosse  ne  se  trouve  taiie,  et  nul  ne  se  présente  pour  en 
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creuser  une.  M.  Bailly.  curé  de  la  paroisse»  aidé  de  son 
▼icaire,  se  munissant  de  la  bêche  et  de  la  houe,  se  Iraos* 
porte  au  cimetière,  et  se  met  en  devoir  douvrir  la  der- 
nière demeure;  mais  forcé  de  renoncer  à  un  genre 
de  travail  auquel  il  n>st  point  exercé,  M.  le  curé  y 
esta  la  fin  remplacé  par  des  ouvriers  qu'il  paie  de  sa 
bourse;  et  il  fait  gratuitement  à  la  défunte  un  service  de 
seconde  classe. 

8.  Après  un  voyage  de  long  cours,  M.  Goudot,  de 
Lons-Ie-Saunier,  naturaliste  infatigable,  arrive  de  Ma- 
dagascar à  Brest,  avec  une  collection  composée  de  plus 
de  40.000  objets  d  histoire  naturelle. 

9.  On  signale  à  TAcadémie  Française  ,  pour  le  con- 
cours du  prix  de  vertu  institué  parM.de  Monthyon, 
un  beau  trait  de  Julie  Bobilier  ,  veuve  Bernard,  de 
Messia-les-Chilly. 

Mère  de  six  enfants,  et  croyant  se  procurer  quelque 
moyen  de  gagner  de  Targent.  elle  a  cherché  et  trouvé 
un  nourrisson  étranger,  auquel  elle  a  donné  son  lait,  en 
le  retirant  à  son  dernier  né  ;  mais  l«  père  et  la  mère  de 
l'enfant  étrange  otit  disparu  sans  laisser  à  la  nourrice 
ni  salaire,  ni  linges,  ni  vêtements.  Julie,  douée  d'autaiH 
de  charité  que  de  courage,  n  a  pas  voulu  abandonner 
la  frêle  créature  qu'avaient  inhumainement  délaissée  les 
auteurs  de  ses  jours.  Depuis  quatre  ans,  sans  espoir  de 
récompense,  elle  se  dévoue,  accablée  de  fatigue  et  de 
maladie,  à  Taccomplissement  du  devoir  qu'elle  s*est 
créé,  et  ne  distinguo  pas  de  ses  propres  enfants,  dekii 
qui  est  le  plus  orphelin  de  tous. 

10.  Une  sourde  rumeur  circule  an  chef-lieu  du  dé» 
partement.  On  parle  de  nouveaux  troubles  dans  la 
seconde  ville  de  France;  on  sait,  depuis  le  &  de  ce 
mois,  qu'il  s'est  formé  des  rassemblements  séditieux 
autour  du  palais  de  justice  de  Lyon,  alors  occupé  da 
procès    intenté  à  quelques  mutuellistes   qui   »*étaieia 
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compromis  dans  les  événements  de  février  dernier;  et 
le  courrier,  attendu  avec  anxiété  n'arrive  pas»  non  pins 
que  les  messageries.  Les  journaux  de  Bourg  annoncent 
qu*une  collision  des  plus  sanglantes  se  passe  i  huis*rlo8 
dans  la  cité  manufacturière,  aux  cris  de  vive  la  Répu- 
blique, parmi  les  barricades,  les  pavés,  et  à  la  lueur  de 
rîDcendie. 

iâ.  L'insurrection  des  ouvriers  lyonnais  n'aurait  pat 
eu  d'autre  écho  dans  le  Jura,  sans  I  éehauffourée  d*Ar- 
bois. 

M.  G ,  clerc  d'avoué  à  Lons-le-Saunier,  se  ren* 

dant  à  Besançon  en  voiture  publique,  et  passant  le  13, 
vers  les  dix  heures  du  soir,  à  Arbois,  met  la  tête  à  la 
portière  et  dit  à  quelques  gardes  nationaux  de  service: 
«  Tandis  que  veus  êtes  ici  bien  tranquilles,  la  Répnbli-* 
que  est  proclamée  à  Lyon  et  dans  les  villes  enviroa- 
DCMites  (1)  !  »  Aussitôt,  deux  ou  trois  cents  artisans  et 
vignerons  du  faubourg  Pharamand  ,  rassemblés  et  ar* 
nés  à  la  hâte,  s'emparent  du  poste  de  Ihôtel  de  ville, 
et  de  6S  fusils  qui  s'y  trouvent  en  dépôt.  Les  autorités 
administratives  et  judiciaires,  déjà  livréc%au  repos  dans 
leurs  domiciles  respectifs,  sont  remplacées  sans  résis- 
tance par  les  plus  hardis  du  parti  radical. 

M.  Eugèae  Regnauld-d'Ëpercy,  jeune  avocat  qui  don- 
nait les  plus  belles  espérances,  est  prié,  pressé  de  se 
mettre  à  la  léte  du  mouvement,  et  il  s'y  porte  avec  une 
généreuse  irréflexion. 

14.  Le  lendemain,  les  insurgés,  pour  leur  premier 
acte  de  régénération  sociale,  courent  détruire  un  pont 
à  la  sortie  de  la  ville,  du  côté  de  Besançon;  tandis  qu'un 
détachement  de  cent  et  quelques  hommes  marche  siir 
Poligny,  dans  le  dessein  de  se  faire  livrer  le  magasin  de 
poudre.  Par  malheur  pour  ces  derniers,  la  poudre  avait 

(I)  Des  troublci  tyaieoi  aussi  lieu  à  paris  dans  ï:  m^ine  lempi.. 
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éié,  -dès  la  vtille  de  ^événement,  transportée  aa  cfaBf- 
Heu  du  Jura. 

On  rapporte  que  M.  le  maire  légal,  après  aroir  été 
frappé  d*uii  coup  de  poing  àTépaule,  a  été  deux  foi  s  me- 
nacé de  la  baïonnette  par  un  exalté.  La  première  fois,  le 
coup  a  été  détourné  par  tin  agent  de  polifce;  la  seconde 
fois,  par  M.  <l*Ëpercy,  le  maire  de  rimprovisatioQ.  qoi 
a«catt  recommandé  le  plus  grand  ordre  et  le  plus  grand 
respect  pour  la  propriété.  Néanmoins  un  enfant  a  été 
grièvement  blessé  par  imprudence;  plusieurs  baHes 
ottt  traversé  des  fenêtres,  des  arbres  ont  été  coupés, 
des  clôtures  détruites  et  des  portes  brisées.  A  cela,  un 
brave  Pharamandier  répondait  par  an  proverbe  popu- 
laire, qui  s'applique  parfaitement  à  cette  révolution  en 
miniature:  on  ne  fait  pas  une  omelette  sans  casser  des 
(Bofs. 

S'apercevant  enfin  qu*il  avait  été  le  jouet  de  coupa- 
bles manœuvres  ou  de  ses  propres  illusions, M*  d'Ëperej 
brûle  ses  papiers,  monte  en  voiture  et  prend  le  cbemia 
de  la  frontière  à  10  heures  du  soir.  Les  autres  cory- 
phées, ouvrant  k  leur  tour  des  yeux  bien  étonnés,  s*é- 
chappent  de  leur  petite  Lacédémone,  et  se  cachent  dans 
les  bois,  à  côté  des  Thermopyles;  de  sorte  que  h' 
troupe  venue  de  Besançon,  ainsi  que  les  hauts  fonction- 
naires des  départements  du  Jura  et  du  Doubs,  arrivant 
sur  le  théâtre  de  T insurrection,  en  trouvent  la  scène 
vide  d'acteurs,  et  L's  loges  garnies  de  sifieurs  seule- 
ment. 

[Trente-neuf  mandats  d'amener  ont  été  Uchés.  Vingt- 
six  individus  ont  figuré  depuis  dans  le  procès  de  la  cour 
des  pairs.] 

Cette  tempétedans  un  verre  d'eau  n'avait  duré  que 
vingt*deux  heures,  et  les  dégâts  commis  par  la  réorga- 
nisation n'ont  monté  qu'à  16,000  francs.  C'est  toujours 
trop  cher. 
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20.  La  TiTle  d'Arbois  adresse  au  roi  AcsFraùçaisune 
lettre  dans  laquelle  on  lit: 

a  Sire,  Arbois  aurait  aussi  à  déplorer  près  de  toos 
c  l'avenglenient  de  quelques-uns  de  ses  habitants,  i! 
c  déjà  Votre  Majesté  ne  savait  que  les  désordres  qui 
«  ont  éclaté,  ne  sont  dus  qu'à  une  poignée  d'homikiet 
c  que  la  grande  majorité  désavoue  devant  la  Franco 
«  entière,  et  qui  n'ont  pas  tardé  à  désavouer  eux-mêmes 
«  le  chef  qui  les  avait  égarés.  Leurs  efforts  insensés, 
«  que  quelques  heures  ont  vu  naître  et  finir,  ont  trouvé 
«  dans  la  population  presqut;  entière  une  complète  dés* 
c  approbation.  Leur  voix  n'a  pas  eu  d'écho,  et  le  sang 
«  n'a  pas  coulé  dans  nos  murs,  où  la  tranquillité  es% 
c  plus  assurée  que  jamais.'» 

—Plusieurs  chefs  de  l'association,  dont  la  tête  était  ar- 
derite,  mais  le  cœur  pur,  se  sent  empressés,  en  signant 
cette  adresse,  de  faire  amende  honorable  des  maximes 
pernicieuses  et  subversives  de  tout  ordre  qui  ont  pro- 
duit de  si  déplorables  effets.  [Paroles  de  M,  Delort, 
4an$  une  lettre  adressée  nu  Journal  des  Débats ,  29 
mrril.) 

15.  A  Dole,  les  membres  de  la  confédération  réfra* 
blicaine  délibèrent  sur  le  maintien  ou  la  dissolution  du 
nœud  qui  les  réunit.  On  se  prononce  pour  la  dispersion, 
«t  chacun  se  retire  en  paix.  ' 

—  Nouvel  incendie  du  malheureux  village  de  Ta- 
raux  (1)  :  du  moins,  cent  vingt-nne  maisons  sont  la  proie 
des  flammes,  soufflées  par  un  vent  furieux  du  nord* 
est.  Les  pompes  d'une  foule  '  de  lieux  circonvoisins, 
même  deSaint-Jean-de-Losne,  n'ont  pu  maîtriser  le  fléau 
qu'après  trois  heures  d'un  exercice  actif  et  soutenu. 
La  conduite  du  maire  en  cet  affreux  moment,  a  exdté 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Pendant  que  sa  propre 

(1)  TaTaiix  «vaii  déjà  été  détruit  par  les  flammes  en  ISS.k 
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demeure  était  envahie  par  le  feu,  on  le  royait  avec  1« 
plus  grand  courage  et  le  plus  noble  désintéressement^ 
diriger  les  secours  sur  un  point  tout-à-fait  opposé»  par- 
ce que,  dans  cet  endroit,  l'incendie  offrait  plus  de  dan^ 
ger  pour  la  commune.  Au  milieu  du  désordre  insépa»- 
rable  d'un  pareil  désastre,  deux  frères  venus  de  Fou* 
oherans  an  secours  de  Tavaux ,  trouvèrent  au  milieu 
d'un  champ  un  tiroir  dans  lequel  éiû\  une  somme  assez 
considérable  en  or  et  en  argent;  V^n  de»  d^ux  resu 
pour  faire  la  garde  de  ce  xneublo,  tandis  que  Tautre  al- 
lait en  prévenir  un  officier  de  gendarmerie.  On  doii 
bkn  s'abstçair  de  louanges  pour  ce  trait  de  pri^bité» 
les  Arères  Mjpgeot  savent  qu'Us  n'ont  fait  que  leur 
devoir. 

Ainsi,  cette* -belle  commune  a  vu  périr  au  bout  de 
neuf  ans,  le  fruit  des  efforts  qu'elle  avait  faits  pour  s» 
relever  de  sa  ruine. 

Sa  perte  actuelle  est  évaluée  à  238,000  francs. 

La  pitié  publique  vieni  à  son  secours,  provoquée  par 
M.  le  Préfet  du  Jura  et  par  Mgr.  l'évoque  de  Saint- 
Claude.  [M.  le  ministre  du  commerce  a  sur  le  champ 
fait  un  premier  envoi  de  3,000  francs,  qui  a  été  suivi 
d  un  autre  de  5,000,  au  mois  de  mai.J 

-^  Le  môme  jour  (15)  à  deux  heures  de  l'après-midi, 
Je  fléau  semblait  s'être  transporté  aux  forges  de  Siaro, 
propriété  de  Madame  veuve  Jobez,  et  vouloir  s'étendre 
MX  bois  du  voisinage,  car  la  violence  de  l'incendia 
était  telle,  que  des  flammèches,  poussées  à  environ  un 
kilomètre  sur  une  forêt,- y  ont  subitement  consumé  uM 
ptle  de  bois  d'environ  vingt-quatre  stères, 

La  perte  résultant  de  ce  sinistre  était  considérable  , 
mw  la  propriété  des  forges  de  3iam  était  assurée^ 
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MAI. 

1^  La  fête  solenBelle  da  roi  n*a  pas  lîea. 

Dans  une  lettre  circulaire  à  MM.  les  maires  de  stm 
ressort,  M.  Heim,  préfet  du  départemeut,  ayait  dit: 

«  Maû  à  Ja  suite  de  la  lutte  impie  sascitée  par  les 
«  factieux,  et  qui  vient  d'ensanglanter  le  sol  de  la  pa- 
«  trie,  le  roi,  dans  l'affliction  dont  son  cœur  est  péné- 
«  tré  ,  et  dans  sa  sollicitude  paternelle  ,  a  exprimé  te 
«  désir  que  sa  fête  ne  fût  point  célébrée  cette  année» 
«  etc.  Ge  serait  méconnatire  les  sentiments  honorables 
«  dont  est  animée  Tcxcellente  population  du  Jura,  que 
cr  de  douter  de  votre  empressement  et  de  celui  de  vos 
«[  administrés  i  seconder  ce  reen  gén^enx,  > 

3.  Vive  sensation  produite  à  Arbois  et  dans  les  villes 
où  Tassociation  républicaine  a  des  suppôts,  par  la  de* 
couverte  que  vient  de  faire  la  justice,  à  Besançon,  que 
le  rédacteur  et  gérant  responsable  du  Fatriêie  Fran-^ 
eomtôiê,  le  sieur  MIran,  organe  du  parti  et,  dans  Tec- 
casion,  le  plus  distingué  de  ses  orateurs ,  n'est  antre 
que  le  nommé  Antoine«Marin  Gilbert,  forçat  libéré* 

7.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  chevalier  de  la  lé- 
gion d  honneur  M.  Colin  ,  procureur-général  près  la 
cour  royale  de  Dijon  et  député  du  Jura. 

12.  Etienne-Joseph  Ferroux,  ex-conventionnel,  ex- 
directeur des  contributions  directes,  meurt  à  Salins,  sa 
ville  natale ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Un  de 
ses  compatriotes,  M.  Bonvalot,  a  dit  de  lui  :  qu'ayant 
été  chargé  de  faire  l'inventaire  des  trésors  renfermés 
dans  le  garde-meuble,  Ferroux  s'était  acquitté,  comme 
nn  autre  Aristide,  de  cette  délicate  et  périlleuse  tàche> 
et  qu'il  en  était  sortf  les  mains  pures.  On  ajoute  qu'ayant 
eu  long-temps  le  maniement  des  deniers  de  la  repu- 
l)lique,  il  était  devenu  pauvre,  et  que  ce  mot  étoiison 
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plus  bel  éloge.  Réduit  à  un  modeste  rerena,  rancfen 
conventionnel  s'occupait  de  Fart  du  tour  :  Qui  croirait 
à  me  voir  dans  cet  humble  atelier  de  tourneur,  disait- 
il  un  jour,  que  j'ai  été  Tarbitre  de  hautes  destinées,  et 
que  j'ai  fait  tomber  la  tête  d'un  roi  ? 

—  Ordonnance  du  roi  qui  dissout  la  garde  nationale 
d'Arbois,  en  maintoDant  la  compagnie  de  pompiers  de 
celte  ville. 

iti^.  Une  épizootie  s'est  déclarée  sur  les  troupeaux  de 
moutons,  dans  plusieurs  cantons  du  département,  sous 
Je  nom  de  claveUe;  elle  y  exerce  des  effets  désastreux* 
Le  préfet  publie  d«ns  le  Recueil  de  ses  actes  adminis*» 
tratifs  n.*  14,  une  notice  sor  cette  maladie,  fournie  par 
II.  F.  Jeannin,  artiste  vétérinaire  à  Arinthod. 

20.  On  public  dans  le  Recueil  des  actes  de  la  pré« 
feelure  ,  des  extraits  du  Moniteur  du  16  décembre 
1833  et  du  3  février  1834.  relatifs  à  la  souscription  oa< 
verte  pour  un  monument  à  élever  à  la  mémoire  de 
Tempereur  Napoléon,  dans  sa  ville  natale. 

«  Un  acte  de  réparation  nationale  a  été  fait  naguère 
«  aux  frais  de  Tétat  et  par  les  soins  du  gouvernement 
«  du  roi.  La  statue  de  l'empereur  Napoléon  a  repris  sa 
«  place  sur  la  coloane  qu'il  avait  dédiée  à  la  gloire  de 
€  nos  armées. 

«r  A  cette  nouvelle,  de  nombreux  citoyens  ont  formé 
«r  le  vœu  de  voir  un  monument  spécial  consacré  par  la 
<  France  à  la  mémoire  de  celui  que  l'histoire  placera 
€  au  premier  rang  parmi  les  législateurs,  lesadminis- 
«  trateurs  et  les  guerriers. 

«  L'initiative  a  été  prise  par  le  département  où  il  vit 
m  le  jour.  Entre  tant  de  cités  qu'il  a  aimées,  agrandll6> 
€  embellies,  et  qui  se  seraient  disputé  cet  honneur,  sa 
€  ville  natale  se  présente.  Toute  rivalité  cesse;  une 
«  glorieuse  faveur  du  sort  la  désigne  au  cboij^  dea 
«  Français,  m 
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31.  Premier  essor  (1*ud  jeuoe  talent  poétique  assez 
remarquable  pour  être  noté  dans  nos  tablettes.  La  5fn- 
tinelle  du  Jura  publie  une  pièce  de  vers  composée  par 
une  fille  du  peuple,  ouvrière  en  robe,  qui  n*a  pat  en- 
core atteint  Tâge  de  dix-huit  ans  (1).  Ce  morceau,  em- 
preint de  la  mélancolie  de  son  école ,  se  termine  par 
les  strophes  suirantes  : 

Ce  jour  là  Je  me  dis  :  U  est  temps  que  ta  mearet. 
Car  des  fêles  pour  loi,  la  voix  lenle  des  He ares 

M'est  plus  le  gai  signal  : 
Vois-lu  comme  il  est  noir  ce  ciel  chargé  d*orageI 
Qu  altends-lu  pour  mourir?  est-ce  un  oouTeau  naufrage  f 

Est-ce  un  jour  plus  fatal? 

J*ajontai  :  sMI  est  vrai  que  là  haut  un  Dieu  régne, 
Il  saura  pardonner  au  cœur  blessé  qui  saigne. 

D'avoir  fini  son  sort  ;  ^ 

Car  fl  ne  punit  point  quand  d'une  maladie   ^ 
L'homme  cherche  à  guérir  :  malade  de  la  il% 

lion  remède  est  la  mort. 


JUIN. 

5.  Ordonnance  qui  nomme  maire  de  la  ville  de 
Dole,  M.  le  baron  Bouvier,  qui,  sous  Tempire,  avait 
déjà  rempli  ces  fonctions,  et  celles  de  procureur  gé- 
néral à  la  cour  de  Besançon. 

10.  Dans  une  adresse  aux  électeurs  de  Varrondisse- 
ment  de  Dole,  M.  le  lieutenant -général  Bachelu 
rend  compte  de  sa  conduite  parlementaire,  à  l'expira- 
tion  du  mandat  quinquennal  de  la  chambre  élective. 
On  y  lit  que  toutes  Tes  opinions  sont  d'accord  sur  un 
point,  savoir  que  le  pays  est  loin  de  voir  réaliser  les 
espérances  que  la  révolution  de  juillet  avait  fait  naître. 
Messieurs,  ajoute-t-il  ailleurs,  je  vous  dois  compte  de 

iil  MIU.  Louiss  Crombacb»  de  Lonf-le-Sauiier. 

1»* 
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ce  que  j'ai  dit  et  de  ce  que  j'ai'fot.  Le  voici  en  pea  de 
mots  :  J'ai  constamment  et  conhciencieuêement  refusé 
toute  participation  à  Vappui  qùe%s  ministres  ont 
trmivé  dans  la  chambre.  '<■ 

14,  SoDt  nommés  députés  du  Jura,  MM .^  Colin,  pour 
Tarrondissement  éé  Lons-^^e^Sauiiier  ;  Tirrîtm  ,  inspec- 
teur des  domaines  .  pour  celui  de  Dole  ;  le  lieutenant* 
général  Delort,  pour  celui  de  Poligny;  et  Monnier^  de 
Jeurre,  pour  celui  de  Saint-Claude. 

(  La  chambre  avait  été  dissoute  par  une  ordonnance 
du  roi  du  21  mai ,  et  les  collèges  électoraux  avaient 
été  convoqués  pour  le  21  juin^ 

JUILLET, 


s  Parole»  élJÊ^  croyant  circulent  dans  le  Jura ,  oà 
sont  répandue!»  à  25  centimes  Vexemplaire,  aux 


Lesj 

elles 

frais  volontaires  d'un  parti  qui  semble  s*en  être  habile- 
ment emparé  comme  d'un  moyen  de  convertir  à  lui 
les  opinions,  à  la  faveur  du  caractère  sacré  de  Tauteur 
de  ce  livre  (l'abbé  de  Lamennais). 

2.  Violent  orage  sur  les  territoires  de  Chapelle-Vo- 
land  ,  Coges ,  Nance  ,  Bletterans  ,  Villevieux  ,  Lons-le- 
Saunier,  Messîa,  Chifly,  Frébuans,  Gevingey,  Courbou- 
xon,  Vaux-sous^Bornay,  Plaisia,  la  Tour-du-Mai,  Garde- 
Chemin,  ainsi  que  sur  ceux  du  Fied  et  de  Mantry. 

—  Ordonnance  royale  qui  accorde  à  M.  Bluget  de 
Yaldenuit,  ancien  préfet  du  Jura,  une  pension  annuelle 
et  viagère  de  3,094  francs. 

15.  Récompenses  décernées  aux  industriels  qui  ont 
envoyé  de  leurs  produits  à  l'exposition  du  Louvre.  Dans 
le  nombre  se  trouvent  cités  M.  Domet  de  Mont,  pour 
une  lunette  achromatique,  et  M.Auguste  Tuillier,pour 
un  poôle  économique  de  son  invention. 

16.  Dans  sa  circulaire  relative  aux  fêtes  anniversarres 
de  juillet,  M.  Heîm,  préfet  du  Jura,  rappelle  les  dispo- 
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titions  précédemment  prescrites.  Il  ajoate  que  rintérét 
de  Tagricultare  commandant  de  restreindre  la  durée 
des  fêtes  et  de  les  fixer  au  dimanche,  c'est  le  lundi  2S 
qu'aura  lieu  la  cérémonie  funèbre. 

18.  Un  de  nos  compatriotes  ,  M.  Rameau  »  écrit  du 
Hou^Pé  f  partie  septentrionale  et  montag^neuse  de  la 
province  du  Ho-Nan,  une  lettre  contenant  des  détail! 
pleins  dlntérét  sur  les  premiers  résultats  de  sa  mission 
apostolique. 

On  ne  nous  saura  pas  mauvais  gré  de  reprendre  de 
plus  haut  ce  que  nous  avons  à  signaler  dans  la  pieuse 
carrière  d'un  homme  que  nous  verrons  plus  tard  pro« 
mu  aux  dignités  ecclésiastiques  sur  la  terre  des  infi- 
dèles. 

M.  François-Alexis  Rameau,  né  à  Desnes  ,  le  24  mai 
1802,  est  un  élève  de  M.  Reaupoil ,  ?uré  de  cette  pa- 
roisse. Il  partit  en  1831  pour  la  congrégation  de  Saint* 
Lazare,  et  arriva  à  Paris  le  12  février,  au  moment  môme 
où  la  capitale  du  monde  civilisé  donnait  le  spectacle» 
peu  rassurant  pour  un  jeune  ecclésiastique  ,  de  la  dé- 
vastation d'une  de  ses  plus  belles  églises,  spectacle  ac- 
compagné de  Tannonce  d'une  imminente  persécution, 
qui  pourtant  ne  s'est  point  réalisée,  mais  qui  détermina 
sans  doute  la  vocation  du  jeune  lazariste  pour  les  mis- 
sions étrangères.  Dès  le  18  septembre  de  la  même  an- 
née ,  le  vaisseau  que  montait  le  nouveau  missionnaire 
cinglait  pour  la  Chine,  et  le  3  mars  1832  il  mouillait  au 
premier  port  de  sa  destination. 

Au  séminaire  de  Macao  .  M.  Rameau  fit  une  station 
de  sept  mois,  pendant  lesquels  il  se  fit  initier  dans  l'i- 
diome et  les  mœurs  de  sa  patrie  adoptive.  er  Ce  fut , 
dit-il,  en  décembre  1832,  que,  en  dépit  des  édits  san- 
glants de  l'empereurde  la  Chine  contre  les  missionnaires 
européens ,  j'endossai  le  costume  national  pour  aller 
rejoindre,  sur  les  montagnes  du  Hou-Pé,  le  troupeau 
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dont  on  venait  de  me  confier  la  garde,  jo  Le  pasteur 
entre  ensuite  dans  le  récit  de  son  voyage  furtif,  où  plut 
d'une  fois,  à  ses  traits  et  à  ses  manières  si  différentes 
de  la  physionomie  et  des  habitudes  chinoises,  il  fut  re- 
connu pour  un  étranger,  et  courut  le  risque  d'être  livré 
aux  tribunaux.  Un  jour  entre  autres  ,  se  trouvant  sur 
une  jonque  qui  le  transportait  à  Ou-tchang-Fou,  capi- 
tale du  Hou-Kouan,  avec  deux  grands  personnages  de 
la  cour  de  Pékin,  M.  Rameau  fut  reconnu  et  proclamé 
Européen  par  un  négociant  de  Kouang-Ton,  qui  mourut 
quelques  jours  après  dans  la  traversée.  Une  multitude 
de  gens  que  Ton  appelle  ho-kU'-dsé  vinrent  à  bord  pour 
rendre  au  défunt  les  derniers  devoirs  ;  on  les  avertit 
de  la  présence  du  prêtre  chrétien;  on  le  mit  à  prix.  IL 
ne  s'agissait  rien  moins  que  de  lui  tirer  2,000  taëls  d*ar- 
géntpour  obtei4r  qu'on  ne  le  dénonçât  point  au  man- 
darin du  lieu  ;  mais  par  bonheur  pour  lui,  les  deux 
grands  personnages  du  Pékéli ,  dont  le  conducteur  de 
M.  Rameau  avait  su  gagner  la  bienveillance,  interposè- 
rent leur  autorité  en  faveur  du  pauvre  étranger,  et 
l'étranger  fut  délivré  de  ces  vils  mercenaires. 

Arrivé  sur  la  fin  du  mois  de  février  1833  parmi  ses 
montagnards,  il  les  trouva  dans  un  dénuement  complet 
par  suite  de  trois  années  d'inondations  consécutives,  et 
privés  depuis  plusieurs  années  de  la  nourriture  spiri- 
tuelle. 

«  J*ai  peine  à  m'habituer  au  spectacle  de  cette  affreuse 
«  indigence,  dont  on  n'a  aucune  idée  en  Europe,  écri- 
«  vait-il  le  4  juillet  1833.  Ce  ne  sont  pas  des  hommes, 
«  ce  sont  des  spectres  hideux.  Oh!  quels  déchirements 
«  de  cœur  j'ai  éprouvés  ,  en  voyant  dans  la  saison  la 
«  plus  rigoureuse,  des  personnes  demi-nnes,  exténuées 
#f  de  froid  et  de  faim  ,  se  traîner  de  trois  lieues  pour 
«  venir  me  demander,  non  pas  à  manger,  le  mal  était 
«  arrivé  au  point  de  ne  pouvoir  plus  supporter  d'ali- 
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«  menti»  mais  les  secours  de  la  religioD,  et  de  les  pré- 
c  parer  à  uoe  saiute  morti  G* est  ainsi  que»  ne  pouvant 
c  faire  venir  près  d'eux  le  missionnaire  »  ils  calculent 
«  leurs  ressources  et  leurs  forces  pour  se  rendre  à 
«  temps  près  de  lui,  sachant  pour  ainsi  dire  à  point  fixo 
«  le  moment  de  leur  trépas.  J'ai  partagé  avec  eux  mes 
«  faibles  moyens;  mais  je  n'ai  pu  sauver  la  vie  qu'à  un 
c  bien  petit  nombre.  Oh  I  je  n'ai  jamais  tant  désiré  do 
c  ressembler  à  saint  Vincent  de  Paule,  notre  bienhen- 
«  reux  fondateur  !  Que  n'ai-je  son  cœur  et  son  incom* 
«  préhensible  charité  I 

«  C'est  un  proverbe  en  France  ,  écrivait-il  le  18 
«  juillet  1834  ,  que  personne  ne  meurt  de  faim  ;  mais 

<  ici ,  mourir  de  faim  est  une  chose  fort  commune.  Il 
«  m'est  arrivé  »  dans  les  montagnes  que  j'ai  visitées 
«  cette  année»  de  parcourir  un  espace  de  douze  lieues 
c  sans  pouvoir  acheter»  à  quel  prix  que  ce  fût»  un  grain 
«  de  riz.  Que  mangent-ils  donc?  —  Des  herbes  et  des 
«  feuilles  d'xirbres.  C'est  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propret 

<  yeux.  J'ai  vu  des  chrétiens  se  traîner  de  trente  à  qui* 
«  rante  lieues»  pour,  venir  me  demander  les  derniers 
«  sacrements.  Un  grand  nombre  n'ont  pu  parvenir,  ils 
c  sont  morts  en  route. 

c  Les  paysans  »  dit-il  ailleurs  ,  ne  cessent  de  les 
«  molester.  Il  y  a  trois  ans  qu'un  de  nos  confrères  chi«' 
€  nois  a  été  pris  et  envoyé  en  exil. Cependant»  quel  que 
«  soit  le  danger,  je  ne  puis  me  résoudre  à  abandonner 
«  ces  pauvres  fidèles  ;  c'est  pour  eux  que  ]*ai  rompu 
«  les  liens  de  la  chair  et  du  sang»  et  que  j'ai  quitté  ma 

<  patrie.  » 

Des  lettres  nous  apprennent  que  les  Chinois  ont  été 
surpris  de  la  prodigieuse  facilité  de  M.  Rameau  à  se  ren- 
dre leur  langue  familière.  Dans  tous  les  pays  où  s'éten- 
dent ses  missions»  il  est,  dit-on,  vénéré  et  béni  comme 
nn  homme  de  Dieu» 
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20.  Le  conseil  général,  ayant  égard  à  Tinfluence  qne 
la  créalion  des  comices  agricoles  aura  sur  la  prospérité 
du  département ,  et  aux  avantages  qa*on  est  en  droH 
d'en  attendre  pour  Tamélioration  de  Tagriculture  ,  ex- 
prime le  vœu  que  le  gouvernement  sanctionne  Torga- 
nisation  de  ces  comices  dans  chaque  canton  dn  Jura, 
et  les  dispositions  que  prend  le  conseil  en  faveur  de 
pareils  établissements. 

Dans  la  même  session,  prenant  en  considération  uno 
délibération  du  conseil  d  arrondissement  de  Dole  ,  qui 
manifeste  le  vœu  qu'il  soit  interdit  aux  jésuites  de  se 
livrer  à  des  excursions  dans  les  communes  rurales  pour 
la  prédication,  le  conseil  général  dit  qu'il  est  urgent  de 
suppléer  à  Tinsuffisance  de  la  législation  ,  relativement 
à  la  dissolution  définitive  de  cette  société  religieuse. 

Le  même  corps  exprime  également  le  désir  qu'il  ne 
soit  plus,  à  l'avenir,  affecté  de  fonds  à  la  dotation  des 
sièges  épiscopaux  non  compris  dans  le  concordat  de 
1801,  conformément  à  Tarticle  5  de  la  loi  du  28  juin 
1833. 

27.  Le  Moniteur  de  ce  jour  indique  avec  éloge  les 
produits  de  l'industrie  jurassienne  à  la  dernière  cxposi* 
tion.  Parmi  leurs  auteurs  nous  ne  prenons,  pour  cette 
fois,  que  ceux  qui  ne  sont  pas  déjà  cités  plus  haut. MM. 
Guyon  frères,  de  Dole,  et  Monnier-Jobez,  propriétaire 
du  fourneau  Baudin,  y  sont  mentionnés  pour  despoéleâ 
disposés  de  manière  à  recevoir  plusieurs  marmites, 
une  rôtissoire,  un  gril,  un  réservoir  d'eau  chaude  ,  et 
offrant  d'un  côté  nn  four  à  pâtisserie.  Des  soupape^ 
permettent  d'y  diriger  l'action  du  feu  ,  et  des  grilles  y 
sont  disposées  pour  brûler  du  bois  xiu'de  la  houille  à 
volonté. 

29.  A  la  célébration  du  service  anniversaire  pour 
les  victimes  des  trois  journées  de  la  révolution  de  1830, 
U  société  de  musique  de  Lons-le-Saunier,  «'étant  ad* 
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joiot  quatre  des  plus  forts  chanteurs  d'uae  troupe  dri* 
matique,  pour  ajouter  le  chant  à  la  solennité,  M.  le  curé 
lui  déclare  que  si  ces  acteurs  se  permettent  de  chanter 
à  réglise,  pendant  la  célébration  des  saints  mystères,  il 
abandonnera  Tautel.  Les  amateurs  et  les  artistes  se  re- 
iirent. 

AOUT. 

H*  Joseph  Gabet,  de  Ne7y-sar-Seille,  aatr«  élèfe  4« 
M«  le  curé  de  Desnei,  part  à  son  tour  de  la  laaitog  i% 
Saint-Lazare  pour  les  missions  étrangères. 

[  Il  passe  par  Maceo  quelques  mois  après>  se  rendant 
dans  la  Tartarie  ,  sa  destination.  ] 

3.  Lettre  des  artistes  dramatiques  et  IfH^ues  eompo»- 
sant  la  troupe  de  M.  Bousigues  ,  au  rédacteur  de  it 
Sentinelle  du  Jura. 

«  Permettez-moi  d>mployer  la  Toie  de  v^tre  journal 
pourtém,ojgner,au  nom  des  artistes  <;ompesaat  latrovpe 
d'opéra" comique  de  Dijon«  eide  M* Raymond Bousigues, 
notre  directeur,  les  sentio^nts  de  gratiiude  que  nous 
a  inspirée  la  conduite  pleine  de  désiatéressemeat  et  df 
délicatesse,  que  M.  le  curé  de  Lons-le'^unier  (M.  Ce^ 
inuset)  a  tenue  envers  nous,  à  Toecasion  des  funérailles 
ile  H.  P.  Bottsigoes»  notre  camarade  ,  déeédé  en  cette 
ville. 

«  Cet  honorable  pasteur  a  voulu  célébrer  lup>jném« 
Ia  messe  mortuaire  ,  et  conduire  la  dépouille  mortelle 
du  défont  à  sa  dernière  demeure;  en  outre,  U  n'a  voulu 
recevoir,  p^ur  lui,  aucun  droit  de  présence,  et  nous  4 
lait  remettre  le  remboursement  des  frais  du  luminair^B 
et  de  tous  les  accessoires  de  la  cérémonie ,  que  je  lui 
jvais  envoyés. 

a  Nous  le  répétons,  cette  conduite  nous  a  tous  péné^ 
4iré6  de  reconnaissance;  et o' est  avec  le  plus  vif  empres- 


Digitized  by  CjOOQIC 


216  ANNALEII 

tement  que  nous  la  signalons  aux  lecteurs  de  rolre 
feuille  et  aux  éloges  de  toute  la  population  qui  en  a  été 
témoin.  J'ai  l'honneur,  etc. 

Malpart,  régisseur  du  théâtre.  » 

9.  L'académie  française ,  dans  sa  séance  de.  ce  jour, 
décerne  une  médaille  du  prix  de  vertu,  de  la  valeur  de 
six  cents  francs  ,  aux  époux  David,  de  Moirans,  dont 
nous  avons  fait  connaître  la  charitable  conduite  envers 
un  malheureux  vieillard  affecté  d'un  ulcère  affreux  , 
et  n'ayant  pas  d'asile.  (Voyez  l'Annuaire  de  1840, 
page  249.) 

10.  Pour  la  première  fois,  un  bateau  marchand  da 
Rhin,  parti  de  Strasbourg  ,  traverse  le  département  da 
Jura,  se  rendant  à  Lyon.  Ces  premiers  argonautes  du 
eanal  de  jonction  du  Rhône  au  Rhin  ,  sont  partout  ac- 
cueillis avec  un  enthousiasme  égal  au  leur.  Une  frater- 
nité cordiale  les  avait  fêtés  à  Mulhouse,  à  Dannemarie» 
à  Montbéliard ,  à  Resançon  ,  où  toute  la  population, 
avertie  de  leur  arrivée  par  les  autorités  administrati- 
ves, s*était  pressée  sur  les  quais  et  sur  le  pont  de  U 
Madeleine.  La  rencontre  la  plus  touchante  a  lieu  k 
Dole;  ils  y  sont  attendus  par  des  amis  accourus  d'Au- 
xonne  :  dans  cette  ville,  une  vaste  tente  se  trouve  dres- 
sée, et  une  longue  table  y  réunit  d'anciens  frères  d'ar- 
mes ,  qui  ne  se  sont  quittés  qu'après  une  reconduite 
de  plusieurs  lieues  sur  la  Saône. 

18.  En  vertu  d'une  ordonnance  ministérielle  ,  il  est 
accordé  une  médaille  d'argent,  à  titre  de  récompense, 
à  K.  Maillîer,  maire  de  Tavaux  ,  poiir  le  courage  qu'W 
a  déployé  au  secours  de  sa  commune»  lors  de  Tincendit 
du  Itf  avril  dernier,  et  surtout  pour  le  désintéressement 
avec  lequel  il  s'est  conduit  dans  cette  conjoncture. 
(Voyez  les  présentes  Annales  à  cette  date.) 

20.  Ordonnance  du  roi  qui  crée  un  commissariat  d% 
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police  à  Champagnole  ,  ville  cheMiea  de  caatan  ,  qai 
n'avait  pas  encore  eu  de  pareille  institution. 

SEPTEMBRE. 

Le  maire  et  le  conseil  nnunicipal  de  Salins  avaient  pré- 
senté au  ministère  de  l'intérieur  une  demande  pour 
obtenir  que  cette  ville  et  une  partie  du  département  du 
Jura  fussent  réunis  au  département  du  Doubs  ,  oii  il 
formerait  un  nouvel  arrondissement  communal,  dont 
cette  ville  serait  le  chef-lieu. 

Le  conseil  d'arrondissement  de  Poligny  faisait  obser- 
ver, si  l'on  avait  égard  à  celte  proposition,  qu'il  convien- 
drait de  dédommager  l'arrondissement  diminué ,  par 
l'adjonction  d'une  partie  de  celui  de  Lons-le-Saunien 

Ne  trouvant  ces  propositions  fondées  que  sur  des 
motifs  d!intérét  local,  le  conseil  général  s'était  borné  & 
émettre  le  vœu  qu'il  fût  formé,  dans  le  Jura,  un  cin- 
quième arrondissement  composé  de  quelques  cantons, 
et  que  l'arrondissement  de  Poligny  en  reçût,  en  com- 
pensation, autant  d'autres  qui  seraient  détachés  de  l'ar- 
rondissement de  Lons-le-Saunier. 

Mais  le  ministre  de  Tintérieur,  de  concert  avec  le 
ministre  de  la  justice,  considérant  que  de  pareilUt 
combinaisons  avaient  non-seulement  l'inconvénient  d'a- 
jouter aux  charges  de  l'état,  de  déplacer  des  intérêts  et 
de  porter  atteinte  à  des  droits  acquis ,  mais  encore 
qu'elle!!  seraient  préjudiciables  à  l'administration  de  la 
justice,  a  rejeté  la  demande  de  la  ville, de  Salins. 

OCTOBRE. 

Au  commencement  de  ce  mois  on  cueillait,  à  Loos-le- 
Saunier  et  dans  ses  environs,  du  lilas  et  dps  bouquets 
d'oranger  en  fleurs.   On  allait  voir  pi  r  curiosité,    au 

^9 
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chàteta  de  Montmorot,  an  pommier  tout  couronné  de 
fleurs  comme  au  mois  de  mai. 

De  pareils  phénomènes  se  sont  fait  remarquer  dans 
tout  le  cours  d'octobre.  A  l'Étoile,  une  seconde  pousse 
de  pommier  a  produit  plus  d'une  fleur  autour  d'une 
pomme  déjà  formée  et  de  la  grosseur  d'une  noisette. 

Dans  un  jardin  de  Saint-Claude,  sous  un  ciel  beau- 
coup plus  sévère,  comme  on  sait,  on  Yojait  alors  un 
potiron  de  sept  pieds  (2  mètres  33  centimètres)  de  tour, 
ce  qui  est  une  grosseur  énorme  pour  un  pays  de  mon- 
tagne. 

3.  Replacement  de  la  pierre  tnmulaire  de  Joseph 
Morel,  dit  le  petit  prince,  dans  Téglise  paroissiale  de 
Saint-Just,  à  Arbois.  On  y  lit  les  inscriptions  suivantes, 
composées  en  1595  par  le  docteur  Wuillemin,  de  cette 
ville,  et  renouvelées  en  1791,  lors  de  la  translation  des 
restes  de  ce  héros  ,  de  la  chapelle  Saint-Roch  à  cette 
église. 

JOS.  MORELLI  GOGNOM.  PRINCIPI8 

IN   OBSIDIONE  ARBOSIANA  PATUA  SUA, 

PEDITUM  DUCIS,  EPITAPHIVM. 

DUM  PATRIAM,  FORTIS  PRINCEPS  MORBLIX  TUBRIS, 

SOLUS  PRO  PATRIA  YICTIMA    SACRA  CADIS  ; 

UTIS  SIC  PATRIJB  ES  CBLESTIS  FACTUS,  ET  HOSTVI 

Bm  TULIT  STERNUM  NOBCEN  HABERE  INEDIT. 

OBIIT.    7.   IDUS.  ACG.  1595. 

WE  TOUS  TRAVAILLEZ  PAS  DE  HE  FAIRE    UN  TOMBEAU, 

MES  CHERS  AMIS D' ARBOIS.  DE  PORPHIREOU  DE  MARBRE, 

ASSEZ  M'HONORERA  OU  JE  FUS  PENDU  L* ARBRE  ; 

PAS  TOUS  NE  M'EN  POURRIEZ  ÉRIGER  UN  PLUS  BEAU. 

17.  Brevet  d'invention  pour  dix  années,  délivré  à 
M.  Pierre-Alexandre  Lemare  et  à  M.  Jametel  aîné,  de- 
meurant à  Paris,  pour  des  fours  ou  appareils,  dits  Ai^ 
rothermes. 
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NOVEMBRE. 

1.  Une  médaille  d'argcot  est  décernée,  de  la  part 
du  ministre  de  Hntérieur»  à  M.  Brenot,  sapeur-pom« 
pier,  en  récompense  du  courageux  dévouement  qu*il 
avait  déployé  en  1832,  dans  Tincendie  de  Saint^Aubin. 

5.  Établissement  d'une  commission  pour  la  fondation 
d*une  caisse  d'épargne  et  de  prévoyance  au  chef-lieu 
du  département.  La  commission  se  constitue  dans 
une  réunion  composée  de  MM.  Germain,  receveur  gé- 
néral des  finances  ;  Ghevillard,  président  de  la  société 
d*Ëmulation  ;Noël  Le  Mire,  membre  du  conseil  général 
du  département  ;  Guenne»  maire  de  Lons-Ie-Saunier  ; 
Houry,  géomètre  en  chef  du  cadastre. 

8.  Deux  médailles  d'encouragement  sont  adressées 
par  le  ministre  du  commerce,  à  MM.  Fumey  et  Pyot, 
docteurs  en  médecine,  qui  se  sont  livrés  avec  le  plut 
de  zèle  h  la  propagation  de  la  vaccbo,  pendant  le  court 
de  Tannée  précédente. 

9.  Cessation  de  la  maladie  épidémique  typhoïde  qni, 
depuis  cinq  mois,  désolait  la  commune  de  Coisia.  Le 
typhus  se  porte  sur  celle  de  Gernon  et  de  Gomod,  où 
il  sévit  d'une  manière  alarmante. 

— Par  une  ordonnance  du  roi,  M.  le  lieutenant^géné- 
ral  baron  Bernard  est  nommé  par  intérim  au  ministère 
des  affaires  étrangères.  (  Six  jours  après  on  pourvoit  à 
ces  fonctions  par  la  nomination  de  M.  le  maréchal  duc 
de  Trévise.) 

— Une  autre  ordonnance  du  même  jour  élève  le  lieu- 
tenant-général Bernard  à  la  dignité  de  Pair  de  France, 
en  considération  des  services  qu'il  a  rendus  à  l'état. 

— Une  troisième  ordonnance  du  même  jour  porte  : 
a  M.  le  baron  Bernard  est  nommé  ministre  secrétaire 
<r  d'état  au  département  de  la  guerre.  » 
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Cessant  alors  d'être  compté  parmi  les  aides-de-camp 
de  S.  Mm  le  général  Bernard  est  remplacé  dans  ces 
fonctions  par  M.  l'amiral  Jacob. 

12.  A  l'arrivée  à  Dole,  ville  natale  de  M.  le  baron 
Bernard,  de  la  nouvelle  de  son  élévation  et  de  ses  di- 
gnités, son  vieux  père  reçoit  de  nombrenses  visites  de 
félicitation,  et  remarque  parmi  les  plus  empressés,  bon 
nombre  de  personnes  qui,  sans  la  circonstance,  n'au- 
raient, de  leur  vie  peut-être,  pensé  à  lui. 

13. La  commune  de  Bief-du-Four  et  celle  d*Essenral- 
Tartre,  sont  alarmées  de  la  recrudescence  de  l'épidé- 
mie qui  les  afflige.  Le  docteur  Germain  publie  le  trai- 
tement le  plus  convenable  à  suivre  pour  combattre  avec 
succès  le  fléau  qui  règne  depuis  quelques  années  dans 
les  montagnes  du  Jura,  notamment  au  val  de  Miéges. 

14.  A  la  fin  d  une  noble  carrière,  à  l'âge  de  68  ans, 
la  mort  enlève  à  l'ancienne  armée,  M.  le  colonel  Simo- 
nin ,  de  Mantry,  ancien  aide-do-camp  du  prince  Ber^ 
thier.  Parti  comme  volontaire  avec  les  glorieux  batail- 
lons du  Jura  qui  volèrent,  en  1792,  au  secours  de  la 
patrie,  il  s'était  conduit  de  manière  à  faire  honneur  à 
•on  pays  et  à  son  époque. 

20.  Les  fièvres  adynami-ataxiques  acquièrent  un  ca- 
ractère de  malignité  dans  la  commune  d'Essia. 

22.  Becrudescence  des  fièvres  typhoïdes  qui,  depuis 
deux  mois ,  s'étaient  propagées  dans  la  commune  du 
Lac-des-Bouges-Truites. 

DÉCEMBRE. 

1.  En  vertu  d'une  ordonnance  du  roi,  il  est  créé  nn 
commissariat  de  police  dans  la  ville  de  Saint-Claude. 

15.  L'administration  supérieure  s'adresse  aux  habi- 
tants du  Jura,  pour  la  fondation  d'une  caisse  d'épargne 
%i  de  prévoyance  dans  le  département. 
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«  Chaque  siècle  a  un  caractère  particulier  qui  le  dii- 
«  lingue.  Le  nôtre,  après  avoir  épuisé  tous  les  genres 
(c  de  gloire,  a  senti  qu'il  lui  restait  une  conquête  nou- 
<c  Telle  à  tenter,  et  il  a  dirigé  toute  son  attention  yen 
«  les  classes  nombreuses  que  la  fortune  a  le  moins  fa- 
ce voriséesdans  la  distribution  de  ses  dons.  Les  caisses 
«  d'épargne  et  de  prévoyance  ont  été  créées. 

<c  Hommes  pauvres,  ouvrez  vos  cœurs  à  Tespérance, 
ff  citoyens  laborieux,  reprenez  courage,  contemplez 
<c  désormais  sans  effroi  cet  avenir,  qui  souvent  ne  vous 
c(  offrait  pour  perspective,  au  déclin  de  vos  ans,  que  la 
a  misère  et  la  mendicité  :  bientôt,  si  vous  le  voulez, 
«  vous  ne  devrez  qu'à  vous-mêmes,  à  votre  conduite, 
a  à  votre  économie,  Taisancc  de  vos  derniers  jours. 

a  Hâtons-nous  donc,  habitants  du  Jura,  de  concourir 
<t  par  nos  dons  volontaires  à  cet  établissement.  Le  con- 
a  seil  général  a  donné  l'impulsion  et  Texemple,  toutes 
<r  les  notabilités  du  département  rivalisent  de  zèle  et 
«  d'empressement;  votre  évêque,  vos  magistrats,  vos 
«  administrateurs  apportent  leurs  dons  et  les  tributs  de 
a  leurs  lumières.  Qui  refuserait  de  les  imiter  ?  » 

Déjà  M.  de  Ghamon,  évêque  de  Saint-Claude,  écrivant 
à  M.  Chevillard,  président  de  la  commission,  avait  dit: 

«  Depuis  long-temps  je  formais  le  vœu  de  voir  s'éta- 
(c  blir  dans  le  Jura  ,  une  caisse  d'épargne  et  de  pré- 
«  voyance,  intimement  persuadéqu'un  tel  établissement 
«  serait  aussi  favorable  au  maintien  des  bonnes  mteurs 
«  qu'au  bien-être  de  sa  nombreuse  population.  Je  vous 
«  suis  on  ne  peulplus  obligé.  Monsieur,  delà  lettre  que 
«  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'adresser  pour  m'ap- 
«  prendre  que  je  suis  à  la  veille  de  voir  réaliser  un 
«  désir  que  j'ai  si  souvent  manifesté.  Je  vous  aurai  une 
«  seconde  obligation,  si  vous  voulez  bien  placer  mon 
«  nom  parmi  ceux  des  fondateurs  de  ce  précieux  et  si 
«  utile  établissement.  » 
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23  Oa  publie  par  la  voie  d'un  journal  que  M.Waille, 
avocat  et  percepteur  à  Saint-Lupicin.  se  trouve  posses- 
seur de  deux  volumes  de  lettres  de  cachets,  de  permis 
de  visite,  et  de  mises  en  liberté,  relatifs  à  la  Bastille  et 
au  doDJon  de  Yincennes.  Toutes  ces  pièces  sont  des 
autographes  de  Louis  XV»  de  ses  ministres  d'Argen- 
son,  Phelipeaux,  Chauvelin,  ainsi  que  de  MM.  Delaunay 
et  du  Châlelet,  gouverneurs  des  deux  forteresses. 

Outre  ces  monuments  précieux .  M.  Waille  possède 
un  masque  de  fer,  provenant  des  cachots  de  la  Bastille» 
avec  sept  grosses  clefs  de  cette  prison  d'état. 

—  Cessation  d'une  épidémie  qui  régnait  à  Menétrnx* 
en*Joux  :  il  s'agissait  d'une  fièvre  ataxo-adynamique  qui 
avait  atteint  trente-cinq  individus  et  qui  en  avait  fait 
succomber  cinq. 

Du  25  au  31  décembre.  —  M.  Antoine  Goy,  de  Poli- 
gny ,  ancien  maire  de  cette  ville  sous  la  république  et 
sous  l'empire,  meurt  à  Lons-le-Saunrer,  à  la  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Il  n'est  pas  un  homme  que  la  mort 
condamne  à  un  entier  oubli,  dit*on  dans  un  article  né- 
crologique. C'est  à  lui  que  Ton  doit  le  rétablissement  du 
collège  de  Poligny  et  celui  du  bureau  de  charité,  appelé 
dans  cette  ville  la  table  du  bouillon  ;  mais  c'est  surtout 
pour  la  rectification  des  routes  royales  qui  traversent 
Poligny,  qu'il  se  fit  remarquer  par  la  constance  de  ses 
efforts  et  par  les  ph»  pénibles  démarches  ;  car  c'est  à 
lui  qu'on  est  aussi  redevable  des  sacrifices  que  cette 
ville  a  faits  pour  la  culée  de  Vaux  et  la  nouvelle  route 
de  Champagnole  ;  et  c*est  même  de  lui  que  sont  partis 
les  premiers  projets  de  rectification  de  la  route  royale 
de  Lyon  à  Strasbourg  par  Buvllly. 

— Le  mouvement  de  la  population  dans  le  Jura,  pen- 
dant Tannée  1834,  donne  les  chiffres  suiviDts  : 
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Naissances  : 


Enfants  naturels  i  Garçons  .  .  48  » 

reconnus.  \  Filles    .  .  ^  39  ) 

Enfants  naturels  J  Garçons  .  .  204  | 

non  reconnus.  \  Filles  .  .  .  192  i 

Total  des  naissances.  9656 

Mfariages. 

Entre  garçons  et  filles 2017 

Entre  garçons  et  reuves    ......  60 

Entre  veufs  et  filles  ..•;...    ^  156 

Entre  reufs  et  veuves 43 

Total  des  mariages.  2256 

Décès. 


;l 


Garçons 2537 

Hommes  mariés    ......  1105 }    4304 

Veufs 662 

Filles «    .    •    .  2579  \ 

Femmes  mariées «  1122  |    4311 

Veuves ^      910  ) 

Total  des  décès.  8615 

Les  naissances  en  1834  ont  donc  excédé  les  décès  de 

41.  Les  décès  ont  été  dans  la  proportion  de  2,75  sur 

cent  individus. 
—Pendant  la  même  année  le  nombre  des  vaccinations 

s* est  élevé  à  4,469  sur  8,656  naissances.  Elles  se  répar- 
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tissent  de  la  manière  suivante  entre  les  quatre  arrondis- 
sements : 
Lons-le-Saonier,  naissances.  2,712  —  vaccin.  1,118 
Dole,  naissances.  2,558  —  vaccin.  1,070 

Poligny,  naissances.  2,140  —  vaccin.  1,170 

Saint-Claude,      naissances.  l,24f  —  vaccin.  1,111 

Total.         8,656  4.469 

Parmi  les  vaccinateurs  les  plus  actifs  on  a  distingué  : 

1.*  M.  Bolu,  docteur  en  médecine  à  Dole,  à  qui  Ton 

attribue  des  opérations  an  nombre  de    .     ...     344 

2.''  M.  Mercier,  ofGcier  de  santé  à  Saint-Lupicin.  329 

3.'  M.  Dumont,  docteur  à  Arbois 273 

4.*  M.  Lauret,  à  Saint-Laurent 256 
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Annales  de  1S8S« 

JANVIER. 

5.  La  fièvre  typhoïde  épidémique  qui  a  sévi  depaif 
le  mois  d'octobre  dans  la  commune  d'Essia,  vient  de 
prendre  fin.  Sur  soixante  individus  atteints  quatre  seu- 
lement ont  succombé. 

Du  7  (Xtt  30.  Une  fièvre  scarlatine  compliquée  d*ady- 
namie  et  d'affection  typhoïde,  emporte  quatre  malades 
sur  dix  dans  la  commune  d'Aumont. 

—  Dans  le  même  temps  «  le  typhus  qui  sévit  à  Me- 
nouille  et  Cemon,  parcourt  tous  ses  périodes  et  s'apaise. 

10.  M.  B**"*,  gérant  de  la  Tribune,  frère  du  célèbre  ana- 
tomiste,  est  condamné  parla  cour  d'assises  de  la  Seine, 
à  six  mois  d'emprisonnement  et  2»000  francs  d'amende» 
pour  offense  à  la  personne  du  roi. 

—  Dans  le  val  deMiéges,  plusieurs  communes  qai 
étaient  en  proie  à  une  épidémie  (surtout  celles  d'És- 
serval-Tarlre,  de  Bief-du-Four,  do  Molpré  et  de  Migno- 
villard),  en  sont  enfin  délivrées.  On  remarque  dans 
cette  circonstance  que  les  lieux  où  la  méthode  de  traite- 
ment indiquée  par  M.  le  docteur  Germain  a  reçu  son 
application,  sont  aussi  ceux  où  le  typhus  a  fait  le  moins 
de  victimes. 

20.  La  cour  des  pairs  statue  sur  la  partie  du  réquisitoire 
public  qui  se  rapporte  aux  événements  d'Arbois.  Sont 
mis  en  accusation  seulement,  MM.  Regnault  d'Ëpercy, 
avocat  ;  Froidevaux ,  praticien  ;  Bouvard,  tisserand  ; 
Goudot,  cordonnier  ,  et  Lambert,  arpenteur  ;  et  hors 
d'accusation  MM.  Laurençot,  Billecart,  Raynaud  et  Gi- 
rard. 

27.  Sur  la  demande  du  préfet,  le  ministre  de  Tintérieur 
décerne  à  M.  Maillier,  maire  de  Tavaux^  une  médaille 
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d*hoonear  pour  le  courage  et  le  dévouement  qu'il  a 
montrés  lors  deTincendie  de  cette  commune. 

29.M.Jouffroy,  député  du  Doubs»  annonce  que  le  mi- 
nistre des  finances  présentera  sous  peu  de  jours  à  la 
chambre  des  députés,  un  projet  de  loi  en  vertu  de  la- 
quelle la  compagnie  des  mines  de  sel  de  TEst  sera  tenue 
de  livrer  cette  denrée  à  35  francs  le  quintal  mé.trique 
au  lieu  de  45  francs,  prix  actuel. 

FÉVRIER, 

1.  Deux  élèves  du  petit  séminaire  de  Vaux,  apparte- 
nant à  deux  familles  honorables  de  Besançon,  péris- 
sent sous  la  glace  d'un  petit  étang  qu'ils  rencontrent 
dans  le  cours  de  leur  promenade,  sans  que  les  efforts 
de  leurs  surveillants  et  de  leurs  condisciples  puissent 
les  dérober  à  ce  malheur,  l'un  victime  d«  sa  désobéis- 
sance, l'autre  de  son  généreux  dévouement.  Peu  de 
jours  après,  le  père  de  ce  dernier,  M,  If**^  conseiller 
à  la  cour  royale,  lance  à  cette  occasion  dans  le  public 
un  écrit  dont  l'essor  se  fait  excuser  sur  la  juste  dou- 
leur qui  Ta  dicté. 

—  La  médecine  homœopathique  commence  à  préoc- 
cuper les  esprits  les  plus  pressés  du  besoin  des  inno- 
vations. L'académie  royale  de  médecine,  consultée  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique,  M.  Guizot,  snr 
la  question  de  savoir  s'il  est  convenable  d'établir  à 
Paris  des  dispensaires  et  lin  hôpital  où  les  maladies 
seraient  traitées  d'après  ce  nouveau  système,  d'origine 
germanique,  se  prononce  dans  un  sens  contraire. 

25-26.  Les  provinces  lui  font  un  accueil  plus  favo- 
rable ;  une  société  composée  des  homœopathes  des  dé- 
partements de  la  Côte-d'Or ,  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs, 
de  Saône-et-Loire  et  delà  Nièvre,  se  constitue  k  Dijon, 
et  dès  le  26 ,  elle  vote  des  remerciements  au  ministre 
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pour  avoir  provoqué  rétablissement  de  dispensaires 
homœopathiques,  et  mis  l'académie  de  médecine  dans 
le  cas  de  montrer  toute  sa  partialité,  relativement  à 
la  haute  question  qui  s*agite  en  ce  moment  dans  le 
monde  médical. 

Les  dames  se  distinguent  surtout  par  leur  enthou- 
siasme  en  faveur  de  la  méthode  controversée. 

12  (environ).  Par  décision  du  ininistre,  sont  nommés 
membres  d'une  commission  de  surveillance  de  Vécole 
normale  primaire  à  Salins  :  MM.  Bonzon,  Guérillot,  Ré- 
pécaud.  Perruche,  Thiébaud.Valette  et  le  général  Lepin. 

...  M.  Garisey,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de 
Poligny,  est  promu  par  le  roi  au  grade  d'officier  de  la 
légion  d'honneur. 

MARS. 

Prédication  extraordinaire  du  carême  par  M.  l'abbé 
Milanta  dans  la  ville  d'Arbois  ;  les  Ftramtndiers,  ha- 
bitants du  faubourg  méridional,  où  Von  avait  pris  le 
plus  de  part  au  mouvement  politique  de  l'année  pré- 
cédente, s*y  font  remarquer  parmi  les  plus  zélés  et  les 
plus  assidus. 

5.  Par  décision  du  ministre  de  l'intérieur,  une  sub- 
vention de  20,000  francs  est  accordée  en  faveur  de  réta- 
blissement d'un  pont  suspendu  sur  la  Loue,  à  Grtmans, 
en  remplacement  du  bac  d'Arc*et-Senans  et  au  moyen 
de  la  concession  d'un  péage.  (  Le  27  août  suivant,  l'ad- 
judication en  a  été  tranchée  à  M.  Victor  Foblant,  et  le 
18  octobre  1836,  il  a  été  terminé.) 

10.  Le  premier  moulin  de  commerce  établi  dans  le 
département  d'api^  les  noav^mx  procédés,  est  celui 
de  M.  Ernest  de  Chamberet^  ingénieur  d'arrondlsse- 
ment,  à  la  résidence  de  Lons-le-Saunier. 

Id.  A  dix  heures  du  soir,  incendie  dont  les  résul- 
tats sont  affreux.  Douze  ménages  ,  dans  la  commono 
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de  la  Latette,  en  sont  la  proie.  Sept  personnes  de  la 
même  famille  y  trouvent  la  mort.  En  décombrant  la  de- 
meure des  sieurs  Masson,  par  laquelle  le  fléau  avait 
commencé,  on  a  trouvé  le  cadavre  dun  des  deux  chefs 
de  famille  qui  Thabitaient,  ayant  sous  chaque  bras  un 
de  ses  plus  jeunes  enfants,  qu'il  avait  cherché  à  sauver. 
Sept  bâtiments,  vingt-huit  têtes  de  bétail,  les  récoltes 
et  d'autres  objets  de  mobilier,  perdus  par  ce  sinistre, 
ont  été  évalués  à  47,3S0  francs.  (  Le  ministre  du  com- 
merce a  depuis  accordé  un  secours  de  1,400  francs  aax 
habitants  de  la  Latette  auxquels  cette  perte  est  deve* 
nue  si  fatale.) 

22.  M.  Gotheret,  conservateur  des  eaux  et  forêts  à 
Yesoul,  passe,  en  exécution  d'une  ordonnance  royale, 
au  département  du  Jura,  arec  la  même  qualité,  en  rem- 
placement de  M.  Vallée,  admis  sur  sa  demande  à  faire 
Ytloir  sfis  droits  à  la  retraite. 

23.  Par  décision  du  ministrede  l'instruction  publique, 
M.  Dornier  est  nommé  inspecteur  des  écoles  primaires 
dans  le  départemeut  du  Jura,  emploi  de  nouvelle 
création. 

26.  Nouvelle  condamnation  du  gérant  de  la  Trilmne, 
M.  B***,  par  la  cour  d'assises  de  la  Seine»  pour  provo- 
cation au  renversement  du  gouvernement  de  Louis* 
Philippe  L*'.  Cette  condamnation  consiste  en  un  an  de 
prison  et  8,000  francs  d'amende. 

AVRIL. 

9.  Dans  la  soirée  du  9,  un  incendie  qui  éclate  dans 
le  village  de  Giéry  (Gôte-d'Or.)  se  communique  à  celui 
de  Nilieu.  commune  de  Ghampagncy  (Jura);  onze  mai- 
sons sont  la  proie  des  flammes  ;  vin^^t-une  familles  sont, 
victimes  de  ce  sinistre.  La  perte  éprouvée  par  ce  d«r- 
■ier  hameau  se  monte  à  9,919  francs. 
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15.  Charles-Pascal  Laine,  né  è  Paris.  1«  %i  arril  1772, 
capitaine  au  6.*  régiment  d'infanterie  légère,  en  retraite 
à  Dole  depuis  1816,  où  il  remplissait  ses  loisirs  parla 
culture  des  beaux-arts,  meurt  dans  cette  ville.  Il  laisse 
une  riche  collection  de  dessins  originaux,  sous  les  titres 
^e  Délassements  d'un  soldat  français  pendant  tt  après 
tes  campagnes.  —  Promenades  dans  le  Jura,  le  Donbs, 
ia  Haute-Saône,  le  Haut  et  kBas-Bhin,  le  Rhône,  rita* 
lie  et  r Espagne. 

Le  musée  de  sa  ville  adoptîve  conserve  de  ce  peintre 
un  tableau  de  Tincendie  de  Salins. 

M.  Laine  avait  publié  en  1826  et  1827.  avec  M.  Poin- 
^«rier,  VÂlbum  du  dessinateur  francomtois  et  d^s 
'Vues  pittoresques  et  historiques  de  la  ifranche-Comté, 

18-19.  Un  jeune  garçon  de  Page  de  18  ans,  né  à 
Orcèamps-Yenne  (  département  du  Doubs  ),  sourd  et 
oiaet,  non  de  naissance  mais  par  accident  {i),  avait  été 
admis  dans  un  établissement  de  Besançon  où  sont  élevés 
les  jeunes  infortunés  à  qui  la  nature  e  refusé  l'usa)^ 
de  roule  et  de  la  parole.  De  là  il  était  allé  passer  quel- 
ques années  dans  une  autre  maison  de  Tinstitut,  au  dé- 
partement du  Haut-Rhin  ;  d'où  enfin  il  était  sorti  ponr 
se  rendre  à  celle  du  département  du  Uhône.  Chemin 
faisant,  il  est  surpris  par  la  fièvre  à  Lons-le-Sauoîer; 
il  est  recueilli  par  la  piiié  dans  sa  détresse,  et  reteria 
après  sa  guérison,  par  la  charité.  '' 

Or,  placé  (kpuis  plus  d'un  an  chez  un  sculptear  en 
ornements,  il  y  travaillait  comme  apprenti,  lorsque' son 
maître  fut  chargé  de  construire  une  châsse  pouf^  rece- 
voir  des  reliques  de  sainte  Philomiène,  vierge  el  mar- 
tyre. Joseph  Paton —  ce  sont  les  noms  du  jeufce  od^ 
vrier — né  pieux,  et  dévot  par  éducation,  conçt^  en 


(i)  Dan»  son  enfance,  et  en  hiver,   il  s*était  laissé  tomber  au  f^-i 
d'une  eiterue. 

20 
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«'occupant  aussi  de  cet  ouvrage,  la  pensée  de  rcooorîr 
à  rintercession  de  cette  sainte  (dont  le  culte  récemmeqt 
reconnu,  commençait  alors  à  faire  quelque  bruit),  afin 
d'obtenir  de  Dieu  la  guérison  de  son  iniirmité.  IL  se  prit 
à  faire  une  neuvaine  :  jeûne,  abstiaence,  retraite,  orai- 
«on,  méditations,  tout  fut  mis  en  œuvre,  avec  une 
Jcrveur  sans  égale,  avec  la  plus  ferme  confiance.  L'e^er- 
4;ice  devaU  se  terminer  par  la  communion  le  jour  4e 
Pâques. 

La  veHle  de  cette  6olenni.té  de  l'Eglise,  après  avoir 
le  plus  possible  prolongé  ses  prières^  et  6*é;tre  endoE- 
jni  tout  embrasé  de  ses  pieux  désirs,  et  des  effets  que 
doivent  naturellement  amener  dans  un  individu  des 
pratiques  de  dévotion  poussées  ^vec  aniaut  de  pers4* 
vérance  que  d'ajuslérité;  tout  à  coup,  au  milieu  de  la 
nuit,  et  dans  une  sorte  d'ballucinatlon  que  peu  de 
personnes  comprennent  aujourd'hui,  iJ  croit  entendra 
.une  délonnation  pareille  à  un  coup  de  tonnerre,  et  voir 
descendre  près  de  lui,  «ur  un  nuage  lumineux,  uns 
jeune  dame  brillante  et  modeste,  qui  tient  à  la  maîn 
des  flourj  et  qui  lui  annonce  une  grâce  du  ciel.  Saift 
4' une  fraycurd'admiration,  le  jeune  inspiré  s'éveille  en 
J'écriant  :  Vive  /... 

11  ne  peut  encore  achever  son  exclamation  de  recon- 
naissance, inais  U  sent  qu'il  vient  de  s  opérer  en  lui  une 
révolution;  il  essaie,  dans  une  action  de  grâce,  1  usage 
.•du  sens  qu'il  commence  à  recouvrer  ;  puis,  se  jetant 
^ors  de  son  lit,  il  court  éveiller  un  de  ses  camarades^ 
«  Je  parle,  lui  dît-il,  m'entends-tu  7  je  parle.  » 

A  la  vérité»  il  balbutiait  encore  ;  mais  peu  à  peu  son 
Jrgane  se  rectifiait. 

^too  courut  le  lendemain  se  montrer  partout  et  se 
fiiirc  entendre  des  personnes  respectables  qui  l'avaicnit 
pris  sous  leur  protection  ;  et  le  bruit  de  cet  évènc^mr^it 
^iu^uJicr  ne  fut  pas  lent  à  je  propager^ 
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On  vif  alors  —  ce  qui  ne  manque  jamais — des  es- 
prits soumis  à  des  convictions  contraires,  se  disputer 
ce  sujet  d'observation  pour  le  rendre,  à  leur  gré,  oa 
mystique,  ou  ridicule,  ou  suspect  (1).  Les  uns  accep- 
taient le  miracle  sans  en  chercher  la  source  ailleurs 
<jue  dans  les  cieux;  d'autres  Texpliquaient  par  les  causei 
secondes  ;  d'autres  enfin  le  considéraient  comme  un« 
invention  habilement  concertée  pour  accréditer  un  nou- 
veau culte,  au  moment  môme  oii  l'on  préparait  danslrt 
paroisse  l'inauguration  des  reliques  de  sainte  Philo-* 
iftène.  Si  jamais  il  a  été  vrai  de  dire  que  la  raison  so 
réfugie  entre  les  deux  eltrémcs,  c'est  peut-être  ici  le^ 
cas  de  faire  une  juste  application  de  cet  axiome;  car, 
sans  parler  môme  de  Tefflcacité  de  la  prière  et  de  la 
foi,  ne  sait-on  pas  ce  qu'a  de  puissance  la  force  de  la 
volonté,  et  ce  que  peut  opérer  sur  l'homme  une  sur- 
excitation de  ses  facultés  inlellecluelles  ? 

Heureux  d'avoir  obtenu  l'objet  de  sts  vœux,  le  jeune 
«rrtisle  veut  en  célébrer  le  succès  avec  ses  camarades. 
L'usage  antique  dé  h  localité  est  de  faire  en  famille 
une  partie  champêtre,  le  lundi  de  Pâques,  sur  la  col- 
line de  Mont-Ciel,  autrement  appelée  la  côte  de  l'Er- 
mitage. Accompngné  de  ses  amis  et  muni  d'un  goûter 
frugal,  il  se  rend  au  môme  lieu.  Là,  siFon  en  croit  qo^J-- 
ques  malins,  surpris  par  les  vapeurs  du  vin  blanc  (le 

<i)  Darns  Son  Histoire  critique  des  pratiques  superstitieuses  quiotti 
gèduit  les  peuples  et  embarrassé  les  sauauls  (tome  i.*')»  le  R*  P*  Picnm 
Lebrun,  pièlre  de  rOiatoirt!,  racontait  en  tyo-a»  U  prélendaegué«, 
rison  miiacnleuse,  airivéele  S  décembre  1697,  au  tombeau  du  r«i 
Jacques,  en  la  personne  de  Catherine  liupré,  des  environs  d'Elbœnl]^  ' 
qui  feignnit  (e  mutisme  pendant  plu&ieurs  années,  et  qui  teritoiiiait 
a:vec  éclat  son  jeu  par  une  neuvaine  couronnée  de  miracle.  JNou* 
^nmmea  loin  de  soupçonner  de  la  duplicité  dan»  Joseph  PatOB,  qui 
nous  u  paru  un  jeune  homme  aussi  simple  dans  cet  moeuiique  sii»^ 
cèi*e  daufson  langage. 
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pt^vre  garçon  s'en  était  procuré  une  bouteîlte),  et  em- 
porté par  sa  gaieté,  Paton  aurait  enfourché  un  cheval 
qfï'il  avait  trouvé  paissant  sur  h  pelouse,  et  sa  monture 
l!aurait  semé.  C'est  à  la  chute  un  peu  lourde  qu'il  au- 
rait faite,  que  le  maladroit  écuyer  aurait  dû  Theureux 
qbangeracnt  survenu  tout  à  coup  dans  Torgane  de  la 
Toix-;  car,  en  ce  moment  de  colère,  il  aurait  alors  apos» 
tropbé  son  cheval  du  mot  de  cochon,  et  c'aurait  été  le 
X)remier  mot  échappé  de  sa  bouche  ;  ce  qui  n'est  pas, 
à  beaucoup  près,  aussi  édifiant  que  la  vision  nocturne. 

La  nouvelle  version  trouva,  comme  la  première,  ses 
partisans,  le  dois  cependant  à  la  vérité  historique  de 
dire,  après  avoir  pris  de  bonne  foi  mes  informations 
aux  sources  les  plus  pures,  que  le  jeune  Paton  avait 
déjà  recouvré  la  parole  dans  la  nuit  du  samedi  saint 
au  dimanche,  et  non  le  jour  de  sa  chute  sur  la  c6to 
de  Monlciel. 

.  (Quelques  semaines  après  cet  événement,  Josepl^ 
]paton  est  parti  pour  l'Italie,  avec  Tintcntion  d'aller  au 
tombeau  de  sainte  Philomène.  près  de  Naples,  la  remer- 
cier du  bienfait  qu'il  était  persuadé  d'avoir  obtenu  par 
son  intercession,  et  solliciter  la  nouvelle  faveur  d«  re- 
couvrer l'ouïe  ;  mais  on  sait  qu'à  cet  égard  son  pèleri- 
nage n'a  pas  encore  été  couronné  de  succès.) 

19*20.  Une  dépêche  télégraphique  partie  de  Paris,  le 
19  à  5  heures  du  matin,  et  arrivée  à  S  heures  du  soir  i 
LfOB,  est  apportée  par  un  courrier  extraordinaire  aa 
^el-*lieudii  jura,  portant  ce  qui  suit:  a  Le  projet  de  loi^ 
relatif  an  traité  antérlcain  a  été  adopté  par  la  chambre^ 
dVs  députés,,  à  la  majorité  die  289  voix  contre  137.  » 

26.  Inauguration  d'un  fragment  des  reliques  de  sainte 
Philomène  dans. l'église  paroissiale  dite  des  Gordeliers, 
à  Lotts^le-Saiiniftr.  M.  Milan  ta,  missionnaire,  y  pro- 
irMce  un  discours  analogue  à  la  circonstance,  tu  milMUi 
d'un  grand  concours  de  fidèles,  auxquels  ae  môleiit  cB** 
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▼erses  personnes  attirées  par  la  curiosité  desavoir  quel 
parti  le  prédicateur  allait  tirer  de  révéaement  signalé 
plus  haut;  mais  le  prudent  missionnaire,  s'abstenant  dtt 
.  qualifier  le  fait  qui  occupe  en  ce  moment  tous  les  es- 
prits, le  classe  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ne  prop* 
vent  rien  quand  ils  sont  isolés,  et  pour  lesquels  il  cou- 
Tient  d'attendre  la  sanction  du  temps. 

MAL 

9.  On  adopte. à  la  cbambre  des  députés  ua  projet 
de  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un  crédit  extraordinaire  de 
304,629  francs,  destiné  à  indemniser  les  incendiés  d« 
la  ville  de  Salins,  du  prix  des  bois  qu'ils  ont  employés 
à  la  construction  de  leurs  maisons,  et  à  la  délivrance 
desquels  ils  avaient  droit,  en  qualité  d'usagers  daii3  U 
/orét  domaniale  de  la  Joux. 

JUIN. 

2.  M.  Antoine  Bondit,  de  Morestier,  département 
des  Basses-Alpes,  est  nommé  Sous-Préfet  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Claude,  et  se  fait  installer  le  23  de 
ce  mois. 

3.  Le  conseil  académique  de  Besançon  décerne,  à 
titre  de  récompense,  une  médaille  d'argent  à  M.  Henri 
Lauriçnt,  instituteur  à  Mont-sous-Vaudrey. 

Du  4  au  7.  Des  orages  inouis  portent  la  désolation 
dans  nombre  de  territoires  de  la  France  ;  le  départe* 
ment  du  Jura  n'est  pas  épargné.  Rivière-Devant  et 
quatre  communes  environnantes  qui,  le  30  mai  der* 
nier,  avaient  été  déjà  saccagées  et  couvertes  de  sept  cen-* 
timètres  de  grêle,  sont  flagellées  de  nouveau,  le  4  juin^ 
et  surchargées  d'une  couche  de  gréions  de  quinze  centi* 
mètres.  En  bulto  à  un  génie  destructeur  qui  semble  1^ 
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poursuivre,  depuis  quatre  ans  consécutifs,  les  mallien* 
reux  habitants  de  cette  commune  ont  vu  en  1832  leurs 
récoltes  anéanties  par  une  sécheresse;  en  1S33,  par  une 
fêlée  survenue  au  mois  de  juillet;  en  1834,  par  une 
tempête  affreuse;  et  en  1835 ,  par  la  grêle  et  par  une 
masse  d'eau. 

Les  territoires  de  Saint-Haurice,  de  Grand*GhâteU 
de  Villars-d'Héria,  de  Lezat,  de  Tancua,  de  Longchau- 
mois,  de  Cuture  ,  de  la  Chapelle  ,  de  Germigney,  de 
Chatelay,  de  Rye,  subissent  aussi,  le  4  mai  et  les  jours 
suivants,  des  inondations  dévastatrices. 

A  Thoirette  et  à  Vescles,  le  7  juin,  des  torrents  de 
pluies  sillonnent  les  terres,  emportent  leurs  produits 
et  menacent  d'entraîner  avec  eux  les  bestiaux  avec  les 
étables. 

11.  c  Comme  les  campagnes,  dit  M.  le  Préfet  dans 
«  une  de  ses  circulaires  ,  sont  infectées  de  mauvais 
c  livres  de  plus  d'une  espèce,  et  que,  sous  le  prétexte 
€  d'opérations  purement  commerciales,  la  cupidité  et 
€  de  mauvaises  passions  tendent  sans  cesse  à  corrompre 
f  les  mœurs  et  les  sentiments  de  la  jeunesse,  M.  leBec- 
«  leur  de  l'Académie  vient  d'inviter  les  principaux  de 
«  collèges  et  les  comités  d'arrondissement  à  se  mettre 
«  en  garde  contre  des  spéculations  aussi  pernicieuses.» 

13.  Une  grêle  des  plus  violentes  saccage  le  territoire 
de  Dammartin  ,  et  cause  une  perte  évaluée  à  14,000 
francs. 

20.  Pendant  son  séjour  au  petit  séminaire  de  Vaux, 
Ugr.  Tévêque  de  Saint-Claude  reçoit  TabjuratioDi  de 
Paul  Sporer,  luthérien  de  Weimar,  ex-caporal  an  ser- 
vice de  la  France,  se  rendant  alors  dans  ses  foyers.  Ce 
militaire  avait  été  instruit  dans  les  dogmes  catholiques 
par  IL  l'abbé  Chaneenotte,  professeur  de  langue  alle- 
mande dans  cet  établissement;  et  c'est  dans  cette  lan- 
gue que  M.  de  Chamoo  fait  la  cérémonie. 
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—  Mgr.  le  duc  dOrléans.  se  rendant  en  Saîsse,  et 
Toyageant  incognito,  traverse  le  d<^parteroent  do  Jura» 
passant  par  Doie,  Poligny  et  Morez»  où  S.  A.  R.  est 
reconnue. 

Du  24  ail  30.  La  température  a  passé  de  chalenrs  ex* 
cessires  à  un  froid  très  vif.  Les  flancs  de  la  Dole  sont 
aussi  blancs  qu*au  cœur  de  l'hiver.  Les  24,  25  et  20, 
il  est  tombé  aux  Rousses  et  sur  le  mont  de  la  Faucille, 
une  telle  quantité  de  neige,  que  l'on  en  trouve  jusqn*à 
24  centimètres  de  hauteur.  Le  28,  de  midi  à  une  heure, 
un  voyageur  est  assailli  par  la  neige  entre  Orgelet  et 
Montaigu. 

JUILLET. 

10.  Par  ordre  du  Roi,  le  ministre  de  Tîntérienr  (Té-» 
cerne  à  J.-B.  Janod,  propriétaire  à  Goisia,  pour  prix 
du  courage  et  du  dévouement  dont  ce  particulier  a  fait 
preuve  pendant  la  longue  épidémie  qui  a  ravagé  cette 
commune  en  1834,  une  médaille  d*argent,  qu'il  est  au* 
tcrisé  à  suspendre  à  la  boutonnière  par  un  ruban  trico* 
lorc. 

Du  18  au  If .  Une  inondation  subite,  telle  que  le 
pays  n*en  avait  pas  encore  eu  d'exemple,  surprend 
dans  la  nuit  la  commune  de  Cousance.  Plusieurs  fa* 
milles  dont  les  habitations  sont  construites  le  long  du 
torrent  de  la  Salle  sont  contraintes  de  se  réfugier  dans 
leurs  greniers.  Au  milieu  du  désordre  qui  accompa- 
gne le  péril,  le  garde  champêtre  Gay  se  conduit  ad* 
mirablement  :  il  sauve  la  vie  à  plusieurs  enfants;  et, 
se  jetant  i  plusieurs  reprises  dans  le  courant  rapide, 
une  torche  allumée  à  la  main,  il  ramène  au  rivage  des 
bestiaux  qui  étaient  entraînés. 

Des  déluges  aussi  peu  prévus  épouvantent  les  popnla* 
tioni  de  Qizia,  de  Yéria,  de  Rosay,  de  Loisia,  de  Champa* 
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gney.  de  Yillette,  de  Balanoz,  de  SaioUAmour,  d^Arm- 
thod,de  Fetigny,  de  la  Boissière,  de  Sarrogoa,  d'Agea, 
de  Légna ,  de  Pymorin,  de  Marnoz,  de  Prétin  et  d« 
Salios.  De  mémoire  d  homme  on  n'avait  vu  pareille 
calamité.  Les  pertes  sont  pour  ainsi  dire  incalculables. 

20.  Le  prince  Léopold  de  Syracuse,  se  dirigeant  sur 
la  Suisse,  passe  i  Dole  avec  sa  suite  à  8  heures  du 
soir,  et  repart  le  lendemain. 

—  Acte  authentique  de  société  qui  constitue  défini- 
tivement la  Caisse  d'épargne  du  département. 

23.  S.  A.  R.  le  duc  d  Orléans,  de  retour  de  la  Suisse, 
repasse  à  Dole  à  sept  heures  du  matin. 

31.  Le  Préfet  du  Jura  fait  placarder  la  proclamation 
du  roi,  à  Toccasion  du  nouvel  attentat  qui  Tient  d'être 
commis,  le  28,  sur  sa  personne,  au  milieu  des  fétef 
commémoratives  de  la  révolution  de  juillet^  par  Fies* 
chi,  corse  de  nation  ,  au  moyen  de  Texplosion  d'une 
machine  infernale  qui  a  fait  tomber  autour  de  S.  M. 
plusieurs  personnages  composant  le  cortège  (1)  et 
{plusieurs  particuliers.  Cette  proclamation  est  ainsi 
conçue  : 

c  Français  !  La  garde  nationale  et  Varmée  sont  en 
f  deuih  des  familles  françaises  sont  désolées  ;  un  af- 
«  freux  spectacle  a  déchiré  mon  cœur.  Un  vieux  guer* 
•  rier,  un  vieil  ami,  épargné  par  le  feu  de  cent  ba« 
«  tailles,  est  tombé  à  mes  côtés  sous  les  coups  que  me 
«  destinaient  mes  assassins.  Ils  n'ont  pas  craint,  pour 
c  m'atteindre,  d'immoler  la  gleire,  le  patriotisme,  des 
«  citoyens  paisibles,  des  femmes,  des  enfants;  et  Paris 
c  a  vu  verser  le  sang  des  meilleurs  Français  aux  mô* 
«  mes  lieux  et  leniôme  jour  où  il  coulait  il  y  a  cinq 
c  ans  pour  le  maintien  des  lois  du  pays. 

(l)Parmi  les  officiers  généraux  qoi  aecompagnaient  le  roi  à  la  revne^ 
trois  «ppariiennent  à  la  Fraoche-Comté,  Mttf.  les  lientenanls-fféné- 
raux  Baudrand,  Bernard  e(  Delori,  qui  ont  beureusemenl  (échappé 
«•X  ballet  assassinef. 
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0t  Français,  ceux  que   nous   regrettons  anjourd*hui 

«  sont  tombés  pour   la   môme  cause;  C*est  encore  la 

«  monarchie  constitutionnelle,  c'est  la  liberté    légale^ 

ë  c'est  l'honneur  national,  la  sécurité  des  familles,  le 

«  salut  dé  tous  ,   que   menacent  mes  ennemis  et  les 

«  vôtres;  mais   la  douleur  publique ,  qui  répond  à  1» 

«  mienne,  est  à  la  Ibis  un  hommage  offert  à  de  nobles 

«  victimes,  elle  témoignage  éclatant  de  Tunion  de  la 

4  France  et  de  son  roi.  Mon  gouvernement   connaît 

«  ses  dev(Mrs,  il  les  remplira.  Cependant,  que  les  fête» 

é  qui  devaient  signaler  la   dernière  de  ces  journée» 

«  fassent  place  à  des  pompes  plus  conformes  aux  sen» 

(V  timents  qui  noirs  animent;  que  de  justes  honnears 

é  soient  rendus  à  la  mémoire  de  ceux  que  la  patrievient 

4  de  perdre;  et  que  les  voiles  de  deuil  qui  ombrageaient 

a  hier  les  trois  couleurs  soient  de  nouveau  rattachés  à 

<  ce  drapeau,  fidèle  emblômc  de  tous  les  scntimeats 

«  du  pay*. 

<r  Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  28  Juillet  1835. 
«  Louis-Philtppb.  » 

' — On  recueille  à  la  préfecture,  au  bas  d*une  adresse 
iU  roi,  les  signatures  des  fonctionnaires  publics  et 
des  simples  citoyens  ,  pour  témoigner  à  S.  M.  «  les 
9  sentiments  de  d<Mileur  et  d'indignation  qu'ils  ont 
«  éprouvés  à  la  nouvelle  de  l'horrible  attentat  qui  a 
«  menacé  les  jours  du  père  de  la  pairie,  et  des  princes: 
«  âes  fils«  » 

AOUT. 

1.^  Quelques  légers  bruits  de  tinvasron  du  choléra 
dans  la  ville  de  Lyo»,  commencent  à  répandre  de 
rinquiétude  dans  notre  département;  mais  ils  ne  pren- 
nent pas  de  consistance,  et  il  demeure  prouvé  que,  si 
Von  en  excepte  deux  ou  troii  cas  isolés,  constatés  d'ail« 
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leurs  sur  des  iodividus  venant  de  pays  atteint»  paf 
le  fléau,  Lyon  n>na  pas  souffert. 

10.  Par  ordonnance  du  roi,  est  autorisé  rétablisse-' 
ment  à  Lons-Ie-Saunier  de  la  Caisse  d'épargne  et  de 
prévoyance,  dont  on  s'occupe  depuis  plusieurs  mois. 

15.  Yernantois.  Mti  au  fond  d'une  vallée,  se'  croit 
menacé  d'un  engloutissement.  Au  pied  de  la  côte  es- 
carpée de  Sainl-Maur,  une  étendue  de  terrain  boisé  , 
parsemé  de  bancs  de  pierres  et  de  rocailles,  s'est  dé*^ 
taclice  du  plan  déclive  de  la  montagne,  et  a  couvert^ 
dans  le  bas,  une  superficie  de  trente-cinq  ares.  Aa. 
nord  de  cet  endroit,  d'autres  cliutes  de  terre  franchft 
mêlée  de  marne,  ayant  d'un  à  deux  mètres  de  bailleur, 
se  sont  emparés  de  quinze  arcs  de  terrain  cultivé,  ea 
rejoignant  des  ébouleraenls  aot^rieurs  (  arrivés  ea 
i822).  Ailleurs,  des  dérangements  partiels  se  soiil  ma- 
nifestés, et  des  Ossures  ,  qui  ont  jusqu'à  deux  mètres 
de  profondeur,  font  craindre  un  mouvement  procbainr 
fatal  à  cette  commune.  Heureusement,  le  tassemenC 
des  terrains  déplacés  sVst  affermi  et  consolidé  sans 
donner  lieu  à  de  nouvelles  alarmes. 

—  Au  fond  d'une  grotte  située  entre  le  terrlteiri^ 
de  Gigny  et  celui  de  Lolsia  ,  on  découvre  une  télé 
humaine,  enveloppée  de  sédiments  calcaires  qui  lui 
donnent  l'apparence  d  nn.^  tête  d'homme  fossile;  sur 
quoi  grande  sensation  dans  le  public. 

(  Envoyé  à  Paris  pour  être  examinée  par  les  natn^ 
ralistes,  ce  morceau  d  histoire  naturelle  a  fait  l'objet 
d'un  rapport  de  M.  Duméril  à  t'Académie  des  Sciences^ 
dans  une  séance  du  14  septembre  môme  année.  Selon 
le  savant  rapporteur,  cette  tête  est  bien  réellement  une 
léte  d'homme  ;  elle  a  bien  réellement  appartenu  à  u» 
être  de  notre  espèce  ,  c'est-à-dire  qu'elle  a  souvent 
songé  creux  et  dit  plus  d'une  fois  des  sottises;  mais 
clic  n'est  pas  réellement  pétrifiée»  elle  est  seulement 
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recouverte  d'une  concrétion  calca'Kre  qui  lui  donne  l'ai* 
pect  d'une  véritable  pétrification.  ) 

SEPTEMBRE. 

Pendant  toat  le  cours  de  septembre  et  d'octobre,  là 
comète  de  Ualley  brille  sur  l'horizon.  Les  astronomef 
nous  apprennent  qu'elle  reparaît  à  des  intervalles  dont  la 
moyenne  est  de  75  ans  et  demi.  Ils  croient  la  recot- 
nattre  pnur  celle  qui  se  montra  à  la  naissance  de  Mi- 
ihridate,  130  ans  avant  l'ère  chrétienne,  époque  à  la- 
quelle sa  queue  jetait  un  plus  grand  éclat  que  le  soleil 
môme. 

4.  Aux  obsèques  de  M.  le  comte  Morand,  lieutenant- 
général,  commandant  la  6.«  division  militaire,  qui  ont 
lieu  âu  cimetière  du  Père-Lachaise,  MM.  les  lieute- 
nantS'généraux  Delort  et  Bernard,  aides-dei-catiip  du 
•roi,  prononcent  un  discours  et  une  allocution. 

23.  Les  arts  mécaniques  et  lastronomie  font  uim 
•grande  perle  par  la  mort  d  Antide  Janvier,  de  Saint- 
Claude,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans  et  trois  mois, 
.membre  de  rAcadémie  de  Besançon  et  de  la  Société 
d'Ëmulation  du  Jura.  «  Dans  ses  nombreux  oevragei, 
.«  dans  SC6  savantes  leçons  à  lécoie  gratuite  d  horloge- 
«  rie  qu'il  a  dirigée  pendant  trente  ans.  Janvier  (dit 
M  le  Journal  de  Paris),  a  rendu  d'immenses  services. 
«  Jusqu'à  ses  derniers  moments,  ii  a  conservé  touta 
ff  la  force  et  toute  l'originalité  de  son  esprit.  Quelques 
M  jours  avant  sa  mort,  il  disait  qu'il  avait  besoin  de 
«  vivre  encore  deux  ans  pour  achever  des  ouvragef 
«  commencés,  jd 

€  Sfs  conmissances  mathématiques  furent  profondes 
M  et  son  génie  sublime  (  a  dit  de  lui  le  secrétaire  per- 
«  pctucl  de  lAcadcmie  de  Besançon  ).  Il  n'avait  pas 
M  seize  ans,  que  dôjà  il  possédait  à  fond  la  science  do 
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«  la  mesure  du  temps,  et  il  avait  parcouru  Téchelle  des 
€  arts  mécaniques  avec  tant  de  succès,  qu'il  composa 
«  dès-lors  sa  fameuse  pendule  astronomique,  où  il  par* 
«  vint  à  rendre  sensibles  les  effets  du  mouvement  an- 
«  nuel  du  soleil,  combiné  avec  son  mouvement  diurne 
f[  et  la  révolution  de  ia  terre  sur  son  axe;  à  marquer 
«  à  la  fois  le  ievB^s  sidéral,  le  temps  moyen,  le  temps 
'S  vrai,  la  d«rée  du  jour,  le  lever  et  le  coucher  du 
«  joleil  pour  0^  horizons  quelconques;  eofin,à  repré- 
.«c  jseoter  le  mouvement  moyen  de  la  lune  en  longitude 
-c  et  en  latitude  ;  celui  de  ses  nœuds  ,  ses  phases, 
«  ses  passages  au  méridien,  son  lever,  sou  coucher  et 
€  ses  conjonctions  écliptiques.  La  vie  de  M*  Janvier 
«  ne  fut  ^u'uae  longue  application  de  calculs  et  de  for* 
€  mules,  soit  au  perfectionnement  de  ses  premières 
«  découveries,  soit  à  des  inventions  nouvelles.  Et  ce- 
«  pendant,  au  bout  dune  carrière  si  longue  et  si  rem- 
€  plie,  cet  artiste  n'a  rencontré  que  l'abandon,  la  mi* 
«  sère  et  l'oubli.  Il  est  mort  à  l'Hôtel-Dieu  !..  » 

Une  souscription  avait  été  ouverte  à  Paris  le  lende- 
main de  sa  mort ,  pour  lui  ériger ,  au  cimetière  du 
'Mont-Parnasse,  un  monument  à  sa  mémoire  :  on  ne  sait 
,ii  elle  a  eu  des  suites. 

Nous  ne  devons  aux  morts  que  la  vérité.  La  nature» 
^ui  avait  doué  Antide  Janvier  du  génie,  lui  avait  fait 
me  moins  belle  part  du  côté  de  lame.  Esprit  caustique 
et  détracteur,  il  ne  souffrait  l'éloge  de  personne:  et 
je  n'ai  pas  oublié  que,  fâché  du  bien  que  j  avais  dit  de 
«on  frère  dans  les  Jurassiens  recommandahles,  oh, 
jur  le  témoignage  d'un  de  ses  compatriotes  les  plus 
estimés  (M.  Dumoulin),  j'avais  avancé  que  Joseph  Jan- 
/vier  avait  contribué  à  étendre  la  réputation  d'Anlide, 
il  prit  la  plume  flh  irato,  pour  me  prouver  que  son 
frère  ^tait  un  imbécillc. 

l^e;fnpi  jouait  |e  principal  Tôte  chez  lui.  Il  y  a  nom- 
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bre  de  bnstes  et  de  portraits  grafés  et  lithographies, 
qui  le  représentent  à  tous  les  âges  de  la  vie.  On  recon- 
naît, à  ce  soin  tout  particulier  de  reproduire  son  image, 
une  prévision  do  sa  célébrité. 

26.  Le  Conseil  général  vote  une  somme  de  mille 
francs,  à  titre  de  souscription  pour  l'érection  d'un 
monument  à  la  gloire  de  Bichat,  célèbre  anaComiste, 
né  à  Thoirette,  à  placer  dans  la  ville  chef-lieu  du  dé- 
partement. 

27.  Il  ouvre  un  crédit  de  3,220  francs  en  faveur  des 
sourds*muets  et  sourdes*muet(es  du  Jura,  élevés  dans 
la  maison  de  Besançon,  en  exprimant  le  regret  que 
M.  Tabbé  Ghaillet  ne  lui  ait  pas  fourni  des  renseigne- 
ments suffisants  sur  son  projet  de  créer,  dans  la  com- 
mune de  Goux,  un  établissement  de  ce  genre,  si  digne 
d*étre  encouragé  par  Tadministration. 

30.  Il  s'occupe  de  l'organisa tion  d'un  nouveau  service 
pour  la  réparation  et  l'entretien  des  chemins  vicinaux. 

OCTOBRE. 

3.  Dated'une  lettre  de  M.  Eugène  Regnault-d'Epercf, 
chef  de  l'association  républicaine  d'Arbois  ,  réfugié  & 
Berne  depuis  l'échauffourée  du  mois  d'avril  1834.  Cette 
lettre  ,  interceptée  à  Pontarlier  le  11  octobre  .  devait 
être  portée  à  M.  M...,  de  Dijon  ,  par  un  transfuge  ita- 
lien. L'Impartial  de  Besançon  Ta  publiée  textuellement 
dans  son  numéro  du  21,  et  la  Sentinelle  du  Jura  l'a  re- 
produite le  27. 

«  Que  faites-vous  à  Dijon?  Rien ,  sans  doute  ;  vous 
c  vous  croisez  les  bras  et  attendez.  En  effet ,  quoi  de 
ff  mieux  à  faire?  l'époque  d'une  lutte  violente  a  passé 
€  depuis  l'échec  d'avril.  Incontestablement  elle  renai- 
c  tra  de  la  réaction  que  produit  déjà  la  marche  des  af- 
a  faires,  tant  au  dedans  qu'au  dehors*  Mais  pour  le 
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«  momeot  il  est  clair,  qu*à  moins  d'un  événement  que 
<r  Ton  ne  peut  prévoir  et  qui  bouleverserait  toute  la  si- 
ii  tuation,  nous  devons  nous  résigner  à  attendre,  etc.» 

M.  d'Ëpercy  parle  ailleurs  des  dynastiques  et  de  M. 
B*"**,  à  qui  il  reproche  de  la  mollesse.  Puis  il  termine 
par  ces  mots  : 

a  Et  c'est  pourtant  avec  de  tels  hommes  que  nous 
a  sommes  obligés  en  ce  moment  de  marcher  côte  i 
a  côte  I  C'est  un  peu  dur  .  il  faut  en  convenir  ;  aussi 
<r  quand  le  secours  de  leur  alliance  nous  aura  rendu 
<c  quelque  force,  qu'ils  s'attendent  bien  ou  à  être  en- 
«  traînés  par  nous,  ou  à  nous  voir  nous  séparer  d'euxl» 

NOVEMBRE. 

«  5.  Des  préventions  assezaccréditées,  dît  Jf .  le  préfet 
a  dans  une  circulaire,  sont  répandues  parmi  les  cul- 
ff  tivateurs  au  sujet  des  lois  sur  les  céréales.  On  prétend 
«  que  le  bas  prix  des  grains  tient  à  des  importations 
«  considérables  de  blés  étrangers  ;  et  souvent  les  pro- 
ce  priétaires.  trompés  par  de  faux  n  Lent 

ff  au  gouvernement  les  difficultés  qi  it  à 

«  obtenir  de  leurs  produits  un  prix  im- 

<r  porte  d'éclairer  les  populations  su  état 

a  des  choses.»  C'est  dans  cetesprit  qi  esse 

à  MM.  les  maires  un  état  comparât  n  ejt 

d'exportation,  d'où  il  résulte  que,  pciiv.„..,  .^^  „..»..  pre- 
miers mois  de  1835.  la  France  aurait  versé  sur  les  marchés 
étrangers  76,868  quintaux  métriques  de  grains  ou  farines 
de  plus  que  les  étrangers  n'en  ont  amené  en  France. 

«Faîtes  afficher,  s'il  y  a  lieu  (dit  M.  le  préfet),  ce  ta- 
it bleau  dans  le  marché  de  grains  de  votre  commcrne» 
«  il  vous  servira  de  réponse,  lorsque  vous  entendrez 
«  attribuer  les  souffrances  de  l'agriculture  aux  lois  reo- 
a  ducs  depuis  I830,ou  aux  mesures  du  gouvernement.» 
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—  Ouverture  à  Salins  d'une  école  normale  destinée 
à  former  des  instituteurs  pour  les  écoles  primaires,  soit 
élémentaires,  soit  supérieures.  On  y  admet,  pour  Tannée 
scolaire  1835-1836  ,  dix-huit  élèves  boursiers  ,  dont 
quatre  à  bourse  entière  et  quatorze  à  demi-bourses. 

12.  Hommage  rendu  à  la  mémoire  de  M.  Gourvoisier. 
ancien  garde -des-sceaux ,  par  Tacadémie  de  Besançon 
à  laquclle'appartenait  cet  honorable  compatriote.  Elle 
décide  qu*nne  médaille  en  or,  présentant  les  traits  du 
défunt,  sera  offerte  à  sa  veuve.  (Au  mois  de  décembre 
suivant,  M.  Besson,  conservateur  du  musée  de  Dole,  a 
reproduit  ces  traits  dans  un  beau  buste  dont  il  existe 
plusieurs  copies.) 

—  A  Toccasion  d'une  discussion  qui  occupe  Tacadé- 
mie  des  sciences  de  Paris  ,  dans  une  de  ses  dernières 
séances  de  novembre,  sur  l'alimentation  de  la  ville  de 
Bordeaux  parles  eaux  de  la  Garonne,  M.Gordier,  d'Or- 
gelet, annonce  à  la  savante  corporation  qu'il  a  composé 
un  nouveau  système  de  filtre  qui  semble  atteindre  par- 
faitement le  but  désiré,  et  cela  d'une  manière  facile  et 
économique.  M.  Cordier  prie  l'académie  de  l'examiner, 
et  l'on  nomme  une  commission  à  cet  effet. 

Ce  filtre,  dont  les  neuf  dixièmes  opéreraient  constam- 
ment la  clarification  des  eaux,  pendant  le  temps  que  le 
dernier  dixième  se  laverait  et  se  désobstruerait  par  la 
pression  du  liquide  de  bas  en  haut,  permettrait  de  la* 
ver  et  de  désobstruer  le  filtre  entier,  deux  ,  quatre  ou 
six  fois  par  jour.  Un  enfant  de  dix  à  douze  ans  suffirait 
pour  faire  fonctionner  un  filtre  capable  de  clarifier 
trois  à  quatre  cents  pouces  d'eau  ,  en  ouvrant  et  fer- 
mant suceessivement  dix  petites  vannes  et  dix  robi-> 
nets.  Ce  travail  étant  régulier,  pourrait  d'ailleurs  être 
opéré  par  le  mécanisme  môme  qui  élèverait  l'eau  de  la 
Garonne  à  la  hauteur  de  la  ville. 
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DÉCEMBRE. 


2.  Le  premier  magistrat  du  département  fait  coDnaitre 
à  MM.  les  sous-préfets,  maires,  commissaires  de  police 
et  commaodant  de  la  gendarmerie,  qu'une  ordonnance 
du  roi,  du  12  septembre  dernier,  porte  suspension  pro- 
Tisoire  des  traités  de  Berne  du  30  mai  1827,  et  de  Zu- 
rich 18  juillet  1828 ,  entre  la  France  et  les  cantons 
suisses  ,  à  Tégard  du  canton  de  Bâic-Gampagne  et  de 
ses  ressortissants  ;  et  que  les  relations  de  chancellerie 
entre  Tambassadeur  de  France  en  Suisse  et  le  même 
cauton  sont  également  suspendues. 

En  conséquence  ,  il  est  recommandé  de  ne  plus  re- 
connaître comme  authentiques  les  passeports  dont  se- 
raient munis  lesindividuMppartenantà  Bâle-Gampagne, 
d'une  date  antérieure  au  19  novembre  dernier. 

Outre  la  prohibition  du  séjour  en  France,  les  ressor- 
tissants de  ce  canton  cesseront  d'être  admis  à  exercer 
dans  le  royaume  un  genre  d'industrie  ou  de  commerce 
quelconque. 

15.  Émission  d'une  pièce  de  vers  très  remarquable  de 
M.  A.  S.,  intitulée  Le  nouveau  monde  :  elle  constate  un 
nouveau  pas  fait  par  le  système  phalanstérien  dans  le 
Jura,  ce  qui  nous  engage  à  prendre  note  ici  de  son  ap- 
parition. On  nous  permettra  d'en  extraire  quelques 
fragments  épars. 

Les  races  sont  en  marche  et  se  traînent  dans  Tombre  ; 
Un  océan  de  sable,  aux  abtmes  mouvanls , 
Parfois  les  enveloppe  en  ses  vagues  tans  nombre  ; 
Mais  un  phare  bientôt,  dans  ce  désert  si  sombre, 
Flamboyant,  va  guider  les  tribus  des  vivants. 

Prosternez- vous,  courbez  Toreille  jusqu'à  terra  : 
Dites-moi  ce  quec*est  que  ce  bruit  qu'on  enlcnJ  » 
Quelle  œuvre  s'élabore  au  sein  de  ce  mystère  ? 
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Cesl  un  volcan  qoi  boat.  Du  fond  de  son  cratère , 
Ta  jaillir  comme  un  bloc  l'avenir  qu'on  allend. 

Des  hommes  sont  venus  avec  un  front  austère, 
D'une  mission  sainte  apôtres  novateurs, 
Entourés  d'ennemis,  phalange  solitaire, 
Travailler  sans  relâche  à  l'œavre  humanitaire , 
Dans  une  mer  d'écueils  hardis  navigateurs. 

Jeunes  bras,  jeunes  cœurs,  hommes  d'intelligence. 
Venez,  ralliez-vous,  unissez  vos  efforts. 
C'est  à  vous  de  former  une  sainte  alliance; 
C'est  à  vous  de  chanter  l'hymne  de  délivrance; 
Car  vous  triompherez,  rrèt-es^  vous  «tes  forts  ! 

Le  gantelet  au  poing,  comme  l'athlète  antique. 
Huilés,  le  poitrail  nu.  relevez  le  cartel. 
Frères,  embrassez -vous,  chantez  le  saint  cantique 
Qui  doit  faire  crouler  le  trône  du  sceptique, 
Et  malheur  aux  vaincus!  C  est  un  combat  mortel. 

19.  OrdoDûaoce  du  roi  qoi  appelle  M.  AAténor  Dtt- 
guier,  adjoint  da  maire  de  Loos-ie-Saunier,  adx  fbnc* 
lions  de  conseiller  de  préfecture  du  département  du 
Jura,  en  remplacement  de  M.  Rivière,  passant  à  la  sons- 
préfecture  de  Sarlat. 

—  Vers  le  20,  Alexandre  Lemare,  de  Saint-Laurent- 
Grand-yaux,quifut  successivement  principal  de  collège 
à  Saint-Claude  ,  curé  à  Ëpy,  administrateur  du  dépar- 
tement du  Jura  en  1793,  professeur  de  langue  à  Paris, 
auteur  célèbre  de  plusieurs  cours  élémentaires  ,  et  in-> 
venteur  de  caléfacteurs  ingénieux  dont  il  tenait  magasin 
sur  le  quai  Gonti,  en  face  du  Pont-Neuf,  meurt  à  Paris» 
laissant  deux  réputations  qui  semblent  appartenir  à 
deux  bommes  tout  différents. 

25.  Au  congrès  historique  qui  se  tient  dans  une  des 
salles  de rhôtel  de  ville  de  Paris,  M.  Victor  Considérant, 
de  Salins,  capitaine  du  génie,  démissionnaire,  prononce 
un  disconrs  sur  la  doctrine  de  Charles  Fourier,  dont  il 
est  le  sectateur  le  plus  célèbre.  La  Gazette  de  France, 
en  rendant  compte  de  ce  discours»  dont  elle  combat  les 

ai'* 
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propositions  ,  cite  comme  textuel  un  passage  dans  le* 
quel  il  aurait  avancé  des  principes  que  nul  n* oserait 
approuver;  mais  Torateur  réclame  par  la  voie  des  jour- 
naux contre  Tinfidélité  de  la  citation,  où  on  lui  impute 
des  choses  idiotes  et  infâmes,  qu^il  dit  avoir  flétries  lui- 
même  dans  son  discours. 

L'essentiel  était  d'avoir  produit  quelque  sensation. 

—  De  documents  recueillis  par  Tadministration,  con- 
formément aux  instructions  du  ministre  du  commerce, 
il  résulte  que,  dans  les  communes  de  Cornod ,  Goisia , 
Thoirette,  Gizia,  Ghilly,  Courlans,  Bletterans,  Nance  , 
Lons-le-Saunier,  Voiteur,  Dole  et  Port-Lesney,  on 
s'occupe  de  la  culture  du  mûrier  et  de  l'éducation  des 
vers  à  soie  ;  que  le  département  compte  16,263  plants 
de  mûriers,  dont  cinq  mille  à  haute  tige  ou  à  demeure, 
quatre  mille  trois  cents  en  haies,  et  sept  mille  en  pé« 
pinières. 
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Annales  de  lSSO« 

JANVIER. 

l.UndesjeuDes  braves  deTempire,  sortaot  deVarmée 
licenciée  qui  était  derrière  la  Loire  en  1815,  el  rega* 
gnant  GeDève,  sa  ville  natale,  était  arrivé  à  Lons-le- 
Saunier,  épuisé  de  fatigue,  de  besoin,  souffrant  et 
presque  nu  ;  mal  accueilli  dans  les  bureaux  de  la  mairie 
où  il  s*était  présenté  pour  solliciter  un  billet  de  loge- 
ment et  l'indemnité  de  route,  il  cédait  à  son  découra- 
gement, lorsqu'il  s*aperçut  du  regard  de  pitié  que  lui 
adressait  en  arrivant  une  personne  dont  le  cœur  était 
en  effet  très  accessible  aux  sentiments  généreux.  C'était 
M.  de  Champagne,  maire  de  la  ville,  qui  biemtôt  au  cou- 
rant de  la  position  de  l'étranger,  le  prit  sous  sa  pro- 
tection, et  se  fit  secrètement  son  soutien  pendant  plu- 
sieurs mx)is  que  dura  l'occupation  ennemie. 

Rentré  dans  sa  patrie,  ce  jeune  militaire  se  livra  avec 
succès  à  la  profession  d'avocat,  qui  le  conduisit  à  la 
fortuné;  mais  il  ne  perdit  point  la  mémoire  de  l'hos- 
pitalité délicate  qu'il  avait  reçue  au  chef-lieu  du  Jura. 
Aujourd'hui,  cet  honorable  citoyen  de  Genève  ne  veut 
point  que  l'expression  de  sa  gratitude  se  borne  à  rap- 
peler quelquefois  ce  souvenir,  il  veut  qu'elle  soit  plus 
profitable  à  la  ville  où  il  a  passé  ces  quelques  mois  de 
malheur. 

A  partir  du  mois  de  janvier  1835,  M.  ***  (1)  a  libre- 
ment fondé  une  bourse  pour  l'apprentissage  d'un  enfant 
pauvre  ou  orphelin,  dans  un  art  manuel  quelconque  ;  en 
ajoutant  que  si  l'élève  se  conduisait  bien,  s'il  se  montrait 

(1)  Il  a  recommandé  qae  ion  nom  ne  fût  auconement  prononce». 
t*ett  aveo  regret  que  nom  cédons  i  ion  désir» 
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respectueux  et  soumis  envers  ses  parents  et  son  maître, 
on  ne  s*en  tiendrait  pas  à  ce  bienfait,  et  qu*on  prendrait 
soin  de  son  avenir. 

4.  M.  Genisset  (  du  Jura  )  doyen  de  la  faculté  des 
lettres  de  l'académie  de  Besançon,  secrétaire  perpétuel 
de  Tacadémie  des  sciences  et  arts  de  la  même  ville, 
est  nommé  chevalier  de  la  légion  d'honneur. 

6.  Mort  du  baron  Travot  (Jean-Pierre),  Tun  des  an- 
ciens officiers  généraux  les  plus  renommés,  auxquels 
le  pays  a  donné  naissance.  Il  était  né  le  6  janvier  1767» 
à  Poligny;  il  est  décédé  à  Montmartre  ,  le  jour  anni- 
versaire de  sa  naissance,  à  Tâge  de  soixante-neuf  ans, 
dans  une  maison  de  santé,  retraite  à  laquelle  Tavait 
condamné  la  perte  de  son  bon  sens. 

Entré  dès  sa  jeunesse  dans  la  carrière  militaire,  il  fut, 
en  1792  ,  appelé  par  le  choix  de  ses  compatriotes  à  la 
tête  du  second  bataillon  volontaire  du  Jura,  et  il  s'éleva 
successivement,  par  son  mérite  personnel  et  par  ses 
actes  de  bravoure,  aux  premiers  grades  de  Farmée.  Il 
était  déjà  général  de  brigade  en  1799,  et  général  de  di- 
vision  en  1805.  La  Vendée  fut  le  principal  théâtre  de 
ses  opérations  militaires. 

Au  retour  de  Napoléon,  le  baron  Travot  fut  créé 
sénateur;  mais  depuis  1816,  l'aliénation  mentale  dont 
il  fut  atteint  Téloigna  pour  jamais  du  monde,  et  ne  lui 
permit  plus  le  moindre  retour  à  la  raison. 

Les  Lettres  sur  la  Vendée  (de  M.  le  comte  de  Walsh), 
font  réloge  de  ce  général  républicain,  dont  la  franchise 
et  l'humanité  se  faisaient  apprécier  dans  les  rangs 
mêmes  des  royalistes  ses  ennemis. 

(Voyez  la  suite  sous  la  date  du  4  mars.) 

10.  Par  arrêté  du  ministre  de  Tintérieur,  M.  Daguier 
est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  secfétaire  gé- 
néral de  la  préfecture. 

—Instructions  admlDiftiratir^s  doBDÔës  aux  soos-pré- 
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fets  et  maires  do  ressort,  relativement  à  la  formatioD 
d*uDe  nouvelle  légion  étrangère  en  France. 

11.  Philippe  Proby,  garde  forestier  à  la  résidence 
de  Blye,  ancien  militaire,  ayant  en,  dans  le  temps  de» 
guerres  de  Fcmpire,  un  bras  amputé  par  suite  d'une 
action  d'éclat  qui  lui  fait  honneur,  sauve,  au  péril  de 
ses  jours,  un  jeune  homme  de  vingt  an^,  que  la  rivière 
d*Ain  allait  infailliblement  engloutir.  (  Le  roi  lui  a  fait 
frapper  une  médaille  et  Ta  fait  parvenir  à  sa  destina- 
tion par  les  dépositaires  de  son  autorité,  au  mois  de 
juin  suivant,  et  M.  le  conservateur  des  eaux  et  forêts 
Ta  promu  au  grade  de  brigadier.) 

22.  M.  Jean-Baptiste-Yictor  Barbier,  de  Glairvaux, 
capitaine  de  corvette  »  est  promu,  par  ordonnance 
royale,  au  grade  de  capitaine  de  frégate. 

La  même  ordonnance  accorde  le  grade  de  lieutenant 
de  frégate  à  M.  Roycr-Dupré  (Jean- Louis -Nestor),  de 
Pollgoy. 

26.  Ordonnance  du  roi  qui  nomme  chevalier  de  la 
légion  d'honneur  M.  Qnilhet ,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  du  département. 

30.  Une  de  nos  gloires  militaires  s'éteinL  M.  Albert- 
François  baron  Dériot  meurt  à  Clairvaux-les- Vaux- 
d'Ain.  Sa  tombe  s* est  ouverte  auprès  de  son  berceau. 

On  lit  sur  le  beau  mausolée  que  lui  a  élevé  sa  fa- 
mille, sur  le  cimetière  de  sa  paroisse,  d*un  côté  : 

ICI    BBPOSB 

ALBEKT- FRANÇOIS   DÉRIOT, 

BARON  DE  L*BMPIRB,    LIEUTEirANT-GÉNÉRAL, 

COMMANOBOR  DE  L'ORDRE  DE  LA  LÉGION   D'HONNEUR, 

CHEVALIER  DE    L'ORDRE  IMPÉRIAL  DE    LA    COURONNE 

DE  FER, 

NÉ  A  CLAIRYAUX.  LE  17  JANVIER  1766, 

MORT  LE  30  JANVIER  1836. 
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D^  Tautre,  on  lit  ces  roots  si  simples  et  si  digpes  de 


remarque  i 


1789,  Soldat. 

1810,  GÉNÉHAL. 


Le  général  Dénot  avait,  en  1812,  présidé  le  conseil 
4o  guerre  qui  condamna  à  mort  les  généraux  Mallet, 
liahorie.  Guidai  et  autres  conjurés.  En  1814,  il  avait 
été  créé  chevalier  de  Saint-Louis  ;  avait  repris,  en 
1815,  son  service  dans  la  garde  impériale,  et  s'était 
retiré  dans  sa  famille  à  Clairvaux,  dès  le  9  septembre 
de  la  mémo  année. 
'  Il  emporte  des  regret;  et  laisse  des  souvenirs. 

FÉVRIER. 

5.  La  mort  volontaire  de  H.  Désiré-François-Joseph- 
Gharles  de  Lampinet,  à  Conliége,  donne  lieu  à  une  foule 
de  conjectures  diverses,  dont  aucune  encore  ne  s*est 
convertie  en  certitude. 

—  Départ  pour  la  Chine  ,  de  M.  Jean-Ferdinand 
Faivre,  de  Château*des-Prés,  prêtre  de  la  congrégation 
de  SaintrLazare  de  Paris. 

Dans  le  cours  de  ce  voyage,  il  séjourne  quelque  temps 
à  l'ile  de  France,  aujourd'hui  Ttle  Maurice,  qui  lui  est 
chère,  dit-il,  à  double  titre.  «  Français,  j'y  ai  retrouvé 
les  souvenirs  encore  récents  de  la  domination  bienfai- 
sante qu'y  exerça  ma  patrie,  et  je  m'y  suis  vu  entouré 
d'une  population  encore  toute  française  ;  fils  de  saint 
Vineent  de  Paule,  j'y  reconnaissais  un  des  champs  les 
plus  fertiles  où  notre  petite  compagnie  ait  été  appelée 
à  verser  ses  sueurs.  »  Ia  description  qu'il  donne  de 
cette  terre  illustrée  par  le  délicieux  romap  f)#  Paul  et 
Virginie,  n'est  pas  indigne  d'être  lue  parles  littérateurs» 
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méifie  quand  on  a  rappelé  le  nom  de  Bernardin-de- 
Saltit-Pierre.  (On  la  trouve  dans  le  numéro  69,  mars 
1840,  des  Annales  de  la  prêpagëtion de  la  foi.) 

MARS. 

4.  A  Bourbon* Vendée,  une  réunion  d'anciens  sol- 
dats, qui  ont  servi  sous  le  commandement  du  général 
Travot,  et  de  nombreux  amis  de  ce  brare  de  Tarmée 
française,  arrête  le  projet  d'ériger,  au  sein  de  la  Yen* 
déè,  un  monument  à  cette  illustration  guerrière,  en 
l*ecoiinaissance  du  repos  qu'il  avait  procuré  à  ce  mal* 
heureux  pays,  et,  par  suite,  de  ta  hante  prospérité  à  la* 
quelle  cette  contrée  était  parvenue,  comparativement  à 
son  ancien  état. 

18.  Grime  sur  crime.  Un  vieillard  de  soixante^^uinze 
ans,  le  nommé  Jean-Baptiste  Guillot,  de  Coisia,  à  la 
suite  de  mauvais  procédés  de  la  part  de  sa  famille, 
s'abandonne  à  une  exaspération  si  insensée,  qu'il  assas- 
Sîâe  sa  fille  à  coups  de  hache,  et  met  le  feu  à  son  ha- 
bitation. 

Avant  de  s'enfuir  par  les  champs,  l'insensé  vieillard 
avait  enfoncé  les  tonneaux  pleins  de  vin  de  sa  cave, 
et  assommé  une  vache  qu'il  avait  à  l'étable,  ne  voulant 
pas  que  ceux  de  ses  enfants  qui  lui  avaient  échappé 
pussent  trouver  la  moindre  ressource  dans  ce  qu'ils 
pourraient  sauver  des  Hammes. 

25.  Les  prédications  de  M.  l'abbé  Clerc,  d'Arinthod, 
qui  a  été  curé  de  Frontenay  et  de  Cousance,  diocèse 
deSaint«€hdude,  commencent  à  faire  bruit  en  France, 
notamment  à  Lyon  et  à  Bordôâut. 

— Le  ministre  des  finances  présente  à  la  chambre  des 
députés,  un  projet  de  loi  qui  a  pour  objet  d'assimiler 
le  sel  minéral  aux  sources  d'eaux  salées,  afin  d'assujet- 
tir retploitatioQ  de  ces  dernières  à  la  législation  qui 
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régit  les  mines.  «  Cette  mesure,  dit  le  Consiitutionnel^ 
si  elle  était  convertie  en  loi,  ne  serait  pas  sealement 
le  maintien  du  tta4u  quo  contre  lequel  s* élèvent  depuis 
si  long-temps  les  plaintes  de  nos  départements  de  Test  ; 
mais  elle  serait  une  aggravation  du  monopole  qui  tient 
en  souffrance  l'industrre  saline  de  ces  contrées.  Le 
même  jour  où  M.  d*Argout  apportait  à  la  tribune  ce 
projet,  MM.  Bresson,  le  général  Delort  et  Vatry,dépn« 
tés,  déposaient  sur  ta  même  matière  une  proposition 
ayant  pour  objet  d'autoriser  le  ministre  des  finances 
à  modifier  ou  à  résilier  le  bail  passé  entre  l'état  et  la 
compagnie  de  Test,  et,  dans  le  cas  où  le  traité  serait 
résilié,  de  provoquer  de  nouveaux  statuts  sur  le  mode 
d'exploitation  des  salines  et  mines  de  sel  appartenant 
à  l'état,  et  de  pourvoir  aux  paiements  que  la  résiliation 
pourrait  nécessiter,  d 

AVRIL. 

3.  M.  Alexandre-Gabriel  Heim,  préfet  du  Jura,  suc- 
combe à  une  maladie  dont  les  premières  atteintes  ne 
semblaient  pas  devoir  inspirer  de  sérieuses  inquiétudes. 
Son  corps  reçoit  les  premiers  honneurs  de  la  sépulture 
au  cimetière  de  Lons-le-Saunier. 

Jeune  encore,  M.  Heim  avait  embrassé  la  carrière 
des  armes^  et  reçu  la  croix  d'honneur  sur  un  champ 
de  bataille.  Il  avait  plus  tard,  comme  secrétaire  d'am- 
bassade, suivi  le  duc  d'Abrantès,  et  rempli  les  fonc- 
tions de  secrétaire  général  du  gouvernement  des  pro- 
vinces illyriennes,  sous  le  maréchal  duc  de  Raguse.  Le 
t  avril  1815,  il  avait  été  appelé  à  la  préfecture  de 
Vaucluse,  et,  trois  ans  après,  à  celle  des  Deux-Sèvres. 
Le  Jura  perd  en  lui  un  administrateur  habile  et  dé- 
voué. 

13.  Une  ordonnance  royale  pourvoit  au  remplace- 
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ment  de  M.  Heim,  par  (a  nornipation  de  M.  Lepasquir  r. 
ancien  préfet  du  Finistère,  ex-inteudant  civil  d'Alger. 
Ce  fonctionnaire  est,  quelques  jours  après,  créé  che- 
yalier  de  la  légion  d'honneur. 

—  Deux  cadavres  sont  découverts  dans  le  bois  de 
Céséria  :  ce  sont  ceux  d'un  sieur  Bride  et  de  sa  femme, 
marchands  d'indiennerie,  qui  avaient  disparu  d'OrgclcC 
depuis  le  27  mars,  désespérés  du  mauvais  état  de  leurs 
affaires.  L*autopsie  démontre  que  les  infortunés  se  sont 
empoisonnés  avec  de  Tarseaic.  Le  sentiment  de  l'hon- 
Deur  n'agit  pas  souvent,  d'une  manière  aussi  funeste, 
sur  les  individus  qui  méditent  leur  bilan. 

17.  La  population  de  Lonsrle-Saunier  est  en  émoi  ; 
è  quatre  heures  du  matin  le  bruit  se  répand  qu'une 
maison  de  la  rue  des  Dames  ou  de  Besançon,  s'en- 
gloutit. Le  locataire  de  cette  maison  s'est  réveillé  au 
craquement,  et  bientôt,  à  l'aide  de  ses  voisins,  il  a 
effectué  le  déménagement  de  toute  l'habitation. 

Heureusement  la  seule  façade  était  endommagée,  le 
3ol  n'avait  qu'un  peu  fléchi,  et  le  mal  s'était  arrêté  là. 

C'était  précisément  au  même  endroit,  qu'en  1792,  la 
maison  de  M.  Deleschaux  s'était  enfoncée. 

La  cause  déterminante  de  ces  accidents  est  dans  un  * 
courant  souterrain  qui  détruit  un  filon  de  sel  gemme, 
et  qui  amène  à  des  intervalles  plus  ou  moins  rappro- 
chés, des  atterrissements  ;  mais  il^est  bon  de  remarquer 
que  l'excavation  de  1792  ayant  été  comblée,  l'affaisse* 
ment  de  1836  a  été  fort  peu  sensible. 

21.  Invitation  aux  conseils  municipaux  d'établir  dans 
les  communes  des  salles  d'asile  pour  les  enfants  de 
deux  à  six  ans,  trop  jeunes  encore  pour  fréquenter  les 
écoles  primaires  proprement  dites,  et  que  leurs  parents, 
pauvres  et  occupés,  ne  savent  comment  garder  chez 
eux.  Aux  avantages  de  sûreté  et  de  salubrité  qu'elles 
offrent  à  ces  jeunes  êtres,  les  salles  d'asile  réunissent 

22 
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celui,  non  moins  important,  de  leur  faire  contracter, 
dès  l'entrée  dans  la  vie,  des  habitudes  d'ordre,  de  dis^» 
cipline,  d'occupation  régulière,  et  de  leur  procurer  des 
notions  élémentaires  qui  les  préparent  à  suivre  avec 
plus  de  fruit  l'enseignement  des  écoles  qui  les  atten- 
dent à  un  âge  plus  avancé. 

30.  Un  enfant  de  treize  ans,  ouvrier  de  la  tréfilerie 
de  Gbampagnole,  périt  écrasé  entre  deux  cylindres. 

MAI. 

9.  M*  Rameau,  faisant  mission  dans  le  district  de 
ÏLin-men-Tcheou,  y  est  rencontré  par  M.  Perboyre, 
inissionpaire  lazariste  du  Kiang-Si.  Ce  dernier  fait  une 
description  si  intéressante  de  la  résidence  de  notre 
compatriote  dans  le  Hou-Pé,  qu'on  ne  sera  pas  fâché 
que  je  la  reproduise  ici. 

«  Après  beaucoup  d'efforts  et  de  peine,  j'étais  par- 
venu au  pied  de  la  dernière  montagne,  mais  là  les  forces 
in'abandonnèreut  entièrement,  etc.,  etc.  Sur  le  revers 
je  trouvai,  caché  dans  un  bosquet  de  bambous,  notre 
jjrésideoce,  oix  M.  Rameau  et  un  confrère  chinois  me 
reçurent  h  bras  ouvert^  ;  avec  eux,  j'eus  bientôt  oublié 
toutes  mes  fatigues. 

«  Arrivé  dans  cette  résidence^  il  me  sembla  être  ep^ 
seveli  dans  une  solitude  profonde;  tout  à  l'entour  je 
n'apercevais  que  de  hautes  montagnes  qui  nous  en- 
fermaient dans  une  assez  étroite  enceinte.  On  n'y  entend 
^ue  le  cri  des  insectes  ou  le  chant  des  oiseaux.  Pendant 
la  nuit,  encore  plus  silencieuse  que  le  jour,  le  bruit 
d'nn  torrent  qui  se  précipite  dans  le  voisinage  porte  i 
(aire  de  sérieuses  réflexions  sur  la  rapidité  de  cet  autre 
torrent  qu'on  appelle  la  vie.  Toutes  les  maisons  sont 
tellement  cachées  à  l'œil,  qu'on  croirait  qu*il  n'en  existe 
aneune  dans  ces  lieux.  Aussi  est-on  agréablement  sur«r 
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pris,  vers  les  neuf  heures  du  soir»  d'entendre  de  divers 
côtés,  le  chant  de  la  prière,  et  plus  étonné  encore,  le 
dimanche  matin,  de  se  voir  entouré  et  salué  de  4  à  500 
personnes  qui  sont  venues  entendre  la  messe  et  la  pa- 
role de  Dieu,  réciter  le  rosaire  et  faire  le  chemin  de 
la  croix.  D'où  sont-elles  sorties  f  De  petites  cabanes 
cachées  sous  les  arbres,  dans  les  sinuosités  de  la  mon- 
tagne ;  plusieurs  même  sont  venues  de  loin,  et  ont 
franchi  avant  le  jour  les  hautes  barrières  qui  les  séparent 
du  lieu  du  sacrifice.  Un  tel  concours,  dans  un  pays  in- 
fidèle, est  sans  doute  un  éclatant  hommage  rendu  à  la 
vraie  foi  ;  mais  on  est  doublement  frappé  quand  on  voit 
de  ses  propres  yeux  par  qui  il  lui  est  rendu.  Ce  sont 
de  ces  gens  que  Notre  Seigneur  se  plaisait  à  évangéliser, 
pour  prouver  sa  divine  mission  ;  ce  sont  deB  pauvres, 
mais  des  pauvres  tels  que  je  n'en  ai  jamais  vu.  Beau- 
coup sont  à  peine  vêtus  ;  autour  de  leur  corps  pendent 
des  haillons  qui  ne  semblent  servir  qu'à  faire  remar-* 
quer  davantage  leur  nudité.  D'autres  ne  vont  pas  même 
à  la  messe  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  vêtements.  Donnez- 
leur  des  habits,  ils  se  hâteront  de  les  vendre  pour  s'em- 
pêcher de  mourir  de  faim.  Les  années  précédentes, 
beaucoup  ont  péri  d'inanition.  M.  Rameau,  qui  est 
vraiment  le  père  des  chrétiens  du  Hou-Pé,  avec  le  peu 
de  ressources  qu'ail  avait,  n'a  pu  racheter  la  vie  que 
d'un  certain  nombre,  car  le  peu  de  maïs  et  de  blë  noir, 
semé  jusque  sur  le  sommet  des  montagnes,  ne  saurait 
suffire  à  la  nourriture  de  toute  la  peuplade. 

«  L'église  et  notre  résidence,  qui  passent  pour  un 
palais  dans  l'endroit,  sont  bâties  en  terre,  couvertes  en 
paille,  et  n'ont  d'autre  pavé  que  le  sol  battu,  ni  d'autre 
plafond  que  les  branches  de  bambous  qui  soutiennent 
le  toit.  On  y  est  du  moins  à  l'abri  de  la  pluie,  avantage 
qu'on  n'a  pas  toujours  dans  les  maisons  de  la  Chine,  où 
j'ai  quelquefois  été  fort  heureux  de  me  trouver  muni 
d'un  parapluie.» 
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16.  Un  incendie  dévore  en  quelques  heures  une  partie 
du  village  de  Saint-Didier.  MM.  Goyet  de  Savy,  de 
Sappel.  de  Richard,  et  M.  Condamin,  curé  de  I  Étoile, 
se  distinguent  par  des  actes  de  bienfaisance,  entre  tous 
ceux  qui  viennent  au  secours  des  victimes  de  ce  terrible 
événement. 

27.  Rouget-de-risie,  né  à  Lons-le-Saunier,  le  10  mai 
1760,  descend  dans  la  tombe  à  Choisy-Ie-Roi.  A  Tissoe 
de  rinhumation  qui  a  lieu  le  lendemain;  dans  le  cfme* 
tiére  de  cette  commune,  on  se  prend  à  chanter,  sur  sa 
fosse,  l'hymne  de  la  Marseillaiie,  qui  Ta  immortalisé; 
sublime  inconvenance  jusqu'alors  sans  exemple,  et  dont 
Texcuse  se  trouve  facilement  dans  une  inspiration  tout- 
à-fait  électrique  qui  ne  pouvait  partir  que  du  cercueil 
du  Tyrlée  de  la  révolution. 

Au  moment  de  la  déclaration  de  guerre  de  1792,  à 
J'issue  d'un  grand  repas,  donné  par  le  célèbre  Diétrich, 
maire  de  Strasbourg,  Rouget-de-risie,  officier  du  gé- 
nie, atait  composé  de  verve  et  d'inspiration  la  musique 
et  les  paroles  de  ces  strophes  puissantes  connues  dans 
Torigine  sous  le  titre  de  Chant  de  guerre  pour  Varmée 
du  Éhin^  et  dix  mois  plus  tard  sous  celui  de  la  Mar* 
aiillaise  ou  Hymne  des  Marseillais,  depuis  qu'une  bande 
de  patriotes  de  Marseille  en  eut  fait  retentir  les  rues 
de  la  capitale.  Nous  avons  entendu  plus  d'une  fois  l'au- 
teur de  la  Marseillaise,  de  ce  barditon  qui  a  si  souvent 
ouvert  aux  soldats  de  la  république,  la  route  des 
triomphes,  regretter  qu'elle  fût  devenue  trop  souvent, 
au  sein  de  nos  propres  foyers,  le  cri  de  ralliement  des 
plus  furieux  démagogues  ou  le  signal  des  plus  horribles 
massacres;  et  sans  doute  il  gémirait  aujourd'hui  de 
Tentendre  mêlée  aux  vociférations  de  tontes  les  émeu- 
tes. Ses  mânes  doivent  parfois  s'indigner  que  le  popu- 
laire ne  puisse  plus  manifester  sa  volonté,  sans  détour- 
ner contre  les  citoyens  cette  menace  autrefois  jetée  h 
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rennemi  du  dehors  :  Qu'un  sang  impur  ahreuve  no9 
sillons  ! 

Cette  preuve  de  patriotisme  ne  put,  dans  le  temps:» 
sauver  Rouget-de-Ilsle  de  la  barbarie  des  terroristes  ; 
il  fut  incarcéré  sous  le  règne  sanglant  de  Robespierre, 
dont  la  chute  au  9  thermidor  put  seule  racheter  sa  tète 
Touée  à  réchafaud. 

Parti  pour  les  côtes  de  Fouest»  avec  Tallien.  il  s'est 
trouvé  à  QuiberoD,  à  la  descente  des  émigrés,  et  il  y 
reçut  une  blessure  en  combattant.  Son  nom  retentit 
pendant  plusieurs  jours  à  la  tribune,  et  un  décret  de  la 
convention  chargea  les  comités  du  gouvernement  de 
le  récompenser.  Rouget-de-MsIe  a,  depuis  \a  révolution 
de  juillet,  donné  dans  le  Livre  de  tous  une  relation 
de  la  triste  journée  de  Quiberon,  et  il  s*est  tiré  d'une 
manière  à  la  fois  simple  et  modeste  de  Tînévîtable  dan- 
ger d'occuper  le  public  de  ses  propres  éloges. 

Après  avoir  été  en  butte  à  la  Montagne,  il  était  dans 
sa  destinée  de  se  voir  accusé  de  jacobinisme,  ce  dont 
il  se  défendit  en  1797  dans  la  lice  des  journaux  ;  mais 
cet  homme,  qui  semblait  être  né  pour  passer  incompris 
à  travers  la  foule,  en  recevait  quelquefois  des  qualifîca-* 
tions  auxquelles  il  ne  s'attendait  point. 

Rouget-de-risle  avait,  aux  yeux  de  ceux  qui  l'ont 
bien  connu,  le  cœur  haut  et  bien  placé  ;  il  y  aurait  une 
foule  de  traits  admirables  à  rapporter  de  son  carac- 
tère (1}.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  s'arrêter  aux 
détails  de  cette  grande  figure  historique  de  notre  époque» 
à  laquelle,  peut-être  un  jour,  lorsque  les  factions  dis- 
soutes n'auront  plus  à  la  revendiquer  an  profit  des 
révolutions,  il  sera  permis  d'ériger  dans  sa  ville  natale, 
un  monument  sans  faste,  destiné  à  perpétuer  la  mé- 

(1)  M.  Oindre  de  Mancy  a  pnblié  sur  Roii|«t-de-ri8le  nn«  lopgu* 
«t  curieuse  notice  nécrologique,  inséré*  dam  le  numéro  de  !«•$#»• 
iineiU  du  Jura  du  a 3  juillet  i83|. 
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moire  de  l'héroïque  dithyrambe  qai  fSHsait  marcher  t 
la  victoire  les  phalanges  de  la  patrie  ea  danger. 

JUIN. 

3»  Installation  de  M*  Lepesqaier  à  Thôtel  de  la  pré-* 
fecture. 

5^  Dans  sa  première  lettre  aux  maires  du  départe- 
ment^ on  lit  :  «  Ce  pays,  envers  qui  la  nature  ne  s*e8t 
a  point  montrée  avare,  réclame  l'active  intervention  de 
«  l'autorité  pour  procurer  progressivement  le  déve- 
a  loppement  complet  dune  prospérité  dont  il  renferme 
«  les  germes.  J'ai  pour  devoir  de  satisfaire  à  ce  besoin 
«  impérieux,  un  de  ceux  qui  caractéf*isent  plus  partî- 
il  culièrement  notre  époque.  » 

,  11.  M.  Jean-Baptiste  A rbel,  docteur  en  théologie,  cha- 
noine d'honneur  de  l'église  primatiale  de  Lyon,  curé 
de  Saint-Ëliennc,  à  Roanne,  meurt  au  milieu  des  pleurs 
et  des  regrets  de  ses  ouailles.  Il  était  né  le  12  juin  1755, 
9U  BoiS'd'Amont.  (  Sa  vie,  pleine  d*intérét  et  d'actions 
honorables,  a  été  recueillie  par  M.  Cl.  Meunier,  son 
ancien  vicaire,  aujourd'hui  curé  de  Saint-André  d'Ap- 
chon,  dans  une  Notice  historique  de  131  pages,  impri- 
mée à  Roanne  en  1838) 

—  Adjudication  en  préfecture  de  l'entreprise  des 
travaux  relatifs  à  la  rectification  très  importante  de  la 
route  royale  de  Lyon  à  Strasbourg,  entre  Poligny  et 
Arbois,  par  le  village  de  Buvilly.  La  dépense  en  est 
évaluée  à  la  somB^e^de  161,668  francs. 

17rl8.  Dans  la  nuit  du  17  au  18,  la  foudre,  en  tombant 
sur  une  tour,  à  Grozon,  y  produit  un  effet  singulier  : 
i>eiYx, personnes  couchées  dans  deux  chambres  par  les- 
quelles a  passé  le  fluide  électrique,  restent  naturelle- 
ment» écVairées^,  plusieurs  minutes  après  l'explosion.. 

24.  Inspection  extraordinaire  de   Tarmemeat    dts 
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gardes  nationales  dans  le  Jura»   qui  dore  jusqn^au  i2 
aoCii  suivant. 

28;  La  nouvelle  d'un  nouvel  attentat  à  la  vie  de  Louis- 
Philippe  [da  25}  par  Alibaud,  de  Nismes,  est  annoncée 
dans  le  Jura,  où  les  corps  constitués  de  la  plupart  des 
villes,  des  bourgs  et  des  communes  rurales,  sempres- 
sent  de  manifester,  par  des  adresses,  leurs  sentiments 
d'indignation. 

JUILLET. 

6.  Acte  de  dévouement  d'un  jeune  garçon  de  seize 
ans.  Éléonore  Forlier,  de  Biye.  qui  sauve  d'un  gouffre 
de  la  rivière  d'Ain  ,  un  enfant  près  d'y  périr. 

10.  Par  suite  de  leur  rébellion  contre  un  huissier 
chargé  de  faire  une  saisie  à  leur  domicile ,  les  frères 
Fromond  ,  de  Poligny,  attirent  sur  eux  la  gendarmerie 
elles  agents  de  police  ,  ayant  ordre  de  procurer  leur 
arrestation.  Nouvelle  résistance  :  les  deux  frères,  dont 
J'un  est  lieutenant  dans  la  garde  nationale  ,  menacent 
de  faire  feu  sur  ceux  qui  les  approcheront.  Le  lieute- 
nant de  gendarmerie  est  blessé  d'un  coup  de  baïonnette 
dans  l'épigastre.  et  sur  le  champ  l'un  des  furieux  tombe 
et  expire  sous  un  coup  de  carabine  lâché  par  un  gen- 
darmé. 

10.  M.  l'évêque  4o  Saint-Claude  fait  célébrer  dans 
toutes  les  églises  de  son  diocèse  un  Te  Deum  solennel 
en  actions  de  grâces  de  ce  que  le  roi  des  Français  a 
heureusement  échappé  à  l'attentat  du  25  juin. 

il.  Un  jeune  homme  d'une  famille  très  honorable  , 
établie  à  Poligny,  (Ch*  D*— **).  alteint  depuis  plusieurs 
années  d'une  sorte  d'aliénation  mentale,  et  nourrissant 
dans  sa  sombre  monomanie  une  haine  aussi  injuste 
qu'invétérée  contre  Tauteur  de  ses  jours,  décharge  sur 
lui  deux  coups  de  pistolet  et  le  blesse  à  la  tétc  griève- 
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ment,  f  A  Taudienee  des  assises  du  3  septembre  tQK 
vant,  D.  a  été  absous  malgré  lui  du  crime  de  parricide, 
en  considération  des  signes  d'aberration  d'esprit  qu'a- 
vaient constatés  divers  témoignages  entendus.) 

1$.  M.  Frédéric  est  le  premier  improvîsatear  qui 
donne  une  soirée  à  Lens-le-Saunier. 

26.  Dix  maisons  du  village  de  Parcey  sont  réduite» 
en  cendres  par  un  incendie. 

29.  On  commence  à  parler  des  écoles  d'adultes, 
c  Après  avoir  statué  sur  les  établissements  destinés  à 
«  pourvoir  aux  besoins  intellectuels  et  moraux  de  la 
9  première  enfance  ,  \\  importe  de  s'occuper  (dit  M. 
«  Pelet  »  ministre  de  l'instruction  pabliqne  ,  dans  ses 
«  instructions  du  16  juin)  de  ces  autres  établissements 
«  où  des  jeunes  gens  et  même  des  hommes  d'un  âge 
«  plus  avancé  viennent  réparer  le  défaut  absolu  de 
c  toute  instruction  primaire,  perfectionner  des  notions 
«  trop  imparfaites,  ou  acquérir  des  connaissances  spé* 
«  ciales  ,  nécessaires  pour  l'exercice  de  leurs  profes- 
<  sioDS.  • 

AOUT. 

1  ou  2.  Translation  solennelle  des  reliques  de  saint 
Désiré,  patron  de  Lons-lc-Saunier,  de  l'ancienne  église 
qui  porte  son  nom  a Icglise  aujourd'hui  paroissiale  de 
U  même  ville.  Elles  sont  portées  dans  une  nouvelle 
châsse,  de  bronze,  d'un  travail  précieux,  et  qui  est  due 
à  la  piété  des  fidèles. 

4.  M.  le  général  baron  Desvernois  est ,  par  une  or- 
donnance royale,  nommé  colonel  de  la  garde  nationale 
de  Lons-le-Saunicr,  en  remplacement  de  M.  le  baron 
Secrétan,  démissionnaire. 

IQ.  Lettre  de  M.  Rameau,  missionnaire  en  Chine,  h 
M.  Beiiupoil^  curé  de  Desncs ,  datée  du  Hou-Pé.  a  Je 
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TOUS  ai  déjà  parlé,  lui  dit-il,  (il  est  question  du  peuple 
dont  une  partie  est  confiée  àsessoinsspirituels}j'e  vous 
ai  déjà  parlé  de  ces  affreuses  inondations  qui  pendant 
trois  années  consécutives  ont  porté  leurs  ravages  sur 
une  étendue  de  terrain  de  plus  de  quarante  lieues.  Un 
nouveau  genre  d  épreuve  vient  de  jeter  l'épouvante  et 
déporter  ta  désolation  dans  tous  les  esprits.  Après  avoir 
ressenti  les  effets  de  la  sécheresse,  des  essaims  innom- 
brables de  sauterelles  sont  venus  tout  à  coup  couvrir 
ces  vastes  plaines,  et  ont  achevé  d'enlever  au  laboureur 
le  peu  qui  avait  échappé  aux  rigueurs  de  Tété.  Dixit, 
et  venit  locusta  et  hruchus  ,  cujus  non  erat  numerui, 
et  comedit  omne  fœnum  eorum  ,  et  comedit  omne  fruC" 
tum  terrœ  eorum.  Lorsqu'ils  prennent  leur  vol,  ces  in- 
sectes forment  comme  un  nuage  épais  qui  intercepte  la 
lumière  du  soleil.  S'ils  se  posent  dans  un  champ  de  riz 
ou  de  blé  ,  ils  dévorent  jusqu'à  la  racine,  et  en  un  ins- 
tant ce  champ  n'offre  plus  que  le  spectacle  d'une  terre 
•lérile  et  inculte.  Ainsi  môme  famine  ,  même  calamité 
que  les  années  précédentes.  Nous  avons  vu  se  renouve- 
ler les  horreurs  du  siège  de  Jérusalem.  Non-seulement 
l'écorce  et  les  feuilles  d'arbres  ,  je  puis  même  dire  une 
espèce  de  terre,  devenaient  une  nourriture  délicieuse 
pour  certaines  personnes  ;  mais  des  hommes  dévorer 
leurs  semblables,  et  ce  qui  est  encore  plus  révoltant,  des 
pères  et  mères  se  disputer  le  fruit  de  leur  union  et  se 
repaître  d'un  festin  dont  la  nature  a  horreur  :  c'est  ce 
que  je  crois  vous  avoir  déjà  dit,  et  c'est  ce  que  j'ai  vu 
se  renouveler.  » 

24.  La  ville  de  Lons-le-Saunier  fait  une  perle  irrépa- 
rable dans  la  personne  du  père  Agathange ,  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Désiré. 

Glaude-Richârd  Raymond  était  né  en  cette  ville  le  2 
fluii  1739.  Vers  l'âge  de  17  ans,  il  était  entré  dans  l'ordre 
de  saint  François-d'Assises,  à  Salins ,  et  bientôt  après^ 
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admis  à  la  prêtrise,  il  était  revenu  dans  saTiUettatato 
exercer  les  fonctions  du  saint  ministère. 

Le  père  Agathange  ayant  refusé  de  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé  ,  de  1791»  subit  le  sort 
des  déportés.  Il  parcourut  la  Suisse  ,  visitant  les  cou- 
vents de  son  ordre  »  et  vivant  de  charité  faute  de  res-* 
sources  ;  mais  il  y  resta  peu  d'années,  et,  par  dévoue-* 
ment  à  son  pays,  il  se  hasarda  à  lui  rendre  claDdestine-' 
ment  ses  pieux  services,  jusqu'à  la  publication  du  con- 
cordat de  1801  ,  et  jusqu'au  moment  où  la  nouvelle 
circonscription  des  paroisses  permit  aux  évêques  de 
France  de  pourvoir  aux  cures  et  aux  succursales  réor- 
ganisées. Agathange  fut  alors  nommé  vicaire  de  M.  Ma- 
rion,  curé  de  Lons-le-âaunier  ;  et  l'archevêque  de  Be-* 
sançon  ayant  fait,  en  1822,  ériger  en  succursale  l'église 
de  Saint-Désiré  ,  le  bon  père  fut  élu  curé  de  cette  ao^ 
cienne  paroisse. 

Il  y  a  dans  l'humble  existence  de  ce  vieillard ,  au  re- 
nom populaire  ,  quelque  chose  de  si  original  et  de  si 
merveilleux  ,  qu'il  serait  facile  à  un  écrivain  qui  l'envi- 
sagerait sous  sa  face  la  plus  avantageuse  à  son  art,  d'en 
faire  le  sujet  d'un  ouvrage  plein  d'un  piquant  intérêts 
Mais  cette  tâche  serait  au-dessus  d'un  simple  biographe 
qui,  n'ayant  pas  le  temps  de  peindre  avep  assez  de  soia 
le  vieux  disciple  de  saint  François  .  ni  de  recueillir  les 
saillies  et  les  anecdotes  dont  celte  vie  est  si  singulière- 
ment  semée  ,  ni  de  scruter  les  mystérieuses  démarches 
de  cet  homme,  qui  se  terminaient  toujours  à  des  bien- 
faits surprenants ,  courrait  le  risque  de  nous  donner 
une  charge  au  lieu  d'un  portrait. 

Cet  homme  vénérable,  qui  réalisait  à  la  lettre  le  pré- 
cepte de  son  ordre,  de  ne  rien  posséder  sur  la  terre  ;  qui 
ne  mangeait  avec  plaisir  que  de  la  bouillie  de  maïs;  qui 
reposait  sur  un  lit  sans  draps;  qui  n'avait  personne  pour 
le  servir  ;  qui  a  passé  tous  ses  hivers  sans  feu  jusqu'à 
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Tâgé  de  97  ans,  a  pourtant  trouvé  le  moyen  de  fournir, 
depuis  18Q6  ,  une  maison  d*école  pour  Téducation  des 
peiites  filles  de  la  classe  nécessiteuse;  en  1820.  une  antre 
maison  d'éeole  en  faveur  des  petits  garçons,  avec  qua- 
torze mille  francs  pour  y  entretenir  des  frères  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  et  en  1828,  un  troisième  édifice, 
de  la  valeur  de  16,500  fr.,  pour  y  établir  les  mission- 
naires du  diocèse.  Son  abnégation  de  lui-même  ,  son 
2èle  pour  les  malheureux  ,  lui  ont  fait  découvrir  tous 
ces  trésors  de  charité  secrète  ,  et  lu!  ont  acquis  des 
droits  éternels  à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

28.  A  la  fête  patronale  d'Orchamps,  où  la  compagnie 
de  pompiers  de  la  commune  d*Ëtrepigney  s*est  rendue 
en  armes,  une  vive  collision  survient  entre  ces  hôtes  et 
)es  habitants,  et  vingt-huit  personnes  y  reçoivent,  dans 
]a  mêlée,  des  ble«sure^  plus  ou  moins  graves. 

Fin  du  mois.  On  remarque  depuis  plusieurs  jours 
que  les  incendies  se  multiplient  dans  le  département. 

SEPTEMBRE. 

23.  Passage  à  Lons«1e-Saunier  de  plusieurs  person- 
nages haut  placés  dans  l'échelle  sociale,  parmi  lesquels 
sont  nommés  S.  A.  R.  la  grande-duchesse  douairière  de 
Toscane,  le  vénérable  prince  Maximilien  de  Saxe,  père 
du  roi  régnant,  avec  les  deux  princesses,  filles  du  grand- 
duc  de  Toscane.  Sachant  que  les  hôtelleries  de  la  ville 
ne  pouvaient  leur  donner  des  appartements  convena- 
bles ,  M^  Lepasquier  8*est  empressé  de  mettre  à  leur 
disposition  ThOtel  de  la  préfecture. 

24.  Le  lendemain  sont  arrivés  encore  Tinfante  Louise, 
épouse  4u  prince  Ifaximilien  ;  la  princesse  Amélie  sa 
^lle  et  quelques  autres  personnages  d'un  rang  élevé,  à 
auï  Ton  a  fait  la  même  réception. 

30.  11  ne  faut  louer  personne  de  sa  probité,  ce  serait 
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presque  lui  faire  entendre  qu'on  lui  sait  bon  gré  d*étre 
lionoôte  cl  qu'on  prend  son  honnêteté  pojir  du  Iuxe« 
Cependant  nous  enregistrons  avec  plaisir  ici  le  trait  suî- 
yaot,  à  cause  du  tour  délicat  qui  raccompagne. 

M.  Feuvrieratoé,  maître  cordonnier  à  Genseau,  avait 
appris  qu'un  vol  considérable  avait  en  lieu  chez  soo 
créancier,  et  que  dans  le  portefeuille  enlevé  ,  qui 
renfermait  à  peu  près  trente  mille  francs  de  valeurs 
écrites ,  se  trouvait  son  propre  billet ,  à  Téchéance  du 
30  septembre,  er  Dans  la  postion  où  viennent  de  vous 
placer  les  malfaiteurs»  lui  dit  Feuvrier,  je  suppose  que 
Vous  avez  nécessairement  besoin  d'argent  ;  je  me  pro- 
posais di  vous  demander  trois  mois  de  délai ,  mais  je 
ne  dois  pas  le  faire  maintenant,  et  je  viens  vous  rem- 
bourser le  capital.  » 

OCTOBRE. 

5.  Tous  les  regards  se  tournent  vers  la  Suisse.  La 
rupture  des  relations  de  la  France  avec  elle  prend  sa 
source  dans  la  protection  trop  patente  que  le  gouver^ 
nement  helvétique  accorde  aux  réfugiés,  notamment  au 
prince  Louis-Napoléon,  second  fils  de  Louis  Bonaparte^ 
ancien  roi^de  Hollande,  et  de  madame  Hortense  Beau- 
harnais,  comtesse  de  Saint-Leu. 

Cette  rupture  survient  dans  le  n^omént  le  plus  inop* 
portun  pour  les  départements  qui  composent  Tanciennç 
Franche-Comté,  l'époque  des  vendanges,  à  laquelle  cha- 
que année,  les  négociants  de  la  Suisse  viennent  enlever 
les  vins  blancs  nouveaux.  Le  préjudice  est  d'autant  plus 
grand  pour  les  propriétaires  de  vignes  ,  qu'en  1836 , 
leurs  vins  en  général  ont  été  moins  recherchés. 

18.  On  ne  délivre  plus  de  passeports  pour  la  Suisse* 
Des  ingénieurs  français  dressent  les  plans  d'un  fort  que 
le  gouvernement  a  le  projet  de  construire  à  la  Faucille, 
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au-dessus  dcMijoux.  Ce  sont  les  oa-ditde  rexagéraliou, 
qui  ne  fontque  constater  ici  la  préoccupation  des  esprits. 

20.  Parmi  Içs  nouvelles  productions  prohibées  par 
un  décret  de  la  congrégation  .de  V index,  approuvé  par> 
le  pape,  on  voit  figurer  Destinée  sociale,  ouvrage  pha- 
lanstérien  de  M.  Victor  Considérant. 

29.  Arrivée  à  Macao  de  M.  Tabbé  Faivre,  lazariste, 
missionnaire  en  Chine. 

NOVEMBRE. 

1.  On  apprend  la  nouvelle  de  la  tentative  du  prince 
Louis  Bonaparte  sur  la  ville  de  Strasbourg,  aidé  du  co- 
lonel du  4.«  régiment  d'artillerie .  M.  Vaudrey,  et  d'un 
aticien  commandant  de  gendarmerie,  M.  Parquîn,  tous 
trois  arrêtés  à  ce  commencement  d'insurrection  mili- 
taire qui  n'a  pas  duré  plus  de  six  heures.  La  démons- 
tration bonapartiste  ,  en  faveur  du  prince  Louis  ,  pro- 
clamé sous  le  nom  de  Napoléon  II,  était  née  prématu- 
rément le  30  octobre  à  deux  heures  du  matin,  et  s'était 
évanouie  à  huit  heures. 

M.  de  Francqueville  ,  aide-de-camp  du  général  Voi- 
rol,  parti  sur-le-champ  pour  rendre  compte  de  l  événe- 
ment au  ministre  de  la  guerre  ,  obtient  sa  promotion 
au  grade  de  lieutenant-colonel  et  tombe  en  disgrâce 
quelques  jours  après. 

5.  La  récolte  du  raisin  blanc  qui,  dans  plusieurs  can- 
tons du  Jura ,  se  fait  plus  tard  que  les  vendanges  gé^ 
nérales  ,  a  lieu  cette  année  après  la  chute  d'une  neige 
et  pendant  quelques  jours  d'un  hiver  anticipé.  On  attri- 
i)ue  ce  refroidissement  de  la  température  aux  effets  dé 
la  comète  de  Halley,  dont  l'apparition  approche. 

18.  On  remarque  plusieurs  personnes  en  deuil.  Le 
bruit  de  la  mort  de  Charles  X,  arrivée  à  Goritz  le  5  de 
ce  mois,  s'est  répandu. 

a5 
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DÉCEMBRE. 

5.  Le  ministre  de  Tintérieur  fait  remettre,  par  It  pré- 
fet du  Jura,  à  M.  Lamy,  de  Dole  ,  une  médaille,  en  té- 
moignage de  satisfaction  pour  l'établissement  d*un  cours 
gratuit  de  musique  professé  depuis  dix  ans  dans  celte 
ville  par  cet  honorable  citoyen. 

29.  Proclamation  de  M.  Lepasquîer,  préfet  du  Jura» 
k  Toccasion  dune  cinquième  tentative  de  régicide , 
celle-ci  commise  par  Meunier,  au  moment  où  S.  M. 
Louis-Philippe  se  rendait  à  la  chambra  des  députés  (le 
27  de  ce  mois).  «Habitants  du  Jura!  s'écrie  le  premier- 
c  magistrat  du  département,  ce  lâche  attentat,  en  pro- 
c  roquant  un  sentiment  unar  ) 

c  son  auteur  et  contre  les  mi  i 

c  ont  été  le  mobile,  rendra  p  ;. 

a  qui  nous  attachent  au  trône 
a  dont  la  haute  sagesse  et  le  ] 
«  siricnt  aux  destinées  de  la  F 

On  trouve  ,  à  celte  occasio 
Jura,  un  article  officiel  qui  se 
saillante  où  se  résume  la  sil 
ment  :  y 

«  Cependant,  il  faut  bien  le  r 
ff  impuissantes    contre   ce  fan; 

«  guillotine  ne  tranche  qu  une  t  , 

«  enfante  mille  meurtriers  ;  U 
t  donc  seule  arrClor  ce  fléau  d 
«  il  faut  qu'un  scélérat  politiqu 
«  avant  de  l'expier  sur  l'cchafauu.  - 
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Siiuaiion  géographique  du  département. 

Le  département  du  Jura  est  situé  entre  4G*  17'  et 
47*  21'  de  latitude  septentrionale,  et  entre  2«  53'  et  3* 
49*  de  longitude,  à  1  est  du  méridien  de  Paris.  (  Cf  s 
chiflPres  donnés  par  le  bureau  desloogiludos.  recl. fient 
tons  ceux  qui  avaient  été  suivis  jusqu'à  ce  jour,  d 
doivent  être  considérés  comme  plus  ccr(a  ns.) 

Il  est  borné  à  l'orient  par  le  canton  de  Vaud  (Suisse). 
à  l'occident  par  les  départements  do  Saàne-rt-Loirc 
et  de  la  Côte-d*Or,  au  nord  par  le  département  de  ht 
Haute-Saône,  au  nord-est  par  celui  du  Doubs»  au  midi 
par  le  département  de  l'Ain. 

Il  a  été  formé  en  1790,  de  la  partie  méridionale  de  h 
province  de  Franche-Comté,  dans  laquelle  se  trouvent 
les  principales  sommités  de  la  chaîne  de  montagne  qui 
lui  a  donné  son  aom* 

En  remDnlanl  à  une  division  plus  ancienne,  la  cir-> 
conscription  actuelle  embrasserait  les  comtés  de  Sc<h* 
•ding,  et  partie  de  ceux  d'Amaous  et  des  Varasques, 
•trois  caotoos  de  la  Bourgogne  séquaaieaoe. 
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Positions  géograph'ques  des  chefs-lieux 
d'arrondissement. 

!.•  Lons-le-Saunier,  à  la  tour  de  l'églîse  desCor- 
delifers.  Latitude  septentrionale,  46*40'  28". — Loirgitudc 
'»n  degrés.  3*  13*  11'*  E.— LoDgitudeen  temps  moyeD,  0 
heure  12'  53". 

2.'  Dole,  à  la  tour  de  l'église  Notre-Danre.  Latitude 
soplentrlonale,  47"  5'  33". — Longitude  en  degrés,  3* 
9"  29'*  E. — Longitude  en  temps  moyen,  0  h.  12'  38'*. 

3.''  PoLiGNY,  au  clocher  de  l'église  Saint-Hippolyte. 
Ltititnde  septentrionale,  46^  50'  16*. — Longitude  en 
degrés,  3«  22'  27"E. — Longitude  en  temps,  Oh.  13'  30". 

4."  Saint-Claude,  au  clocher  de  Fa  cathédrale.  La- 
titude scptentrionate.  46."  23"  13".  Longittide  en  degrés, 
!.•  31*48"E. — Longitude  en  temps  moyen,  0  h.  14*  7'*. 
(  Extrait  de  fa  Connaissance  des  temps  on  des  moiive- 
ments  célestes  pour  1841.  Publié  par  le  bureau  des 
Longitudes.) 

Élévation  du  sol  au-dessus  du  niveau  de  ki  mer. 

En  parcourant  les  points  principaux  de  la  chaîne  du 
Jura,  dans  l'article  orographique  de  l'Anoualre  précé- 
dent, le  lecteur  a  pu  remarquer  que  la  commune  des 
Moussières»  au  sud  de  Saint-Claude,  était  celui  de  nos 
lieux  habités  qui  s'élevait.le  plus  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  (1165  mètres  et  demi),  et  que  Dole  était  celui 
de  nos  chefs-lieux  qui  occupait  la  situation  la  plus  in- 
férieure, 196  mètres  84ceni.  (au-dessus  du  même  niveau.) 

Si  It  sol  du  Jura  s'exhaussait  par  une  rampe  insen- 
sible, on  pourrait  indiquer  968  métrés  67  centimètres 
•comme  le  terme  moy^n  de  son  élévation,  mais  il  y  a 
solution  de  continuité  entre  la  ligne  légèrement  ondu- 
If  use  de  la  plaine  et  la  ligne  saccadée  de  la  montagne.. 
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Situées  au  bas  du  premier  échelon  du  Jura,  comme 
au  pied  d:'un  rempart.  Saiut-Amour,  Lons-le-Saunier, 
Yoiteur,  Poligny,  Arbois  et  Salins,  observent,  dans  la 
région  intermédiaire,  une  hauteur  moy^enne  de  près  de 
237  mètres  70  centimètres. 

A  Test  de  ces  lieux,  le  premier  plateau  s'élève  brus- 
quement à  S51  mètres  57  centimètres,  c'est-à-dire  de 
313  mètres  87  centimètres  au-dessus  de  la  ligne  où  ils 
sont  assis. 

Étendue  du  département. 

Lapins  grande  dimension  en  longueur  se  prend,  du 
nord  au  sud,  entre  les  limites  territoriales  de  Chassef , 
non  loin  de  la  jonction  de  la  Saône  avec  l'Ognon,  et  le 
pont  de  Thoirette  sur  l'Ain,  vers  le  confluent  de  celte 
rivière  avec  la  Valouse  :  elle  comporte  environ  11  my- 
riamètrcs  ou  25  lieues  communes  de  France,  de  2($  au 
degré.  Dans  sa  plus  grande  largeur,  on  compte  8  my- 
riamètres  (18  lieues)  entre  le  Tremblois  .  un  des  ha- 
meaux de  Chapelle-Voland,  et  la  Grange-Bonnet,  ha- 
meau de  Froidefontaine.  Ces  dimensions  sont  mesurées 
sur  la  carte  de  la  Franche-Comté,  dressée  par  Querret, 
et  d'après  Téchelle  qu'il  y  a  jointe. 

La  superficie  du  département  a  été  évaluée  suivant 
des  géographes  à  257  lieues  carrées,  et  par  le  bureau 
des  longitudes  à  5,033  kilomètres  64  centimètres,  mais 
il  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  an  cadastre  qui  a  fourni 
le  chiffre  de  496,929  hectares  71  ares  77  centiares. 

D'après  la  statistique  de  la  France,  publiée  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, en  1837,  la  province  de  Franche-Comté  conte- 
nait en  1788,  1,569,894  hectares,  ou  794  lieues  commu- 
nes 752  millièmes,  sur  quoi  le  département  du  Jura 
occupait  503,304  hectares. 

Cette  surface  futrépartie  en  quatre  arrondissements, 

a  3* 
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qui  sont  subdivisés  en  trooie-deux  cantons,  lesquels  en 
1835  se  subdivisaient  encore  en  575  mairies  ; 

L*Arrond.  de  Lons-le-S.  en  arait  S(7,  ayant  en  superGcie  154,524  heci. 

Celui  de  Dole 137,  ayant  en  superficie  113,637 

Ct-lui  de  Poligny       ....    149,  ayant  en  superficie  124,869 
£l  celui  de  Saiai-Glaude  .   .     82,  ayant  en  superficie  103,899 

Totaux.   .    4U6,y29 
J>ivision  physique  et  agricole. 

Sur  les  496,929  hectares  71  ares  77  centiares  qiû 
forment,  comme  on  vient  de  renoncer,  la  superOcie  du 
département,  on  en  compte  :  l.""  pour  ce  qui  est  impo- 
sable : 

hecl.  ares  cent. 

En  terre  labourable    ^    .     .    .     ,  183113  40  76 

En  pré      ......     ,*i    .    ^  50547  17  76 

En  vigne 21127  22  13 

En  bois 115614  72  20 

En  vergers,  pépinières  et  jardins  •  2339  08  61 
En  oseraies  et  saussaies  ....  334  43  42 
En  cultures  diverses  .....  127  72  66 
En  landes,  pâtis,  bruyères,  etc.  79009  24  93 
En  étangs,  mares  et  canaux  d'irri- 
gation      1422  84  44 

Bn  propriétés  bâties     .....  1824  10  30 

Total.  455359  97  21^ 

2.*  Pour  les  parties  non  imposables  : 

En  routes,  chemins,  places,  rues.  7527  18  96 

En  lacs,  rivières  et  ruisseaux    •     »  4091  47  32 

En  forêts,  domaines  non  productifs*  297S0  33  43 
£n  cimetières,  églises,  presbytères 

•t  autres  édifices  publics  •    .     •  170  74  85 

Total.  41569    74    56 

Total  ÉGAL.         496929     71     77 
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Population. 

Diaprés  le  travail  fait  en  1839  an  secrétariat  de  la 
préfecture,  et  publié  par  M.  Tamisier,  la  population  du 
département  du  Jura  était  alors  de  315,355.  savoir: 
Dans  l'arrondissement  de  Lons-le-Saunier.     108.365 

Dans  celui  de  Dole 74.640 

Dans  celui  de  Poligny 80,67^ 

Dans  celui  de  Saint*Claude 51.678 

Total  égal  .     .    .    315,355 

On  peut  consulter,  pour  la  population  de  chaqae 
canton  et  de  chaque  commune,  les  tableaux  insérés  dans 
TAnnuaire  de  1840,  pages  512  et  529. 

M.  de  Prony  a  publié  dans  V Annuaire  du  hureau 
des  Longitudes  pour  1837,  nne  table  des  populations 
spéciOqiies  des  départements  français,  et  des  rapports 
de  chacune  d'elles  avec  la  population  spécifique  de  la 
France  entière.  Nous  en  donnons  l'extrait,  en  prévenant 
le  lecteur  que  la  seconde  colonne  P  renferme  la  popa* 
lation  spéciflque  du  département  ou  le  nombre  moyen 
d*individus  par  kilomètre  carré,  et  que  la  troisième 
colonne  PP  donne  le  rapport  du  nombre  P  avec  le 
nombre  60.28S5,  population  spéciOque  de  la  France  » 
considérée  dons  rétendue  entière  de  son  territoire» 


« 

DÉPARTEMENT. 

VALEUR  DE  P. 

VALEUR  DE  PP. 

JURA     .      .      .                62,083 

1,02976 

Ainsi,  tandis  qu'en  France  il  n'y  a  que  60  individus 
et  un   2885  «  d'individu   par  kilomètre  carré,  c'cst-à- 
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dire  par  dixième  de  myriamètre  carré,  il  y  en  a  62, 
plus  OSZ.^,  dans  le  même  espace,  au  département  da 
Jura. 

On  avait  déjà  cherché  la  proportion  des  habitants  de 
chaque  département  de  la  France,  répartis  par  lieue 
carrée,  de  25  au  degré,  par  rapport  à  l'étendue  terri- 
toriale, et  l'on  avait  découvert  que  le  nombre  moyen 
des  habitants  du  Jura  était,  en  1801,  de  1,143  par  lieue, 
et  en  1836,  de  1,256. 

Cette  population  de  315,355,  d'après  le  dénombre- 
ment prescrit  par  la  circulaire  ministérielle  du  10  avril 
1836,  se  répartit  de  la  manière  suivante. 


BMFANTS 

et  célibataires. 

HOMMES 

mariés. 

TBUFS. 

FILLBS 

FEMilB!^ 

mariées. 

FBDYBS. 

Lons-Ie-S.  30,707 

19,199 

2,428 

30,586 

19,324 

5.761 

Dole.    .    21,538 

13,156 

1,266 

21,603 

13.172 

1,905 

.  Poligny.  24,766 

13.131 

1,7  tl 

24,432 

13.106 

3.526 

St.^laude  16,179 

8,938 

1,184 

14,761 

8.940 

2,351 

Total  des  indiv.  du  sexe  masculin  en  1836.   .     15i.303 
Idem         du  sexe  féminin    ....     161.052 

Total  égal 315,355 


Total  général  de  1836 
Total  général  de  1801 


315,355 
288,151 


Accroissement  de  la  population  en  36  ans.       27,204 
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Sur  le   nombre  d'hommes ,  moataot  à  154,303,  on 

comptait: 

EirPATITS 

BOMMBH 

TBUrf* 

et  noD  mariés. 

mariés. 

Dian«!'arr.  de  Lons-le-Saun.     30,707 

19.299 

2.428 

Dans  celui  de  Dole  ....    21.538 

13.156 

1,266 

Dans  celui  de  Poligny  .     .     .    24,7«« 

13.131 

1,711 

Dans  celui  de  Saint-Claude     .    16.179 

8,938 

1,184 

93,190 

54.524 

6.589 

Sur  le  nombre   de  femmes,  montant  à  161,052,  il  y 
avait  dans  le  Jura,  savoir: 

ENFANTS  FBMMfiS  VBUTBS. 

et  Dou  mariées,  mariées. 

Dans  Tarr.  de  Lons-le-Saun.  30.586  19.324 

Dans  celui  de  Dole  ...     «  21.603  13.172 

Dans  celui  de  Poligny  .     .     .  24,432  13,106 

Dans  celui  de  Saint-Glaude    •  14.761  8.940 


5.346 

3.905 

3,526 

2.351 

91,382     54,542  15.128 

Uqe  circulaire  ministérielle  du  26  floréal  an  yiii  (16 
mai  1800)  ayant  prescrit  le  dénombrement  delà  France, 
cette  opération  avait  donné  pour  résultat  dans  le  dé- 
partement, 288.151  habitants,  dont  140.352  hommes,  et 
147,799  femmes.  En  voici  le  détail  par  arrondissements  : 


BHFANTB 

et 
célibataires. 

BOMUBS 

mariés 
ou  veufs. 

Militaires 

Filles. 

FBMBIIfi 

OU 

veuves. 

TOTAL. 

Lons-le-8. 27.190 

20,812 

3,663 

31,003 

32,068  ^ 

Dole.    .    15^70    12,368 

2,345 

19,588 

14,505 

AOA    âKê 

Poligny  .  18,304     13,301 

2,610 

19,963 

14,733      ^"" 

St.-Ciaude  12,834      9,527 

1,829 

14,491 

10,448 

/ 

Nous  ne  rapportons  ce  chiffre  de  288,151,  que  pour 
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le  comparer  à  celui  que  nous  fournit  la  trente-sixième 
année  qui  a  suivi  1801. 

Mouvement  de  la  population  dans  le  département 
de  1801  à  1835. 


PERIODES. 


De  1801  à  1810 
De  1811  é  1820 
De  18»1  à  1830 
De  1831  à  1835 


NO^fimE 

DBS  NAISSANCES 

du  sexe 
masculin. 

dusexe 
femiain. 

50,6i6 

47,727 

2,919 

45,272 

43,004 

2,268 

46,683 

43,394 

3,289 

22,634 

21,178 

1,456 

ProporiîoD 

de  cel  excédant 

aux  Daissances 

du  se^e 

féminin. 


Lin  sur      Cfui. 
17         35 


19 
14 
15 


96 
19 
55 


PÉRIODES. 


De  1801  à  1810 
B»  1811  à  1820 
De  1821  à  1830 
De  1831  é  1835 


^0A1BRF: 

DES      DÉCÈS 


du  sexe 
fc^minin. 


38,609 
38,315 
36,101 

20,015 


38,023 
38,  U6 
37,253 
20,211 


Proporllon 
de  cet  excédant 
aux  décès  du 
sex«  féminin. 


586 

169 

1,152* 

196* 


Un  sur 
65 


*32 
*103 


renl. 
89 

72 

34 

12 


Nota.  Les  nslérisques  avertissent  que  TexcéianKsl  du  sexe 
féminin  :  il  en  est  de  môn.e  pour  los  proportions. 


Durée  de  la  vie, 

«  A  vingt  ans.  suivant  les  calculs  de  M.  Pyot  (  Sta^ 
Unique  générale  duJura.pagz  316),  l'homme  entre  dans 
l'âge  viril,  et  peut  se  défendre  contre  les  agents  qui 
tendent  à  sa  destruction;  aussi  les  tables  nécrologfques 
que  nous  consultons,  à  Taide  desquelles  nous  pouvons 
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juger  de  ce  que  sont  la  raison  et  la  force  dans  la  con» 
servation  de  l'espèce,  ne  présontenl-ellesquedes  colon- 
nes peu  remplies  dans  cette  belle  période  qui  s*écoule 
de  25  à  50  ans;  on  pourrait  presque  dire  que  rbomme 
meurt  par  sa  faute  ou  par  accident,  lorsque  la  noture  t 
mis  en  lui  les  moyens  d'assurer  une  existence  qu'il  ne 
sait  pas  ménager. 

Au  bas  d'un  tableau  de  l'âge  de  retour  »  on  trouve 
consignés  les  résultats  numériques  suivants  : 


PRR100BS 

d*àge. 


ETAT  DE  VIE. 


De  80  à  8&  . 


Deg5i90 


0e9Oà9» 


Hommes  célibat. . . 
Filles  célibataires . 
Hom.  mar.  el  veufs. 
Femmes  et  veuves. 
Hommes  célibat  .  . 
Filles  célibataires. 
Hom.  m^r.  ou  veufs. 
Feoimcs  et  veuves. 
Hommes  célibat .  . 
Filles  célibataires  . 
Hom.  mar.  ou  veufs 
Femmes  et  veuves. 


JUOKTS 

dans  le 

dép  riement  en 

1828 

182t) 

18:10 

8 

9 

11 

13 

S2 

t.î 

160 

157 

176 

134 

156 

1:iO 

3 

4 

14 

6 

8 

8 

60 

67 

90 

U 

53 

4<> 

1 

0 

6 

1 

2 

t^ 

9 

S2 

29 

17 

15 

14 

TOTAUX 

des 

'rots  années. 


28 

50 

483 

ilO 

21 

22 

217 

143 

7 

5 

60 

46 


a  A  cette  période  élevée  de  la  vie,  où  du  hasard  seul 
peut  dépendre  l'existence  de  1  homme,  les  tables  né- 
crologiques deviennent  pour  ainsi  dire  njueltes.  A  peine 
daûs  le  Jura  compte*  t-on  seize  décès  de  05  à  100>  et 
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ks  trois  années  prises  pour  type  de  nos  recherches, 
ne  noos  font  connaître  que  deux  centenaires. 

a  Dans  les  deux  périodes  précédentes ,  Tarrotidifise- 
ni€nt  de  Poligny  est  celui  qui  nous  est  démontré  comme 
la  partie  où  la  vieillesse  parait  se  défendre  avec  le  plus 
de  snccès  contre  le  fardeau  des  années;  et  on  est  étonné 
de  ne  rencontrer,  dans  les  hautes  montagnes  de  Saint- 
Glande,  qu'un  nombre  très  réduit  d'octogénaires.  » 

Climat,  température. 

Assis  au  pied  des  Alpes,  nous  ne  jouissons  pas  de 
la  température  égale  qui  favorise  nos  voisins  de  Touest. 
Le  brusque  retour  d'un  air  échappé  des  cimes  neigeuses 
de  la  Savoie  et  de  la  Suisse,  s'oppose  à  Teffet  des  lois 
universelles  qui  doivent  régir  tous  climats  placés  sous 
une  latitude  semblable,  et  vient  chaque  année  compro** 
mettre  chez  nous  la  reproduction  de  végétaux  qui  pour- 
tant vivent  ailleurs  en  sûreté,  même  sous  un  ciel  plus 
septentrional.  Ainsi,  par  exemple,  le  laurier  couché 
dans  la  terre,  le  rosier  du  Bengale  enveloppé  de  son 
tartan  de  paille,  ne  sortent  pas  toujours  triomphants  da 
blocus  de  l'hiver  ;  l'abricotier  qui  se  tapit  contre  nos 
cnurs  abrités,  la  navette  qui  se  hasarde  en  plaine  cam* 
pagne,  voient  trop  souvent  leurs  fleurs  délicates  to(nber 
au  souffle  acerbe  du  mois  d'avril  ;  et  les  personnes  qui 
essaient  d'acclimater  le  mûrier  dans  nos  collrnes  font 
preuve  d'une  persévérance  digne  de  tous  nos  éloges^ 
M'Pyotavait  remarqué  sous  nos  diverses  latitudes,  que 
U  feuillaison  complète  ne  s  opère  au  bas  pays  que  du 
15  au  20  avril  ;  sur  le  premier  plateau,  du  5  au  15  mai  ; 
dans  les  montagnes  supérieures,  du  20  au  30  du  même 
mois.  {Siat.  gén.  du  Jura,  p.  141.) 

Ati  reste  le  pays  se  trouve  percé  de  manière  à  subir 
toute  la  sévérité  du  climat  ;  la  longue  série  de  vallëei 
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paralièkft  qui  êiHomioBt  k  Jora ,  pi^^stoti  ttnr  ott?er* 
^erii»re»  au,  aeplrntffiott  ;  et  l'on  sait  4|ue  l'HMeMité  dti 
fr^kl  ^'augmente  en  rais9ffD<to  rcaserrement  ûm  gorgtt 
9U  ilti  ffollieiii'ent  de  l'air  oeoire  It'S  côtes.  \¥Um  il  s^é•^ 
loigpe  de  Ia'm4ntagne  pour  se  rappredier  deka  Saôoe, 
p4os,  rhomnoe  de  Id  baiso  rôgUia  pleutac  OMAer  à  rimi*- 
formilé  de  la  température,  et  régler  avec  certiUid«;à» 
f^tatieo  de  ses  assoJemtntfl. 

Il  e^rste  peurtafii  an  fioné  4e  certetadéchirelnciilt 
<|u  %oï.  Blême  daf)s  les  ravins  de  la  BbeiiAe^  de  li  Va- 
^nise  et  du  Surao ,  des  l'$e^x  priviU'gié»  otl  M  frtida 
taisoB'ne  sévit  pas  a^eoautaAt  d'aiisiérité  ;  mais  ilfttoa^ 
tort  rafQS.  Dans  Vélpait^nfeoeemenfe^e  lbuMe;j*aivxft 
qffielquefiM^,  ^u  eoeiir  de  I  hiver,  la  neife  &:drr»verof 
tlûcons  blancs  que; jusqu'à  «û-peiite»  particularité. 4111 
prouverait  que  le  sel  ii>fér4eur  s*y  ressent  pl«is  4)e;.fatf 
^ale«r  souterraine,  et  €^  ses  eoucbe&^SMtvsiiitJettV 
locm^ti^a.  leur  épaisseur  et  leur  posili^o,  —  sont  plUf 
susceptibles  d'en  être  pénétrées  que  d'autres  pactises  dn 
terrain  en  contact  avec  elles ,  mais  plus  compactes  et 
plus  solides  :  ce  qui  eipliq^te  pourquoi,  lors  des  trera* 
blements  de  terre,  occasionés  par  les  feux  intérieurs  du 
fljobe,  la  seeoQ^se  ée^  joscillatioas  vokaniques  e$i^  teu- 
i9ws.  plus  seosibie  4tt  pied  fies  montagnes  ifue.sur!  tes> 
«iqiHsgnes  mêmies,  ^ 

De  même  qi^e  Al«  le  ^oçte^r  iinjéUoi  partaf  eait  ei| 
4U  chaînons  prinjCipa^^  et  en  ciadi  grandes  vallée^,  ^ 
tferSiBAt  occidental  du  ;^ura.  oceopé^  par  n^olr^e  ^^parte* 
iV^efit,  il  le  divisaii<ç  aits^l  eu  pittsjeurs  climets^  suivant  l«i 
température  de  l-alooo^phèrQ^  çl  par  conséquent  se(o9, 
I9  quantité  et  la  durée  des  neiges  :  de  telle  sosFte^qiie^. 
4e  le  vallée  occidentale ^qui  eai  la.  plus^ basse»' i  Id  yj^lés^ 
çrieotale  qui  eSjt  la  plus  hmie^  il  j  a  une  différenco. 
a^ssj,  manifeste  q^e  le  serait  e^Ue  de  dix  à  douzie /degré» 
pliift  au  ni^rd.  U  %9ia^9.»-^fàii-ji  ei>  1S08>  que  talati-i> 

^4 
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ewvmp JÇi'^%%m9orii-€S9t^^  bous  re^frocMniii'lè  Droht 
le  plus  vif  et  le  plu»  soutenu. 

:  Un  d%fi  ilaiistbote»»  ^^n  pntaii  arenr  Ii9««  observé  le 
Tqwl;>deQP9yeAts»eQp0nle^etieeslermes(t)i  iidaji»l«Jii. 
r^W  )Q8yeat3^(tomiii«fiit«»«o«|leji«nd-!ûnest^  4ejsud*0iiest; 
Test  9t  lie'  9ndi  s'élèxeo*  aor  jouraifle  transition  d  une 
«ajSQH^  à^  luiei  nuire  ;  le  pnemier^  teniout»  f^eid,  se  fait 
ifivemeQt  «eolir  ;;  sa  durée  est  ar diaéiretteat  de  trois  ou 
Mix  io^r$  ;  le  aaeond  est  tnoîas  régulier,  it  prèeède  les 
grandes  pluies,  et  ne  tient  pas  arec  la  mén»e  coostaûee. 
ii  e«t  favorable  à  la  végétation  aaisaante  et  à  fo  eircu* 
Jation  de  Ja  aève  ;;  e*tsit  d'ailledrs  celui  que  noua  «n« 
.voient  lUalte  eila  Médtlerraoé«. Il  est malfawa&t  eo  été, 
cap  alors  son  soufAe  Oétiit  en  (|uek|ues  jours  les  plante» 
peu  profondément  enraduées.  da«s  les  terres  légères. 
Le  vrai  nord  n^us  fournit  un  vent  frais,  agréable,  qui 
ramène  et  soutient  lea  bieaux  jours  ;  il  balaie  Talmoa» 
pbère  des  vapeiira  qu!  a'y  ooodeaaeiKt  ;  il  est  saHutaire 
et  frqciiifiaiit.  i> 

Celui  qui  souffle  de  rortent  en  a  pris  les  noms  de 
Jurai»  et  de  MofUaine  :  Tous  les  matins  et  tous  les 
soirs,  il  balaie  la  montagne  du  haut  en  bas  ;  et,  par 
un  phénomène  encore  inexpliqué  jii^u*à  ce  jour»  il 
«'arrête  exactement  à  la  distance  d  un  kilomètre  du 
pied  de  la  côte,  cemme  s'il  était  refoulé  li  par  la  ren* 
•centre  d'une  cek>nne  d'air  plus  épaisse,  et  qu'il  nosau* 
raît  déplacer. 

Lie  vent,  contrarié  dans  la  région  montagneuse  par 
la.  cHrectioii  des  hanles  barrières  de  ses  chaînes,  et  dans 
le  vignoble  par  le  mouvement  irrégolier  des  collines, 
jouît  d'une  pleine  liberté  dans  tout  le  plat  pays.  C'est  là 
que  les  fils  d-tHale  [dirail  un  poète  cl0ssi<|ue]  viennent 
•e  livrer  des  assauts,  en  y  faisant  rencontrer  comme  des 
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armées  If  i  vapeurs  condensées  de  la  terre  ;  c'c^  ai^$| 
(e  théâtre  favori  de  la  dévastation  dont  ils  se  font  un  jeu, 
car  la  grêle  y  ménage  moins  le  domaine  riche  et  pom- 
peux de  Tagricullnre  ;  et  la  foudre  n'y  épargne  guère 
l*huinble  chaume  qjai  y  protège  der  paisibles  habitanU. 

Aspect  général  du  pays. 

Divisé  dans  sa  longueur  en  trois  zones  de  dimensions 
inégales  et  d'aspects  différents,  le  département  du  Jura 
présente  aux  voyageurs  uu  champ  d>bservations  trè» 
varié.  Pour  premier  plan  uo  pays  de  grande  culture 
ei.des  étang»;  au. second,  de. riante»  ct»llincs,  où  fleu- 
rit un  précieux  vignoble  ;  au  troisième,  des  montagnes 
sur  des  montagnes. 

CbacRoe  de  ces  zàmes  ayant  une  physionomie  à  pari, 
e*e8t  à  part  aussi  qu'il  convient  de  les  envisager,  et 
le]  sera  l'objet  de  nos  soins  dans  la  topographie  médî» 
cale  qui  va  suivre  ces  généralités  préliminaires. 


') 


^"1 


a4* 
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misoiiOcsiB. 

Topographie  médicale  du  département* 


Fen/os  et  varittm  cœtî  prtedîcere  morem 
Cmm  âil,  #/  pmfrime  eultuê,  habUmqite  êotorumi 
Xi  fwW  tfumqut  ferai  ngio,  tptid  quteque  ivcM^f* 

fVIrg  Georg.  lib.  1) 

Ba  HiMiéA  rinftiiMiee  «es  liewr  Msté»  «1  des 
Utux  baf  sur  la  sanij6  lHiiii«i«e;  ea  astigoaH  Ici 
conditions  indispensables  à  la  purelé  de  Tair,  en 
lodiquam  If  s  qualités  qui  constituent  /es  eaox  sa- 
Mibrfs,  Hfw#cvatf)  noua  •  Mené  en  pem  «e  atfi 
des  leçons  qui  peuvtnl  s*appliqueri  (oui'Jef  cii- 
mata. 

{  M,  Bolu'GriUet.  Notice  manusc) 

Uoe  e8p^ce  de  topographie  médicale  da  Jara ,  quL 
fot  publiée  au  commencement  de  notre  siècle  (a  subi 
de  trop  notables  modifications  jusqu'à  ce  jour)  pour 
que  Ton  puisse  encore  s'en  contenter.  Si  rexpérience 
que  l'art  de  guérir  obtient  incessamment  de  la  pratique. 
n*a  pas  apporté  depuis  cette  époque  ,  à  la  société  f  si 
riche  d'ailleurs  des  progrès  de  la  physique),  des  amé- 
liorations bien  sensibles,  il  est  du  moins  certain  que 
cet  art  a  renouvelé  sa  terminologie  ;  et  que,  pour  ne 
pas  rester  étrangers  au  néologisme  médical,  il  devient 
indispensable  que  nous  nous  tenions  au  courant  des 
ciiaDf  eiftetts  survenus  dans  ses  définitions,  L'émissioi 
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ë*iHi  nouvel  ouvrage  de  ce  genre  e«l  donc»  en  matière 
de  statistique,  une  des  nécessités  du  moment.  Or,  c'est 
dans  cette  pensée ,  et  en  même  temps  dans  la  vue  do 
consacrer  à  nos  compatriotes  un  écrit  qui  leur  soit  d'un 
intérêt  universel*  que  bous  nous  sommes  oceupé,  dès 
cette  année ,  de  réunir  .  de  tout<>s  parts  ,  les  éléments 
d'une  nouvelle  pathologie  jurassienne. 

Dans  le  principe,  j'avais  conçu  le  dessein  de  publier» 
sons  le  nom  de  leurs  auteurs,  autant  de  mémoires  sépa** 
rés  que  nous  avons  d'arrondissements,  ce  qui  n'était 
pas  moins  dans  leur  intérêt  q»e  dans  le  mien;  car,  d'une 
part  •  j'en  rapportais  directement  l'honneur  à  qui  it 
était  dû.  et  d  antre  part  j'ac(}nerrais  plus  de  droits  à 
la  confiance  du  public.  Mais ,  tout  en  approuvant  à 
l'unaBimité  le  plan  qi^je  m'étais  permis  de  leurpropo* 
ser«  pour  obtenir  des  eomposkions  homogènes,  les 
ptfrsoiines  éclairas  dont  j'avais  fait  cboix  n'ont  pas 
cru  nécessaire  de  s'y  conformer,  les  unes  ayant  mêlé 
les  considérations  qiie  je  regardais  eommeprélimineiros 
à  celles  que  je  m'attendais  à  voir  placer  en  deroièro 
ti^ne;  les  autres  ayant  laissé  dimmeoses  lacunes  à  b 
partto  descriptive  des  site»,  des  climats»  de  l'eau»  dû 
Vair,  de  ralimentfttion,  de  la  constitution  physique  et 
noralb.  etc.,  etc.  C'est  qu'il  est  bien  difficile,  quand  ou 
sst  doué  d'un  véiritable  talent,  de  ne  pas  lui  la'isser  s» 
franche  allure,  et  de  lui  faire  reconnattre  un  ordre  4« 
msrdie  qu'il  île  s'est  pas  Mbrement  prescrit. 

D'un  autre  c64é  »  je  n'a  va»  pas  prévu  un  grand  hK 
conténient  qui  allait  naître  d«  l'unilermité  de  rooii' 
plan.  Dans  ces  qmalr^  topographèes ,  le  lecteur  surait* 
ifilaiUiblement  rencontré  des  répétitions  perpétuelles  ^ 
les  mêmes  causes,  les  mêmes  effets  devant  ramener  les 
mdinea  oi>servations,  les  mêmes  r^ultatsw 

Enfin— il  est  heureux  powtant  d'avoir  à  se  plaindre 
de  J'aboadance  de  la  récoltç^je  me  sicis  ti:oavé  très* 
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mopinéroent  poss^ssenr  de  dommetits  beaucoup  trofr 
développés  poiirl«  bosa'n  que  j  rn  avaîs;  et  j'ai  Vob\\^ 
gatioD  de  ce  sirrcrott  de  r^s^oii l'erg  à  cenx  mêmes  de 
«eB  messieurs  qtn  craignaient  le  plus  de  m'arriver,  dans 
le  délai  préftx  ,  avec  des  nrotes  insiirflfsaiitcs.  Rappor* 
tées  textnellement .  ces  notes  auraient  pris,  dans  le 
cadre  auquel  elles  étaient  destinées,  pfus  de  place  qa'i! 
B''en  comportait,  en  comparaison  de  cv^lles  qui  devaient 
figurer  dans  les  cadres  correspondants.  Impossible 
d'admettre  ces  disparates.  Pour  me  tirer  bonorablemenl 
d'embarras,  l'analyse  est  venne  à  mon  sfcoors. 

Je  n'avais  réclamé  de  robtigranee  de  mes  collabo* 
ifateurs  qoe  des  indications  sommaires  strr  les  maladies 
ondémiques  de  chaque  arrondissement,  indications  qui 
seraient  pourtant  suivies  des  moyens  préservatifs  q«i*QBQf 
liygièse  bien  enteedue  peut  opposer  aux  influences  du 
climat;  et  cet  aperçu,  simple  résumé  d'abscrvations 
pratiques,  dont  il  ne  s'agissait  que  d'évoquer  le  sotive* 
Bir,  ne  devait  prendre  qu'ira  seul  jour  sar  le  nombre 
de  ceux  que  ces  messieurs  consacrent  plus  sageaienCà 
visiter  l'humanité  souffrante.  Certc^s,  je  me  serais  bioo 
g«rdé,  en  recourant  à  leurs  lumières,  de  les  mettre 
phis  de  vingt-qoiatre  heures  à  coBtrtbwtion.  Dix  page» 
étaient  mon  née  plus  utirà,  encore  la  moitié  de  ce» 
dix  pages  devait^elle  être  remplie  de  notioos  purement 
Idéographiques* 

Mais  c'est  précisément  parce  que  les  heures  de  can 
Bkessieurs  sont  précieuses»  qu'ils ine  veulent  rten  faire 
d'inotîle,  et  qu'ils  se  soucient  fort  peu  d'attacher  leur 
nom  à  des  écrits  qui  ne  seraient  pas  marqués  du  sceaw 
d^une  utilité  positive*  Or,  persuadés  qu'ils  sont  qu'uBo 
iadioation  trop  laconique  des  maladies  du  pays,  de  leurs^' 
causes  et  de  leur  traitement,  sérail  parfaitement  inuttte^ 
Us  entendent  ne  livrer  au  pufailic  les  fruits  de  leur  ex- 
^ience  que  tout  développés  et.lavgejDentéUlés  sou^ 
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Aè§  yenx  ;  ftMnqaiètftnt  peu  da  régtm^  sévère  de  la  sta* 

€e  n'est  pas  d'alitnèms /copieux  que  v(t  h  statîstiqité, 
e*e9(  d'une  noarnlnre  qnintcss^neiée. 

Il  ne  nous  serait  pas  permis,  à  notis/dc  eonref^tir  nii 
Annuaire  en  traité  demédecine-.rAnnuaire  se  régit  par 
Aes  lois  qui  défendeni  la  monotonie  »ous  peine  de 
mort. 

Voyez  d'ailleurs  ïe  peu  d'espace  qu'occupent  les  do^ 
<*uments  nosologiques  dans  to4)tes  les  slatistiqae»  que 
le  gouTemement  impérfal  a  fait  imprimer  !  CTeslà  peine 
VWs  y  remplissent  quinze  pages  sur  six  cents.  M.  lé 
docteur  Guyétant  a  observé  les  mêmes  proporti<Mi9,  et 
fevt  M.  Pyot  ne  les  avait  pas  outrepasiréesv 

Moins  retenu  que  les  autorités  appelées  à  mt>n  nlét, 
et  que  j'adjure  ici,  pour  jiia4ustifîcation,  j'ai  franchi  les 
limites  ordinaires  ,  mais  je  Tai  fait  afin  de  mettre  à 
profit  toutes  les  notes  précieuses  de  pathologie  et  de 
thérapeulhiquc ,  qui  m'ont  été  prodiguées  d'une  ma* 
nière  aussi  généreuse  que  bienveillante  $  et  pourtant» 
je  dois  le  dire  à  la  décharge  de  la  responsabilité  de 
xnes  bons  collaborateurs,  je  me  suis  vu  forcé  de  rem- 
plir, à  leur  détriment,  le  triste  rôle  d'abréviateur.  Toih 
tefois,  j'ai  dû  laisser  subsister  sntégralement  deux  mé* 
moires  sur  les  épidémies .  qui  auraient  perdu  à  étro 
scindes  comme  le  resic,  et  que  personne  d'ailleurs  ne 
trouvera  trop  étendus. 

Par  toutes  les  considérations  qui  précédent  •  je  me 
iuis  décidé  à  rejeter  la  division  de  la  topographie  m4* 
dicale  par  arrondissement,  que  j'avais  d'abord  conçue» 
pour  adopter  en  définitive  la  distribution  du  même  tfa« 
rail,  par  les  zones  naturelles  que  présente  le  pays»  aa^ 
Toir:  celles  de  la  plaine  ,  des  collines  et  de  ta  mon* 
tagnes  distribution  qui  est  en  effet  plus  rationnelle  el 
plus  dans  nos  habitudes. 
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Sooi  cette  aea?ellc  forme,  met  obligeaoU  cflUbon»* 
teari  retrooTeroat  encore  leurs  pensées  et  presqoe 
toujours  leurs  expressions.  Leurs  noms  y  reparaîtront 
même  plus  souvent,  et  se  feront  distinguer  entre  â*ao^ 
Ires  noms  iiui  ne  sont  pas  moins  recommandâmes  ,  et 
que  nous  ne  devions  pas  oublier. 

Or  nous  avons  puisé  à  toutes  les  sources  pures  ;  et, 
combinant  à  notre  manière  des  observations  judicieuses 
déjà  répandues  dans  «quelques  brochures  de  diverses 
époques,  avec  celles  qu  a  procurées  à  de  nouveaoz 
docteurs  une  étude  plus  récente,  et  avec  nos  propret 
notes  sur  la  topographie  proprement  dite,  nous  en  avons 
formé  un  seul  et  même  corps ,  et  nous  avons  assumé 
sur  nous  presque  toute  la  responsabilité  de  cette  €oni>- 
piiation. 


PLMNE. 

Aspect  général  de  la  Brem. 

Un  riche  tapis  nuancé  de  la  sombre  verdure  des  boîf , 
de  la  couleur  plus  riante  des  prairies,  de  la  blonde  vé<* 
gétatioQ  des  champs  et  de  Fazmf  des  eaux  ,  tapis  que 
ne  soulève  aucune  aspérité,  s*étend  avec  une  somp- 
tueuse mollesse  devant  le  siège  ntajestueitx  où  trône  le 
Jura  :  c*est  la  Bresse  sons  le  ciel  lumineux  de  l'été.  Ud 
parquet  glissant  et  bru»,  une  plage  marécageuse  cou* 
verte  de  lagunes,  c'est  la  Bresse  sous  le  cie^  brumeus 
de  la  froide  saison. 

Soumise  à  la  loi  du  mv^eau,  la  zone  inlérieure  de  no« 
tre  département  ne  surpn  ndra  pas  vos  regards*  par  les 
sites  pittoresques  que  vous  présente  ailleurs  un  so( 
accidenté  ;  mais  elle  roémige  pour  des  crayons  et  des: 
pinceaux  sans  ambition  et  pour  des  tableaux  de  geare^ 
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4|t»eYques  études  délicieuses  au  bord  de  ses  étangs  el 
sous  ses  pavillons  de  chaume. 

,  Car  la  nation  qui  Ihabite  a  sa  physionomie  à  part,  sa 
peinture  et  sa  poésie.  Beauté  passagère,  la  Bresse  co- 
quette a  son  jour  de  dimanche,  c*est  ce  jour  là  qull 
faut  la  visiter  ;  e*est  quand  les  rossignols  peuplent  par 
myriades  ses  vergers,  ses  buissons,  ses  bosquets,  et  non 
quand  d'innombrables  phalanges  de  batracrens  remplis- 
sent Tair  de  leurs  coassements  ;  c'est  lorsque  les  fleurs 
de  la  navette  et  de  la  fève  embaument  ratmosphèro 
renouvelée^  et  non  lorsque  la  \^se  des  étangs  mis  à  seo 
dégage  ses  miasmes  délétères  dans  le  fluide  ambiant, 
qu'il  convient  d'aller  lut  demander  les  inspirations  do 
l'étude  ou  le  repos  de  l'esprit. 

Situation  géologique  de  la  plaine. 

Nous  l'avons  dît  (1)  et  noos  sommes  bien  obligé  do 
ie  redire  Ici ,  la  basse  région  du  Jura  ,  partie  du  large 
itassln  de  la  Saône ,  repose  sur  un  dépOt  de  formation 
tertiaire,  dont  la  surface  est  argild-siliceose,  et  dont 
les  couches  inférieures  sont,  inégalement,  d^argîle,  de 
gravier,  de  marne  :  constitution  dé  soi  qu'il  D*est-«pas 
indifférent  de  signaler  en  nosologie,  parce  qu*elle  nous 
tend  raison  de  l'infiltration  plus  ou  morn«  incomplèco 
des  eaux  qui  affluent  dans  eei  alluvium.  et  dont  la  pré-' 
ience  trop  prolongée  exerce  «ne  influence  si  directe 
ior  la  santé  humaine. 

Cette  zone  humide  commence,  du  cOté  du  nord,  à  lii 
Caisance  et  au  Doubs,  ;  elle-  se  termine,  en  se  res9er* 
rant  vers  le  sud,  au-delà  do  Saint-Amour.  Les  canton! 
àe  Chaussin,  de  Chaumergy,  une  partie  de  ceux  dePo- 
Bgny,  de  SeUièfes,  de  Bletteraos,  de  Beaufori,  eiifèf 

it)  AARvalre  4c  1040,  pafe  87ik 
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^ade  celaî  de  SainUAmour,  composent  co  banc  nb«H 
graphique  que  nous  sommes  convoous  de  nommer  U 
Bresse ,  et  qu'on  de  nos  plus  estimables  docteurs  (1) 
eroyaii  pwivoir  désigner  sous  le  nom  de  région  féhrigèmtr, 

Ttmpérature  de  la  plaine. 

Faiblement  saturée  doxigène,  l'almesphère  de  la 
basse  r-égion  manque  d  élasticité .  et  par  conséquent 
ti*en  communique  pas  aux  êtres  organisés  qu'elle  enve.- 
loppe,  première  cause  de  Tatonie  générale  qui  let  dis* 
iingué.  L'hydregène  qui  y  surabonde,  an  contraire»  y  dé- 
termine en  BHénie  temps  la  prédominance  du  système 
lymphatique. 

Ailleurs  nous  avons  déjà  parlé  de  la  douce  tempéra- 
ture dont  jouissait  le  climat  qui  iHMif  oc«ppe.  Pour 
faire  sentir  la  différence  des  positions  respectives,  nous 
a*avons  plus  qu'à  donner  le  chiffre  ihermomélrique  qui 
l'établit.  On  a  remarqué  que  lor&que  le  plus  haut  degr* 
d'inleasUé  du  froid  éUit  à  5  ou  6  degrés  Réauxnur  ea 
nwntagne,  il  n'était  qu'à  3  ou  4  degrés  en  Bresse. 

Le  soi  de  la  Bresse  n'est  généralemeni élevé  aa-dessus. 
dtt  niveau  d^  la  mer,  q«e  de  4«0  à  220  mètres. 

La  saison  de  lété  y  est  cbaude  et  humide,  propriété 
ttmosphériqttc  la  plus  favorable  an  règne  végétal,  d'^^ 
près  cette  loi  universelle  qui  régH  la  géaéraiion  môroe^ 
«haleur  et  hu»iidilé.  Aju^s*,  la  parturition  de  U  fem^m 
s'y  opère-t-elle  avec  beaucoup  moina  d  efforts  que  sou 
le  ciel  inclétnetit  d«  \^  oMm  d<e«  Alpes  i^ra8siennes. 
.  «Ici.  disait  l'Miieur  d:upfi.stati»4ique  essayée  e^ 
I80i>.  ici.  cooiHae  en  d'aw»f W  parties  du  d^pariemen^i, 
les  femi»e«  accoaçben^  %vep  asw»  de  faciliié^  :  elles  og$ 
coiaipe  Ufl  fljUrOB  lli  ;WV*^J d'être,  bien^^t  relevées  dft 

(I)  M.  P.-S.  Roland.  ArUcle  iDséttJr  dai»;i:A»Wkii»  4e  l^ftî-lW- 
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couche  ;  mais  elles  sont  plus  exposées  aux  suites  fâ- 
cheuses qui  en  résultent  souvent,  o 

Eaux  stagnantes. 

Au  sortir  de  nos  collines  où  ils  suivaient  un  cours 
précipité,  les  affluents  de  la  Saône  ralentissent  désor- 
mais leur  invasion  sur  un  banc  planiforme  dont  la  décli- 
vité insensible  s'établit  du  nord-est  au  sud-ouest.  Leur 
lit  ^élargit  en  conséquence ,  suspendus  qu'ils  sont 
d'ailleurs  parles  écluses  des  moulins,  les  vannes  d'irri- 
gation, les  chaussées  d'étangs.  Il  s'en  perd  peu  par  infil- 
tration dans  un  sol  qui  repose,  à  une  faible  profondeur, 
sur  un  stratum  de  marne  imperméable,  et  qui  est  pres- 
que toujours  saturé  d*eau.  Ainsi,  ils  présentent  une 
plus  grande  superficie  à  l'évaporation. 

Sans  compter  le  cours  des  ruisseaux  et  des  rivières 
qui  traversent  nos  plaines  (1),  les  seuls  étangs  couvrent 
une  surface  de  1505  hectares  et  demi. 

Et  comme  si  ce  n'était  pas  encore  assez  pour  lui  de 
cette  première  cause  d'insalubrité,  le  Bressan  se  plait  à 
creuser,  à  côté  de  sa  demeure,  une  petite  mare  ou  ré- 
servoir d*eau  croupissante,  qui  lui  sert  de  lavoir,  et  où 
s*abreuve  le  bétail  de  son  étable. 

Avant  que  l'air  ait  absorbé  les  effluves  putrides, 
émanés  de  ces  foyers  de  corruption,  ils  se  traînent  à  la 
surface  dé  la  terre  où  ils  pénètrent  tous  les  corps. 

c  Bans  un  jour  de  chaleur,  disait  Lequinio  (2)  qui 
avait,  en  1800,  parcouru  la  contrée  en  observateur  ju- 
dicieux, fair  infecte  l'étranger  qui  passe,  gène  considé- 
rablement sa  respiration,  et  Tempôche  de  digérer,  s'il 
g*f  arrête  après  le  repas,  j» 

(1)  Par  aperçn,  ils  occupent  dans  la  partie  de  .terrain  dont  BotH 
traitons  ici  425  hectares. 

(a)  Foj-ng*  dan*  U  Jura,  t,  a>  p*  4C4« 

a5 
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Sans  les  fléaux  météoriques  qui  terrifient  et  qui  frap- 
pent si  souvent  le  bas  pays,  ce  bas  pays  serait-ii  habi- 
table î  c'est  en  quelque  sorte  pour  lui  une  bonne  for- 
tune qu'une  grande  tempête.  ï>a  pluie,  le  vent,  la  grêle» 
les  éclats  de  la  foudre,  désarment  Tatmosphère  de  ces 
vapeurs  hostiles  avec  lesquelles  elle  faisait  une  guerre 
sourde  et  perfide  aux  générations.  Pour  quelques  ter- 
ritoires saccagés  et  quelques  toits  en  cendres,  combiea 
d'hommes  rachetés  de  la  mort  ! 

C'est  aussi  un  avantage  et  c'est  un  inconvénient  pour 
la  Bresse  que  les  vastes  forêts  qui  la  coupent  dans  tous 
les  sens  ;  un  avantage  en  ce  que  les  exhalaisons  malfai- 
santes et  les  brumes  y  sont  attirées  et  retenues  par  les 
feuilles  ;  un  inronvénient,  en  ce  qu'elles  opposent  des 
barrières  au  passage  des  vents  sauveurs  qui  y  sont  atti- 
rés, et  qui  pourraient  balayer  ces  vapeurs  en  les  em- 
portant dans  Icspace. 

De  ces  rivières,  de  la  surface  de  ces  étangs,  dit  M. 
Bolu-Grillet,  parlent  les  germes  de  plus  d'une  maladie. 
Les  fièvres  intermittentes,  véritablement  endémiques 
en  ces  contrées.  Iais.*«ent  à  leur  suite  des  engorgements 
dans  les  entrailles,  surtout  au  foie  et  à  la  rate.  Il  est  vrai 
d'ajouter  que  ces  causes  locales  d'indispositions  se  sont 
affaiblies  depuis  quelques  années.  L'abattis  de  petites 
forêts  a  permis  à  l'air  de  circuler  avec  plus  de  liberté. 
Le  nombre  des  étangs  a  diminué  dans  la  môme  pro- 
portion ;  il  en  reste  néanmoins  trop  encore  ;  et  il  se- 
rait d'un  avantage  inappréciable  qu'on  en  fit  disparaître 
quelques-uns  tout-à-fait,  en  favorisant  l'écoulement  de 
leurs  eaux,  autant  que  le  plan  déclive  du  sol  naturel  le 
permettrait. 

Une  autre  cause  de  méphitisme  est  dans  l'assolement 
bisannuel  des  étangs.  «  Les  succès  de  cette  culture  al- 
terne, en  poissons  et  en  grains,  suivant  M.  Puvis(l), 

{%)  HoUce  statistique  sur  U  département  de  VAin^  p*  39-4<**    ^ 
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ont  eu  un  résultat  fâcheux  pour  la  salubrité.  »  L*aUcr- 
native  réitérée  du  dessèchement  de  ces  pièces  d'eau  et 
de  leur  rempoissonnemcnt.  multiplie  dans  l'air  les  agent» 
morbifiqucs,  en  livrant  à  l'évaporation  les  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  qui  déposent  au  fond  des  bassins. 
Le  savant  agronome  dont  le  nom  vient  d'être  prononcé 
propose  la  suppression  définitive,  non  de  tous  les  étangs» 
mais  de  ceux  qui  sont  le  plus  susceptibles  d*étre  rendus 
à  Tagriculture.  a  On  laisserait  en  étangs,  dit-il,  les  sols 
ingrats  qui  font  les  étangs  blancs,  autrement  peu  pro- 
ductifs, et  qui  ne  donnent  point  d'émanations  dange- 
reuses ;  ainsi,  petite  petit,  le  puissant  motif  d'intérêt 
qui  avait  créé  les  étangs,  arriverait  à  les  dessécher  lui- 
même  :  et  c'est  de  lui  seulement  qu'on  doit  attendre 
cette  révolution  salutaire  au  pays.  » 

Faisons  avec  M.  Guyétant  les  mêmes  vœux  pour  le 
dessèchement  des  marais.  «  L'observation  nous  apprend, 
dit-il,  que  les  terrains  incomplètement  submergés,  sur 
lesquels  la  végétation  peut  s'entretenir  et  dont  le  fond 
est  quelquefois  en  contact  avec  l'air  atmosphérique , 
exhalent  des  miasmes  infiniment  nuisibles  aux  hommes 
et  aux  animaux  qui  en  reçoivent  l'impression  ;  tandis 
que  de  grandes  masses  d'eau  qui  couvrent  constamment 
le  sol  et  qui  sont  agitées  continuellement  par  des  oscil- 
lations proportionnées  à  leur  profondeur,  n'éprouvent 
point  les  effets  de  la  corruption,  et  n'altèrent  la  salu- 
brité de  l'air  qu'en  le  rendant  plus  humide,  moins  élas- 
tique, et  meilleur  conducteur  du  fluide  électrique.  » 

M.Puvis  indique  au  laboureur  de  la  Bresse  un  moyen 
énergique  d'assainissement  et  de  fécondité,  c'est  l'em- 
ploi de  la  marne  et  de  la  chaux  sur  le  sol.  a  La  chaux 
est  une  substance  éprouvée  contre  les  miasmes,  contre 
les  émanations  délétères  de  toute  nature.  Unie  au  chlore, 
elle  est  le  plus  grand  désinfecteur  connu.  Dès  long- 
temps on  sait  que,  dans  les  fosses  d'aisance,  sur  les  ca- 
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davres  entassés,  elle  détruit  toute  odeur,  tout  danger 
d* effluves  pernicieux.  Dans  les  écuries  infectées,  dans 
les  habitations  malsaines,  les  lavages  au  lait  de  chaux 
sont  employés  avec  succès.  Cette  action  qu'elle  exerce 
à  très  petite  dose  dans  les  foyers  d'infection ,  pourquoi 
ne  Texercerait-elle  pas  dans  le  sol  auquel  elle  serait  mé-* 
langée,  pourquoi  ne  neutraliserait-elle  pas,  par  sa  ten- 
dance à  la  combinaison,  les  miasmes  délétères  à  mesure 
qu'ils  se  forment  dans  Tintérieur  du  sol  ;  cette  obser- 
vation acquiert  ensuite  une  très  grande  force ,  en  re- 
marquant que  les  pays  calcaires  ne  sont  jamais  malsains» 
à  moins  de  l'existence  de  marais  ;  et  que  les  étangs  mê- 
mes des  pays  calcaires  ne  causent  point  de  maladies  à 
leurs  riverains.  » 

EnGn  il  existait  autrefois  une  troisième  cause  d'alté- 
jration  de  l'air,  dans  l'usage  si  souvent  proscrit  de  faire 
servir  les  eaux  stagnantes  au  rouissage  du  chanvre  ; 
bien  que  momentanée ,  elle  avait  tous  les  ans  de  funes- 
tes effets ,  parce  qu'elle  coïncidait  avec  l'approche  de 
l'arrière-saison,  époque  assez  connue  du  retour  de  tou- 
tes les  affections  morbides. 

Si  ce  premier  usage  subsiste  encore  quelque  part,  il 
faut  espérer  que  le  jour  de  la  raison,  qui  dissipe  tous 
les  brouillards,  finira  par  pénétrer  dans  ces  localités 
obscures  où  la  semence  des  bons  conseils  n'a  paa  en- 
core donné  son  fruit. 

L'équinoxe  d'automne  ramène  la  pèche  des  étangs  : 
c'est  le  moment  des  plus  fréquents  accès  de  fièvre  chez 
les  habitants  de  la  Bresse ,  qui  ne  s'abstiennent  point, 
à  un  prix  médiocre ,  de  s'enfoncer  dans  la  vase  pour 
cette  récolte  d'un  nouveau  genre,  et  cela  du  matin  au 
soir,  et  même  pendant  plusieurs  jours  eonsécutifs.  Cette 
partie  de  plaisir  pour  l'homme  de  loisir  qui  en  est  le 
spectateur  tranquille,  est  un  événement  impatiemment 
attendu  par  Thomme  de  peine  lui-même  ;  mais  c'est 
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pitié  de  voir  le  malheureux  (vaincu  par  Tiotempérie  du 
sang  et  des  humeurs,  qui  le  domine,  et  obligé  de  sortir 
de  la  fange)  attendre  en  grelottant  sur  le  rivage  ,  que 
Taccès  de  sa  fièvre  ait  passé,  pour  se  replonger  de  nou- 
veau dans  son  cloaque. 

Eau  potahle  de  la  plaine, 

«A  défaut  de  sources  d'eau  vive,  dit  M.  Guyétant(l), 
les  habitants  de  la  plaine  s'abreuvent  généralement  d'eau 
de  puits  ;  et,  comme  il  suffit  de  creuser  à  quelques 
mètres  de  profondeur  pour  trouver  Teau ,  les  puits  sont 
extrémeoient  multipliés  dans  cette  région.  » 

Ajoutons  à  sa  donnée  la  remarque  essentielle  que  la 
perforation  de  ce  sol  d'alluvion,  pour  atteindre  à  l'élé- 
ment que  Ton  y  cherche,  s'arrête  dans  un  banc  de 
marne ,  où  il  perd  de  celte  pureté  qu'il  avait  acquise 
par  l'infiltration. 

a  Dans  la  Bresse  de  l'arrondissement  de  Dole,  est-il 
dit  dans  un  mémoire  que  je  dois  à  l'obligeante  coopé- 
ration de  M.  le  docteur  Bolu-Grillet,  les  eaux  de  puits 
sont  moins  limpides,  moins  pures  que  dans  nos  vallées 
du  Doubs  et  de  la  Loue  ;  elles  sont  plus  lourdes,  plus 
indigestes,  étant  tirées  d'un  sol  gras  et  marneux.  Il  con- 
viendrait, pendant  l'été,  de  les  exposer  dans  un  vase 
quelconque  à  l'action  du  soleil  ou  du  grand  air  :  par 
leur  combinaison  avec  ce  dernier  fluide,  devenues  plus 
légères  et  moins  crues,  en  se  dépouillant  de  leurs  par- 
ties séléniteuses,  elles  acquerraient  plus  d'innocuité» 

Forêts  de  la  plaine» 

C'est  un  bonheur,  —  nous  Pavons  déjà  dit, —  pour  lei 
contrées  marécageuses  d'être  coupées  çà  et  là  par  d'é- 

(I)  £ssM  sur  CitMaciutl  de  VagricuUurê  dans  le  Jura^  p.  %$84 
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paisses  forêts  :  c*est  ce  qui  fait  dire  si  sagement  à  M.  le 
docteur  Macbard  (l),  parlant  de  Hmmense  forêt  de 
Chaux  qui  n'est  pourtant  pas  située  dans  un  pays  d'é- 
tangs, mais  qui  nVn  est  pourtant  pas  très  éloignée  : 
«  Le  voisinage  de  cette  belle  forêt,  qui  couvre  quarante 
mille  arpents,  établit  au  devant  de  nous  un  laboratoire 
précieux  où  les  vents  d'est  et  sud-est ,  déjà  épurés  par 
les  glaciers  des  Alpes,  et  embaumés  ensuite  parles 
aromates  de  nos  montagnes,  viennent  enfin  se  saturer 
d'oxigène,  et  attiédir  leurs  piquantes  haleines  en  se 
jouant  dans  cette  masse  de  grands  végétaux,  pour  ne 
nous  apporter  que  leur  salutaire  influence.  » 

On  ne  peut  trop  en  même  temps  encourager  les  plan- 
tations de  saules  dans  la  zone  fébrigène  :  celte  essence 
d'arbre  a  la  propriété  d'exhaler  une  quantité  prodigieuse 
d'air  vital  (2). 

Alimentation. 

A  mesure  que  Taisance  sMntroduit  dans  la  classe 
commune,  ou  que  le  luxe  engendre  de  nouveaux  be- 
soins, le  régime  alimentaire  s'améliore  d'une  manière 
^^l3ft««LsensibIe.  Au  pain  noir  et  compact  où  se  combi- 
nait jacTfe  la  fécule  de  l'orge,  de  Tavoine,  de  la  vesce, 
de  la  lentille,  succède  le  pain  bis  dont  le  méteil  est  la 
jbase,  et  qui  fait  passer  plus  d'énergie  dans  les  sucs  gas- 
triques. 

Si  Ton  en  croit  le  témoignage  de  feu  M.  Pyot  (3),  par- 
lant deTusage  de  ce  pain  de  nouvelle  qualité,  qui  serait 
devenu  général  dans  la  Bresse  jurassienne,  pour  y  maî- 
triser rafifaiblisseqrient  de  la  fibre  qui  procure  la  fièvre, 
le  pain  et  la  bouillie  de  sarrasin  seraient  en  partie 

^  (i)  Essai  sur  la  top,  mèd,  de  la  ville,  de  Dole,  x823«  p*  43* 
'  (8)  Ibid.  p.  50. 
(3)  SlalistiquM  générale  du  Jura,  iZl%  ptgeJ34. 
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mis  de  côté  ;   le  maïs  et  la  pomme  de  terre  s'y-  sou- 
tiendraient encore  ;  les  légumes  et  les  farineux,  le  lai- 
tage, les  viandes,  feraient  les  frais  de  la  principale  coi»-'^, 
sommation.   Chaque  paroisse,  ajoute-t»il,  a  pour  gtnSS/ 
dire  son  boucher  particulier,  et  ce  genre  d'inddt^rie- 
D'est  pas  celui  qui  reste  le  plus  inoccupé. 

Ne  généralisons  pas  autant  l'observatioa  ;  il  y  a  bien 
plus  de  familles  qui  se  contentent  forcément  d'un  ré- 
gime frugal,  que  de  riches  propriétaires  chez  qui  la 
table  présente  habituellement  des  mets  succulents  et 
variés. 

11  ne  faudrait  pas  non  plus  laisser  croire  que  la  nour- 
riture tirée  du  blé  de  Turquie  et  du  blé  sarrasin  soit  à 
dédaigner  pour  des  considérations  hygiéniques  ;  elle 
est  saine,  légère,  et  se  prêterait  à  une  élaboration  facile 
dans  l'estomac  du  Bressan,  s'il  respirait  un  air  plus 
apéritif  et  s  il  jouissait  dune  plus  forte  organisation. 
Le  maïs  contient  tant  de  parties  nutritives,  qu'il  est  un 
des  moyens  les  plus  actifs  dont  se  serve  la  ménagère  de 
Ja  plaine  pour  élever  rapidement  les  sujets  de  la  basse- 
cour.  <r  Les  chapons  de  Bresse,  qui  pèsent  jusqu'à  dix 
et  douze  livres,  dit  Béguillet  (i).  ne  doivent  leur  répu- 
tation qu'au  blé  de  Turquie,  d  Pétri  en  gâteau,  le  maïs 
a  plus  de  saveur  que  bouilli  sous  forme  de  poudding, 
mais  il  est  d'une  digestion  plus  laborieuse,  et  il  importe* 
surtout  de  recommander  aux  personnes  du  sexe  de  ne 
pas  s'en  surchager  l'estomac,  presque  immédiatement 
à  la  sortie  du  four. 

Les  gaudes  constituent,  suivant  le  docteur  Machard  (2), 
un  aliment  sain,  très  approprié  à  l'activité  des  forces 
digestives,  heureux  attribut  de  l'enfance.  Les  gens  du 
peuple  font  aussi  constamment  usage  de  cet  alimenti 

<i)  Bncydnpëdie,  an  mot  Maïs» 

<a)  Essai  sur  la  topographie  médicale  de  la  ville  de  Dole^  page  $è4 
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excepté  dans  le  temps  des  chaleurs.  Nous  avons  remar- 
qué, dît-il,  qu'à  cette  époque  il  cause  souvent  des  ai- 
greurs {le soda)  et  favorise  même  l'embarras  gastrique. 
On  doit  attribuer  ces  accidents  à  la  langueur  qu'éprouve 
l'estomac  dans  la  saison  estiviale.  A  la  suite  de  la  con- 
tinuelle excitation  cutanée  qu'entretient  la  chaleur,  et 
que  secondent  encore,  dans  le  peuple  surtout,  des  tra- 
vaux pénibles,  il  n'est  pas  étonnant  qu'un  aliment  sain, 
mais  de  difûcile  digestion,  produise  les  inconvénients 
que  je  viens  de  signaler.  Le  pain  de  mais,  dont  quel- 
ques malheureux  se  nourrissent  au  temps  de  la  cherté 
des  blés,  peut  exciter  les  mêmes  accidents. 

Quant  au  blé  noir,  que  nous  devons  aux  Sarrasins 
d'Afrique,  la  science  médicale  lui  reconnaît  les  meil- 
leures qualités  ;  il  est  employé  comme  détersif,  apéritif 
et  résolutif. 

Le  panic  ou  millet,  qui  se  courbe  avec  grâce  dans'des 
champs  circonscrits  autour  de  la  demeure  bressanne, 
fournit  lui-même  au  petit  ménage  une  substance  alibile 
et  diurétique.  Dépouillé  de  son  enveloppe  corticale,  au 
mpyen  de  la  dessication  dans  le  four  et  de  la  ribe,  le 
grain  du  panic  est  préparé  en  bouillie  avec  du  lait,  ou 
en  petit  pain  d'un  goût  très  savoureux. 

Si  le  navet,  dont  la  culture  est  en  quelque  sorte  par- 
ticulière aux  basses  terres,  offre  un  aliment  flatueuxet 
indigeste,  il  ne  manque  pas  non  plus  de  propriétés  pré- 
cieuses contre  la  bile  et  les  affections  de  poitrine. 

Le  sol  planiforme  de  la  Bresse  nourrit  en  même 
temps  des  arbres  fruitiers  dont  les  produits,  pour  la 
plupart  de  qualité  médiocre  et  même  fort  inférieure, 
nuisent  plutôt  à  la  santé  qu'ils  n'augmentent  les  res- 
sources, en  portant  dans  la  masse  du  sang  trop  de  parties 
aqueuses,  et  dans  les  humeurs  trop  d'âcrcté,  cause  de 
dyssenteries  adynamiques. 

Après  cela,  nous  ne  disconviendrons  pas  qu*il  faille 
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iodispensablement  ajouter  à  remploi  de  ces  substaDces 
alimentaires,  des  substances  plus  toniques  ou  moins  dé- 
bilitantes. Or,  il  est  bien  rare  de  ne  pas  trouver  sus- 
pendues, sous  Tâtre  enfumé  de  la  chaumière,  les  dé- 
pouilles salées  de  quelque  pourceau  ;  et  certes  ce  n'est 
pas  dans  les  villes,  ni  sous  les  pavillons  de  tuile  où 
s'abrite  le  cultivateur  aisé,  que  Ton  abat  la  vache  hors 
de  service,  dont  on  prévient  ainsi  la  perte  totale. 

Les  spiritueux  n'y  sont  pas  moins  nécessaires.  Privé 
des  doux  fruits  de  la  vigne  et  réduit  à  la  boisson  ti- 
rée de  ses  puits,  le  sobre  habitant  de  la  plaine  ne  sort 
de  sa  tempérance  habituelle,  que  pressé  par  un  instinct 
secret  de  la  nature  ,  qui  lui  montré  ailleurs  le  remède 
à  son  mal.  Heureux  s'il  savait  alors  en  user  avec  mode* 
ration  {  mais  son  empressement  ne  connaît  plus  de 
bornes,  et  il  ne  peut  s'arracher  de  sang-froid  du  temple 
bachique  où  il  se  rend  le  dimanche  et  les  jours  de 
marché. 

A  répoque  où  le  jus  du  raisin  blanc  découle  des  pres- 
soirs, vous  voyez  sortir  de  certaines  parties  de  la  Bresse, 
celles  des  environs  de  Saint-Amour  et  de  Cousance  parti- 
culièrement, jusqu'aux  femmes  elles-mêmes,  pour  aller 
encombrer  les  cabarets  du  vignoble;  et  c'est  pour  vous 
un  spectacle  assez  curieux  que  celui  de  ce  mélange 
de  petits  et  de  grands  chapeaux  autour  d'un  accoudoir 
chargé  de  bouteilles  ,  où  les  hommes ,  aux  yeux  mi- 
clos,  crient  à  tue-téte  leurs  somnolentes  ballades,  et  où 
les  femmes,  plus  éveillées,  les  écoutent  avec  admiration. 

Ailleurs,  plus  sévères  observatrices  de  la  loi  des 
convenances,  les  personnes  du  sexe  se  gardent  bien  de 
suivre  leurs  maris  à  la  taverne,  lors  même  qu'elles  les 
accompagnent  au  champ  de  foire.  Modesteo^ent  retirée 
à  l'ombre  de  l'arbre  ou  du  buisson  voisin,  n'avez-vous 
jamais  vu  la  ménagère  économe  et  modeste,  briser  le 
pain  de  la  chaumière  et  quelquefois  lâvfruit  du  verger 
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pour  toute  pitance,  tandis  que  le  chef  ou  le  fils  de  la 
famille  se  livrait,  sous  la  tente  ou  dans  la  bruyante  hô- 
tellerie, à  la  dissolution  la  plus  dispendieuse  ?  et  la  ré- 
flexion que  vous  suggérait  la  différence  de  son  sort  ne 
vous  est-elle  pas  venue  à  la  pensée,  et  ne  vous  a-t-elle  pas 
frappé  au  cœur?  Plût  à  Dieu,  s'écrie  l'honorableM.  Bolu 
(1),  plût  à  Dieu  que  les  honnêtes  habitants  de  nos  plaines 
eussent  le  bon  esprit  de  répartir  sur  la  semaine  et  sur 
toute  la  famille,  la  quantité  de  ce  liquide  réparateur  dont 
ils  font,  le  dimanche,  un  trop  fréquent  abus  I 

Constitution  physique  et  morale  de  Vhomme  de  îaBresse. 

Gomme  la  zone  fébrigène  qui  fournit  à  nos  observa- 
tions un  champ  plus  facile  à  découvrir  que  facile  à  dé- 
crire, la  race  qui  l'habite  a  son  type  tout-à-fait  spécial. 
Que  Le  Bressan  aille  se  mêler  à  un  groupe  de  vignerons 
ou  de  montagnards,  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  le  dis- 
tinguer I  A  ce  corps  élancé  et  sans  muscles  ,  à  cette 
poitrine  plate  et  étroite,  à  ce  cou  alongé,  à  ces  blonds 
cheveux  longs  et  plats,  à  ce  teint  fade  ou  jaunissant, 
à  cet  air  de  bonhomie,  qui  ne  le  reconnaîtrait  au  pre- 
mier coup  d'œil?  Il  a  la  voix  grêle,  la  barbe  peu  four- 
nie, Tallure  balancée,  la  démarche  lente,  l'air  fatigué, 
l'œil  rouge  ou  de  couleur  citrine,  le  regard  endormi, 
la  peau  d'une  sécheresse  fébrile  ou  inondée  de  sueur 
au  moindre  mouvement;  il  porte  en  un  mot,  dans  toute 
rhabitude  de  son  corps ,  Tappareil  de  la  souffrance  de 
l'organe  pulmonaire. 

Toutefois,  BOUS  devons  nous  hâter  d'avouer  qu'un  pa- 
reil signalement,  qui  résume  toute  la  constitution  de 
l'espèce  attachée  au  sol  marécageux,  ne  s'applique  pas, 
à  beaucoup  près,  aux  plus  fortes  races  qui  vivent  dam 

(i)  Dans  ta-  noti^ manuscrite  déjà  citée* 
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des  plaines  plus  éloignées  des  eaux  stagnantes,  car  à 
mesure  que  Ton  s'écarte  du  triste  séjour  de  la  maladie 
et  que  l'on  respire  un  air  plus  vital,  on  remarque  sur 
des  générations  moins  étiolées,  les  effets  d'une  condition 
d'existence  plus  heureuse.  Le  hâle  de  la  fièvre  se  net- 
toie de  plus  en  plus  pour  laisser  reparaître  quelque  peu 
d'incarnat;  la  paupière  se  purge  de  ses  engorgements  ; 
les  vaisseaux  qui  ensanglantaient  la  tunique  albuginée  de 
Tœil  se  vident  et  lui  rendent  sa  blancheur  ;  le  regard 
éteint  se  rallume,  et  la  physionomie  s'éclaire  d'un  peu 
plus  d'animation;  c'est  l'état  de  convalescence, pour  me 
servir  de  l'ingénieuse  expression  de  M.  Bossi  (1). 

A  ces  modifications  près,  tel  est  l'homme  du  reste  de 
la  plaine,  avec  son  tempérament  flegmatique,  modifié 
sans  cesse  par  les  influences  locales,  mais  surtout  ca*- 
ractérisé  par  le  relâchement  de  la  fibre  et  par  la  mol- 
lesse de  tous  les  organes.  La  prédominance  du  système 
lymphatique  dans  cet  être  exceptionnel,  le  dispose  dès 
l'enfance  à  une  vie  sans  agitation,  et  lui  fait  porter, 
jusque  dans  ses  labeurs  les  plus  pénibles,  cet  esprit  de 
patience^  cette  longanimité  que  connaissent  à  peine  dd 
nom  les  habitants  du  vignoble.  Trace-t-il  des  sillons  dans 
tes  champs  ?  il  ne  semble  les  prolonger  à  perte  de  vue 
que  pour  n'avoir  pas  si  souvent  la  peine  de  retourner 
son  attelage;  et  ne  leur  laisser  tant  de  largeur  que  pour 
éviter  d'en  creuser  de  nouveaux. 

Ses  bœufs,  qu'il  abandonne  à  leur  libre  arbitre,  par- 
ticipent volontiers  au  bénéfice  de  sa  nonchalance.  En- 
dormis aux  chansons  de  leur  maître,  où  se  fait  sentir  le 
fréquent  retour  du  son  de  l'o  qui  porte  au  sommeil  (2), 

(])  Préfet  du  département  de  TAin  en  i8o8,  dans  sa  Siatisii(ju9  dé 
€•  département^  page  a 9 3.  #    ' 

(a)  L*o  se  reproduit  d*une manière  assez  notable,  par  exemple  « 
^ns  le  chant  de  la  nouiTice  :  Ifono^  poupon  dâ  i  Nono^  Vê^fmrU  dor* 
miifa  ianl4i* 
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ils  marchent  le  long  des  guérets  avec  uoe  complaisante 
lenteur,  pour  les  écouter. 

Conduit-il  un  char  sur  la  voie  publique  avec  une  des- 
tination quelque  peu  éloignée,  le  Bressan  a  Tair  d*un 
promeneur  oisif,  indécis,  tout  près  de  rétrograder,  en- 
nuyé de  la  longueur  de  la  traite. 

A  55  ou  60  ans,  il  est  déjà  bien  vielix  ;  à  70  il  atteint 
à  la  caducité. 

En  dépit  des  désavantages  de  son  séjour,  Thomme 
de  la  plaine  y  est  comme  une  matière  adhérente.  On 
ne  le  verra  point,  par  exemple,  transporter  ses  pénates 
sur  les  hauteurs  du  Jura  ;  il  n'y  recherchera  pas  dei 
alliances,  car  il  y  serait' comme  exilé  sur  la  terre  étran- 
gère, et  la  nostalgie  abrégerait  bientôt  ses  jours.  Con- 
tent de  son  destin,  il  cultive  bonnemeutThéritage  de  ses 
pères,  sans  s*écarter  de  leur  routine,  sans  y  tenter  les 
▼oies  d'innovation  qui  ont  réussi  sous  d'autres  climats; 
sans  se  créer  de  nouvelles  ressources  par  la  pratique 
des  arts  industriels  ;  sans  appliquer  aux  sciences  les 
facultés  de  son  esprit  ;  sans  rechercher  enfin  d'autres 
jovissances  que  celles  que  procurent  l'insouc/aace  et  le 
loisir. 

Ses  passions  n*ont  rien  de  cette  intensité  ni  de  cette 
turbulence  qui  tourment&  la  vie  des  autres  hommes  ; 
la  guerre  et  môme  la  chasse  Tagiteraîent  bien  vite  au- 
delà  de  ses  forces  ;  il  leur  préfère  les  plaisirs  casaniers 
de  Tamour  et  de  la  table.  La  volupté,  à  laquelle  le  porte 
invinciblement  la  mollesse  de  son   organisation,    n*est 
pourtant  pas  le  genre  auquel  il  doive  faire  preuve  de 
plus  d'aptitude  ;  il  a  plus  besoin  de  réagir  contre  les 
causes  débilitantes  que  de  s'y  laisser  aller.  Aussi  les 
longs  festins  ont-ils   beaucoup  d'attrait  pour  lui.  C'est 
dommage   que,  se  mettant  à  table  pour  réparer   ses 
forces,  il  ne  sache  pas  la  quitter  sans  les  avoir  reperdues. 

Le  Bressan  est  au  surplus  simple,  sans  ruse,  de  bonne 
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fol,  mais  peu  dévot.  Ses  mœurs  donces  lo  mettent  à 
Tabri  de  toute  participation  aux  désordres,  aui  crimes 
qui  troublent  la  société.  La  bonhomie  respire  dans  s«s 
traits,  et  n*est  d  ailleurs  que  le  fidèle  reflet  des  senti- 
ments honorables  qui  régnent  dans  son  cœur. 

Canstitution  physique  et  morale  de  la  femme. 

Nous  venons  de  nous  étendre  un  peu  longuement  snr 
4a  molle  constitution,  sur  le  caractère  apathique  dt 
l'homme  de  la  basse  région  :  telle  n*est  pas,  à  beaucoup 
près,  la  femme  de  la  même  contrée,  et  c'est  un  phé- 
nomène assez  singulier,  pour  qu'on  en  recherche  les 
causes  ;  car,  placée  sous  les  mêmes  influences  atmosphé- 
riques et  soumise  aux  mêmes  conditions  d'existence, 
pourquoi  nous  apparatt-elle  si  dissemblable  à  plusieurs 
égards?  Ne  serait-ce  pas,  dites-moi,  que  la  nature,  qui 
se  platt  si  souTcntà  nous  fourvoyer  lorsque  nous  essayons 
de  pénétrer  ses  combinaisons  mystérieuses,  aurait  établi 
ces  contrastes  entre  l'homme  et  la  femme  de  la  Bresse, 
afin  que  cette  nation  ne  s' endormit  pas  à  toujours  dans 
son  engourdissement? 

La  Bressanne  pur  sang  est  de  petite  taille,  vive,  co- 
quette, enjouée.  Elle  a  un  parler  volubile  et  gracieux, 
le  Commerce  facile,  le  mot  pour  rire;  elle  aime  la  pro- 
preté, la  parure,  le  plaisir,  le  mouvement,  les  fêtes. 
Celui  qui  n'a  pas  vu,  an  milieu  des  vogues  poudreuses 
de  la  basse  région,  la  jeune  fille  indigène,  piétiner  des 
jours  entiers  sans  se  lasser,  au  cercle  de  la  courande  : 
eelui  qui  ne  la  pas  entendue,  à  défaut  de  musette, 
chanter  à  perte  d'haleine  pendant  des  heures  entières 
f  t  avec  des  iutonnations  passionnées,  le  joyeut  fra-<a« 
la,  pour  faire  danser  l'amoureuse  jeunesse  ;  celiil  qui 
ne  s'est  pas  senti  la  main  cordialement  pressée  par 
la  sienne,  et  qui  n'a  pas  furtivement  recueilli  un  de 

26 
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tes  regards  de  prédilection  ;  celui-là,  dis^je,  oe  peut 
pas  te  flatter  de  bien  connaître  la  Bressanne,  ni  se  faire 
iine  idée  du  pouvoir  souverain  qu'elle  doit  exercer  sur 
Fétre  apathique  et  langoureux  que  le  Créateur  a  placé 
devant  elle  afin  de  le  ranimer. 

La  première  fois  que  je  m'avançai  dans  la  Bresse  — 
c'était  aux  environs  de  Cousance  —  un  homme  du  pays 
qui  m'accompagnait  me  demanda  s'il  me  plairait  de 
Yoir  la  plus  jolie  fille  du  canton,  et  nous  l'abordâmes 
dans  un  champ  de  maïs  qu'elle  sarclait  avec  sa  mère. 
Nul  autre  ne  se  serait  arrêté  sans  péril  à  envisager  les 
formes  modelées,  les  traits  réguliers,  le  pur  incarnat, 
lea  grâces  peu  communes  dont  la  nature  avait  doté  Phi- 
fîberte.  Le  costume  local  ajoutait  à  ces  avantages  s  unfi 
robe  d'étoffe  bleue»  bordée  de  rouge,  lui  laissait  à  d^ 
couvert  la  moitié  de  la  jambe  ;  des  rubans  amaranthea, 
accompagnés  de  broderies,  circulaient  en  forme  de 
bracelets  autour  d'une  manche  courte  et  sur  les  cou^ 
tures  d'une  taille  plus  courte  encore  ;  une  chemise  à  mille 
plis,  fermée  par  une  épingle  à  boule  d'argent  ;  une  ba- 
vette sur  laquelle  retombait  eo  double  feston  une  chatnja 
de  même  métal,  et  dont  les  bouts  s'engageaient  sou/i. 
l'aisselle  ;  un  collier  de  velours  noir,  relevant  la  blan- 
cheur de  son  cou  de  cygne  ;  ses  blonds  cheveux  dé* 
couverts  jusqu'au  sommet  de  la  tête  et  recueillis  en 
arrière  dans  le  caffion  de  mousseline  blanche  ;  un  ruban 
rote  étroitement  noué  sous  le  menton;  un  chapeau  rond 
de  tafTetas  noir,  d'une  dimension  presque  impercep* 
tîble.  quelle  s'était  posé  sur  l'oreille,  et  d'où  pendaient 
des  flots  de  rubans  noirs  garnis  de  blondes  voliigeaut 
au  gré  du  zéphyr,  complétait  sa  toilette  élégante  <t 
pourtant  journalière. 

N'allez  pourtant  pas  trop  bien  atigurer,  d'après  le 
portrait  de  Philiberte,  qui  n'est  nullement  idéal,  de 
t4>ulcs  ses  compatriotes  ;  la  belle  paysanne  n  avait  guèra 
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do  eommao  avec  sa  nation  que  sa  blonde  chevelore,  It 
naïveté  de  son  langage,  la  vivacité  de  ses  manières» 
Foriginalité  de  ses  ajustements.  En  général  —  si  vous 
permettez  que  je  vous  désenchante  un  moment  pour 
rendre  un  rigoureux  hommage  à  la  vérité  —  la  Ères* 
sanne  pur  sang,  celle  qui  tient  de  plus  près  aux  peu- 
plades du  département  de  l'Ain,  a  le  teint  flavescent^ 
le  ne?  court  ou  relevé,  l'iris  de  l'œil  fauve,  les  lèvres 
plates  et  larges,  poussées  par  une  denture  en  désordre 
et  projetées  en  avant,  comme  si  le  type  d'une  race  tar- 
tare  se  perpétuait  en  elle.  C'est  partout  que  la  beauté 
fait  exception. 

Le  bas  pays  jurassien^  qui  confine  à  la  Bresse  cha- 
lonnaise,  est  un  peu  plus  f<ivorisé;  laBressanne  du  ïiuo^ 
rai  de  laSeiile,  de  la  Braine  et  de  laCuisance,  estd'uno 
taille  plus  avantageuse,  plus  svelte,  mieux  dessinée 
parce  qu'elle  est  prise  de  plus  bas.  Sans  être  d'uue 
singularité  aussi  piquante,  son  costume  ne  manque  pas 
de  coquetterie  :  le  chaperon  rouge,  le  bonnet  à  l'hiron- 
delle, le  haut  béret  vert,  sont  certainement  une  jolie 
coifiFure;  la  robe  gros-bleu,  le  tablier  à  bavette  rose, 
le  fichu  de  couleur  éclatante,  plissé  en  soleil  entre  les 
épaules  ;  la  chaussure  sans  tache  ,  complètent  l'accou- 
trement propret  que  nous  ébauchons.  La  fille  de  ces 
rives,  issue  d'une  autre  race,  se  reconnaît  à  d'autrts 
formes:  chez  elle  l'ensemble  de  la  téta  se  renferme 
-dans  un  ovale  plus  alongé,  et  le  visage  accuse  un  profil 
plus  pur. 

Mais  c'est  une  fleur  qui  s'étiole  bien  vite  I  Le  teint 
ambré  de  la  fièvre  ne  tarde  pas  à  remplacer  les  rosts 
•délicates  du  bel  âge;  le  travail  des  champs  détruit  peu 
^  peu  ces  formes  juvéniles  ;  des  maladies  de  langueur, 
les  premières  fatigues  de  la  maternité  creusent  la  joue, 
sillonnent  le  front,  stigmatisent  ces  douces  figures,  et 
attristent  ces  regards  naguère  si  lumineu]^  et  si  gais» 
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f  Qj  n'ont  en  que  deux  ou  trois  ans  de  règne  dans  ce 
inonde  souffrant.  i 

Quant  aii  caractère  de  la  Bressanne,  il  ne  suit  heu- 
reusement pas  le  corps  dans  son  dépérissement  rapide  : 
les  qualités  de  son  coeur  et  de  son  esprit  ne  s'envolent 
pas  ayec  sa  fraîcheur.  NatureHement  bonne  et  tendre, 
elle  est  un  trésor  de  compassion  pour  les  malheureux, 
et  de  vertus  hospitalières  pour  le  voyageur.  Elle  offre 
avec  joie,  sur  une  nappe  blanche,  lelaitcoagulé,  la  crème 
cuite  et  le  gâteau  doré,  qu'elle  semble  tenir  en  réserve 
pour  Toccasion.  Douée  de  plus  de  vitalité  que  l'homme 
de  son  pays,  elle  parait  aussi,  bien  souvent,  avoir  plus 
de  génie  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  a  plus  de 
franchise,  de  liant  et  de  légèreté. 

Si  la  climat  de  la  Bresse  ne  militait  pas  contre  ses 
habitants,  c'est  par  là  que  l'on  voudrait  peut-être  faire 
le  trajet  de  la  vie. 

Maladies  endémiques  de  la  Bresse. 

Nous  l'avons  dit  et  redit ,  les  fièvres  intermittentes 
sont  endémiques  dans  la  zone  marécageuse  de  la  Bresse. 
€  Elles  laissent  souvent  à  leur  suite,  dit  M.  Guyëtant, 
des  lésions  graves  dans  les  viscères  du  bas-ventre  qui 
déterminent  l'hydropisie  ascite.  Le  scorbut  et  l'hydro- 
thorax,  y  sont  aussi  des  maladies  communes;  il  y  règne 
fréquemment  des  affections  gastriques ,  mais  les  mala- 
dies les  plus  sérieuses  y  sont  les  fièvres  ataxiques  rémit- 
tentes f  vulgairement  connues  sous  le  nom  de  fièvres 
pernicieuses. 

«Les  enfants  sont  exposés  comme  lesadultcs,  ajoute* 
t-il»  aux  fièvres  intermittentes,  aux  vers,  aux  convul- 
sions et  aux  obstructions ,  particulièrement  à  la  rate. 
Ils  sont  fréquemment  rachitiques,  et  jusqu'à  Tâge  de 
quinze  aas^  ne  readent  à  leur  famille  d'autres,  services 
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qae  celui  de  garder  le  bétail,  ce  qu'ils  font  dès  l'âge  de 
sept  à  huit  ans.  » 

Nous  nous  faisons  un  deyotr  evrers  le  public  de  re- 
produire ici,  pour  son  utilité,  un  des  meilleurs  mor- 
ceaux de  la  statistique  de  M.  le  docteur  Pyot  (1). 

c  L'habitant  de  la  Bresse  ,  au  sud-ouest  de  SainN 
Amour,  comme  celui  de  Chaumergy,  enveloppé  d'une 
atmosphère  épaisse^  plongé  dans  une  espèce  de  bain 
yaporeux  pendant  les  deux  tiers  de  l'année,  est  prédis- 
posé aux  fièvres  intermittentes  par  le  fait  seul  de  l'air 
qu'il  respire.  L'eau  qu'il  boit  peut  aussi  contribuer  à 
lui  donner  des  engorgements  ou  des  obstructions  au 
foie  et  à  la  rate ,  disposition  pathologique  de  laquelle 
vient  le  teint  pâle  et  blême  qu'on  lui  voit.  Les  maladies 
endémiques,  c'est-à-dire  dépendantes  des  causes  lo- 
cales, particulières  à  une  contrée,  sont  actuellement- 
et  moins  fréquentes  et  moins  rebelles.  Le  régime  ali- 
mentaire s'étant  amélioré,  le  vin  ,  le  café  et  le  tabac 
étant  venus  en  aide  an  Bressan  malingre  et  souffreteux, 
son  existence  lui  est  moins  pénible. 

<r  Indépendamment  des  fièvres  d'accès,  il  est  sujet 
comme  les  autres  aux  maladies  qui  résultent  dun  re- 
froidissemeni  ou  d'un  refoulement  de  la  transpiration  ; 
et  chez  lui  les  inflammations  de  toute  espèce  sont  de 
nature  à  passer  facilement  à  l'état  chronique,  les  réac- 
tions fébriles  n'étant  point  assez  énergiques  dans  cette 
nature  molle  et  paresseuse. 

a  Depuis  quelques  années  le  scorbut  est  moins  fré- 
quent en  Bresse,  où  pendant  l'été  les  dyssenteries  sont 
redoutables  ;  l'eau,  la  chaleur  et  Tusage  des  fruits  non 
mdrs,  senties  canses  incontestables  de  cette  maladie  qui 
rcvôt  facilement  le  caractère  épidémîqne. 

(1}  Quand  M.  Pyot  raisonnait  de  son  art,  il  en  raisonnait  pcrlinem* 
n<'ni,  et  Too  peut  lui  accorder  en  ce  cas  tonte  conCance. 

2fo^ 
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«  Mais  le  changement  qui  s*est  opéré  dans  le  genre 
de  vie  du  Bressan,  les  moyens  hygiéniques  qu'on  lui  a 
enseignés,  rextrôme  propreté  qui  règne  dans  sa  petite 
babitation,  les  soins  personnels  qu'il  donne  à  ses  vé* 
tcraents,  et  surtout  la  satisfaction  qu*éprouve  comme 
tout  autre  le  cultivateur  devenu  propriétaire,  sont  des 
moyens  tant  physiques  que  moraux,  bien  capables  de 
modifier  en  lui  les  dispositions  ou  l'aptitude  qu'il  a  na« 
turcilement  pour  certaines  maladies.  L*usage  de  boire 
de  la  bière  en  fumant  s'est  introduit  en  Bresse  comme 
ailleurs  ;  ceux  qui  usent  de  ces  passe«temps  excitent 
par  cette  action  stimulante  les  sécrétions  saliraires  et 
muqueuses  de  l'appareil  digestif,  et  s'en  trouvent  fori 
bien.  11  serait  à  désirer  que  là,  comme  dans  la  Hollande, 
SkUr  le  littoral  de  Casaa»  chacun  s'y  mit  pour  conjurer 
la  fièvre,  v 

Il  faut  entendre  également  sur  cette  pyrexie  endé^ 
mique  ce  que  me  dit  M.  le  docteur  Passaquay,  dans  une 
notice  médicale  manuscrite.  «  Les  fièvres  intermit- 
tentes sont  une  des  plaies  vives  de  ce  pays.  On  ne  peufr 
se  dissimuler  les  ravages,  lents  il  est  vrai,  mais  d'au- 
tant plus  redoutables,  que  fait  incessamment  cette  dis- 
position fébrile  si  peu  grave  en  apparence.  Voyez  ces 
pauvres  enfants,  ces  adultes  blêmes,  hÀves,  tristes»  abat** 
tus,  avec  leurs  membres  grêles  et  leur  obésité  (1).  Vous 
faites,  dites-vous,  sauter  facilement  les  accès  de  la  fièvre 
qui  les  mine  ;  mais  enlevez-vous  en  même  temps  Té- 

(1)  Au  mois  de  juille!  1840,  une  femme  de  la  Bresse  m'amena  sa  fille, 
âgée  de  quinze  ans,  pâle,  souffrante  et  porteuse  d*un  venirc  suspect,' 
c«  qui  l'avilit  fait  chasser  de  la  maison  où  elle  étaii  domestique.  A  la 
première  vue,  je  soupçonnai  moi-môme  que  lajeune  fille  e»ai«  enopir.le; 
mais  II  me  fut  facile  de  conslaler  que  cette  préleudue  grosscss."  était 
tout  fûmplement  due  àuo  cngorgcmenl  de  la  rate,  qui  lui  rcmplissair 
la  ventre  ;  et  j'ai  eu  depuis  la  satisfaction  d'apprendre  que,  sur  une 
«ittcsintion  écrite  de  ma  maiu,  cette  pauvre  enfant  était  rentrée  jusuCée 
étiez  ses  mattrea. 
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norme  hypertrophie  de  leurs  riscères  engorgés  T  ChaD* 
gez-vous  surtout  la  nature  morbifique  de  ce  milieu 
dans  lequel  ils  sont  obligés  de  vivre,  source  et  cause 
incessante  des  mômes  maux  7  Peut-être  en  les  forçant 
d  éloigner  des  abords  de  leurs  habitations  trop  basses 
et  mal  aérées,  toutes  les  eaux  croupissantes  ;  en  les 
engageant  à  se  donner  autant  que  possible  une  alimen- 
tation  plus  tonique  ;  à  boire  moins  de  vin  dans  un  jour 
et  plus  dans  le  reste  de  la  semaine  ,  et  à  prendre  habi- 
tuellement des  décoctions  amères,  telles  que  celle  de 
la  racine  de  gentiane  ,  ou  mieux  encore  d*écorce  de 
saule,  qu'ils  ont  sous  la  main  ;  peut-être,  dis-je,  par- 
viendrait-on à  quelque  résultat  important.  » 

La  durée  moyenne  de  la  vie  a  été  appréciée  sor  des 
points  analogues  de  la  Bresse  proprement  dtte,  où  elle 
a  été  trouvée  d'un  quart  plus  courte  que  dans  la  masse 
générale. 

<r  La  moyenne  ne  serait  en  ce  pays,  suivant  M.  Puvis, 
que  de  22  à  23  ans,  tandis  que  maintenant  en  France, 
clJe  est  de  plus  de  30  ;  lexistence  y  serait  donc  uo 
quart  plus  courte  ;  et  toutefois,  fait-il  observer,  lorsque 
l'on  y  a  passé  quarante  ans,  il  n'est  pas  rare  que  la  vie 
s  y  prolonge  autant  qu*aillenrs.  » 


COLLINES. 

Aipeci  général  du  vignobU. 

Au  flanc  occidental  du  plateau  inférieur  du  Ji  ra.  d'un 
aspect  triste  et  sévère  ,  se  suspend  une  zone  riche  et 
riante  à  laquelle,  dès  qu'ils  l'aperçoivent,  les  monta- 
gnards donnent  par  acclamation  le  titre  de  Bon  Fay$» 
par  opposition  à  celui  qu'ils  laissent  en  arrière.  Elle 
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est  toute  ombragée  de  pampres,  d'arbres  fruitiers,  toute 
chargée  de  villes,  de  villages,  de  fermes  éparses,  qui 
8*eDchatnent  comme  dans  nue  guirlaode,  depuis  Saîat- 
Jean-des-Treux,  près  de  Saint-Amour,  jusqu'à  la  Cha-* 
pelle,  au-delà  de  Salins.  Sur  cette  ceinture  de  vigne 
attachée  aux  premières  côtes,  brillent  les  noms  anolo- 
giques  de  Grusse,  de  Conliége,  de  FËtoile,  de  Chàteau- 
ChaloB,  de  Blandans,  de  Poiigny,  d*Arbois  et  des  Ar* 
sures. 

De  là,  traversant  la  forêt  de  Chaux,  et  passant  aux 
environs  de  Dole ,  vous  entrez  daes  un  dédale  d'hum- 
bles collines,  oji  la  viticulture  exerce  également  son 
empire  chéri,  sans  y  être  pourtant  couronnée  d'un  égal 
succès.  Quelques  éminences  favorisées  des  cantons  de 
Dampierre,  de  Gendrey,  de  Rocbefort,  dominent  isolé* 
ment  de  beaux  finages  ;  mais  c*est  de  Saint*Ylie  à  Mu- 
Itguey  que  les  heureux  territoires  de  Dole,  de  Jouhe^ 
de  Menotey,  d'Offlange,  de  Montmirey,  de  Dammartin. 
voient  courir  leurs  pampres  verts  sans  interruptioo,  el 
qu'ils  présentent  le  tableau  le  plus  upuleot. 

Nous  ne  jugeons  pas  à  propos  de  confondre  avec  la 
plaine  de  la  basse  région,  cette  partie  de  sol  légèrement 
soulevée  où  sont  circonscrits  les  cantons  de  Tarrondis- 
sèment  de  Dole,  qui  n*ont  pas  d'étangs,  bien  qu'à  cer- 
tains égards  il  conviendrait  parfois  de  les  assimiler. 

c  Cette  contrée  (dit  M.  Bolu-Grillet),  qui  ne  partage 
ni  l'austère  physionomie  de  la  montagne,  ni  l'expression 
monotone  de  la  Bresse,  peut  dans  son  ensemble  offrir 
le  type  très  varié  d'un  pays  de  transition.  Ici  de  vastes 
plaines  nourrissent  la  plupart  des  céréales,  et  sont  ar- 
rosées par  deux  grandes  rivières  et  de  nombreux  ruis- 
seaux; là  une  région  ondulée  offre  des  pentes  gracieuses 
où  mûrit  le  raisin  ;  et  plus  loin  une  verte  montagne 
qui  porte  les  nobles  ruines  du  monastère  de  Alont*Ro» 
land  et  du  château  de  Montmirey»  » 
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Mats ,  poar  revenir  aux  lieux  où  fiait  la  yériuble 
plaine  et  commence  la  véritable  montagne,  nous  devons 
rentrer  dans  la  lisière  vignicole  des  arrondissements 
de  Lons-le-Saunier  et  de  Poligny,  où  nous  ne  devons 
pas  négliger  de  signaler  comme  intéressant  la  topogra- 
phie médicale  les  vallons  de  Gizia.  de  Crusse, de  Vaux* 
sous*Bornay,  de  Revigny,  de  Baume,  de  Vaux»sur- 
Poligny,  de  Planches-sur-Arbois.  et  de  Ponl-d*Héry- 
sur-Salins ,  qui  envoient  à  la  Saône  les  affluents  de  la 
Sale,  de  la  Sorne,  de  la  Yallière,  de  la  Seille,  de  la 
Glantine,  de  la  Cuisance  et  de  la  Furieuse  ;  frais  vaU 
Ions  tout  remplis  d'inspirations  pour  les  artistes  et  de 
chTarmantes  solitudes  pour  Thomme  contemplatif. 

Sol  du  vignoble. 

Le  même  naturaliste  nous  apprend  que  le  sol  du  vf- 
gnoble  jurassien,  qui  repose  sur  un  terrain  de  forma- 
tion secondaire  cr  consiste  ordinairement  en  une  terre 
argilo-calcaire,  mêlée,  dans  des  proportfons  très  va- 
riables, d'humus,  de  débris  de  rochers  plus  ou  moins 
atténués,  de  dépouilles  pétrifiées  d'animaux  marins,  et 
d'oxide  de  fer  qui  lui  donnent  tantôt  une  couleur  rouge 
très  prononcée,  tantôt  une  couleur  brune  ou  jaunâtre. 
Dans  quelques  localités  on  voit  dominer  une  argile 
blanchâtre,  ou  un  terreau  noir  vraisemblablement  dû 
à  la  décomposition  de  quelque  marne  schisteuse  ainsi 
colorée.  »  Voyez  au  surplus  ce  que  nous  avons  dit  au 
paragraphe  géologique  [Annuaire  de  1840}. 

Le  chaînon  de  montagne  qui  domine  la  partie  nord- 
ouest  de  l'arrondissement  de  Dole,  et  qui  commence 
au  territoire  de  cette  ville,  appartient  à  une  autre  for- 
mation. 

ff  Le  sol  de  ce  vignoble  sablonneux  et  calcaire,  dit 
M.  Machard  (1),  est  môle  d^une  prodigieuse  quantité 

(1}  Essai  sur  U  (opographio  médicale  de  la  fille  de  Dole,  p.  48» 
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de  petits  coquillages  marins,  tels  qae  moules,  ammo-' 
Dites,  échinites  et  autres  ;  indices  certains  de  Tongine 
de  nos  roches  ou  montagnes  tertiaires  qui  paraissent 
dues  à  un  détritus  de  coquillages  marins^  accumulés 
sur  certains  points  par  les  courants,  puis  abandonnés 
par  la  retraite  successive  des  vagues. — La  colline  sur 
laquelle  Dole  est  bâtie  a  pour  base,  dit-il  ailleurs,  un 
rocher  de  carbonate  calcaire,  de  formation  tertiaire, 
recouvert  d'une  couche  superficielle  de  terre  marneuse, 
calcaire,  de  couleur  jaunâtre.  » 

Température  du  vignoble. 

Pour  né  pas  nous  répéter  fastidieusement^nous  prions 
le  lecteur  de  se  rappeler  ici  les  observations  que  nous 
avons  précédemment  émises  sur  la  constitution  atmo« 
5phêrique  du  Jura,  lorsque  nous  y  avons  comparé  les  . 
variations  météorologiques  suivant  les  divisions  natu- 
jelles  de  ce  département. 

Nous  n  ajouterons  à  ces  données  générales  que  les 
réflexions  qu'ont  inspirées  les  phénomènes  de  localité  à 
des  observateurs  d'un  grand  mérite. 

«  Les  orages  sont  ici  très  fréquents  quoique  peu  vio- 
lents, dit  l'auteur  de  TËssai  sur  la  topographie  médicale 
de  la  ville  de  Dole  (ij.  Toutefois  leur  effet  constant  est 
l'abaissement  subit  de  la  température.  La  connaissancs 
de  ce  phénomène  doit  imposer  aux  habitants  la  pré- 
caution de  ne  pas  s'exposer  au  contact  de  Tair,  dans  les 
perturbations  atmosphériques,  avant  d'avoir  repris  des 
vêtements  plus  chauds.  Les  individus  trop  peu  amis 
de  leur  santé  qui  négligeront  ce  soin  ,  seront  atteints 
de  maux  de  gorge  ,  de  fluxions  sur  les  dents  ,  sur  les 
yeux,  d'érysipèles,  de  fièvres,  selon  l'époque  de  la  sui- 

(1)  Essai  de  M.  Machard,.  p.  32. 
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flon  ,'  et«  en  un  mot.  de  tous  les  maux  que  peut  causer 
ÙQ  refoulement  de  la  transpiration.  x> 

L'atmosphère  au  surplus  dans  toute  la  z6ne  vignicole, 
n*est  pas  moins  variable.  La  prudence  recommande  de 
suivre  dans  le  choix  des  vêtements  le  degré  de  la  tem- 
pérature. Nous  devons  en  effet  rapporter  à  ces  muta« 
tions  rapides  la  cause  prochaine  de  nombre  d  affections 
inflammatoires  de  la  poitrine,  de  diarrhées,  de  dyssen- 
teries,  etc.;  en  un  mot  des  maladies  qui  dépendent  de 
la  rétention  des  excrétions  confiées  aux  organes  pul- 
monaires et  cutanés.  Lesphthisiques,  les  asthmatiques  et 
les  vieillards  souffrent  notablement  de  pareilles  con- 
jonctures »  ainsi  que  les  habitants  non  encore  acclima^ 
tés  (1). 

Le  printemps  est  pour  nous ,  avait  déjà  dit  en  1804 
M.  le  docteur  Guillaume  (2),  dans  un  autre  Essai  de  to- 
l>ographie  médicale  sur  la  même  ville,  la  saison  la  plus 
if  régjilière  ;  rien  de  plus  ordinaire  en  effet  que  d'é- 
prouver dans  la  même  semaine,  les  impressions  sucoes- 
«ivesdn  froid  et  du  chaud,  du  sec  et  de  I  humide,  et  de 
voir  un  zéphyr  paisible  succéder  promptement  à  un  fou- 
gueux aquilon. 

Vents  du  vignoble. 

Saut  revenir  non  plus  au  rumb  des  vents  de  notre 
horizon,  dont  nous  avons  déjà  jeté  dans  ces  recherches 
une  indication  sommaire  et  suffisante ,  il  ne  convient 
pourtant  pas  que  nous  nous  dispensions  de  rendre  un 
compte  particulier  du  rôle  que  quelques-uns  d* entre 
eux  viennent  jouer  en  certains  lieux  du  vignoble. 

Nul  pays  n*est  peut-être   plus  sujet  aux   courses 

(t)  CiMi  deM.Machard,pai.  ai 
(Sj  ^.  CI  -Fr.  GuilldUBif,  de  ^o'mij. 
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bruyantes  du  fluide  aérien  que  la  principale  bande  rî- 
gnicole  du  Jura.  Le  docteur  Guyétant  a  observé  que 
ceux  du  sud-ouest  et  du  nord-est  ne  s'engouffrent 
pas  ,  sans  y  laisser  des  traces  de  leurs  dégâts  ,  dans  les 
profondes  anfractuosités  du  plateau  inférieur  ,  où  ré- 
percutés par  les  roches  latérales  .  ils  forment  des  tour- 
billons auxquels  les  noyers  les  plus  vigoureux  ne  résis- 
tent pas  toujours.  Il  a  fait  aussi  la  remarque,  plus  ea 
dehors  de  la  portée  commune,  que  la  froide  baleine 
du  nord-est  et  Thumidité  du  sud-ouest  se  partagent 
4'une  manière  égale  le  domaine  de  Tair  dont  ils  sont 
le  plus  ordinairement  en  possession  ;  que  le  sud^est 
moins  commun  y  accompagne  les  sécheresses  ;  que  le 
$ud  y  fait  des  visites  plus  rares  encore  »  et  que  le  nord 
direct  ne  le  traverse  qu'en  étranger. 

Ilenestun  qui  nous  appartient  plus  particulièrement, 
puisqu'il  paraît  être  indigène  :  on  lui  donne  les  noms 
de  Montaine  et  de  Juran  à  cause  de  son  origine.  Il  se 
lèTe  et  se  couche  aux  heures  crépusculaires,  et  se  plai- 
sant dans  l'ombre  des  fraîches  nuits,  surtout  après  de 
chaudes  journées  ,  il  se  glisse  dans  les  pentes  ,  d'orient 
en  occident ,  tombe  en  torrents  dans  les  vallées  de 
Baume  ,  de  Poligny»  d'Arbois  ,  de  Salins  ,  d'où  il  s'é- 
chappe comme  tout  autre  fluide,  d'autant  plus  intense 
et  plus  rapide  qu'il  est  plus  comprimé  par  le  resserre- 
ment des  gorges  ,  d'autant  plus  froid  qu'il  s* est  chargé 
de  l'atmosphère  des  contrées  neigeuses  ou  de  celle  d'un 
rivage.  A  son  arrivée,  le  thermomètre  descend  d'un 
degré  ;  les  personnes  prudentes  ferment  les  fenêtres  et 
le  sportes ,  et  le  voyageur  ferait  bien ,  au  lieu  de  humer 
avec  une  sorte  de  volupté  la  vive  fraîcheur  de  cet  Eurus 
local ,  de  fermer  la  bouche  et  de  s'envelopper  de  son 
manteau.  En  vain  M.  Chevalier,  dans  son  histoire  de 
Pi  ligny  (1),  cherche-t-il  à  innocenter  les  excursioûs  de 

(1;  T.  1,  p.  306. 
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'be  phénomène  qu*il  croyait  tout-à-fait  parlieulier  à  sa 
localité  ;  un  voyageur  arrive  qui  lui  donne  un  démenti 
formel.  «  Le  citoyen  Chevalier,  dit  Lequinio  (1),  pré- 
tend qu'il  n'est  point  malfaisant,  même  pour  les  étran- 
gers ,  c'est  uùe  erreur;  il  affecte  vivement,  il  peut  sup- 
primer à  l'imstant  la  transpiration,  et  surtout  il  attaque 
manifestement  les  dents.  Quiconque  avec  de  mauvaises 
dents  se  trouve  en  fenêtre  au  moment  où  la  montaine 
arrive,  en  est  averti  subitement,  non  par  un  souffle  sen- 
sible et  impétueux  ,  mais  par  un  froid  insupportable  , 
tomme  s'fl  âe  mettait  de  l'eau  gelée  dans  la  bouche;  et, 
is'il  rentre,  sa  douleur  est  bientôt  passée.  Cet  effet  est 
public,  et  J'ai  malheureusement  acquis^  paf  tna  propre 
(expérience,  le  droit  de  le  confirmer.  » 

Dunod  (2)  avoue  plus  franchement  que  son  beau-fils 
le  danger  de  ^*exposer  à  Tinfluence  de  ce  vent  noctur- 
ne  qui,  à  la  vérité,  entrelient  la  pureté  de  l'air  et  pré- 
serve de  la  gelée  les  bourgeons  de  la  vigne,  parce  qu'il 
en  dessèche  Ihumidité  extérieure,  mais  qui  procure  des 
fluxions  aux  personnes  étrangères   à  sa  température. 
M.  le  docteur  Dumont,  d'Arbois,  aux  premières  places 
pour  le  bien  observer ,  confirme  ces  témoignages  ,  en 
me  te  signalant  comme  un  de  ces  vents  alizés  dont  le 
brusque  retour  dans  l'air  ambiant,  cause  des  répercus- 
sions d'humeurs  qui  ne  sont  pas  sans  résultats  fâcheux. 
Il  en  attribue  l'origine  au  déplacement  de  l'air  opéré 
par  le  mouvement  diurne  de  la  terre,  qui,  nous  portant 
de  l'ouest  à  l'est ,  fait  arriver  snf  nous  une  partie  du 
Auide  atmosphérique  de  la  régioh  que  nous  avons  im- 
ùiédiatement  au  matin. 

L'haleine  pénétrante  de  ce  vent  ne  se  fait  bien  sentir 
que  jusqu'à  deux  kilomètres  du  pied  de  la  cote ,  où , 

<i)  f^oyage  danê  le  Jura^  t«  I9  p.  6o« 

\l)  HUt»  d9  l*êglisê  de  BfSanconj  t.  i,  p.  353. 
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répercuté  par  l'effet  de  sa  pression  sur  noe  masse  de 
gaz  en  repos  qu'il  rencontre  dans  la  plaine»  il  cesse  tout 
à  coup  de  souffler,  à  cette  limite  que  Thomme  a  recon- 
nue, dit  Lequinio,  mais  qu'il  n'a  point  posée.  C'est  alors 
que  le  fluide  voyageur,  s'élevant  dans  l'espace,  semble 
retourner  sur  ses  côtes  natales,  sans  heurter  son  cours 
inférieur  ;  et  c'est  pourquoi  M.  Chevalier,  à  sa  maison 
de  campagne  dé  Barretaine,  s'était  assuré  par  une  bien 
longue  expérience  -^  il  a  vécu  presque  cent  ans  —  que 
sur  le  plateau,  la  montaine  se  fait  souvent  sentir  comme 
si  elle  soufflait  d'entre  le  nord  et  l'occident,  et  d'autres 
fois  d'entre  l'occident  elle  midi.  Du  reste,  ce  n'est  ici 
que  mon  sentiment,  et  je  n'y  tiens  pas  du  tout* 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Guillaume  constate  l'existence 
très  modifiée  du  juran  à  Dole.  «  Ce  qui  sert  encore, 
assure-t-il ,  à  balayer  l'air  humide  et  marécageux  du 
sad-sud-ouest;  c*est  un  vent  de  l'est  ;  il  se  fait  commua 
nément  sentir  vers  le  crépuscule  ,  et  par  sa  fraîcheur 
Il  nous  procure  des  nuits  délicieuses^  » 

Voici  ce  qu'il  nous  dit  aussi  de  la  bise.  «  Le  vent  qui 
nous  arrive  du  nord  produit  la  sérénité,  la  sécheresse, 
et  répand  dans  les  corps  la  force  el  l'agilité.  Comme  il 
vient  par  de  petits  monts  ,  il  est  plus  agité,  plus  balotté 
par  les  chocs  et  les  collisions  qu'il  subit  dans  le  détroit 
des  vallons  oii  il  circule;  il  est  plus  électrisé  que  le  pre- 
mier par  le  frottement  qu'éprouvent  ses  molécules  ;  eo 
raison  de  son  élévation^  il  est  moins  chargé  de  matières 
hétérogènes  :  il  est  plus  pur,  plus  élastique,  plus  élec- 
trique que  lair  du  sud.  Bien  que  ces  qualités  soient 
contraires  aux  individus  délicats,  à  ceux  qui  ont  la  fibre 
dépouillée ,  elles  assurent  au  premier  de  ces  vents  la 
préférence  sur  le  dernier. 

Le  vent  d'ouest,  toujours  humide  et  précurseur  des 
pluies,  suivant  M.  le  docteur  Machard,  frustre  souvent 
les  environs  de  Dole  de  l'espérance  des  récoltes,  lors** 
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quMl  souffle  avec  trop  de  coostaoce  en  mai  et  juin  ;  Je 
vigneron  surtout  le  redoute,  en  ce  qu'il  favorise  la  cou- 
lure. Sun  effet  sur  les  corps  n*est  pas  moins  funeste  : 
il  ralentit  la  transpiration,  et  accroît  l'absorption  des 
principes  dont  l'atmosphère  est  chargée.  Nos  fibres  dès- 
lors  se  relâchent  ;  la  masse  des  fluides  augmente  ;  les 
organes  gastriques  languissent;  les  digestions  se  dépri- 
vent; il  s'établit  enfin  dans  notre  économie  une  dispo- 
sition morbide  qui  ouvre  la  voie  à  l'action  des  causes 
déterminantes  de  nos  diverses  maladies,  a  L'influence 
de  cette  constitution  fâcheuse  s'aggrave  en  raison  do 
sa  durée,  et  quelquefois  elle  règne  plusieurs  semaines. 
Si ,  dans  de  telles  conjonctures ,  le  vent  tourne  brus- 
quement au  nord  ou  nord-est ,  et  souffle  avec  force 
pendant  quelques  jours,  il  s'en  suit  inévitablement  des 
maladies  inflammatoires  et  qatarrhales^  des  congestions 
viscérales,  l'apoplexie ,  etc.  Les  fibres  reprenant  alors 
trop  subitement  leur  tonicité  ,  réagissent  sur  des  fluides 
surchargés  de  principes  excrémentiels;  et  nécessaire- 
ment les  organes  les  plus  faibles  deviennent  des  centres 
de  fluxions  d'où  résultent  les  maladies  que  nous  venons 
de  signaler.  On  évite  les  dangers  de  celte  constitution, 
en  soutenant,  pendant  la  durée  des  vents  d'ouest,  U 
longueur  des  fonctions  sécrétoires  et  digestives,  par  un 
régime  substantiel  et  tonique  ;  et  l'on  préviendra  la 
suppression  de  la  transpiration  et  l'absorption  des  par- 
ties humides  de  l'air,  par  l'usage  de  vêtements  chauds 
et  non  conducteurs  du  calorique.  » 

Eaux  courantes  et  potahla  des  collines. 

Dans  les  étroits  vallons  où  prennent  leurs  sources  les 
nombreux  affluents  de  la  Saône  qui  traversent  le  vi- 
gnoble, leurs  eaux  trop  vives  n'ont  pas  encore  acquis  le 
caractère  d'innocuité  qui  les  distingue  eu  aval  ;  celles 
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qui  naissent  des  terrains  calcaires  ,  les  meilleures  en 
agriculture,  ne  sont  cependant  pas  moins  bonnes  en  éco- 
nomie domestique  ;  mais  à  leur  naissance,  elles  sont 
chargées  de  sulfate  et  de  carbonate  de  chaux,  qui  les 
rendent  moins  propres  à  la  dissolution  du  savon  et  à  l'a- 
molissement  des  lêgui^ies.  On  attribue  même  à  leur  cru'^ 
dite  la  formation  du  goitre,  c'est  du  moins  Topinion  que 
M.  le  docteur  Guyélant  partage  a.Yec  le  plus  grand 
nombre. 

Les  courants  d*eaujE  rendent  à  leur  passage  de  grands 
services  à  la  salubrité  publique,  en  entraînant  avec  eux. 
les  vapeurs  miasmatiques  dont  lair  ambiant  est  saturé. 

Le  Doubs,  ordinairement   d  une  transparence  si  ad-, 
mirable,   me   mande    M.  Bolu-Grillét,    ne  forme  des 
flaques  d'eau   stagnante  que  sur  son  ancien  lit,  où  il 
laisse,  dans  ses  débordements,  des  traces  de  ses  excur- 
sions. Cest  ce  que  l'on  appelle -wior/cs  en  ce  pays.  De 
ces  mortes  s'échappent,  au  milieu   des  jours  brûlants, 
de  l'ann^ée,  des  effluves  de  gaz  hydrogèoe   carboné,^ 
source  de  fièvres  endém-ques.  Les  eaux  en  sont  d'autant 
plus  malfaisantes  ,  qu'elles  renferment  une  plus  grande 
quantité  de  végétaux,   de  poissons,  de  vers,  d'insectes 
à  l'état  de  décomposition  :  nécessairement  les  émana- 
tions qui  s'en  dégagent  portent  alors  dans  l'atmosphère 
des  germes  de  maladie  et  de  mort.  On.  ne  peut  se  sous- 
traire à  leur  action  délétère,   continue   Je   docteur, 
qu'en  supprimant,  s'il  est  pqssible,  le  foyer  qui  les  ali- 
mente, et  en  fuyant  l'impression  de  leur^  effluves,  plus 
actifs  le  matin  et  le  soir  que  pendant  le  reste  du  jour. 
Au  temps  des  grandes  sécheresses,  le§  eaux  du, Doubs 
deviennent  fades,  douçâtres,  et  sont  presque  regardées 
comme  malsaines  par  leurs  riverains,  qui  semblent  dé- 
daigner les  avantages  que  leur  offre  leur  paisible  cours:, 
c'est  une  erreur  qu'il  importe  de  ne  pas  accréditer,  et,. 
qiie  je  voudrais  pouvoir  détr^iire.  Les  flots  de  notre  ri-. 
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Tière,  malgré  la  présence  des  corps  étrangers  qu'ils 
sont  dans  le  cas  de  charrier,  ne  sauraient,  à  raison  de 
leur  volume — toujours  assez  considérable  pour  anéan- 
tir, pour  neutraliser  du  moins  tout  mélange  nuisible, 
—présenter  le  moindre  danger.  Leurs  eaux  extrême- 
ment légères  se  combinent,  dans  leur  trajet,  avec  une 
grande  masse  d*air  atmosphérique  ;  elles  y  éprouvent. 
de  distance  en  distance,  des  sauts,  des  chutes,  tels 
qu'en  éprouvent  peu  de  rivières  ;  elles  offrent  tous  les 
caractères d*un  liquide  éminemment digestifet fondant; 
blanchissent  admirablement  le  linge  :  se  prêtent  à  la 
cttiason  des  légumes,  et  font  mousser  le  savon  avec 
promptitude.  Au  reste,  pour  les  rendre  plus  agréables 
à  la  vae  et  plus  savoureuses  au  goût,  il  suffirait  de  iei 
filtrer  à  Taide  d'une  fontaine  de  grès,  et  de  les  rafraî- 
chir en  été  en  les  déposant  à  la  cave ,  dans  des  vases 
te2ins  proprement. 

Le  val  d'Amour,  qu«  parcourt  la  Loue,  justifie  tou- 
jours ce  beau  nom  par  son  aspect  enchanteur.  Malheu- 
reusement cette  rivière  vagabonde  et  dévorante,  qui 
surmonte  souvent  ses  bords,  exerce  dans  le  pays  des 
ravages  Incalculables.  Il  serait  fort  à  désirer  que  l'on  mit 
un  frein  à  ses  excursions  :  ce  travail  aurait  pour  ré' 
sultat  noD-seulemcnt  de  conserver  à  l'agriculture  une 
immensité  de  terres  arables,  mais  encore  de  prévenir 
beaucoup  de  maladies  occasionées  par  des  dépôts 
d'eaux  croupissantes  sur  différents  points  de  ce  richo 
vallon. 

Chez  rhabitant  de  la  piaine  que  traversent  le  Doubs 
et  la  Loue,  la  boisson  ordinaire  est  l'eau  de  puits. 
Cette  eau  n'est  pas  mauvaise  à  la  vérité,  puisqu'on  Tex- 
trait  d'un  sol  rocailleux,  reccMivert  à  h  longue  par  nne 
couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre  végétale,  eu  d'un 
loi  perméable  aux  eaux  de  ces  rivières. 
Néanmoins,  les  puits  pourvoient  partout  à  un  triste 
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breavage  :  les  produits  en  sont  plus  oo  moSos  séléni^ 
teux;  et  le  liquide  recueilli  dans  les  citernes  alimaDtées- 
avec  intelligence  leur  sera  toujours  préférable.  Poor 
qu'il  mérite  cette  préférence,  suivant  Tobservation  du 
docteur  Guillaume,  il  faut  qu'il  y  soit  amené  après  de» 
pluies  sans  orage,  et  lorsqu'il  a  déjà  plu  quelques 
heures.  Il  faut  d'ailleurs  que  la  citerne  soit  construite 
de  pierres,  de  cailloux  ou  de  matières  insolubles. 

L'eau  du  Doubs,  que  porte  à  l'Msage  des  Doloi»  une 
machine  hydraulique  dispendieuse,  est  placée  en  pre- 
mière ligne  parmi  les  eaux  qui  servent  à  leur  breuvage , 
ils  la  trouvent  la  plus  saine,  la  plus  légère^  la  plus  épu- 
rée, et  Ton  ajoute  sans  saveur  ni  odeur  sensible  :  quant 
à  ces  dernières  qualités,  les  étrangers  n'en  conviendront 
point  avec  eux.  a  Bans  ks  chaleurs  excessives,  d'après 
l'aveu  de  M.  Machard,  la  rivière  baisse  à.  un  tel  point, 
que  ses  eaux  devenues  trop  chaudes  sont  encore  char- 
gées, sous  un  volume  donné,  d'une  quantité  plus  grande 
de  principes  hétérogènes.  Dans  cet  état  de  choses,  oi> 
doit  prévoir  que  leur  usage  habituel  et  peu  ménagé 
aurait  des  efiFels  funestes  pour  la  santé  publique.  L'em- 
ploi des  fontaines  à  filtre  neutraliserait  ces  mauvaise» 
qualités^  » 

Alimentation  dam  les  colliM$. 

Au  milieu  de  ces  vignes,  de  ces  vergers,  de  ces 
prés  verts,  de  ces  champs  féconds,  d'oîi  vient  qjue  le 
vigneron  porte  si  généralement  la  livrée  delà  misère  ? 
Ne  semble-t-il  pas  que,  nourri  sur  une  terre  de  prédi- 
lection, il  devrait  Sje  ressentir  des  effets  de  ce  luxe  de 
la  nature?  —  C'est  qu'il  est  prolétaire,  et  qu'il  n'a  de 
soins  à  donner  qu'à  la  propriété  d'autrui  ;  presque  tou- 
jours arriéré  de  compte  avec  son  maître  (1),  dépourvu 

(l]  K.  Pyot. 
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dB  ses  principales  provisions  long-templ  avant  la  fiir 
ûe  Tannée,  cultivant  moins  de  céréales  et  de  légumi- 
neuses, obligé  par  conséquent  d'acheter  une  partie  de 
sa  nourriture,  il  éprouve  plus  de  besoins  que  Thabitant 
de  la  plaine  voisine.  Le  matin  une  assiette  de  maTs  en* 
bouillie,  plus  convenable  au  vigneron  qu'au  Bressan,  à 
cause  de  l'air  p4us  apéritif  quMl  respire  ;  à  midi  la  soupe,- 
les  gruaux  ou  des  légumes,  suivis  du  fromage  et  dcr 
pain;  sur  le  soir,  la  soupe  épaisse ,  surmontée  parfois 
d*un  morceau  de  lard,  et  un> plaide  pommeade  terre 
fumantes  ;  voilà  ce  qui  fait  communément  les  frais  de 
SCS  comestibles.  II  est  bien  rare  qu'il  oe  les  arrose  pat 
de  quelques  lampées  de  ce  qu'il  appelle  sa  boisêon  par 
excellence.  La  boisson,  qja'i  supplée  au  vin  qu'on  a  ven- 
du, est  un  composé  de  pressurage  des  grapp«a,  ou  des 
fruits  sauvages  fermenté»^  ou  de  baissière  de  futailles» 
combinés  avec  de  l'eau.  Lorsque  sa  position  lui  per- 
met de  nourrir  une  vache  ou  une  chèvre,  l'aisance 
entre  dans  son  ménage,  et  le»  enfouis  s'ei»  trouvent 
mieux. 

Dans  l'arrondissement  de  Dole,  la  nourritare  du  vi« 
ticole  se  compose  aussi  principalement  de  blé,  de  maïs, 
de  pommes  de  terre,  cuite»  seules  ou  avec  du  lard. 
Obligé  de  se  procurer  les  premiers  aliments  sur  les 
marchés  des  villes  voisines,  il  regardie  comme  plus 
avantageux  et  plus  économique  d'acheter  du  froment 
que  de  recourir  au  seigle  ou  i  Torge,  arnsr  qn'oo  le 
fait  dans  la  Bresse  et  dans  d'autres  plaine»,  où  le»  habi- 
tants trouvent  ce»  denrées  sous  leur  maiu.  étant  près- 
qiie  tous  cultivateurs  (1).  La  classe  des  ouvriers,  dans 
le  même  arrondissement,  bpit  aussi  la  piquette  ;  les  plus 
heureux  peuvent ,  au  temps  de  leurs  grands  travaux, 
substituer  à  cette  boisson  acidulc  quelque  peu  de  vio 

(1}  Mémoire  manusc.  de  Al.  Befti-Grilleu 
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du  crû  de  la  dernière  année,  et  ce  n*e8t  pourtant  p89 
le  vinum  orna  du  poète  épicurien  de  la  cour  d*Auguste. 

Depuis  le  temps  où  les  brasseries  de  Dole  ont  com- 
mencé à  répandre  une  grande  quantité  de  petite  hiére 
dans  la  consommation,  boisson  pesante,  froide,  qui  n  est 
qu'une  sorte  d'eau  saturée  du  résidu  des  mare»,  à  peise 
susceptible  de  fermentation  ,  en  s*est  aperçn  qu'elle 
énerve  le  malheureui,  cpii  à  cause  de  la  modicité  do 
prix,  y  cherche  un  secours  réparateur  de  ses  force». 
Bien  plus,  elle  relâche  les  tissus,  provoque  la  sueur  et 
épuise  le  eorps.  L*b«mme  qni  se  fivre  à  un  travail  pé^ 
nible  se  trouvera  beaucoup  mieux  de  Tusage  d*une  eau 
seine  et  légèrement  vinaigrée,  ou  mieux  encore  d*âD 
mélange  de  ce  liquide  avee  le  quart  ou  le  tiers  de  vin  (1). 

Les  entrailles  robustes  des  habitants  de  la  campigne 
exigent  une  digestion  plus  durable,  qui  entretienne  leur 
vigueur  et  leur  activité.  Ils  attribuent  la  force,  la  cens-» 
tance  avec  lesquelles  ils  travaillent ,  à  Tusage  du  vin  ; 
dès  qu'ils  eo  sont  privés,  ils  se  sentent  énervés,  faible», 
engourdis,  et  ils  mangent  beaucoup  plus.  Dans  le  trai* 
tement  de  lenrs  maladies,  rexpérience  a  démontré  qu'il 
était  imprudent  de  les  en  sevrer  tout  à  coup,  à  moins 
que  Tappareil  morbifîque  ne  le  commandât  impérieuse- 
ment (2). 

Quant  à  l'artisan  aisé,  -—  celte  classe  est  assez  iM>m- 
breuse  dans  le  vignoble  ,  puisqu'on  y  compte  six  ville» 
et  trois  bourgs  assez  importants  pour  s'attribuer  un 
titre  de  phis — il  connaît  nn  pe»  plus  le»  jouissances  de 
la  vie ,  sans  être  phis  favorisé  :  il  est  aussi  prolétaire, 
et  sa  présence  au  milieu  d'une  population  plus  relevée, 
en  augmentant  ses  besoins,  ne  lui  procure  guère  plu» 
de  moyens  de  les  satisfaire.  Sa  table  est  moins  frugale 
et  plus  substantielle.  Il  fait  se»  quatre  repas  comme 

(l)U.  Macbnrd. 
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Tenfant  .  déjeune  à  huit  heures,  dtne  à  midi,  goûte  à 
quatre  heures  et  soupe  à  sept.  II  fait  plus  :  rancienne 
contume  de  boire  sans  soif  et  de  oranger  sans  faim 
entre  ses  repas  subsiste  eoeore  en  lui  comme  une  loi 
de  la  nécessité. 

Nous  ne  parferons  pas  de  la  taMe  gastronomique  de 
Ta  classe  mitoyenne,  et  mofns  encore  de  celle  où  s'assied 
la  haute  société.  La  fortune  en  règle  Tabondance,  la 
yariété ,  la  recherche ,  dans  des  proportions  plus  ou 
moins  fastueuses.  Les  statisticiens  qui,  Tan  dernier»  au- 
raient constaté  l'avancement  du  luxe  d'un  diner  mémer 
bourgeois,  seraient  auj[ourd  buiTort  en  arrière.  On  ne 
peut  plus,  par  exemple,  dans  la  cétébratioa  de  nos  Tu- 
cuUies,  traiter  dignement  ses  amis  sans  mettre  à  con- 
tribution non-seulement  les  lacs  étrangers.,  mais  lei 
mers,  les  capitales,  les  climats  lointains.  Ponr  peu  que 
cela  continue,  la  bonne  chère  ne  trouvera  de  bornes  à 
ses  sensuelles  investigations  que  les  bornes  mômes  des 
antipodes.  Mais  ici  nous  sortonjs  nous**mômes  de  Dotr& 
sphère  :  i\  ne  s'agit  plus  d'alimentation,  mais  de  prin- 
cipes destructeurs  de  toute  santé.  Nous  avons  dans  la 
société,  disait  Diderot,  deux  ordres^  de  personnes:  les 
médecins  et  1-es  cuisiniers,  dt>nt  les  uns  travailfeni  sans 
cesse  à  conserver  notre  santé,  et  les  autres  à  la  détruire, 
avec  cette  différence  que  les  derniers  sont  plus  sûrs  dB 
leur  fait  que  les  premiers  (1). 

L'habitude  émousse  les  sensations ,  et  la  multitude 
des  mets  n'ajoute  pas  àTappétit  :  1  homme  ami  de  sa 
santé  se  rapeliera  cet  adage  :  plus  occidit  gula  quam 
gladius ,  et  se  bornera  donc  à  satisfaire  au  besoin  (2). 

<i)  Encyclopédie,  article  i^i«<i/<onii«m#nf, 
O0,M.MAcluixd. 
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Constitution  physique  et  morale  de  Vhomme  au 
mgnohle. 

Tant  concourt  naturellement  à  la  bonne  coDstitution 
deThabitant  d'une  contrée  intermédiaire,  qui  participe 
à  tout  ce  que  les  régions  limitrophes  ont  de  meilleurr 
L'homme  du  vignoble,  qui  touche  au  preaiier  plateau 
du  Jura,  est  pris  dans  une  taille  moyenne  et  une  char* 
pente  solide.  Son  tempérament  est  bilieux-sanguin , 
modifié  par  la  prédominance  du  système  circulatoire 
chez  les  jeunes  sujets,  et  par  celle  de  1  appareil  biliaire 
dans  la  maturité  de  Tâgc  ou  dans  la  verte  vieiFlesse  (1). 

Une    situation  géographique   toute  opposée  exerce 
d'autres  influences  sur  la  race  qui  peuple  l'oblique  ver* 
sant  oriental  de  Mont-Roland,  de  Mont-Châtain  et  de 
Mont-Guerrin.  Il  faut  entendre  ,  à  cet  égard,  un  de» 
plus  savants  topographes  de  Dole  ,  auprès  de  qui  nous 
nous  plaisons  souvent  à  faire  des  emprunts,  a  Lorsque 
nous  avons  signalé  le  tempérament  dts  Dolois  comme 
bilieux-sanguin  ,  nous   avons  désigné  une  forme ,   un 
type  général,  autour  duquel  nous  pouvons  rallier  les 
nuances  individuelles  dues  aux  causes  particulières  que 
nous  venons  d'énoncer.  Quant  aux  causes  générales  qui 
impriment   le  caractère  au  tempérament   dominant , 
nous  croyons  les  trouver  : 

«1/  Dansnolre  situation  géographique:  en  effet, par- 
faitement découverte  aux  vents  d'est ,  du  midi  et  du 
sud-ouest,  notre  ville  se  trouve  un  peu  abritée  contre 
les  vents  du  nord;  il  en  résulte  que  nous  sommes  plus 
constamment  et  plus  puissamment  soumis  à  l'action  des  . 
vents  chauds  et  humides  qu'au  souffle  piquant  des  aqui- 
lons :  par  là,  la  sanguiQcation  est  chez  nous  moins  ac- 

(1)  M.  Machard. 
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Cîve  ;  et,  en  compensaiion,  les  viscères  abdominaux,  le 
foie  surtout,  sont  plus  constamment  excités.  De  plut, 
ayant  égard  au  peu  d'élévation  de  notre  sol  {!),  on  es- 
timera que  la  colonne  atmosphérique  qui  nous  presse 
est  plus  pesante,  et  que  Tair  que  nous  respirons  est 
plus  dense  et  moins  oxigéné  que  si  nous  habitions  un 
sol  plus  élevé.  En  conséquence  les  appareils  circula- 
toires et  pulmonaires  doivent»  toutes  choses  égales  » 
jouir  chez  nous  d*un  moindre  degré  d'activité. 

((2.<>  Dans  une  alimentation  généralement  abondante» 
très  animalisée  et  riche  en  principes  nutritifs  :  le  bas 
prix  des  viandes,  le  goût  assez  général  chez  nos  habi- 
tants pour  le  régime  animal»  l'oisiveté  et  l'aisance»  qui 
multiplient  les  réunions  gastronomiques»  enfin  l'usage 
de  nos  vins  durs  et  acerbes,  que  l'on  porte  quelquefois 
jusqu'à  l  abus,  etc.,  sont  autant  de  causes  très  propres 
à  fomenter  ou  à  entretenir  un  état  d'excitation  dans  les 
appareils  biliaires  et  digestifs. 

«  3.^  Enfin  dans  Tindolence,  l'aversion  marquée  pour 
les  occupations  actives  qui  forment  les  vices  radicaux  de 
notre  éducation.  Malheureusement  nos  enfants,  sou- 
mis à  l'empire  de  nos  habitudes,  contractent  en  gran- 
dissant les  mômes  goûts ,  les  mêmes  besoins  et  enfin  iej| 
mêmes  dispositions  dans  le  tempérament,  o 

Les  enfants  de  la  môme  ville,  au  témoignage  du  doc- 
teur Guillaume»  sont  vifs»  étourdis,  pourvus  d'une  con- 
ception facile.  Rien  n'est  comparable,  dit^il,  à  la  dissi- 
pation et  à  la  mobilité  de  ces  êtres  intéressants  ;  ils 
sont  sans  cesse  à  courir  et  à  jouer,  depuis  le  moment 
/qu'ils  peuvent  faire  usage  de  leurs  membres,  jusqu'à 
celui  où  la  raison  les  dirige  à  des  choses  utiles  ou  né- 

(1)  M.  Macfaard  indique  ici  SOU  toises  environ  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  ce  chiffre  est  bien  plus  b;is  encore  d*aprés  la  cote  baro- 
métrique du  père  Ghrysologue,  qui  donne  101  loises  (196  mélr.  85  e.). 
JM.  JUaebard  a  sans  doute  cru  dire  200  oiéires  au  lieu  de  300  toises. 
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cessaires  :  le  bain  à  la  rivière  est  un  de  leurâ  [plaisirtf 
favoris  ;  à  peine  âgés  de  hait  à  neuf  ans,  on  les  voit  se 
débattre  dans  Teau  et  nager  avec  beaucoup  d'adresse% 
Le  tempérament  le  plus  robuste  est  le  fruit  heureux 
des  exercices  qui  procurent  le  mouvement. 

L^iiomme  adulte  du  vignoble  a  son  signalement  à  part« 
Il  est  velu  ,  et  se  pare  avec  ostentation  de  ce  signe  de 
vfrilité  ;  il  a  les  cheveux  et  les  yeux  bruns;  il  porte  sur 
un  visage  peu  elliptique  le  caractère  d'une  vive  anima- 
tion, et  les  diagnostics  évidents  de  toutes  les  affections 
du  cœur  ;  l'esprit ,  la  franchise  ,  la  sensibilité  y  com- 
binent leurs  nuances;  on  y  trouve  même  un  fond  de 
gaieté  pour  toutes  les  positions  possibles  ;  le  rire  et  la 
douleur  eti  contractent  les  traits  tour  à  tour,  et  l'on 
est  étonné  de  Texcessive  mobilité  de  ce  miroir  de  son 
ame. 

Un  teint  clair  et  coloré,  et  quelques  rides  irrégulières 
sur  le  front,  indices  d'irritabilité  et  des  passions  vives, 
sent  une  harmonie  de  plus  dans  cet  ensemble.  Actif, 
entreprenant,  susceptible  d'enthousiasme,  il  embrassera 
volontiers  les  partis  les  plus  extrêmes  ;  courageux  et 
robuste,  il  fait  noblement  la  guerre,  et  n'estime  riea 
lant  que  les  lauriers  récoltés  sur  le  champ  d'honneur. 
Éminemment  patriote,  il  regarde  toujours  le  lieu  de  sa 
naissance  comme  le  plus  beau  de  la  terre ,  et  tous  ses 
vœux  sont  d'y  finir  ses  jours. 

Après  cela,  il  y  a .  comme  on  dit  (un  peu  trop  vul- 
gairement peut-être,  pour  nous  permettre  l'expression), 
il  y  a  le  revers  de  la  médaille  à  voir.  L'homme  du  vi- 
gnoble, il  faut  bien  le  dire,  est  léger  de  caractère,  in- 
constant dans  ses  goûts  comme  dans  ses  relations;  plus 
empressé  des  étrangers  qu'ami  de  ses  compatriotes; 
contempteur  des  talents  qu'il  ne  s'est  pas  donnés  ;  peu 
porté  à  la  louange,  beaucoup  à  la  raillerie  et  même  au 
dénigrement;  trop  fier  dans  la  prospérité  et  pas  assez 
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dans  le  revêts.  Enfla ,  Tobservatear  décôUTrira  sans 
pePioe  que,  dans  la  région  du  vignoble,  il  y  a  pins  d'ap- 
titude aux  arts  qu'aux  sciences ,  et  plus  d'hommes  ai- 
mables que  de  penseurs. 

Comtitution  physique  et  morale  de  la  femme  dan$ 
le  vi^nohle. 

Qk&i  le  sexfs,  le  système  lymphatique,  généralement 
/dominant  à  tous  les  â^es,  semble  déceler  en  ce  climat 
4ine  légère  prédominance  sanguine  ;  ce  qui  constitue 
le  tempérament  mixte  lymphatique-sanguin.  On  con- 
«çoit  cependant  que  des  causes  accidentelles  ,  dépen* 
-dantes  du  i^enre  de  vie ,  de  l'éducation  physique,  ou 
^nfin  d'une  disposition  héréditaire ,  peuvent  en  parti- 
culier altérer  la  complexion  générale  (1). 
■  Dans  les  villes  du  vignoble,  le  àexe  devient  nabile  de 
42  à  14  ans  ,.  et  perd  les  dernières  marques  de  la  fé- 
condité de  4â  à  50  ans. 

il  atteint  rarement  che?  -nous  ce  type  de  beauté  idéal, 
:peu  commun  d'ailleurs  en  tout  pays  ;  mais  l'élégance 
de  lataîUe,  le  ton  de  fraîcheur  et  de  santé  dans  la  car- 
nation ,  un  ensemble  de  traits  dont  les  combin9i^ons 
heureuses  forment  d'agréables  physionomies,  suppléent 
h  la  beauté  classique*  dont  les  tableaux  de  David  ^  de 
Girodet ,  de  Lancrenon,  ont  laissé  l'idéal  dans, notre 
imagination  trotp  divinement  abusée.    . 

Sans  avoir  la  prétention  de  décider  ici  une  question 
des  plus  difficiles  ,  car  un  pareil  jugement  serait  sus- 
ceptible d'appel  à  des  tribunaux  plus  compétents»  pous 
osons  exposer,  d'après  nos  aperçus,  le  caractère  phy- 
sionomique  de  la  femme  dans  la  plupart  de;i  villes,  du 
Jura. 

<«)  Topographie  médicale  dg  Dolw  êi  de  s  et  ewircn»,  par  2&  U 
docteur  Mai4l«rd. 

a8 
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jku  éhef-lreil  du  département,  la  beauté  semble  par- 
•courir  aujourd'hui  les  rdo^s  inférieurs  de  la  société,  de 
j[)référeiice  à  ceux  de  Je  haute  classe  qu'elle  visita  plc^ 
rarement.  A  Salins,  les  belles  formes  et  les  brillantes 
carnations  appartenaient  naguère  à  la  fille  du  peupIe^ 
La  feitime  du  monde  est  paie  et  délicate  à  Safnt-Araour. 
âLa  fierté  espagnole  semble  être  restée  empreinte  sur 
1«  front  sévère  des  Polinoises.  Et  je  ne  sais  quel  air 
lf*orîgine  étrangère  se  conserve  dans  les  traits  aufmés 
des  Arbosiennes.  Sur  la  montagne,  la  femme  est  nek^- 
Teuse  et  sauvage  comme  le  chôneon  le  sapla;  et,  dabs 
la  plaine,  elle  se  balance  comme  tto  jonc  sur  les  eaux, 
Xnfin  Dole  est  orné  de  ces  végétaux îiumams  qui  n'olnft 
ni  la  vigueur  de  Tarbre,  ni  la  faiblesse  du  i^seau,  nai^ 
qui,  dans  leur  bumble  hauteur,  ont  tonte  la  grâce  du 
rosier  des  jardins  (1).  ... 

Partout,  partout  legojfttdn  plaisir  est  inn^é;  maïs  le 
'climat  du  vignoble  Tlnspfre  plus  que  tdùt  autre  r  la  pa^- 
rure,  avec  ses  mille  caprices  ,  est  le  sujet  favori  deft 
conversations  de  la  jeune  fifle,  et  l'occupe  jusque  dans 
ises  rêves  dorés;  la  danse  fait  {'objet  de  ses  plus  chers 
désirs;  maïs  la  dévotion,  à  laquelle  se  porte  son  esprit, 
plus  par  le  sentiment  de  ses  devoirs  que  par  sa  propre 
^eote ,  la  place  bien  souvent  dans  une  situation  per- 
plexe ,  entre  la  règle  que  lui  jtrace  un  directeur  et  léH 
inspirations  de  sa  natuf  e. 

Fatiguées  par  des  travaiDX  de  tons  genres,  qu'elles 
partagf'nt  avec  les  hommes  ,  on  voit  les  femmes  de  la 
campagne  se  flétrir  en  bien  peu  d'années  ;  tandis  qu'au 
sein  des  villes,  livrées  à  des  occupations  qui  ne  récla- 
aient  pas  l'emploi  d'autant  de  force ,  les  femmes  savent 
conterter,  ddns  une  saison  de  la  vie  inrcamparablemcnt 


i  ^'M.  NacbarddfiqueleiDoloistfssIontrr^létef  «Ait  non  ^éfonr^ 
^ntn  ^e  grâces. 
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f  (as  avaiicée  ,  les  formes  modelées  qoi  font  aillear» 
Tapanage  exclusif  du  jeune  âge,  charmafit  privilège  de 
l'ombre  et  de  la  tranquillité. 

Partout,  en  général,  elles  sont  propres  aux  fonctioas 
générlitrjces ,  et  se  relèvent  prompt ement  de  leurs 
couches  faciles.  Elles  accomplissent  courageusement  les 
devoirs  de  la  maternité;  sont  atla<;hées  à  leurs  maris  ; 
partagent  bon  gré  mal  gré  son  autorité  dans  la  maison, 
et  se  montrent  assez  attentives  aux  besoins  de  leur  fa- 
mille, sans  les  porter  jusqu^à  Tarrangement  et  à  la  pro- 
preté. Car  une  rotation  perpétuelle  d'occupations  ex* 
térieures  et  domestiques,  infiniment  plus  compliquée 
dans  \4f  vignoble  que  dans  la  Bresse ,  en  raison  de  la 
Tariété  des  cultures,  leur  ôte  le  temps  qu'elles  doivent 
donàer  à  des  soins  accessoires  et  minutieux. 

Au  demeurant ,  bonnes  ménagères,  d'un  commerce 
Ikgréable,  enjouées,  spirituelles,  sensibles,  aumônieuses» 
et  sachant  se  sevrer  sans  regrets  des  plaisirs  de  la 
jenne  fille,  dès  qu'elles  ont  pu  apprécier  les  jouissances 
d'un  autre  état. 

Maladies  les  plm  ordinaires  dans  le  tiffnolU, 

Y  a-t-il  dans  le  secand  banc  nosologiqiie  de  notre 
département  des  localités  particulières  où  le  vice  soro^ 
fuleux  et  le  goHre  soient  des  maladies  endémiques  ?Bst- 
il- vrai  que  le  virus  psortqae  (la  gale)  soit  aussi  endé- 
mique en  Franche*Comté  ? 

Aux  vallons  de  Salins;  d'Arbois,  de  Po^'gny,  de 
Voiteur ,  on  remarque  une  prédominance  de  constitua* 
lions  lymphatiques,  et,  oonoorremment,  des  cas  fret 
quents  dé  gottres  et  de  vice  scrot'uleux;  ce  qui  ne  sur- 
prendra personne  ,  dit  M.  Dnmont ,  si  Von  porte  son 
attention  sur  les  climats  où  ces  affections  sont  réelle- 
ment endémiques ,  tels  que  les  profonds  ravins  de  I^ 
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seconde  cbatoe  des  Alpes,  «ù  le  crétioisme  a  choisi  son 
principal  séjour.  Là,  comme  Ta  observé  M»  Demerson, 
accompagnant  au  Mont-Rose  M.  Rochetti ,  en  1837,. 
partout  d'énormes  ctmes  défendent  le  fond  de  1»  vallée 
des  venis  du  nord,  y  concentrent  les  feux  du  midi,  et  y 
maintiennent  une  chaleur  extrême,  humide,  concen- 
trée .accablante  ,  qui  probablement  favorise  le  déve-v 
loppement  de  cette  hideuse  maladie ,  endémique  dans 
le  bas  Valais. 

Sans  avoir  à  déplorer  T  existence  du  crétinisme  dan» 
nos  vallons,  nous  pouvons,  ea raisonnant  par  analogie, 
appliquer  i' observation  d^  M.  le  docteur  Demerson  à 
Torigine  du  gottre  dans  les  vallées  jurassiennes,  maladie 
qui  parait  en  effet  s'y  engendrer  aussi  sous  Tinfluence 
de  causes  directement  débilitantes,  qui  tiennent  aii 
climat  et  aux  habitudes.  Car  les  mêmes  causes  ramènent 
à  peu  près  les  mêmes  effets.  Aussi,  le  docteur  Duniont 
attribue-t-il  le  gottre  et  les  scrofules  (i)  à  l  humidité 
combinée  avec  la  chaleur,  dans  un  atmosphère  stagnant^ 
que  favorise  la  forme  étroite  et  tortueuse  des.  vallées. 
Il  ajoute  à  ces  prédispositions  naturelles  l'usage  d  ali« 
ments  grossiers  et  indigestes. 

«  Chose  étonnante,  observe  M.  Passaquay,  le  village 
ée  Montaigu,  qui  est  situé,  comme  son  nom  Tindique, 
à  la  sommité  d'une  montagne,  et  qui  est  en  conséquence 
balayé  par  tous  les  vents,  offre  un  grand  nombre  de 
gottres.  On  les  résout  sans  peine,  mais  ils  récidivtat 
fréquemment.  Avouons  que  cette  affection  ,  ainsi  que 
l'organe  qui  y  donne  lieu  par  son  développement,  sont 
bien  faits  pour  dérouter  les  physiologistes  et  les  étiole^ 
gistes  les  plus  recommandables.  » 

Quant  à  la  gale,  qu'un  ancien  médecin  dolois,  d'un 
mérite  alors  reconnu  ,  M.  Coste ,  avait  déclarée  endé-« 

(1)  En  ce  qui^concerne  les  scrofules,  cette  sapposUion  se  IrourerA 
eoatredite  par  Tt  xisttnte  de  et  lie  maladie  sur  les  montagnes. 
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mîque  à  Dole  ,  et  qae  l'on  regarde  peot-étre  encore 
comme  endémique  en  Franche-Comté ,  les  uns  Pattri- 
buent  au  sulfate  de  soude  que  contient  le  sel  fabriqué 
dans  cette  province,  et  dautres  à  Tnsage  du  blé  de  Tur- 
quie ;  elle  est  bien  loin  d'être  aussi  commune  qu'on  le 
pense,  la  preuve  en  résulte  bien  claire  et  bien  précise 
de  réiat  des  réformes  prononcées  par  le  conseil  de  ré- 
vision, où  Ton  verra  que  sur  dix  années,  il  ne  s*est  pré- 
senté qu'un  seul  cas  de  gale.  Certes ,  s'il  n'y  avait  pas 
d'autres  causes  à  lui  assigner,  il  faut  croire  que  tous  les 
pays  où  Ton  use  de  notre  sel  blanc  et  du  maïs  en  se- 
raient également  infectés.  On  n'y  croit  plus  aujourd'hui, 
c'est  une  absurdité  de  moins. 

Passons  actuellement  aux  maladies  les  plus  commu- 
nes qui,^  n'étant  pas  déterminées  par  des  influences  lo- 
cales, se  rapportent  aux  faits  de  l'homme  sur  le  point 
où  il  a  ûxé  son  habitation. 

La  rapide  déclivité  des  coteaux  où  le  vigneron  des 
arrondissements  de  Lons-le-Sannier  et  de  Poligny  use 
hs  jours  de  soa  eiistence,  en  rend  la  culture  excessi- 
vement pénible.  Il  faut  y  transporter  à  dos  d'homme 
les  échalas  ,  le»  engrais,  la  terre.  On  conçoit  sans  les 
énomerer  quels  doivent  être  les  effets  de  cette  fatigue 
presque  incessante  ,  surtout  au  printemps  et  en  été. 
L'automne  n*a  pas  pour  lut  rien  que  des  jouissances. 
L'hiver  vient  à  son  tour,  qui  le  tire  de  son  repos  mo- 
mentané, et  l'appelle  à  fouiller  la  terre  pour  la  repor-r 
ter  des  bas  foiids  sur  les  hauteurs.  Par  suite  de  l'atti- 
tude penchée  à  laquelle  les  soumet  ce  genre  de  labeur, 
nombre  d'ouvriers  restent  courbés  à  l'âge  de  retour,  et 
chez  eux  la  démarche  devient  difficile,  inévitable  effet 
de  Tossification  des  cartilages  à  l'épine  dorsale  (1). 

C'est  également  à  la  difficulté   des  lieux  et  à  l'abus 

(li  M.  Bolu-Grillet. 
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de  sa  forée  dans  le  travaiL  que  le  vigneron  doit  les  her* 
nies;  bien  que  cette  infirmité  soit  considérée  souveoC 
comme  héréditaire,  elle  est  bien  plus  soavent  encore 
le  résultat  de  quelques  efforts  ou  de  quelques  impru- 
dences. 

Les  perturbations  atmosphériques  exercent  en  même 
temps  une  notable  influence  sur  la  santé  du  rigneron. 
D*ordinaire  il  se  déshabille  afin  d*agîr  avec  plus  d'ai- 
sance; et  Toici  venir  du  nord  nn  vent  glacé,  ou  du  soir 
quelque  zéphyr  trop  frais,  qui  fait  éclater  en  lui  une  ra- 
pide inflammation.  Les  fluxions  de  poitrine,  les  pleu- 
résies, Tesquinancie,  les  rhumatismes  de  tous  genres, 
fondent  sur  ce  corps  laborieux,  et  deviennent  les  hôtes 
familiers  du  toit  qu'il  habite  (1). 

Les  plus  manifestes  effets  des  peines  que  se  donne 
l'ouvrier  viticole  (dit  M.  Dumont,  qui  charge  encore  le 
tableau  de  ces  misères  ),  c'est  une  vieillesse  anticipée  . 
qui  se  traîne  toujours  accompagnée  de  douleurs,  le  plus 
souvent  fixées  sur  les  lombes;  ce  sont  tous  les  phéno* 
mènes  morbifiques  causés  par  le  refoulement  de  la 
transpiration  cutanée,  tels  que  les  pleurésies,  l'angine, 
le  catarrhe  pulmonaire,  les  bronchites,  toutes  les  va- 
riétés du  rhumatisme,  les  gastro-entérites,  la  dyssente- 
rie,  le  typhus,  etc.,  etc. 

Pour  adoucir  Texistence  de  l'intéressante  classe  doni 
nous  parlons,  les  meilleurs  moyens  hygiéniques,  suivani 
le  docteur,  seraient: 

1.0  De  la  part  de  l'ouvrier  lui-même,  le  soin  de  s'abs- 
tenir, quand  le  sol  est  humide  et  froid,  de  travailler 
pieds  nus  ;  de  ne  pas  se  découvrir  au  souffle  d'un  air 
trop  condensé;  de  ne  pas  demeurer  en  repos  dans  son 
linge  trempé  de  sueurs  ;  et  de  ne  pas  dormir  sur  la 
.erre  imbue,  d'eau. 

(IjM.  6ola>Gri;iet. 
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2.^  De  sa  part  encore,  la  précaution  de  ne  pas  te 
surcharger  de  vignes  .  n* entreprenant  que  la  sommf 
d'occupation  qu'il  peut  supporter  ;  conseil  aussi  utile 
à  sa  bourse  qu'à  sa  santé,  attendu  qu'une  yi§[ne  mal 
tenue  est  toujours  d'un  faible  rapport,  et  qu*un  vigne* 
ron  qui  entbrasse  trop  —  ce  qui  n'est  pas  rare  — >  augr 
mente  sa  misère ,  ruine  la  propriété  et  se  détroit  lui- 
mente. 

3.^  De  la  part  des  riches  propriétaires,  quelques  sa^ 
criftces,  et  un  peu  plus  de  marques  de  leur  humanité 
envers  leurs  vignerons. 

4.«  De  la  part  de  l'administration  départementale; 
une  bonne  éducation  agricole,  chose  facile  et  cependaiU 
partout  négligée. 

5.^  De  la  part  du  gouvernement,  une  modification  à 
}a  loi  sur  les  boissons,  en  faveur  de  l'industrie  idgnicole 
qu'elle  gène  et  qu'elle  compromet. 

Tous  les  maux  ne  sont  pas  attachés  k  la  condition  du 
viticulteur,  et  la  série  de  ceux  qui  visitent  les  autres 
habitants  de  la  môme  zone,  ne  serait  pas  sitôt  indiquée, 
si  l'on  vouîait  la  présenter  au  complet. 

c  De  temps  à  autre,  nous  avons  aussi  dans  le  vigno^ 
ble,  dit  M.  le  docteur  Passaquay,  quelques  fièvres  In» 
termittentes  ;  mais  ici ,  la  ptupart  du  temps,  elles  sont 
fort  bénignes  ;  ou  bien  elles  prennent  subitement  un 
caractère  grave  et  pressant ,  je  veux  dire  pernicieux. 
Alors  te  cas  est  d'autant  plus  difficile  que  souvent  la 
fièvre  est  larvée  ,  c'est-à-dire  d'un  diagnostic  obscur. 
Ou  bien  encore  elle  est  subintrante ,  et  dans  ce  cas  on 
a  bien  peu  le  temps  d'agir.  Dans  fes  environs  de  Saint- 
Amour,  les  fièvres  pernicieuses  se  sont  présentées  et 
se  présentent  encore  d'une  manière  très  remarquable, 
et  elles  y  sont  parfois  comme  épidémiques  (1}.  Chez 

(f  )  Mon  père  y  a  obserré  presque  toafes  les  formes  conimanes  do 
e«uo  maladie  lano  parlio  des.  matériaux  rtcueillispar  lui  sur  c«  wiitt 
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plusieurs  de  ces  malheureux,  notamment  i  Coarfaonr, 
j'ai  chassé  la  fièvre  intermittente  par  nne  décoction  coa- 
centrée  d'ccorce  de  saule. 

«  Oq  rencontre  aussi  des  phthisiques  dans  les  collines 
^u  vignoble;  là  quelquefois  la  maladie  a  une  marche 
prompte,  rapide,  on  peut  dire  aigo^»  qui  s'explique 
4/  par  la  vivacité  de  l'air,  2.**  par  le  mauvais  état  de 
Torgane  digestif,  assez  avancé  pour  ôter  Tappétit  et 
«nnrhilei*  en  quelque  sorte  la  nutrition. 
'  ff  Les  rhumatismes  et  les  névralgies  ont  été  fréquents 
en  1840,  et  surtout  fort  rebelles.  Ils  se  font  principale- 
ment ressentir  chez  les  individus  dont  les  habitations 
sont  à  miH^ùte  et  sur  les  sommités. 


MONTAGNES. 

Aspect  général' du  pays. 

Ce  n*est  pas  le  vrai  paysagiste,  Tamant  exalté  de*  la 
nature,  qui  conviendront  de  la  beauté  de  nos  monta- 
gnes en  générai:  ils  nous  objecteront  que  les  lignes 
horizontales  qu'elles  présententde  plateaux  en  plateaux, 
ne  sont  pas  de  celles  qui  nous  séduisent;  ils  vous  di- 
ront aussi  qu'il  faut  que  le  charme  de  la  propriété  soit 
bien  puissant,  pour  que  le  plus  riche  domaine,  sous  un 
ciel  aussi  sévère,  leur  fasse  admirer  un  pareil  séjour. 
Après  cela  pourtant  ils  admettront  sans  peine  qu'à  tra- 
vers ces  hautes  aspérités  d'un  sol  partout  soulevé 
comme  des  flots  immobiles,  il  y  a  des  taWeaux  extra- 
ordinaires, qui  font  exception  ;  et  que  c'est  là  que  vien- 
nent alors  se  rallier  toutes  les  inspirations  de  la  poésie 
et  de  la  peinture.  Il  semble  que  la  création  soit  partout 

qu'il  M  proposait  de  traiter  en  ffrand,  est  insérée  dans  là  thést  de  mon 
ft-cre  aîné,  soutenae  à  MoDipellier  en  IS'JO.  (liMe  drU.  Passaquay.) 
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avare  de  ces  grands  effets  de  sa  magie;  et  pourtant 
notre  admiration  s'attacbe  à  peu  de  chose.  L*aspect 
sourcilleux  d'une  caverne  qui  s'ouvre  comme  une  gueule 
béante,  ou  dune  anfractuosité  dont  les  couches  s*in- 
elinent  rompues^  sur  leur  base  ;  une^  arche  de  pont 
audaeieusement  jetée  sur  des  abtmes;  un  pan  de  mu-» 
raille  castraKî,  encore  deboui  à  la  crête  de  la  colline 
et  faisant  toujours  sentinelle  près  du  hameau;  un  tor- 
rent chevelu  qui  balaie  les  noirs  débris  d'une  roche 
écroulée;  les  rayons  du  soleil  à  son  déclin  éclairant  le 
tronc  de  quelques  vieux  chênes  dans  une  forêt  téné-» 
breuse;  et  puis,  dans  le  lointain,  le  dôme  aiguisé  d'ooe 
montagne  ,  bleire  de  vapeurs  ou  blanche  de  neige  ;  tels 
sont  à- peu  près  les  ob|ets  de  prédilection  dont  nos 
regards  sont  avides;  et  tels  sont  ceux  que  les  scènes 
changeantes  d'un  voyage  dans  les  Alpes  jurassiennes 
ménagent  aux  curieux.  Mais  il  est  presque  sans  exem* 
pic  de  les  trouver  réunis,  bien  qu'il  ne  soit  point  rare 
de  les  voir  se  dérouler  successivement  dans  un  court 
trajet:  ce  sont  de  jeunes  beautés  qui  passent  à  la  file  , 
et  qui  ne  forment  pas  souvent  des  groupes. 

Quant  au  commun  des  hommes,  quant  à  ceux  prîo- 
cipalement  ponrqui  le  spectacle  des  montagnes  est  une 
chose  étrange,  ils  s'extasient  devant  toutes  les  hauteurs 
sans  distinction.  Et  pour  les  aborigènes  ,  combien  les 
vallées  de  leur  froide  région  n'ont-elles  pas  d*enchan^ 
tement!  Que  leur  importe  que  1«  premier  plateau  soit 
mal  accidenté  ;  que  la  combe  d'Ain  ,  la  plus  gracieuse 
de  toutes,  s'expose  trop  nue  à  leurs  regards;  que  levai 
de  Miéges  n'ait  donné  de  beaux  arbres  qu'à  un  ermi-* 
tage  et  à  la  source  du  Bief-du-Four  ?  Pourvu  que  la 
contrée  produise  assez  libéralement  du  blé,  de  l'avoine 
et  des  pois,  ce  sera  toujours  pour  eux  le  paradis  ter* 
restre. 

Cq  qui  frappe  le  plus  l'étranger  franchissant  le  pre«« 
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Biier  écbelon  da  Jura,  c'est  une  plaiioe  chargée  dtf 
pierrailles  et  de  yitlages  tout  gris  ;  ce  sont  des  maison» 
lourdemenl  couvertes  de  dalle»,  autour  desquelles  se 
rallient  quelques  arbres  fruitiers  égarés,  e(    dont  Ici 
habitants  s*abreurent  de  Teaa  des  toiis  ;  ce  so bC  des 
bouquets  et  des  forêts  de  chênes  et  de  charmilles,  que 
Tiennent  brouter  des  troupeaux  de  boeufs   de  la  p/a» 
petite  espèce;  c*est  une  foule  de.vicux  châteaux  jalon** 
sant  sur  toute  sa  longuetM*  une  montagne-barrière,  et 
qui  défendaient  jadis  les  portes  latérales  de  la  vallée 
de  TAin. 

Dans  la  moyenne  région  de  nos  Alpes,  c*est  un  sol 
plus  dénué  de  végétation  partout  où  il  s* est  soumis  à  la 
culture  ;  ce  sont  des  petits  sapins  qui  commencent  à  s» 
mêler  à  des  bois  de  toutes  essences;  c*est  ^*eau  qui  re* 
prend  son  cours  à  la  superficie  de  la  terre,  qui  tombe 
en  cascade  ou  qui  se  répand  en  lacs;  c*est  le  roulemeni 
des  usines,  la  transformation  du  bois  en  meubles  de 
tons  genres,  la  naissance  de  l'industrie. 

Plus  liaut  encore,  la  demeure  de  l'homme  s'agramdit 
pour  admettre  à  ses  côtés  des  troupeaux  plus  nombreux: 
elle  se  commence  en  maçonnerie  cl  se  termine  en  bois. 
I^  légère  toiture  de  bardeaux,  en  butte  aux  coups  do 
vent,  se-  charge  de  blocs  de  pierre  ponr  lui  résister^ 
On  voit  passer  la  fille  du  fermier,  porUnt  le  lait  dans 
une  bouille,  à  la  manière  helvétique,  ou  le  douanier 
fumant  des  cigarres  de  contrebande.  On  aperçoit  au 
loin  sur  la  verte  polîouse  de  belles  génisses  bariolées 
de  noir  et  de  blanc,  et  des  pâtres  assis  an  bord  de  la  ci- 
terne comme  les  enfants  de  Jacob.  Vous  entendez  les 
cris  aigus  de  l'aigle  sons  le  nuage;  les  coups  de  la  co- 
gnée au  sein  des  forêts  noires;  les  billes  de  sapins 
glissant  au  fond  des  couloirs  ;  la  voix  sauvage  des  tor- 
rents dans  la  profondeur  des  vallées;  le  tiniinabulum 
du  bétail  égaré   dans  le  labyrinthe  des  bocages  ;  les 
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«jous  d*une  cloche  lointaine,  répercutés  parles  détoari 
.du  vallon;  et  vohs  vous  arrêtez  rêveur  à  la  pointe  d'un 
rocher^  pour  jouir  de  ces  harmonies  Tagues,  indéfinis- 
fSables,  qui  charment  voire  solitude. 

Sol  des  montagnes. 

Ainsi  qcte  nous  Tavons  dit  arllenrs.  avec  uq  détail 
géognostiqae  plus  que  suffisant,  le  sol  de  la  chaîne  du 
Jura  se  compose  de  calcaire  oolitique  dans  ses  pla- 
teaux inférieurs,  et  de  calcaire  compacte  dans  ses  craofs 
les  plus  éleyés.  Les  coquillages  fossiles  abondent  datts 
la  première  espèce,  et  sont  rards  dans  la  seconde.  Nulle 
part  le  granit  des  Hautes-Alpes  ne  perce  cette  croûlto 
4e  formation  secobdaîre  (1);  tandis  que  parlont,  datis  leis 
dépôts  tertiaires  de  nos  plaines,  t'œil  de  Tobârervalear 
découvre  plus  ou  moin«  de  débris  des  rocàes  primitif 
Tes,  que  les  flots  d^in  grand  cataclysme  dot  roulés  jus« 
qiie-là,  et  qui  s'y  trouvent  pêle-mêle  avec  les  calllouk 
frottés  de  nos  roches  de  seconde  création. 

Lqs  propriétés  résolutives  et  désinfectantes  de  la 
chaux,  ce  produit  naturel  de  notre  sol,  sont  tinivcrsef- 
lement  connues  :  de  la  présence  du  calcaire  sous  nets 
pas  devrait  doncdécouler  la  conséquenceimmédtatequ^ 
notre  sol  est  le  plus  sain  de  tons,  et  que  les  races  qui 
le  foulent  sont  moins  accessibles  que  .d'autres  aux  162^ 
ladies.  Cette  induction  est  juste  à  plusieurs  égards'; 
mais  ici,  comtne  en  beaucoup  d'a«itres  occasions,  h 
Pravidence  en  nous  cachant  ses  voies,  nous  défend  de 
tirer  des  coniséquences  rigoureuses  de  c«  que  nous  pré- 
nous  pour  des  principes. 

(1)  U.Goyéiaiit  ii*a  troufé^  è  ta  surfooe  davol  dapt  le  tirand-VAux, 
que  des  pierrei  roulées  de  aaiure  calcaire,  et  jamai^i  de  fragmeDli  do 
lOche  prinviljve. 
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Température  des  montagnes. 

Il  serait  assez  oiseux  de  dire  que  la  températare 
tles  montagnes  est  habituellement  très  fraîche,  et  que 
l'on  s*approcbe  du  feu  avec  plaisir,  le  soir  et  le  matin  ; 
mais  si  nous  joignons  des  données  positives  et  des 
cSiiiTres  à  celte  vague  iodica-tion.  nous  la  rendons  véri- 
4ablemenl,  otile*  Le  mercure  (nous  dit  un  médecin 
naturaliste  à  qui  nous  faisons  nos  meilleurs  emprunts), 
le  mercure,  dans  le  Yal  de  Miéges  et  dans  le  Grand- 
Vaux,  parcourt  souvent  en  un  jour  seize  a  dix-huit  li- 
|;nes  de  Téchelle  thermométrique  de  Réaumur.  Année 
commune,  pendant  les  beaux  jours  de  Tété  ,  la  plus 
grande  chaleur  est  de  12  degrés  le  matin,  de  20  à  midi 
et  de  14  le  soir. 

.  Dans  les  mêmes  contrées,  il  tombe  quelquefois  de  la 
neige  dès  le  mois  de  septembre,  mais  elle  ne  tient  pas, 
elle  est  plus  constante  du  commencement  de  novembre 
à  la  fin  d'avril;  et.  si  Ton  s'élève  plus  haut,  il  n'est  pas 
rare  d'en  rencontrer  encore  à  la  fin  de  mai.  On  a  vu 
ce  phénomène  météorologique  tomber  à  la  Saint-Jean 
et  même  à  la  Saint-Pierre. 

Aussi  la  végétation  s'y  annonce-t»elle  fort  tard  ;  li, 
les  plantes  printanières  ne  commencent  guère  à  se 
développer  avant  le  premier  mai.  Au  mois  de  juin,  la 
montagne,  réjouie  par  les  rayons  d'un  soleil  plus  ardent^ 
a  pris  ses  habits  de  fête  ;  c'est  le  vrai  moment  de  la  vi- 
jiiter.  Dès  les  premiers  jours  d'octobre  commencent  les 
gelées  constantes  ,  et  elles  ne  cessent  qu'aux  derniers 
jours  d'avril. 

D'après  les  doctes  supputations  de  M.  Guyétant,  re- 
latives à  cette  température  de  nos  montagnes,  une  élé- 
vation de  cent  mètres  équivaut  à  peu  près  à  l'augmeo- 
tation  d'un  degré  de  latitude,  sous  le  rapport  de  la 


Digitized  by  CjOOQIC 


STATISTIQUES.  337 

âimiDution  de  température  :  et  Ton  peut  fixer  k  un 
demi^degré  par  cent  mètres  de  hauteur,  le  refroidisse- 
ment dû  à  rélévatioD  des  lieux*  . 

Partantde  Ghâteau-Chalon,  Tun  des  villages  les  moins 
éleTés  sur  le  bord  du  plateau  inférieur  (436  m.  5  déc), 
pour  arriver  aux  Moussières ,  celui  de  tous  nos  lieux 
habités  qui  occupe  ,  du  côté  de  Genève  ,  la  plus  haute 
position  géographique  (!.!<>{(  m.)»  il  y  a  une  ascension 
de  sept  cent  vingt-huit  mètres  et  demi  ;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  cette  ascension  soit  progressive  sans 
interruption,  et  que  sur  tous  les  points  intermédiaires, 
on  doive  éprouver  une  gradation  soutenue  d'intensité 
de  froid.  Les  vallées  que  Ton  traverse  n*ont  pas  une 
température  relative  à  leur  distance  métrique  du  c6té 
de  Test  ;  elle  est  graduée  sur  leur  enfoncement.  Ainsi, 
par  exemple,  aux  Villards^d^'Héria  et  au  lac  d*Antre  qui 
est  situé  sur  leur  territoire,  on  ressent  une  différence 
de  condensation  énorme,  qui  est  occasionée  par  la  dif- 
férence du  niveau,  le  moulin  d'Héria  étant  à  688  m.,  et 
Je  lac  à  environ  772.  Il  en  résulte  un  degré  de  froid 
de  plus  à  la  métairie. 

Quoique  plus  avancées  dans  la  montagne  que  Plane 
et  la  Gargaille  «  les  villes  de  Champagnole  et  de  Clair- 
vaux  jouissent  d'un  air  plus  raréfié,  parce  que  le  mont 
de  Plane  est  élevé  de  573  m.  et  la  Gargaille  de  569  m., 
tandis  que  Champagnole  ne  Test  que  de  491  et  Gair- 
vaux  que  de  493. 

'  Ces  exemples  suffisent  pour  établir  ce  que  nous  ve- 
nons d'avancer  sur  la  température  relative  des  lieux. 
•  Voici  un  échelonnement  de  quelques  endroits  où  Tair 
se  condense  de  plus  en  plus  (de  demi-degré  en  demi 
degré).  Cette  appréciation  thermométrique  n*est  pour* 
.tant  qu'approximative ,  parce  que  nous  négligeons  la 
^valeur  des  dizaines  et  des  unités  dans  les  cotes  du  ni- 
veau de  la  mer  : 

^9 
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€hâteati43halon 436  >*•  »  c. 

Entre  Arbois  et  Ivory.    .....  847  6 

Montrond §89  » 

Nozeroy 764  » 

L'Abbayc^tt^Grand-Yatix    ....  859  • 

Foncine»le-^Ha«t 974  5 

Montagtte  à  Test  de  Saint-Glande  ^.    .  1071  » 

Les  Moassières 1165  » 

Méiéoir6hffi€  de  la  montagne. 

Le  dôme  boisé  de  la  montagne  «  les  aiguilles  de  ro* 
ehers  dont  ses  ctmes  sont  armées ,  ne  jonent  pas  nn 
rôle  passif  dans  les  scènes  météorologiques. 

On  sait  que  les  forêts  attirent  les  nuages,  et  qn'ellee 
en  provoquent  la  dissolution  sur  elles  ;  ce  qui  entre^^ 
tient  à  perpétuité,  par  un  ordre  admirable  du  Créateur; 
les  eaux  souterraines  dans  leurs  hauts  récipients  ;  car 
c*est  ainsi  qu'après  avoir  porté  la  fertilité  aux  bassei 
terres,  les  courants,  sous  une  autre  forme,  remontent 
à  leur  point  de  départ.  G*est  pourquoi  il  est  remarquable 
que  les  fortes  ondées  assaillent  pktB  fréquemment  les 
forêts  du  TToir-Mont  et  de  la  Hattle-Joux,  que  celles 
des  crans  inférieurs.  Les  rosées  sent  auisi  plus  abon^ 
tlantes  sur  les  verts  tapis  qoi  contrent  les  flancs  du 
haut  Jura. 

En  servant  de  conducteur  au  fluide  électrique  ,  les 
rochers  et  les  sommets  sont  aussi  des  paratonnerres  que 
le  nature  a  disposés  sur  la  zone  des  montagnes  ;  et  c'est 
également  une  chose  avérée  que  la  foudre  j  frappe  de 
coups  plus  rares  les  habitations,  et  que  les  tempêtes  y 
sont  moins  désastreuses  qu*ailleurs. 

«  Lorsqu*en  été,  dit  M.  Guyétant,  les  nuage»  dM«* 
cenrdent  des  hautes  montagnes,  dans  la  direetkm  dn 
sud*est  au  uord^ouest,  il  est  rare  quMl  ne  survienae  pas 
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de  la  gréle  ;  mais  elle  tombe  ordioairement  sur  les  fo» 
rets,  etaffecte,  daos  chaque  canton,  certaines  localiiés.» 

Lorsque  le  vent  passe  au  sud-ouest,  il  amène  la  pluie 
dans  la  belle  saison  et  le  dégel  enhi^er.  Après  plusieurs 
jours  de  pluie,  le  reot  vient-il  à  tourner  au  nord-nord- 
ouest,  Tair  devient  considérablement  pUis  frais  en  été  ; 
w  bien  il  tombe  de  la  neige  en  d'autres  saisons. 

La  neige,  en  pleine  campagne,  cbns  les  hivers  ord^- 
iiaires,  est  d'un  mètre  et  demi,  mais  les  raffales  du  vent 
Tentassent  en  d'autres  endréiis  de  cinq  à  six  mètres. 
Quelquefois  même  elle  cache  tout-à^ail  les  villages,  et 
les  habitants  sont  alors  forcés  de  pratiquer,  pour  se 
voir,  des  allées  souneigeuses.  Alors  aussi  plus  de  com- 
munications possibles  entre  les  habitations  isolées  ;  et 
Ton  raconte  que  des  loups  voyageant  en  ces  temps-là 
sur  la  neige  durcie,  et  venant  à  passer  sur  les  ventauz 
de  la  cheminée,  y  ont  fait  la  culbute  et  sont  tombés  sur 
le  foyer  au  milieu  de  la  famille  effrayée  de  leur  soudaine 
upparition. 

Mais  rétiologte  réclnme  plus  d'éclaircissements  sur 
la  constitution  atmosphérique  :  elle  veut  apprécier  la 
force  des  colonnes  d  air  ambiant  qui  pèsent  sur  les  élres» 
k  vue  de  la  hauteur  ou  de  la  profondeur  du  sol  inégal 
(|u'ils  foulent  journeltement.  Nous  ne  sommes  pas  loin 
d'être  à  môme  de  la  satisfaire  sur  plusieurs  points  de 
la  question.  Comparons  ici  quelques  situations  topogra* 
phiques  :  ce  sera  rendre  raison  par  chiffres,  des  princi* 
pales  différences  qui  existent  dans  la  région  montagneuse 
entre  le  climat  des  hauteurs  et  le  climat  du  bas  des  val* 
lées. 

La  moitié  de  la  vallée  de  Mijoux  appartient  au  Jura; 
la  hauteur  de  la  Valserine,  au*-dessus  du  niveau  de  U 
nier,  à  Mijoux  môme,  est  de  584""  7.  Cette  commune 
est  située  entre  les  monts  de  la  Faucille  (1,333»),  et  les 
monts  de  Saint-Claude,  dont  les  sommités  les  plus  voi« 
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sîoes  de  cette  rille  varient  de  863  à  943*"*  La  profon- 
deur moyenne  du  val  de  Mijoux,dans  la  partie  qui  nous 
intéresse,  est  en  conséquence  de  53i'°*  au-dessous  du 
faite  de  ces  montagnes. 

La  source  de  laBienne  est  à  1,112»-  au»dessus  de  la 
Méditerrannée;  et  la  montagne  de  Prémanon  qui  la  do- 
mine au  sud-est  à  1,385;  c^est  déjà,  dès  sa  naissance, 
pour  le  ravin  qu*a  tracé  cette  rivière,  une  profondeur 
de  273™*  Or  il  se  creuse  de  plus  en  plus,  à  mesure  qtt*H 
&*avance  vers  Saint-Claude.  Cette  ville,  qui  s*élève  à 
393™'  6  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  se  trouve  de 
tf26™-  4  au-dessous  du  village  des  Avigoons.  Plus  loin 
la  Bienne,  s'unissaot  à  TAin,  sous  le  village  de  Condes, 
n'est  plus  qu'à  292™*  au-dessus  de  l'océan  ,  mais  elle  a 
roulé  jusque-là  dans  une  vallée  qui  n'est  guère  moins 
profonde  (  341™*  4  )  puisqu'elle  y  passe  sous  la  mon- 
tagne de  Botttavant,  dont  la  cote  barométrique  est  de 
633«*4. 

On  peut  également  déterminer  la  profondeur  du 
Grand-Vaux  en  comparant  la  place  occupée  par  le  lac 
de  l'Abbaye  (859™-  au-dessus  du  niveau  de  la  Méditer- 
ranée), à  quelques  points  culminants  des  environs.  Chà- 
tean-des-Prés,  an  sud,  donne  905™-  et  demi  ;  le  châ- 
teau de  l'Aigle,  au  nord,  980™-  Une  montagne  à  Test, 
1,071,  et  une  autre  à  l'ouest,  916.  Ainsi  la  moyenne  de 
renfoncement  du  Grand-Vaux  serait  de  108™*  pris  au 
bord  de  l'eau,  vers  l'Abbaye. 

Nous  savons  bien  que  la  haute  Joux  a  des  sommités 
qui  se  portent  à  1,036™*  8  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  mais  ne  possédant  aucune  observation  baromé- 
trique relative  à  la  basse  Joux,  qui  lui  est  opposée,  en 
ligne  parallèle ,  nous  ne  saurions  indiquer  la  dépres- 
sion moyenne  du  val  de  Miéges,  seulement  nous  n'igno- 
rons pas  que  la  cote  deNozeroy,  situé  sur  uneéminence, 
donne  764»*   et  qu'elle  place  cette  petite  ville  à  272™*  8 
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au-dessous  des  sommités  de  la  chafoe  qui  sépare  son 
canton  de  celui  de  Mouthe. 

A  sa  source,  la  rivière  d'Ain  est  de  556™*  au-dessus 
de  la  mer;  au  pont  duNavoy  de  467*^*  7;  au  pont  de  la 
Pile,  de  3»2°>'7;  à  Thoirette,  de  292«^*  3;  au  confluent 
de  laValouse,  de  259;  la  moyenne  de  sa  pente  serait 
de  385"*  tf.  Si  Ton  désire  supputer  la  profondeur  de 
son  bassin,  on  saura  que  Mont-Rivel  s'élève  de  771"»'  8 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  que  la  montagne  de 
l'Heute,  territoire  des  Paisses,  en  face  du  Pont-du-Navoy. 
s^élèye  de  725;  le  château  de  Mirebel,  de  676**'3; 
le  château  de  l'Aigle,  980;  à  ropposé,Glaîrvaux,  de493; 
le  mont  Gharvez,  près  d'Arinthod,  de  771'**  8  ;  le  mont 
de  la  sablière  deLect,  à  l'opposite,  de  779''-  6;  le  Tîllage 
de  Yescles,  de  530  ;  le  château  de  Boutavant,  de  633, 
et  celui  d'Olipherne,  de  764  ;  ce  qui  donne  pour  terme 
moyen,  712'^*  environ.  Ainsi,  la  profondeur  approxi* 
mative  de  la  vallée  de  l'Ain  serait  de  326"^- 

Nous  ne  craignons  pas  de  poser  dns  chiffres,  on  est 
assez  curieux  de  connaître  les  hauteurs  respectives  de 
certaines  localités:  c'est  pourquoi  nous  allons  indiquer, 
pour  le  bassin  de  la  yalouse,les  facteurs  des  nombres 
que  nous  obtiendrons  de  la  recherche  de  sa  profondeur. 
La  Valouse  prend  son  cours  à  311"^*  8  au-dessus  de 
la  mer,  et  le  termine  à  259"*^  2,  terme  moyen  285"»  5. 
—  Les  lieux  principaux  qui  l'accompagnent  sont  Or- 
gelet, dont  la  cote  barométrique  est  491  ;  et  Arinthod, 
(428°^*  7).  Pour  avoir  approximativement  l'indication  de 
la  plus  grande  profondeur  du  bassin  de  cette  rivière, 
elle  pourrait  être  cherchée  entre  le  mont  Gharvez,  près 
d'Arinthod,  771"»-  Si,  et  la  Croutille,  près  de  Dessia, 
(635"*'  S)r  terme  moyen  703"»*  5,  alors  on  trouverait  le 
lit  actuel  de  la  Valouse  à  418»'  au-dessus  des  plus  hautes 
sommités  du  pays  ;  mais  la  plaine  d'Arinthod  déoiontre, 
beaucoup  moins  de  dépression,  elle  est  de  274'*'  8^ 

^9^ 
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EnfiQ  nous  ne  devons  pas  oublier  le  vallon  du  Suran, 
modeste  rivière  dont  la  source  est  élevée  de  40^™*  au« 
dessus  du  niveau  de  la  nier  et  sort  de  notre  départemeni 
à  la  hauteur  de  296"^* — moyenne,  348.— *Le  village  de 
Véria,  qui  domine  son  cours»  est  à  612  ;  le  châteao 
d*Andelot  à  598''*  3  ;  et  celui  de  Montfleur  k  304.  La 
montagne  de  Dessia,  opposée  à  la  rive  où  nous  venons 
de  noter  trois  positions,  correspond  pour  Télévation 
à  celle  d'Andelot,  puisqu'elle  a  pour  cote  barométrique 
600>°--^moyenne  599. — ^11  résulte  de  ces  chiffres  que  le 
vallon  dn  Suran  est  généralement  enfoncé  de  251"^*  au- 
dessous  des  plus  hautes  montagnes  latérales. 

Gesobservations  ne  seront  peut-être  pas  stériles:  elles 
attireront  Fattention  des  médecins  qui  réfléchissent  : 
elles  ne  peuvent  pas  rester  indifférentes  aux  docteurs 
studieux  qui  s^occupeot  ave4  autant  de  zèle  de  Tétio- 
Jogie  que  de  Tapplication.  Us  les  combineront  avec 
d'autres  observations  locales  qui  nécessairement  les  mo- 
difient, et  ils  arriveront,  n'en  douteos  pas,  à  des  résul* 
tats  précieux. 

Pour  plus  de  développements,  et  pour  oe  potot  nous 
répéter  jusqu'à  satiété,  nous  engageons  le  lecteur  à  se 
reporter  à  l'article  Climat,  Tempéraêur4,  de  la  topogra* 
phie  générale  qui  précède  eelle-<ci. 

Ventilation  des  inonta(^t$. 

Une  simple  inspection  de  la  carte  du  Jura  suffit  pour 
démontrer  que  les  chaînons  de  cette  montagne,  presque 
tous  parallèles  entr'eux,  étant  dirigés  du  sud<^ud-ouest 
au  nord^nord^est,  ouvrent  pour.ainsi  dire  lee  portes  de 
la  région  montagneuse  aux  vents  du  midi  et  aux  aqui* 
Jons^  les  plus  impétueux  du  rumb«  I>éjà  nous  les  avons 
caractérisés  et  fait  comparaître  à  Toccasion  de  la  topo- 
graphie générale,  et  de  la  topographie  des  €Qlliàes;il 
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devient  coQséquemmeDt  très  superflu  'de  les  ramener 
de  nouveau  devant  nous.  Le  lecteur  qui  aurait  besoin 
de  se  rappeler  la  nature,  rinfluenceet  les  effets  de  cette 
ventilation  sur  l'économie  animale,  jettera  un  conp« 
d*œil  rétrospectif  sur  les  pages  279  et  SU,  où  noot 
croyons  avoir  exposé  tout  ce  qn*il  était  indispensable 
de  prémettre  à  ce  sujet. 

Cependant,  ce  qu*il  n>st  pas  inutile  de  faire  encore 
observer,  c*€st  que  les  vents  exercent  moins  soaveni 
leur  brutale  autorité  sur  les  hauteurs  que  dans  la  plaine» 
et  qu'ils  n'y  chassent  pas  devant  eux  les  exhalaisons  mé« 
phitiques  de§  étangs.  Aussi,  tous  les  médecins  étiolo* 
frittes  remarquent-ils  que  les  maladies  contagieuses  y 
visitent  rarement  les  populations. 

Eaux  de  la  montagne. 

Avec  ses  sources  qui  jaillissent  du  sein  des  roches 
calcaires,  qui  roulent  en  murmurant  sur  des  lits  de 
blancs  cailloux,  ou  qui  s*élaneent  écumantes  au  fond 
des  précipices,  le  montagnard  du  Jura  ne  peut  pas  être 
mal  abreuvé. 

Tant  d'agitation,  tant  de  rapidité,  tant  de  chutes  dé- 
pouillent cette  Ijmptde  boisson  de  ses  parties  sédhnei^ 
teuses  et  de  sa  crudité  f 

Les  mouvements  d*un  sol  tourmenté  dans  tous  les 
sens  ne  permettent  guère  aux  eaux  superficielles  de 
9'arrèter  nulle  yart,  si  ce  n'est  dans  le  bassin  des  lacs 
où  elles  ne  cessent  pas  d'être  vives,  ou  bien  dans  quel^ 
ques  endrisits  déprimés  où,  ne  trouvant  pas  d'issues, 
elles  croupissent  à  fleur  de  terre,  et  forment  des  ma- 
rais. 

Telles  sont  les  plages  aquatiques  de  Yampomay  et 
du  Vemois,  sîtnéesau  notd  et  à  l'ouest  d*Orgelet  ;  telles 
sont  aussi  tontes  les  conO^es  eè  s'est  ei^iendréè  Ht 
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tonrbe.  A  ces  localités  près,  dont  le  voisinage  doit  in* 
Huer  défavorablement  snr  Tair  respirable,  tontes  les 
populations  de  la  montagne  jouissent  des  bienfaits  d'une 
atmosphère  élastique  et  pure. 

En  général  les  sources  d*eau  vive  de  la  hante  mon- 
tagne, légères  et  très  fraîches,  ont  une  température  de 
7  degrés  au  dessus  de  zéro  (Therm.  de  Réaumur). 

Mais  il  est  nombre  de  communes  privées  d*eaux  cou- 
rantes :  sans  parler  d*une  partie  du  Grand-Vaux  (qui 
appartient  à  la  haute  région),  le  premier  plateau  presque 
tout  entier,  roche  fendillée  qui  ne  peut  retenir  qu*artl- 
ficiellement  à  la  surface  le  tribut  des  pluies,  ne  présente 
i  tes  habitants  que  la  ressource  des  citernes,  ou  le 
moyen  plus  dispendieux  des  puits  taillés  dans  Tépaisseur 
du  roc  vif,  comme  les  puits  en  forme  de  fioles  que  les 
Romains  avaient  été  obligés  de  creuser  près  de  Nogna  et 
au  Fied,  afin  de  pouvoir  abreuver  leur  cavalerie,  lors- 
qu'elle suivait  une  voie  militaire»  établie  par  eux  sur 
les  hauteurs. 

'  En  des  temps  de  sécheresse,,  le  liquide  recueilli 
dans  ces  excavations  devient  bientôt  insuffisant  aux  be» 
soins  de  chaque  demeure  ;  et  il  en  faut  alors  aller 
puiser  à  des  rivières  distantes  de  cinq  à  huitlcilon^étres  ; 
amené  de  si  loin,  on  le  ménage  davantage,  et  on  le 
distribue  avec  une  économie  souvent  fuaeste  à  Ja  santé 
de  rhomme  et  du  bétail. 

'  Ajoutons  à  ces  réflexions  une  remarque  qui  a*  est  pas 
oiseuse  en  matière  d'hygiène^  c*est  que  yisibl^iûent  la 
propreté  règne  dans  les  ménages  en  raison  du  plus  ou 
moins  de  facilité  qu'on  y  a  de  se  procurer  de  Teau^ 
Nous  le  disons  pour  la  justification  des  montagnards 
dont  les  demeures  se  trouvent  trop  éloignées  des  foa* 
taines  ;  mais  non  pour  laver  du  reproche  d^  malpro- 
preté ceux  qui,  ayant  tous  les  flots  d'une  rivière  à  leur 
disposition^  ne  pr/ennent  pas  la  peine  de  profiter  de  leor 
passage. 
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Alimentation  de$  montagnards. 

Chez  le  montagDard  jurassien,  la  vie  est  un  exemple 
soutenu  de  sobriété  :  s'il  ne  vit  pas  de  peu,  il  vit  du 
moins  d'aliments  fort  communs.  Il  n*y  a  pas  un  demi- 
siècle  que,  sur  les  hauteurs  limitrophes  de  l'est  et  même 
sur  celles  qui  séparent  Glairvaux  de  SaintrLaurent,  le 
pain  blanc  était  tout-à-fait  inconnu  ;  et  nous  ayons  vu 
des  vieillards  qui,  n'étant  pas  sortis  de  leurs  hameaux, 
n'avaient  jamais  vu  de  vin.  A  cette  époque,  la  base  de 
la  nourriture,  en  ces  réduits  sauvages,  consistait  en  un 
grésillon  de  pain  d'avoine,  très  dur  et  plus  que  cuit, 
que  l'on  trempait  dans  le  bouillon  ;  c'était,  dit-on,  un 
aliment  aussi  saip  que  savoureux,  ce  que  je  ne  suis  pas 
tenté  d'aller  vérifier  à  Foncine,  aux  environs  de  Morez 
et  dans  quelques  communes  du  val  de  Miéges  (1],  où 
Ton  assure  que  l'usage  de  ce  pain  subsiste  encore.  Toute 
la  sensualité  de  ces  vieux  higlanders  ne  se  bornait 
pas  au  grésillon.  Aux  jours  d'allégresse  de  famille  et 
de  grandes  solennités,  la  ménagère  enlevait  au  man- 
teau intérieur  de  la  grande  cheminée,  par  où  descen- 
daient Pair  et  la  lumière  dans  Vhouteau,  un  quartier  de 
brési,  c'est-à-dire  de  viande  de  veau,  de  vache  ou  de 
chèvre,  boucannée  à  la  mode  des  Ealmouks  ;  et  le  ceret, 
durci  à  la  fumée,  comblait  la  mesure  du  gala.  Ces 
jours-là,  peut-être,  les  convives  ne  s'arrosaient  pas  les 
poumons  seulement  d'eau  pure  et  de  lait^frais  ;  j'aime  à 
croire  que  l'écuelle  de  bois,  pleine  de  genevrette  ou 
de  vin  de  prunelles,  circulait  cordialement  entre  les 
mains  des  convives;  qu'elle  se  vidait  à  la  santé  du  roi 
d'Espagne,  et  qu'elle  provoquait  les  joyeux  propos. 

En  ce  bon  temps,  la  pomme  de  terre  ne  jouissait  pas 

(i)  M.  le  docteur  Oermam  en  parle  dana  ton  Jpêreu  médieo-^opê* 
graphique  du  canton  de  t(ouroy%  oii  ce  pain  est  appelé  M/on. 
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•Dcore  des  honûears  qnî  Tattendaient;  sons  le  nom  de 
cartouffle  Oa  de  catioe  ,  elle  était  dédaigneusement 
jetée  dans  Tauge  des  animaux:  plus  tard ,  je  ne  sais 
quel  nouveau  Triptoléme  ,  bienfaiteur  du  pays,  aura, 
long-temps  avant  ruiustre  Parmentîer,  fait  comprendre 
à  nos  pères  que  la  cartouffle,  cultivée  en  grand,  pouvait 
les  préserver  à  jamais  de  la  disette  ;  et  dès-lors  Testi- 
mable  tubercule  fut  mieux  apprécié  par  eux,  et  prie 
une  large  place  sur  leur  table. 

Avec  la  pomme  de  terre  est  arrivé  Thortolage  :  le 
chou  cavalier  a  bientôt  chevauché  autour  de  toutes 
les  habitations,  et  peu  à  peu  la  soupe,  condiment  obligé 
de  tons  les  soirs,  s'est  épaissie  et  perfeetioonée.  Puis» 
Taisance  croissant  avec  les  progrès  de  la  culture  et 
avec  les  avantages  de  la  propriété,  on  a  fini  par  ajouter 
la  pièce  de  lard  au  comble  substantiel  du  potage  ,  et 
par  s*ingurgiter  le  jus  du  raisin  au  lieu  de  Tinfusion  de 
la  prunelle  et  du  genièvre. 

Le  vin  ne  ruisselle  pas  sons  le  to/tdu  pauvre;  le  put 
froment  ni  le  méteil  n*y  sont  pas  pétris;  maïs  la  pri- 
vation n'en  est  pas  pénible,  bien  que  Talimentation  gé- 
nérale de  la  basse  classe  réclame  une  plus  stricte  obser- 
vance des  règles  hygiététiques.  L'homme  de  la  monta- 
gne a,  pour  supporter  sa  nourriture  grossière,  une 
organisation  plus  puissante  que  Thomme  de  la  plaine; 
et  Tair  apéritif  qu'il  respire  aide  beaucoup  chez  lui  à 
Télaboration  de  toute  espèce  de  substances  alibiles.  Le 
pain  d'orge  et  d'avoine,  mêlé  de  vesces  et  de  lentilles, 
composition,  noire,  lourde  et  compacte,  ne  se  lie  point 
dans  ses  parties,  et  pèse  sur  l'estomac  sans  lui  profiter. 
Mais  quoil  nous  ne  pouvons  à  cet  égard  que  former 
des  vœux  d'amélioration,  au  lieu  de  donner  des  avis  : 
il  y  aurait  de  la  niaiserie  philantropique  à  conseiller 
ail  ipaHïçui^eux  une  réforme  dans  son  régime;  c'est 
comme  si  im  lui  recommandait  d'être  aisé. 
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Les  vergers,  dans  la  basse  et  la  mojeoii^  montagnes, . 
-—  car  il  ne  faut  pas  en  supposer  sur  les  plus  hauts  gra- 
dins *-  n*ajoutent  rien  de  bon  aux  trésors  gastrono- 
miques du  pays.  L'Àpreté  de  leurs  fruits  devrait  les 
faire  proscrire  de  la  table,  à  n^oins  qu*on  ne  les  y  pré- 
sentât dépouillés  de  cette  acrimonie  par  la  cuisson. 

Il  y  a  un  des  coins  de  nos  montagnes  qui  semble  of- 
frir le  spectacle  d*une  plus  grande  aisance,  à  cause  de 
sa  plus  grande  fertilité,  et  qui  pourtant  Q'en  est  pas  le 
pkis  riche,  parce  qu'il  est  sans  commerce;  c*est  le  gra- 
cieux vallon  du  Suran:  là,  sous  un  ciel  moii^s  ausière, 
U  sol  répond  à  tout  ce  que  lui  demande  la  culture,  et 
paie  avec  usure  tous  les  soins  dont  il  est  l'objet*  Les 
tributs  de  ses  champs ,  de  ses  vergers,  de  ses  vignes 
mêmes,  ne  nuisent  pas  aux  populations  tout  agricole» 
et  sans  ambition  qui  s'y  plaisent.  C'est  TArcadie^du  dé- 
partement; c'est  l'Ëdende  nos  montagnes;  ce  serait 
pour  la  muse  le  pays  de  J'églogue,  si  Téglogue  avec 
son  laitage  et  ses  fruits  était  encore  de  ce  moade. 

Constitution  phyH^fue  dt  VhomvM  iamt  la  montagnes 

Comme  le  mi>ntagnar4  de  tous  le»  paya  de  TuniverSt 
celui  du  Jura  est  fortea»ent  constitué  ;  c'est  une  obser-* 
valion  si  eoaunone,  qu'elle  en  est  triviale»  H  est  sur^ 
t4Hit  nerveux  et  articulé  de  la  manière  la  plus  solide , 
loua  Vaustère  influence  du  climat  :  voyez  le  chêne  sur 
les  érainenees,  comme  il  a  des  bras  plus  noueux  et  des 
pieds  plus  vigoureusement  cramponnés  au  sol,  que  la 
chêne  élégant  du  vallon  t  obligé  de  lutter  avec  persé- 
vérance contre  les  vents»  il  se  fortifie  dans  cet  exercice, 
et  son  tissu  ligneux  acquiert  une  extrême  compacité. 

Ne  pouv«qM  sortir  de  sa  banijMiie  sans  avoir  à  gra* 
vif  ou  k  descendre  des  C(Me&«  lea  muscles  du  montai 
gnard  sont  perpétucUameot  e^lon;  aussi  est-il  en  géoé» 
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rai  d^nne  charpente  sèche  et  dure  ;  et  chez  lai,  par 
suite  de  ce  tiraillement  des  nerfs,  les  gras  de  jambes 
sont  attachés  trop  haut.  A  quelques  exceptions  prés, 
ce  n'est  pas  dans  les  pays  montagneux  qu'il  faut  aller 
chercher  le  plus  beau  typé  des  formes  athlétiques,  à 
cause  de  l'état  riolent  auquel  est  soumis  le  corps  hu- 
main dans  sa  croissance  comme  après  son  développe- 
ment ;  car  une  alternative  de  mouvement  et  de  repos 
est  nécessaire  à  l'agencement  des  formes  parfaites.  De 
la  nécessité  de  gravir  péniblement  des  rampes  ou  de 
marcher  avec  précaution  sur  dés  plans  déclives,  par 
des  chemins  semés  de  cailloux  ou  d'écueils,  natt  aussi 
une  habitude  de  corps  des  plus  inélégantes.  L'homme 
de  la  montagne  se  fait  reconnaître  à  une  attitude  par- 
ticulière :  il  a  plus  commune  meut  le  genoti  plié  que  le 
jarret  tendu  ;  il  marche  lourdement  et  forme  de  grands 
pas.  Mais  sur  son  terrain,  nul  n'est  plus  agile  ni  plus 
adroit  à  parcourir  les  précipices  ou  bien  à  voyager 
dans  la  neige  et  sur  la  glace. 

Sa  taille  est  de  peu  de  centimètres  au-dessus  de  la 
moyenne,  c'est-à-dire  au-dessus  d'un  mètre  675  milli- 
mèlres.  On  croit  généralement  que  sur  le  plateau  le 
plus  bas,  la  stature  est  inférieure  à  celles  que  Toa  re- 
marque sur  le  plus  élevé  ;  de  sorte  que  l'homme  et  let 
grands  végétaux  observef  aîetit  la  môme  loi  d'harmonie , 
là  racé  humaine  étant  déjà  grande  parmi  les  chênes  de 
la  basse  montagne  et  plus  grande  encore  parmi  les  sa- 
pins du  haut  Jura  ;  c'est  une  erreur  qui  tombera  de- 
vant la  démoisiration  d'un  tableau  comparatif  à  la  suite 
de  ce  chapitre. 

Le  visage  du  montagnard  conserve  un  peu  trop  de 
ce  type  japétique  qui  le  distingué  ;  c'est  sa  largeur  oi- 
seuse ;  car  il  a  lés  pommettes  des  joues  fort  saillantes, 
•onàéquemment  l'ovale  de  la  tête  peu  alongé  ;  son  net 
est  rarement  aquilin  comme  dans  les  téte^  romaines,  et 
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plut  rarement  droit  et  sur  U  ligne  du  front,  comme 
dans  les  têtes  grecques. 

Pour  achever  le  signalement,  dirons-nous  avec  Le- 
quinio  (1),  que  le  Jurassien  aie  nez  camus  cl  retroussé^ 
signe  de  finesse;  le  menton  rond,  les  yeux  bruns,  les 
cheveux  noirs  ou  châtains?  Ces  observations  ne  man- 
quent peut-élre  pas  de  justesse;  mais  nous  ne  les  ga- 
rantissons point. 

Dans  une  certaine  contrée  de  la  hauta  montagna, 
^ue  nous  n'avons  pourtant  pas  explorée  pins  attentive- 
ment, mais  où  le  type  est  tellement  caractérisé,  qu'il 
se  saurait  échapper  au  phis  mince  observateur,  on 
pourrait  avec  plus  de  certitude  tracer  un  signalement 
général:  c'est  dans  le  val  de  Miéges,  que  Ton  dit  être 
peuplé  de  colons  étrangers.  Là,  vous  trouvez  une  par- 
ticularité dont  les  connaisseurs  font  beaucoup  de  cas: 
l'iris  de  Tœil  d'un  joli  bleu  pur  sous  de  beaux  cils  et  des 
fourcils  bien  bruns.  La  denture  y  a  de  l'éclat  et  s'y 
conserve  intacte,  comme  le  teint  clair  et  coloré  qui 
l'accompagne,  jusque  dans  un  âge  avancé. 

Le  tempérament  du  montagnard  est  marqué  par  la 
prédominance  du  système  sanguin  et  musculaire.  Chez 
lui  la  puberté  se  déclare  vers  la  dix-huitième  année;  et 
les  exemplesde  longévité  vontdè  quatre-vingts  à  quatre- 
vingt-dix  «ns.  Chose  singulière  ,  les  centenaires  sont 
plus  rares  en  ces  hautes  régions  que  dans  le  canton  de 
Saint-Julien  (vallon  du  Suran),  qui  est  encore  sous  ce 
point  de  vue  —  il  faut  bien  le  répéter  —  le  pays  privi- 
légié de  la  petite  montagne. 

c  Si  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  dit  M.  Pyot, 
m  les  montagnards  comptent  quelques  cinq  ans  de  plus 
«f  que  les  vignerons  on  les  Bressans,  combien  cet  avan- 
ce tage  n'est-il  pas  balancé  par  le  nombre   des  morts 

^i)  Vey «pédant  U  Jurm,  9n  VHn  TIU, 
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<c  accidentelles  et  prématnrées  qn^occasionent  les  tra<* 
a  Taux  périlleux  des  forêts,  des  carrières,  des  usines» 
«  au  milieu  desquels  ces  hommes  laborieux  cherchent 
«  leur  vie  et  passent  leurs  jours  ? 

«  Dans  les  très  hautes  montagnes,  on  est  moins  ex- 
'«  posé;  les  travaux  dangereux  sont  moins  obligatoires, 
«  l'industriel  8*occupe  d'ouvrages  plus  menus,  plus  dé* 
«  licats,  et  cependant  l'homme  est  en  apparence  plas 
<r  fort.  Sa  taille  est  haute,  son  air  et  son   allure  sont 
«  plus  décidés,  plus  fiers  ;  l'ensemble  de  sa  constitua 
ir  tioa  eit  plus  athlétique;  mais  malgré  le  développement 
«  osseux  et  musculaire  de  ces  hommes  du  haut  Jura, 
«r  on  ne  trouve  pas  en  eux  autant  de  résistance  vitale, 
«  autant  de  raideur  nerveuse  qu'on  pourrait  l'espérer; 
a  et  l'on  se  trompera  aisément  sur  la  nature  de  leur 
«  tempérament,  en  général,  si  Ion  n'a  pas  habité  quelque 
<r  temps  parmi  eux.  Le  tempérament  bilieux-sanguin, 
«  celui  qui  domine  tous  les  autres,    et  qui  exprime  la 
<r  constitution  la  plus  robuste,  n'est  point  celui  qui  se 
«  représente  le  plus  souvent  ;  la  lymphe  se  rend  mat" 
«  tresse  et  prédomine,  sans  que  la  lature  de  Tair,  r« 
«  puissance  de  la  fibre  musculaire  mise  très  aclifement 
«  en  mouvement,  puisse  modifier  les  tissus  qu'elle 
«  obstrue.  » 

M.  le  docteur  Célesiin  Waille,  de  Saint-Lupîcin,  est 
d'avis,  dans  des  notes  pathologiques  qu'il  a  eu  l'obli- 
geance de  m'adresser  ,  qu'en  général  le  tempérament 
lymphatico-sanguin  prédomine  dans  Tarrondissement 
de  Saint-Claude,  et  il  ajoute  à  cette  donnée  ,  comme 
une  preuve  de  ce~ qu'il  avance,  que  les  fièvres  miasma- 
tiques, les  épidémies  graves,  y  sont  plus  rares  qu'ailr 
leurs, 
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Statures  eon^arées. 

la  taille  da  montagnard  ii*est  pas  enraitonde  Télé- 
vation  du  sol  qu'il  habite  ;  on  s'accoutume  pourtant  à 
ridée  que  la  plus  haute  montagne  engendre  les  hommes 
les  plus  grands  ;  mais  cette  idée,  qui  s^est  fondée  sur 
quelques  observations,  est  encore  loin  davoir  la  subs- 
tance d'une  vérité  ;  elle  perd  du  moins  beaucoup  de 
sa  solidité  à  la  vue  du  résultat  d'une  confrontation  d'in- 
dividus pris  sur  divers  points  du  département.  Nous 
avons  eu  la  curiosité  de  rapprocher  ainsi  le»  jeunes 
soldats  qu'ont  fournis  au  recrutement  de  l'armée  les 
cantons  de  Lons-le*Saunier,  de  Saint*GIaude,  de  Dole, 
d'Orgelet,  de  Bletterans,  des  Bouchoux,  de  Yillers- 
Farlay  et  de  Chaumergy,  pendant  les  années  1830,  31, 
32  et  33.  Ce  tableau,  placé  sous  les  yeux  des  lecteurs 
les  metb'a  k  même  de  former  à  leur  gré  de  certaines 
combinaisons;  mais,  dans  l'intention  de  leur  en  épar- 
gner le  principal  travail,  je  vais  le  leur  expliquer. 

La  première  colonne  numérique  de  l'état  indique  pour 
chacun  des  cantons  désignés  ci-dessus  le  nombre  de 
jeunes  soldats  qui  ont  tiré  au  sort  pendant  quatre  ans. 
Il  faudra  bien  faire  attention  aux  chiffres  qu'elle  ren- 
ferme, parce  qu'ils  expriment  des  proportions  entre  les 
lieux  inscrits.  La  seconde  colonne  donne  le  nombre  des 
individus  réformés  pour  défaut  de  taille.  A  la  troisième 
figurent  les  jeunes  gens  qui,  ayant  la  taille  légale  et 
quelque  chose  de  plus  de  1  métré  560  millimètres  [  4 
pieds  9  pouces  ]  à  1  m.  678  mil.,  sont  considérés  par 
nous  comme  de  taille  basse.  Dans  la  colonne  suivante 
sont  placés  ceuxque  nous  appellerons  de  taillemoyenne; 
cate  taille  va  de  1  m.  679  mill.  à  1  m.  787.  Enfin,  la 
dernière  colonne  est  remplie  par  les  sujets  de  la  plus 
baule  stature,  variant  de  1  m.  788  mill.  k  im,  922. 
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GANTONS. 


Lons-le«Saun. 
SaÎQt-GIaudc. 


Dole 


Orgelet.  .  .  . 
Bletterans  .  . 
Bouchoux  .  . 
Villers-Farlay. 
Chaumergy.  . 


NOMBRE 

des 
jeuDes  soldats 

de 
quatre  années. 

(dA  IS30 
àl8JJ.  ) 


591 
K91 
542 
420 
413 
252 
208 
198 


22 


15 
17 
16 


TAILLES 


?3^ 

QCCÏ 


333 
346 
371 
200 
204 


Q».O.M 


216 
205 
141 


fi»-0. 


20 
16 


195       10 
183  I      9 


141  I     90 


1      103  l    92  I    12 
12  I  109       74  I      3 


On  voit  ici  que  les  cantons  de  Lons-le-Saunîer  et  de 
Saint-Claude,  ayant  fourni  le  môme  nombre  déjeunes 
soldats,  ne  les  ont  pas  fourni  d'une  taille  équivalente  : 
celui   de  Saint-Glaude  ayant  plus  de  petites  statures 
que  Lons-le-Saunier,  et  moins  de  hautes. 

Dole,  sur  un  nombre  de  sujets  moins  élevé  (49  de 
moins  ),  montre  autant  de  défauts  de  taille  légale,  beau- 
coup plus  de  tailles  basses,  un  nombre  très  inférieur 
de  statures  moyennes,  et  deux  tiers  en  moins  de  hautes 
tailles. 

Si  Ton  compare  Orgelet  à  Bletterans  à  cause  in 
chiffre  des  jeunes  soldats  produits  par  leurs  cantons, 
on  remarquera  que  le  premier  présente  un  peu  moins 
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de  taiilies  inférieares,  et  uq  pea  plas  de  hautes  qne  le 
second. 
-  JLe  canton  des  Bouchoux  offre  un  chiffre  de  j«unes 
soldats  bien  au  dessous  du  précédent  ,  et  pourtant  il 
fournit  à  \»  colonne  des  défauts  de  taille  un  nombre 
égal  aux  défauts  de  taille  de  Blettcrans  ou  d*0rgelet. 
IL  donne  moitié  moins  de  sujets  aux  tailles  moyenne  et 
baute. 

■    Tandis  qne  le  canton  de  Villers-Farlay,  moitié  moins 

fort  en  contingent  que  Bletterans   ou  qu^Orgelet,  ne 

présente   pendant  quatre  ans  qu'un  seul  exemple  de 

défaut  de  taille  ;  tandis  qu'il  fournit  cent  individus  de 

moins  aux  tailles  basses  ;  tandis  qu*il  montre  beaucoup 

plus  de  hantes  tailles  à  la  dernière  colonne  ;  le  canton 

de  Chaumergy,  qui  a  le  contingent  le  plus  petit  de  tous, 

offre  relativement  le  chiffre  le  plus  élevé  en  défauts  de 

taille  et  le  plus  faible  en  tailles  élevées. 

11  résulte  de  tous  ces  rapprochements  que  ce  n*est 
pas  à  la  montagne  qu'il  faut  demander  les  plus  beaux 
ni  les  plus  petits  du  département,  mais  qne  Ton  peut 
aller  chercher  au  canton  de  Villers-Farlay.  la  plus  belle 
espèce  d'hommes,  et  au  canton  de  Chaumergy,  la  plus 
chétive. 

Constitution  physique  de  la  femme  dans  la  montagne. 

La  natare  a  voulu  que  partout  la  compagne  de 
Fhomme  fût  prise  dans  des  proportions  physiques  plus 
petHes  :  elle  a  ses  vues  en  cela  comme  en  beaucoup 
d'autres  choses  que  nous  n'avons  pas  à  examiner;  malt 
ceux  de  notre  sexe  qui  en  tirent  les  inductions  les  plus 
rigoureuses  ,  s'imaginent  y  voir  un  ihdtee  d'infériorité 
morale,  ce  que  nous  n'admettons  pas. 

Bien  que  les  femmes  de  la  montagne  soient  généra- 
lement d'une  stature  au  dessous  de  la  moyenne,  on  en 
EencoQtre  cependanUqui  paraissent  colossales,  relative- 

3«^ 
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meot  aa  commun  de  leur  sexe.  11  va  sans  dire  qne.l^OTi^ 
que  la  grâce  se  joint  à  l'avantage  d'une  belle  taille,  c'est 
presque  un  phénomène,  et  que  radmiration  est  un  sen- 
timent bien  justement  acquis  à  un  pareil  assemblage. 

S'il  existe  encore  quelque  part  des  Gauloises  por  saog; 
c'est  dans  le  Jura,  c'est  aux  environs  àe  Clairvaux  (car 
la  haute  montagne  n'est  défrichée  que  depuis  le  moyen- 
âge,  et  elle  a  été  peuplée  d'étrangers).  On  y  trouve  en- 
core de  ces  fortes  femmes  de  qui  parlait  Ammien  Mar- 
cellin  (1)  :  il  prétend  que  l'on  ne  pouvait  supporter 
l'attaque  des  Galls-,  surtout  si  leurs  compagnes  se  mé* 
laient  au  combat,  a  Eiles  sont  encore  plus  fortes  qu'eux, 
dit  cet  historien;  leurs  bras  blancs  comme  la  neige  sont 
énormes  ,  et  elles  lancent  leurs  poings  avec  vigueur 
comme  des  catapultes.  »  Cette  image  rappelle  à  notre 
souvenir  de  ces  puissantes  fromagèresqui,de  leurs  bra^ 
modelés  et  nus  jusqu'à  l'épaule,  manutentionnent  le  lait 
dans  les  chaudières  ,  et  que  nous  avons  vues  dans  le 
temps  à  SaintrMaurice  ou  au  Frànois. 

La  montagnarde:  a  peu  dégénéré  de  sesaFeuJes  de  la 
période  celtique  ,  et  si  Diodore  de  Sicile  (2)  vivait  en- 
core de  nos  jours,  je  lui  citerais  moi-même  un  exemple 
contemporain  de  force  physique  et  d'énergie  delà  pari 
d'une  femme  en  couche,  tout  aussi  surprenant  que  celui 
qu'il  a  rapporté.  Une  veuve  ,  du  village  de  M""",  qui 
avait  dissimulé  sa  grossesse  ,   la  sentant  arrivée  à  son 
terme,  se  met  en  route  à  pieds  pour  se  rendre  chez  une 
accoucheuse  à  la  prochaine  ville.  Ap»ès  avoir  parcouru 
trois  lieues,  surprise  par  les  douleurs,  elle  passe  der- 
rière une  haie  où  elle  est  aussitôt  délivrée.  Le  maire 
de  sa  commune,  qui  la  surveillait  à  quelque  distance,  U 
suit  derrière  le  buisson ,  et  la  traave  déjà  debout ,  ca- 


(I)  Lib.  XV,  cmp»xt^ 
<3)  Diod,4ieul  Jib,iy^ 
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cbant  qnelqne  chose  dans  son  tablier;  ce  quelque  chose 
était  Venfant  qu'elle  venait  de  mettre  au  monde.  — >^ 
Passez  ,  M.  le  maire  ,  lui  dit-elle,  ceci  ne  vous  regarde 
pas,  laissez-moi  seule ,  passez.  —  Et ,  continuant  soo 
chemin,  elle  marcha  encore  une  demi-heure  avant  d'ar- 
river chez  la  sage-femme.  Cette  robuste  mère,  pour  qui 
eet  accident  n'eut  aucune  suite  fâcheuse ,  }ouit  encore 
aujourd  hui  d'une  santé  parfaite. 

Les  accouchements  laborieux  ne  sont  pas  fréquent» 
dans  les  contrées  dont  nous  nous  occupons  ici,  malgré 
la  densité  du  fraid  qui  constitue  l'atmosphère  du  soir 
au  ma(»in  ;  mais  par  dés  relevailles  trop  indiscrètement 
précipitées,  une  jeune  mère  se  procure  souvent  des  in- 
commodités graves  qui  bornent  la  fécondité  de  son 
sein. 

Elle  remplit  d'ailleurs  avec  zèle,  avec  amour,  les  de- 
voirs de  sa  condition,  en  nourrissant  de  son  propre  lait 
les  fruits  de  son  mariage  :  on  peut  dire  môme  qu'elle  en 
prolonge  l'accomplissement  au*delàdes  bornes;  car  elle 
pousse  quelquefois  la  bonté  jusqu'à  livrer  encore  sa 
mamelle  à  de  petits  garçons  de  cinq  à  six  ans;  et  le  doc- 
teur Pyot  nous  assure  qu'il  n'est  pas  rare  en  montagne 
de  voir  une  mère  allant  travailler  au  champ,  s'asseoir 
au  bord  du  chemin  pour  satisfaire  à  cet  égard  aux  sol- 
licitations importunes  d'un  grand  nourrisson  qui  s'atta*- 
che  à  ses  pas. 

Ce  médecin  ne  flatte  pas  trop  d'ailleurs  le  beau  sexe 
de  son  pays.  «  Occupées,  dit-il,  aux  travaux  pénibles 
«  du  labourage,  elles  ont  bientôt  contracté  des  formes 
«  rudes  qui  se  rapprochent  de  celles  de  l'autre  sexe, 
«r  L'excès  de  fatigues,  la  sobriété,  le  secret  de  la  nature 
ff  dans  le  ménagement  de  ses  forces  ,  sont  sans  doute 
c(  les  causes  qui  rendent  chez  elle  la  menstruation  peu 
«  abondante.» 
Les  marques  de  la  nubililé  chez  les  filles  de  la  moa« 
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lagne  s^annoncent  à  lâge  de  quinze  ou  seize  aDs(l)^  et 
les  chlorotiques  sont  rares  parmi  elles  (2).  De  quarante- 
cinq  à  quarante-huit  ans,  les  signes  de  la  faculté  d'en- 
gendrer cessent  ;  et.  à  partir  de  celle  révolution  natu-, 
relie  ,  on  voit  ce  sexe  intéressant  menacé  par  1  asthme 
etparThydropisie  du  bas-ventre  (3). 

Nous  pouvons  du  reste  nous  confier  à  la  définition 
que  nous  donnait,  dans  une  statistique  générale  du  Jura, 
le  docteur  Pyot,  qui  avait  bien  eu  le  temps  de  se  livrer 
à  des  études  pathologiques  dans  la  moyenne  montagne 
qu'il  habitait.  «Ce  teint  frais  pendant  la  saison  du  repos, 
«  disait-il ,  leur  caractère  enjoué  ,  leur  goût  pour  la 
«  danse  et  pour  les  jeux  folâtres,  annoncent  une  orga- 
«  Disation  saine  et  régulière  ,  un  tempérament  plus 
«  sanguin  que  celui  des  hommes;  et  en  efiFetla  modifi- 
if  cation  la  plus  ordinaire  donne  pour  résultat  un  équi- 
«  libre  assez  parfait  entre  le  sanguin  et  le  lymphatique, 
«  constitution  mixte  qui  s'allie  fort  bien  pendant  la  jeu- 
if  nesse;  mais,  quand  arrive  la  vieillesse,  la  première 
c  nuance  cède  et  l'antre  prédomine.  » 

Si  Tauteur  du  fragment  que  nous  venons  de  citer 
avait  été  aussi  habile  dessinateur  que  bon  physiologiste, 
BOUS  pourrions  accepter  de  confiance  ïe  portrait  qu'il 
nous  a  laissé  de  la  femme  des  montagnes  ;  mais  nous 
avons  lieu  de  croire  que  ce  portrait  n'est  pas  d'une  res- 
semblance irréprochable.  Suivant  M.  Pyot ,  la  monta* 
gnarde  n'a  pas  une  physionomie  aussi  agréable  ,  aussi 
«venante  que  pourraient  l'avoir  quelques  minois  bres- 
sans (4)  ;  les  traits  en  seraient  prononcés  et  quelque 
^eu  durs;  mais  elle  n'aurait  généralement  rien  de  laid. 

fl]  M.  Guyéfant.  Topog.  manuscrite  du  Grand-Vaux  el  ia  val  de 
Wï^ges.  —  M,.  Pyol  p» étend  que,  comme  dans  le  reste  du  déparie- 
Biest,  leur  nubililé  est  tardive. 

(2  et  3)  M.  Guyétanl. 

(i)  La  face  est  large  et  osseuse  chez  les  femmes  de  U  montagne  ^ 
t-'cst  \c  roiltraire  en  Bresse. 
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j]  ^t  de  nous  dire  que  la  montagnarde  a  les   dents 
blases,  bien  ordonnancées,  et  pures    comme  tous 
c^  qui  mangent  rarement  de  la  chair;  qu'elle  a  le  cou 
p^t  et  gracieux  ,  et  que  généralement  ,  par  suite  des 
figues  auxquelles  l'assujetlit   sa  destinée  ,  elle  a  les 
jï-mes  de  la  poitrine  peu  saillantes.  D  après  son  ébau- 
he  encore  ,  la  fille  des  montagnes  serait  trapue  ;  elle 
lurait  les  épaules  carrées,  la  taille  épaisse,  les  hanches 
larges  et  les  membres  assez  forts.  Il  ne  fait  d'exception 
qu'en  faveur  des  femmes  de  nos  régions  neigeuses  qu'il 
représente  comme  grandes,  bien  faites,  mais  peut-être 
trop  fortement  membrées  pour  avoir  de  la  grâce  dans 
la  tournure.  «  Elles  sont ,  ajoute-t-il  ,  fraîches  ,  vives, 
fières  ,  et,  en  toutes  choses,  se  rapprochent  plus  de  la 
nature  délicate  de  leur  sexe,  que  celles  des  basses  mon- 
tagnes. » 

Admire  qui  voudra  les  effets  du  nivellement  de  tous 
les  usages,  inventé  par  la  révolution  I Dès  que  le  niveau 
ne  ramène  pas  tous  les  êtres  à  une  ressemblance  uni- 
verselle, à  quoi  bon  effacer  quelques  nuances  qui  diffé- 
rencient les  peuples  entre  eux?  Du  nombre  des  choses 
que  nous  fait  perdre  tous  les  jours  ce  faux  système  dé- 
mocratique,je  regrette  surtout  les  costumes  nationaux. 
Le  costume  original  du  haut  Jura  ,  qu'avaient  montré 
à  la  génération  actuelle  les  femmes  de  la  génération 
précédente,  vient  de  disparaître;  et  déjà  nous  n'en  par- 
lerions presque  plus  que  sur  des  rapports,  s'il  n'en 
restait  pas  encore  quelques  indices  aux  bords  de  la 
Léme,  de  la  Serpentine  et  du  Doubs  supérieur.  On  as- 
sure qu'il  relevait  admirablement  les  avantages  corpo- 
rels d'une  jeune  personne  ;  et  j'ai  vu  chez  des  hommes 
du  dernier  siècle  ,  l'imagination  s'exalter  encore  au 
souvenir  des  jeunes  beautés  qu'ils  avaient  vues  autre- 
fois parées  de  leurs  atours. 
Sans  nous  arrêter  à  la  ceinture  de  velours  flcuronnée 


Digitized  by  VjOOQIC 


h 


358  RENSEIGNEMENTS 

d'argent,  qui,  posée  snr  une  robe  noire,  leur  ]%sait 
la  taille  beaucoup  au-dessous  du  sein  ;  ni  aux  do^jes 
chaînes  qui  suspendaient  à  leur  cou.  si  blanc  et  s^^xTf 
le  ciBur  et  la  croix  d'or  (1)  ;  ni  à  leurs  souliers  bron^^, 
fermés  de  boucles  d'argent  ;  accordons  seulement  ^e 
mention  honorable  à   la   galanterie  de  leur    coiffui\, 
qu  on  appelait  le  touque.  Celte  toque  de  velours    nok' 
prenait  la  forme  de  la  tête,  et  s'entourait  d'uae  touffe 
si  épaisse  de  frange»  de  soie  de  même  couleur,  qu'elle 
imitait  le  turban.  Ouverte  par  derrière,  elle  s'y  refer- 
mait au  moyen  d'une  agrafife  cachée.  Parcelle    fente, 
on  faisait  sortir  les  deux  tresses  dé  la  chevelure,  qui, 
relevées  au  sommet  de  la  léte,  y  décrivaient  la  spirale 
ou  le  nœud  d'amour  sur  le  velours  môme.  Là,   les  che- 
veux ainsi  contournés  étaient  traversés  d'une  grande 
broche  d'argent  qui  se  terminait  à  ses  deux  extrémités 
par  un  globe  de  môme   métal,  et  c'est  ce  que  l'on  ap- 
pelait autrement  les  cornes.  En  un  mot,  le  touque  noir 
était  le  triomphe  de  la  vierge  de    la  haute  montagne, 
quand,  par  hasard,  elle  était  blonde;  et  il  devait,  dune 
manière  piquante,  rehausser  l'éclat  de  sa  peau  lactée, 
où  resplendissait  d'ailleurs  le  transparent  incarnat  de 
la  santé  et  la  limpidité  de  la  candeur. 

Constitution  morale  de  rhomme  et  de  la  femme 
dans  la  montagne. 

Respirant  sur  ses  éminences  un  air  plus  libre,  plul 
pur,  plus  agité,  l'homme  de  la  montagne  contracte  dès 
son  berceau  un  caractère  plus  indépendant,  plus  aus- 
tère, plus  vigoureux,  que  Thomme  de  la  plaine  ou  dei 
collines.  Un  sentiment  de  supériorité  qui  dégénère 
■  souvent  en  présomption,  lui  fait,  pour  ainsi  parler, 

! 

]  (l)  Colla  virifulvo  raiîabant  lactea  torque. 

(S^lviusiulictts,  lib.  iT.) 
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prendre  en  pitié  tous  ceux  que  la  nature  a  répartis  sur 
les  zones  inférieures  du  pays  ;  et  muni  d'une  assurance 
imperturbable,  il  marche  au  devant  de  tout  ce  que  le^ 
autres  n'envisagent  qu'avec  défiance  et  timidité.  Il  faut 
convenir  qu'il  y  apporte  en  effet  une  force  de  volonté 
soutenue,  dont  on  est  rarement  capable  ailleurs. 

C'est  que  le  montagnard,  favorisé  par  les  longs  hivers 
qui  le  privent  parfois  de  toutes  communications  avec 
le  monde  matériel,  se  jette  dans  des  conférences  pro- 
longées avec  des  intelligences  dont  il  médite  les  œuvres 
et  suit  les  leçons.  C'est  qu'il  s'enfonce  à  loisir  et  sans 
distraction  dans  les  éludes  sérieuses  ;  c'est  que  la  na* 
tnre  lui  impose  la  loi  de  la  nécessité,  et  qu'il  faut  bien 
qu'il  réagisse  par  les  ressorts  du  génie  contre  le  désa- 
vantage de  sa  position  physique,  dans  un  climat  frappé 
de  stérilité.  Aussi  voyons-nous  tout  ce  que  Tapplication 
d'esprit  enfante  chez  les  montagnards  au  profit  de  l'in- 
dustrie ;  tout  ce  que  la  méditation  y  dispose  de  sujets 
au  sacerdoce  ;  tout  ce  que  l'étude  des  langues  y  pré- 
pare de  ressources  à  l'enseignement  î 

Dire  maintenant  que  le  montagnard  est  dotié  d'intel- 
ligence, d'imagination,  de  capacité,  ce  serait  répéter  la 
même  chose  en  d'autres  termes  :  il  vaut  mieux  nous 
occuper  de  la  recherche  de  son  caractère  et  des  causes 
qui  ont  contribué  à  le  former. 

Avec  la  supériorité  physique  et  morale  dont  le  climat 
et  l'éducation  le  gratifient,  pourquoi  le  montagnard,  à 
qui  le  sentiment  de  cette  supériorité  devrait  surtout 
attribuer  la  franchise,  a-t-il  recours,  comme  les  faibles, 
à  la  dissimulation  ?  Pourquoi  chez  lui  cette  circonspec* 
lion,  cette  méfiance,  celte  incrédulité  ?  Pourquoi  1# 
tronve-t-on  si  cauteleux  et  si  processif  ?  C'est  paret 
qu'il  a  trop  de  temps  à  donner  à  la  réflexion  ,  à  ses 
moyens  de  surprise,  d'attaque  ou  de  défense.  Cette  ré- 
perve  pçussée  à  Textréme,  ceitc  humeur  sournoise,  née 
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de  la  solitude  et  de  la  taciturnité,  vous  les  appellerez 
prudence,  j'y  consens  ;  mais  vous  ne  les  trouverez  ap- 
pliquées qu'au  tempérament  bilieux-lymphatique,  et 
c*est  sur  les  montagnes  que  cette  complexion  domine. 

Aux  sommités  de  Septmoncel,  colonisées,  dit-oD,  par 
une  race  d'origine  étrangère,  on  renchérit  encore  sur 
ce  défaut  d'expansion  ;  la  ruse,  le  tact,  la  causticité  y 
forment  en  général  le  fond  du  caractère.  Les  Septmon- 
cclans  excellent  dans  l'art  de  se  jouer  de  la  bonne  foi, 
je  ne  dis  pas  en  matière  sérieuse.  Ce  sont  les  Grecs  du 
pays,  et  leur  esprit  goguenard  est  devenu  proverbial 
parmi  nous.  Le  cconmerce  interlope  a  probablement 
dénaturé  l'antique  simplicité  de  mœurs  de  ces  monta- 
gnards, depuis  l'établissement  de  la  douane  française^ 
dans  une  province  qui  avait  été  jusque-là  franche  de 
tonte  espèce  de  gabelle. 

.  M.  Germais  (1),  fondé  sur  le  témoignage  de  M.  Guyé- 
lant,  trouve  aussi  à  d'autres  montagnards  un  défaut 
d'expansion,  et  le  dernier  de  ces  docteurs  le  reproche 
m  même  temps  au  peuple  du  Grand- Vaux,  si  éminem- 
ment pourvu  de  finesse  et  d'esprit.  Lequinio  fait  un 
pompeux  éloge  delatticisme  du  Grand-Vallier  ;  il  serait 
à  désirer  que  ses  louanges  eussent  eu  pour  objet  des 
vertus  et  des  qualités  solides^  telles  que  l'on  en  trouve 
chez  d'autres  peuplades  de  nos  montagnes.  Malheu- 
reusement le  voiturier  du  Grand-Vaux,  qui  parcourt 
tout  les  ans  quelque  coin  de  la  France,  néglige  d'y  re- 
cueillir l'urbanité  et  n'en  rapporte  souvent  que  le  vice. 

Bien  différentes  sont  nos  populations  sédentaires, 
chez  lesquelles  ne  pénètre  pas  la  corruption  des  voyB- 
geurs,  et  qui  se  renouvellent  paisiblement  autour  des 
chalets,  au  milieu  de  ces  scènes  pastorales  où  le  bon- 
heur est  plus  constant  ! 

<i)  ÀfHr^  ntitiica- tapographi^tig  sur  U^al  de  àtiifri,  jf^t  II* 
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•L'intérêt  «st  la  passion  dominante  des  bourgades  in- 
dustrieuses, car  le  commerce  rit  de  spéculations  inces- 
santes et  de  chances  perpétuelles,  ce  qui  entretient 
l'esprit  dans  des  espérances  ambitieuses,  et  nourrit  lo 
cœur  d'avidité  ;  mais  s'il  est  la  source  de  l'aisance,  il 
est  trop  souvent  aussi  une  cause  d'agitation  funeste^ 
une  occasion  de  ruine. 

La  femme,  en  ^'associant  aux  gains  de  l'industrie  et 
eu  commerce,  apporte  dans  les  menus  détails  du  mé- 
nage, son  concours  d'économie.  Nous  n'appelons  pas 
«varice,  dans  ces  localités  ingrates,  la  craiute  de  perdre, 
ni  la  soif  d'acquérir  ;  c'est  le  besoin,  c'est  là  nécessité 
•qui  les  inspirent  ;  et  si  ce  vice  était  quelque  part  excu- 
sable, ce  serait  dans  les  lieux  où  la  propriété  donne 
de  si  minimes  produits,  et  où  le  travail  n'a  pas  plutôt 
)€essé  que  la  misère  commence. 

Après  celte  passion,  la  seule  que  les  montagnards  ne 
sachent  pas  cacher,  on  ne  leur  en  connaît  pas  de  bien 
Tives  ;  ce  n'est  pas  que,  pour  être  plus  concentrées,  elles 
en  soient  moins  profondes.  De  ce  nombre  est  l'amour  de 
Ja  gloire  ;  car  ils  ne  sont  pas  si  indifférents  au  désir  de 
se  faire  un  nom  dans  les  sciences  on  dans  les  armes, 
•deux  carrières  où  ils  rêvent  d'avance  des  succès,  eî  où 
ils  s'élancent  volontiers  pour  les  obtenir. 

L'amour  occupe  certainement  une  grande  part  dans  le 
cœur  féminin  ;  mais  il  subit  au  dehors  la  loi  générale 
^e  circonspection  qui  régit  toutes  les  affections  hu- 
maines dans  la  montagne.  En  Bresse,  il  marche  le  front 
découvert  :  le  maynat  qui  courtise  une  jeune  fille  ne 
manque  pas,  chaque  dimanche,  de  l'accompagner  en 
jouant  de  ta  musette,  jusqu'à  la  porte  de  Téglise  ;  et 
nous  avons  vu  mainte  fois,  sur  les  champs  de  foire,  des 
couples  amoureux  se  béqueter  des  heures  entières 
comme  des  tourtereaux,  sans  songer  qu'on  pût  le  trou- 
ver extraordinaire  ;   mais  en  montagne,  c'est  tout  lo 
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contraire,  Tainoar  y  est  sournois,  il  a  honte,  il  se  dé^ 
robe  aux  regards.  Ses  mystères  n*en  ont  pas  naoiùs  dé 
prix. 

Les  montagnardes  sont  Tertneises,  mais  elles  saerî* 
fient  quelquefois  à  la  pruderie.  Je  ne  parle  pas  des  filles 
de  certainas  communes  qui  dansent  la  léchette  A  de$ 
chants  où  Tobscénité  de  Texpression  est  au  moins  égale 
à  l'outrecuidance  du  sujet,  car  il  n*y  a  ni  pruderie  ni 
pudeur  réelle  qui  doirent  y  tenir  ;  je  pade  de  la  grande 
majorité  du  beau  sexe  montagnard,  qui,  dans  la  crainte 
de  s'écarter  de  la  ligne  tracée  à  la  sagesse,  n'ose  pas 
seulement  se  mêler  aux  danses  les  plus  décentes. 

Il  est  généralement  spirituel  et  doué  de  sagacité;  a 
le  coup-d'œil  rif ,  hardi,  pénétrant,  inqnisitorial;  le 
verbe  élevé»  l'organe  de  la  parole  as^upli  par  un  enetf 
cice  soutenu ,  mais  ne  se  prêtant  pas  sank  peine  aux 
intonations  musicales,  de  sorte  que  ce  moyen  de  plaire 
fait  défaut  parmi  ceux  qu'il  possède. 

Trop  préoccupé  de  soins  matériels  et  quotidiens  pour 
cultiver  ses  facultés  intellectuelles,  et  pour  s'adoeoer 
aux  arts,  il  se  livre  de  préférence  à  la  pensée  de  toute 
sa  ?ie,  qui  est  l'administration  intérieure  d'une  maison. 
«  La  raison  leur  apprend,  disait  en  l'an  xii,  en  parlabt 
des  femmes  du  Jura,  un  judicieux  observateur,  la  rai* 
son  leur  apprend  qu'il  est  pour  leur  sexe  des  qualités 
plus  précieuses,  parce  qu'elles  prolongent,  jusqu'à  lenr 
dernier  âge,  l'estime  qu'elles  ont  méritée;  c'e^  par 
l'esprit  d'ordre  et  l'amour  du  travail  qu'elles  se  rendent 
recommandables  ;  les  soins  assidus  du  ménage  remr 
plissent  une  grande  partie  de  leurs  journées,  sans  nuire 
aux  relations  de  société.  Mères  et  épouses,  elles  donneât 
à  la  fois  l'exemple  des  vertus  domestiques.  Et  si  des 
préventions  encore  trop  répandues  éloignent  les  hommes 
de  leur  faire  acquérir  des  talents  et  des  connaissances, 
ceux  f  u'on  remarque  dans  le?  femmes  c|[ui  ont  reçu  uj^e 
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éducation  libérale,  accnscnt  les  hommes ,  sioon  dln- 
justice ,  du  moios  d'un  sentiment  d'amour-propre  qui 
semble  craindre  la  comparaison,  m 

Par  suite  de  sa  constitution  on  la  lymphe  prédomine, 
il  est  difficile  d'émouvoir  le  montagnard  ;  un  orateur 
parviendrait  plus  vite  à  Tirriter  qu'à  l'attendrir,  à 
cause  de  la  bile  qui  entre  en  combinaison  dans  son 
tempérament.  Il  sait  d'ailleurs  sagement  s'arrêter  aux 
bornes  de  la  modération ,  mettre  un  frein  aux  élans  de 
la  colère,  et  se  réserver  pour  un  autre  temps  le  soin  de 
la  vengeance  ;  prompt  à  concevoir ,  lent  è  se  déter- 
miner. 

ce  On  remarque  avec  justesse,  dit  M.  Pyot,  que  si  les 
«  habitants  de  nos  campagnes  sont  constants  dans  leurs 
«  travaux,  ils  sont  aussi  paisibles  dans  leurs  souffrances, 
«  et  qu'ils  quittent  la  vie  sans  regret.  Les  vieillards  sont 
«  pour  la  plupart  familiers  avec  l'idée  de  la  mort,  qu'ils 
«  ne  craignent  pas.  Plusieurs  même  la  désirent ,  en- 
a  nuyés  de  se  voir  réduits  à  l'impuissance  de  prendre 
a  part  aux  travaux,  et  honteux  pour  ainsi  dire  de  leur 
c  inutilité.  » 

Maladiei  endémiques  dans  la  montagne. 

ff  Les  éléments  générateurs  des  maladies  ,  disait  M. 
Pyot,  sont  attachés  au  climat,  aux  aliments  et  aux  tra- 
vaux: les  dispositions  physiologiques  en  subissent,  en 
repoussent  ou  en  modifient  les  effets;  et  T.homme  ma- 
lade, sous  toutes  les  latitudes,  ne  Test  conséquemmeqt 
pas  par  les  mêmes  causes.  » 

Avec  une  supériorité  de  vue  qui  distingue  le  talenf, 
M.  Céleslin  Waille  trace  rapidement  le  tableau  patho- 
logique de  l'arrondissement  de  Saint-Claude ,  dans 
lequel  nous  croyons  devoir  embrasser  toute  la  région 
montagneuse  du  département. 
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«  Ce  qtt'il  y  a,  dit-il,  de  plus  caractéristique  dam  fti 
topographie  de  Tarroodissement  que  je  fréquente,  c*est 
1.»  la  constitution  calcaire  du  sol  et  des  eaux  ;  2.*  c« 
sont  les  inégalités  du  terrain;  3.*  ce  sont  les  fréquentes 
variations  de  l'atmosphère.  De  là  vient,  dans  Tordre 
physiologique,  la  prédominance  du  système  lymphalico- 
sanguin. 

«  Dans  l'ordre  pathologique,  aux  deux  premiers  ca- 
ractères correspondent,  comme  à  leur  cause  géoéra* 
Irice  et  spéciale,  les  maladies  chroniques  les  plus  fré- 
quentes, qui  sont  :  1.**  la  scrofule  sous  ses  différentes 
formes  d'engorgements,  d'ulcérations  glanduleuses  ,  d« 
tubercules  pulmonaires  ou  de  tumeurs  blanches  aux  di- 
verses articulations;  2.''lesaffections  organiques  ducœur, 
qui  engendrent  Tasthme,  l'anasarque  et  l'hydropisie. 

«f  La  première  de  ces  nvaladies  attaque  particulière- 
ment l'enfance  et  Tâge  adulte,  l'autre  est  le  partage  or* 
dinaire  de  Tâge  de  retour. 

«  Ao  troisième  caractère  se  rattachent  la  plupart  des 
maladies  aiguës ,  qui  sont  com^nunément  de  nature 
catarrhale»  avec  prédominance,  soit  inflammatoire^, 
soit  muqueuse,  soit  bilieuse,  quelquefois  éruptive,  plus 
rarement  nerveuse,  suivant  les  saisons,  les  constitutions 
médicales  régnantes  ,  les  ^g9S  et  les  tempéraments. 
Dans  cette  catégorie  se  trouvent  donc  1."  les  fièvres 
gastriques  (inflammatoire,  bilieuse,  muqueuse);  2.*  les 
affections  bronchiques  et  pulmonaires  (rhumes,  coque-* 
luche,  fluxions  de  poitrine)  ;  3.**  les  fièvres  éruptives 
(variole  et  rougeole)  ;  4.'  les  douleurs  rhumatismales. 

«  L'hiver  est  la  saison  des  inflammations  franches, 
comme  pneumonies  et  pleurésies.  Aux  autres  saisons 
appartiennent  plus  spécialement  les  affections  catar- 
rhales  diversement  nuancées,  savoir  :  au  printemps  les 
inflammations  (fl^ixions  de  poitrine,  rhumes,  angines, 
ophtalmies,  érysipèles),   compliquées  d'éléments  bt^^ 
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lieu-x;  à  l'été,  les  fièvres  bilieuses  proprement  dilefr; 
à  TautoEone,  les  affections  muqueuses  se  mêlant  plus  ou 
moins  à  Télément  bilieux  et  à  Télémeni  inflammatoire. 
a  La  plupart  des  maladies  de  l'enfance  se  compli- 
quent de  la  présence  des  yers  dans  les  voies  digestires, 
et  les  affections  cérébrales  sont  fréquentes  parmi  eux. 
«  Chez  les  vieillards  on  observe  surtout  les  catar- 
rhes pulmonaires  et  les  affections  organiques  du  cœur  : 
uo  certain  nombre  d'entre  eux  succombent  à  Tatrophie» 9 
Tous  nos  médecine  sout  d'accord  sur  la  fréquence  de 
raaévrisme  du  cœur  dans  les  onontagues.  Cette  maladie 
doit  reconnaître  pour  cause  efficiente  les  ascensions 
pénibles  et  le»  fatigues  excessive»,  auxquelles  on  j  est 
inévitablement  condamné  ;   ascensions  et  fatigues  qui 
mettent  trop  fréquemment  en  action  les  viscères  des 
poumons  et  du  cœur ,  pour  que  leur  texture  n'en  re- 
çoive pas  de  lésion  sensible.  En  effet,  si  M.  Passaqnay 
remarque  sur  le  premier  plateau  du  Jura,  que  les  ma- 
ladies les  plus  communes  sont  sans  contredit  celles  des 
organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation  du  sang, 
combien  cette  vérité  n'acquiert^elle  pas  plus  d'évidence 
sur  les  gradins  supérieurs  où  les  mouvements  plus  con^ 
sidérables  du  sol  forcent  Thomme  à  une  surexcitation 
plus  violente  des  forces  vitales?  «  Les  vices  organiques 
du  cœur,  dit-il,  sont  là  en  nombre,  avec  toutes  les  va- 
riétés possibles  :  ils  j  sont  même  si  fréquents,  qu'il  ne 
se  passe  presque  pas  de  semaine  qu'on  ne  soit  appelé 
on  consulté  pour  quelques  nouveaux  malades  de  ce 
genre.  Or,  la  plupart  sont  porteurs  d'hypertrophie  des 
ventricules  ou  d'anévrismes.  Le  premier  de  ces  cas  af- 
fecte les  hommes  de  préférence,  et  le  second  cas  les 
femmes.  »  Le  docteur  Germain  (1)  conseille  à  ces  der- 
nières de  très  petites  saignées,  pratiquées  de  temps  à 

(ii  Ai^erça  môdico-topographiqiM  sur  le  ?al  de  Miéges,  page  Id. 

3i* 
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autre ,  furtOQt  lorsque  rinfiltratiou  des  extrémitéi  se 
déclare.  «  Alors,  aJMne-l-il.  la  digitale  pourprée  asso- 
ciée à  un  régime  végétal  et  sévère  peut  enrayer  les 
progrès  du  mal.  » 

M.  Waille  met  avec  raison  les  asthmes  au  rattj  de» 
infirmités  occasionées  par  le  séjour  des  montagnes. 
«  L'bsthme  essentiel  et  nerveux  y  est  rare,  dit  le  doc- 
leur;  l'asthme  symptomatique,  né  d'une  affection  orga- 
nique du  cœur,  y  est  commun,  à  cause  des  inégalités 
du  sol,  qui  entraînant  des  ascensions  et  des  descentes, 
déterminent  ainsi  un  exercice  précipité  du  viscère  ayec 
une  plus  grande  affluence  du  sang ,  et  portent  une  nu- 
trition plus  active  dans  cet  organe  :  d*où  l'hypertro- 
phie. r> 

A  h  suite  de  l'asthme  marche  d'ordinaire  Thydro- 
pisie ,  qui ,  lorsque  les  cavités  viscérales  sont  envahies, 
finit  par  enlever  le  malade.  On  la  dit  pourtant  peu 
commune. 

Les  phthisiques  sont  aussi  fort  nombreux  dans  les 
montagnes.  La  marche  de  la  phlbisie  est  prompte^  rapide, 
et  s'annonce  avec  un  caractère  on  peut  dire  aigu,  c© 
qui  s'explique  1.°  par  la  vivacité  de  l'air;  2."  par  le 
mauvais  état  de  l'organe  digestif,  qui,  dans  la  plupart 
des  individus,  ôte  l'appétit  et  annihile  presque  la  nu- 
trition: complication  que  M.  Passaquay  rencontre  moins 
rarement  sur  les  hauteurs  que  d<ins  d'autres  localités» 
Quant  à  M.  Pyot,  il  prétend  que  les  phthisies  pulmo- 
naires sont  moins  commcines  qu'on  ne  le  croit,  dans  les 
montagnes  — sans  doute  aux  environs  de  Clatrvaax  qui 
fofrmaient  principalement  sa  sphère  nosologique. — Il  en 
a(!tribue,  lui,  la  cause  la  plus  ordinaire  aux  scrofules,  et 
il  nous  apprend  que  las  victimes  en  sont  plus  volontiers 
des  femmes  ou  de  faibles  filles,  que  des  jeunes  hommes. 
«  Sous  d'autres  rapports ,  obscrve-t-il  pourtant ,  les 
fommes  ne  se  II  vrant  pascommeles  hommes  à  des  travaux. 
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qui  surpassent  leurs  forces,  étant  d'ailleurs  plus  sobres  cl 
plus  tempérantes  qu'eux,  elles  sont  moins  souvent  ma- 
lades. L'âge  de  retour  est  l'écueil  redoutable  contre  le- 
quel écfamient  les  santés  les  plus  robustes,  et  cela  par- 
ce que  l'on  néglige  de  se  faire  pratiquer  une  saignée, 
lorsque  le  sang  fatigue.  Cette  précaution,  en  dépouitiftnt 
l'économie  animale  d'une  partie,  alors  surabondante,  de 
ce  fluide,  éviterait  les  congestions  sanguines  qui  s''o- 
pèrent  par  suite  du  déplacement  ou  de  la  suppressioti^ 
d*un  flux  naturel,  au  moyen  duquel  l'équilibre  est  mo- 
mentanément rompu  (4).  » 

Écoulons  à  son  tour  M.  Waille  :  «  La  fréquence  de* 
phtbisies  pulmonaires  tient,  dit-il  (2),  à  deux  sortes  de 
causes  :  1.*  aux  scrofules  comme  cause  efâciente  et 
génératrice  ;  2.°  aux  variations  atmosphériques  comme 
causes  détermina&tes;  qui,  en  provoquant  la  brouchite 
et  rirritation  pulmonaire,  facilitent  la  naissance  de  tu- 
bercules dans  le  viscère  affecté  (3).  »  Nous  voici  ame- 
nés à  parler  du  vice  scrofulcux,  le  véritable  mal  endé- 
mique de  toute  la  montagne,  triste  héritage  de  fàmilk 
qui  n'est  jamais  aliénable,  et  qui  se  propage  au  con- 
traire par  les  alliances.  Il  y  a  des  populations  entières 
entachées  des  stigmates  de  cette  infirmité,  et  maiheu^ 
reusement  les  ressources  de  l'art  sont  impuissantes  à 
l*en  expulser  jamais.  La  science  n'en  connaît  pas  môme 
l'origine.    «  Peut-être,  dit  M.^  WaiUe,  cette  fréquence 

(1  a,  page  35t. 

(3  indfqiier  un  pîus  i^rand  corlége  dt 
mal  dans  les  monlagnes  ;  mais  cornmt 
elle  irtout  ailleurs,  et  qu'elles  ne  (ieiioent 
pas  des  locitlilés,  nous  nous  dispensons 
d'en  en  que  les  lièvres  typhoïdes  qui  ont 
fait  quelques  année*,  semblent  s'y  éire 
uali  qu'un  séjour  de  six  ou  sept  ans  suf- 
fise tes  maladies  endémiques  ;  elles  au.- 
run  us  le  tiire  d'ÉpiiiÉMisg. 
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des  scrofules  tient-elle  aax  substances  calcaires  tu  dis^ 
solution  dans  les  eaux  (1)  ;  c*est  du  moins  une  opinion 
—  celle  de  M.  Guyétant —  mais  cette  opinion,  elle  n*est 
pas  prouvée,  etelle  reste  encore  à  i  état  de  conjecture.  > 
H.  Passaquay  se  demande  si  ce  vice  est  dû  à  Tair  ou 
aux  eaux  ?  a  Nous  pensons,  sjonte-t^il,  que  la  mau« 
vaise  nourriture,  l'insuffisance  d'aération  des  apparte^- 
ments,  leur  encombrement,  leur  humidité,  mais  surtout 
leur  malpropreté  excessive,  en  sont  de  puissantes  causes, 
des  causes  bien  capables' d'en  favoriser  1  extension  et  la 
multiplicité  (2).  » 

Le  défaut  de  propreté  nous  donnerait  ici  une  nou- 
velle occasion  de  parler  des  maladies  cutanées  aux- 
quelles il  a  souvent  donné  lieu  ;  mais  ayani  déjà  men- 
tionné ailleurs  la  psora,  pour  réfuter  une  erreur  trop 
long-temps-  accréditée  à  ce  au^et ,  nous  n'avons  plus 
maintenant  qu'à  dire  à  nos  lecteurs  que  la  gale  n'existe 
pas  plus  aujourd'hui  à  noire  frontière  orientale  qu'à  celle 
de  l'ouest,  et  que  l'on  attribue  cette  henreuse  amélio- 
vation  à  l'emploi  de  moyens  hygiéniques,  sans  cesse 
indiqués  aux  habitants  de  la  campagne,  la  bonne  tenoe 
de  leur  intérieur  et  une  nourriture  plus  convenable. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  article  que  par 

(t)  Soa  ttxisl«nce  en  des  climals  diversement  exposés,  nous  con- 
duit à  rejeter  comme  peu  solide  la  supposilion  que  nous  avons  émise 
allleur»(  maladies  dans  le  vignofcle;,  que  lexposilion  méridionale  tfu 
fond  d'une  vallée  humide,  pouvait  engendrer  eetie  maladie ,  commt 
elle  engendre  le  créiiuisme  et  le  golire  dans  le  Valais. 

(2)  Un xour,  appelé  pour  voir  un  malade  aux  environs  d'OrgelelJ'en- 
trai  dans  une  chambre  étroite,  mal  éclairée.  On  s'empressa  de  mt 
conduire  vers  une  masse  énorme  qui  se  leva  péniblement  à  mon  ap- 
proche, et  Ton  me  dii  :  voilà  le  malade.  Incertain,  interdit,  ce  ne  Tut 
«ju'au  bout  de  quelques  secondes,  que  mes  yeux,  habi'ués  à  ce  demi- 
jour,  distinguèrent  un  gros  bœuf,  bien  enveloppé  de  couvertures.  On 
m*avait  pris  pour  Tariisie  vétérinaire  dont  on  attendait  également  la 
visite.  Ajoutons  qu'il  y  avait  aussi  dans  la  même  pièce  un  malade  hu- 
main, auquel  on  ne  songeait  guère  à  mon  arrivée. 

\^t  de  IC  Pm$S0q>^tije:.l 
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,     tes    conseils  que  donne  à  ses  compatriotes  le  docteur 
j     Pyot  dans  la  Statistique  générale  du  Jura  (1)  : 
f  «  Puisque  nous  marchons  à  tous  les  genres  d*amé1i*a- 

ratîon  sociale,  pourquoi  n'essaierions-nous  pas  aussi  d« 
,  rappeler  au  peuple  en  masse  le  moyen  de  se  procurer 
la  meilleure  et  la  plus  précieuse  chose,  celle  à  laquelle 
il  pense  le  moins,  la  conservation  de  sa  santé  ?  Qu'il 
assainisse  l'air  d&  son  habitation  ;  quMl  fasse  qu'elle  ne 
soit  ni  humide  ni  malpropre  ;  qu'il  lui  donne  des  ou» 
vertures,  une  bonne  disposition  ;  qu'il  en  écarte  les  im- 
mondices, les  eaux  croupissantes,  les  amas  terreux  qui 
y  sont  appuyés  ;  qu'il  l'environne  de  plantations  pour 
épurer  l'atmosphère  ;  qu'il  lui  donne  enfin  de  l'air,  de 
la  lunaière ,  de  l'espace  ;  qu'ilse  modère  dans  ses  travaux,* 
qu*il  s'arrête  au  premier  saisissement  d'une  maladie  ; 
qu'il  change  d'habillement  au  sortir  d'un  travail  pénible 
ou  d'un  voyage  pendant  lequel  la  pluie  !'aura  surpris  ; 
et  sa  nature,  abandonnée  à  ses  seules  ressources,  lui 
donnera  une  vie  et  plus  douce  et  plus  prolongée.  » 

Complément  de  l'état  nosoîogîque  applicable  à  tout  h 
déparlemtnt. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  synoptiques  suivants, 
qui  fournissent  une  récapitulation  numérique  des  di- 
verses espèces  d'infirmités  ayant  donné  lieu  à  l'appli- 
cation de  Tarticle  13  de  la  loi  du  recrutement,  l.°dans 
quelles  proportions  se  présentent  ces  différentes  es- 
pèces entr'elles,  sur  une  génération  parvenue  à  l'âge 
de  vingt  ans,  2.°  dans  quelles  proportions  encore  sont 
les  jeunes  gens  déclarés  propres  au  service  militaire, 
relativement  à  ceux  qui  y  sont  impropres. 
Ces  tableaux  embrassent  les  dix  années  qui  se  sont 

(1) Nousnoas  permeUons de  changer  quelqjae  chose  i la  rédaction- 
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écoulées  de  1830  à  1839  compris.  La  moyenne  de  ceÉ 
dix  années  pour  chaque  espèce  de  cas  de  réforme,  eat 
une  chose  précieuse  à  recueillir,  et  doit  procurer  aux 
observateurs  les  résultats  les  plus  précis. 

Par  exemple,  on  y  remarquera  avec  surprise  que  la 
faiblesse  de  constitution  et  les  dififormités  sont  les  cas 
qui  s'offrent  le  piqs  fréquemment  dans  le  Jura  ;  que  le 
défaut  de  taille  vient  ensuite.  Mais  on  sera  peu  étonné 
du  nombre  des  pertes  de  membres  ou  d'org^anes  et  des 
hernies  dans  un  pays  d'industrie  et  de  grands  travaux. 

Si  le  vice  scrofuleux  y  donne  un  chiffre  malheureu* 
sèment  trop  élevé»  les  maladies  de  la  peau  sont  du  moins 
très  rares,  et  l'on  n'observera  pas  sans  satisfaction  que, 
sur  dix  années,  le  conseil  de  révision  n'a  eu  à  réformer 
qu'un  seul  sujet  atteint  de  la  gale.  Quant  à  la  lèpre,  à 
laquelle  on  affecte  une  colonne  dans  les  tableaux  de 
l'administration,  comme  à  un  cas  de  réforme  qui  peut 
se  présenter,  elle  parait  être  inconnue  à  notre  dépar« 
teaient. 

Un  examen  plus  circonstancié  des  mômes  tableaux 
pourrait  donner  lieu  à  des  observations  qui  ne  sont  p^ 
sans  importance,  mais  qui  appartiennent  à  un  ordre  de 
choses  plus  susceptible  de  controverse.  Il  s'agirait  de 
rechercher  quelles  sont  les  causes  qui  ont  amené  ua 
plus  grand  nombre  de  réformes  en  des  années  où  le 
nombre  des  sujets  examines  par  le  conseil  de  révision 
était  pourtant  plus  faible  qu'en  d'autres  années  où  le 
nombre  des  réformés  a  été  le  même.  Au  reste,  nous 
pensons  qu'un  tableau  de  dix  années  ne  fournit  pas  des 
données  suffisantes  pour  de  pareilles  combinaisons  ;  U 
est  plus  sage  de  s'en  abstenir. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

SUR  LES  MALADIES  ÉPIDÉMIQDES  DU  JDRA, 

Vu  M.  Fraocisqae  TheveniD,  docteur  ea  médecine,  membre  de  U 
Société  d'Émulation  du  Jura,  à  Paris. 

On  donne  le  nom  d'épîdémtes  aux  maladies  qui  atta- 
-qaent  un  grand  nombre  d'individus  à  la  fois.  Cette  dé- 
finition indique  que  le  caractère  épidémique  ne  cons« 
titue  point  un  ordre  particulier  de  maladie,  mais  qu'il 
doit  être  considéré  comme  une  forme  que  toutes  les 
maladies  ou  du  moins  le  plus  grand  nombre  peuvent 
revêtir  :  bien  différente  en  cela  de  Tacception  sous 
laquelle  le  vulgaire  reçoit  ce  mot,  lorsque,  prononcé 
devant  lui,  te  mot  devient  tout  à  coup  le  présage  de 
maux  et  de  dangers  les  plus  aflTreux.  Il  est  vrai  de  dire 
que  cette  forme  a  cela  de  remarquable,  qu'elle  imprime 
aux  maladies  un  cachet  tout  particulier. 

L'étude  des  épidémies  prises  dans  le  sens  le  plus 
étendu  de  ce  mot,  est  peut-être  ce  que  la  science  d'Hip- 
pocrate  a  de  plus  important  et  de  plus  utile.  Loin  de 
borner  le  médecin  à  l'exploration  de  quelques  affections 
individuelles  ,  à  la  recherche  de  quelques  cas  isolés, 
elle  offre  à  ses  yeux  le  tableau  des  phénomènes  géné- 
raux de  la  nature  dans  ses  rapports  avec  notre  écono- 
mie. Toutes  les  sciences  rentrent  dans  leurs  études,  et 
le  médecin  philosophe  peut  en  tirer  des  conséquences 
les  plus  importantes  sous  le  point  de  vue  politique  et 
social. 

Un  travail  dont  le  but  est  d'établir  quelques  généra- 
lités en  matière  scientifique  doit  être  fondé  sur  l'exa- 
men d'une  foule  de  faits  particuliers,  et  la  comparaisoa 
de  ces  faits  donne  des  résultats  à  l'aide  desquels  oa 
;peut  s'élever  à  des  idées  générales.  Pour  étudier  This**- 

32 
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toire  particulière  des  maladies  épidémicpies  de  notre 
département,  et  pour  en  déduire  quelques  conséquences» 
j'ai  consulté  les  rapports  des  médecins  des  épidémies, 
déposés  'aux  archives  de  la  préfecture,  depuis  180^ 
jusqu'en  1835,  et  j'ai  dressé  le  tableau  suivant,  avec  la 
regret  de  ne  pouvoir,  faute  de  renseignements  exacts, 
le  rendre  aussi  complet  que  je  Feqsse  désiré, 

1801,  décembre;  1802,  janvier.  Tavaux,  fièvre  putride, 
^-  3ur  une  population  de  1318  habitants,  83  ma* 
lades,  22  morts.  Elle  fut  très  meurtrière. 

1^02,  février,  mars,  avtil  Boi^-p' Amont,  fièvre  pu-r 
tride  contagieuse  .  typhoïde.  ^  Elle  frappe  sur  ua 
grand  nombre  d'individus,  sans  être  très  meurtrière. 

18Q2,  mars,  avril,  *»«*•  CHATEAUrCeALOW,  fièvre  pq- 
tride  maligne,  aujourd'hui  fièvre  typhoïde ,  décla-r 
rée  contagieuse.  —Population  635,  malades  146, 
morts  14.  —  Les  habitants  de  Jfenétru-le- Vignoble, 
touchés  de  la  triste  position  de  ce  village,  allèrent 
gratuitement  cultiver  les  terres  des  malades  de  Châ^ 
teau-Chalon. 

1802.  juillet,  août.  Toulouse,  fièvre  putride  ,  meur- 
trière [fièvre  typhoïde].  —  Population  901 ,  mala* 
des  40,  morts  22. 

1802  ,  novembre  ,  décembre.  Geozon,  fièvre  putride, 
vermineuse( fièvre  typhoïde).  Population  867,  ma-» 
lades  90,  beaucoup  de  morts. 

1802,  novembre  ,  décembre.  Saint-Lauthei» ,  angine 
gangreneuse,  très  meurtrière. 

1808,  avril,  mai.  Morges  (rapport  incomplet). 

1809,  avril,  mai.  Briod  (rapport  incomplet), 

1810,  octobre  ,  novembre.  Sadipans  ,  fièvre  putride  , 
vermineu^c  (  fièvre  typhoïde  ).  —  Elle  fut  meur- 
trière. 

mi,  janvier,  février,  man,  at?rf  l.  Loima,  fièvre  ma* 
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Mgûe,  contagieuse  (fièvre  typhoïde).  Population  500, 
inalades  240,  très  meurtrière. — On  cite  jnsqn^à  six 
morts  dans  la  même  famille. 

ilBlt,  mars,  avril.  Beaufort,  fièvre  adynamique  (  fiè- 
vre typhoïde).  •—- Beaucoup  de  malades,  peu  de 
morts. 

4811,  atrit,    Ghatelët  [rapport  incomplet]. 

1811.  novembre,  décembre;  1812,  Janvier.  Augba,  fiè- 
vre rémittente,  peu  meurtrière* 

1811,  novembre,  décembre;  1812,  janvier.  Buvillt  , 
fièvre  putride  légère. 

1811,  novembre,  décembre  ;  1812,  janvier.  Foncine-le- 
Bas,  fièvre  dyssenlérique  ,  grave  et  contagieuse.— 
Morts  29.  —  La  terreur  était  si  grande  que  des  ma- 
lades furent  abandonnés. 

1811,  fiovemôre  ;  1812,  janv.  La  Châtelaine  (rap- 
port incomplet). 

1812,  février,  mars.  Augiset  et  Geruge,  fièvre  ty- 
phoïde, légère. 

1812,  avn7.  ValempouLières,  fièvre  catarrhale,  légère. 
iSiS,  Juin,  juillet.  Bornay,    fièvre  typhoïde,  légère. 

1813,  Blesnat  (rapport  incomplet  ]. 

1818,  mars,  avril.  Mantry  (  rapport  incomplet).  — 
Malades  39. 

1818,  avn7.  Saint- Lauthein  (  rapport  incomplet). 

1818,  avn7.  Buvillt  (rapport  incomplet). —  66  ma- 
lades. 

I8l8,  Chatelet  et  Ghamprougier  (rapport  incom* 
plet ). 

1818,  avril,  mai.  Arinthod,  typhus  grave. — 14  morts 
sur  20  malades,   dès  le  début. 

1818.  mai ,  juin.  Gigny  ,  fièvre  typhoïde.  —  Malades 
24*  —  Peu  meurtrière. 

1818.  septembre,  octobre.  Franois,  fièvre  dyssentéri- 
que. 
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1820  ,  janvier  ,  février.  Arlat  et  SAiNT-GsRitAriir  ^ 
fièvre  adynamique  ,  muqueuse.  —  Peu  meurtrière. 

1820,  novembre,  decem &re.  Lamark  ,  fièvre  typhoïde 
très  grave.— Population  460,  malades  160,  morts  120. 

1821,  mars.  Syam,  fièvre  muqueuse,  peu  grave. 

1821,  mars.  Sirod,  fièvre  muqueuse  peu  grave.  — 
Malades  50. 

1822,  février,  mars,  avril.  Binand,  Briod  et  Publt, 
angine  avec  éruption  miliaire,  très  meurtrière. 

1822  ,  mars  ,  avril.  Crançot,  angine  avec  éruptîoa 
miliaire,  très  meurtrière.  —  Population  630  ,  mala-^ 
des  40,  morts  dans  48  heures  5. 

1822,  avril,  mai.  Coiserette,  fièvre  adynamique  , 
très  meurtrière. 

1822,  avril,  mai.  Nozeroy,  pneumonie  bilieuse  avec 
éruption  miliaire,  très  grave. —  Population  808,  ma- 
lades 55,  morts  22. 

1823,  janvier.  Saugeot,  fièvre  typhoïde,  légère. 
1823,  février,  mars.  Thervay,  pneumonie  grave. — Po« 

pulation  969,  malades  26,  morts  13. 

1823,  février,  mars,  avril.  Mesnat,  fièvre  typhoïde ^ 
grave.— Habitants  900,  malades  119,  morts  15. 

1S23  ,  mai.  Chaplambert  ,  fièvre  typhoïde  ,  grave. 
—  Malades  60,  morts  14. 

1824.  mars,  avril,  mai.  Domblans,  Frontenay,  Pas- 
senans,  catarrhe  pulmonaire  avec  éruption  miliaire» 
très  grave.  —  18  morts  à  Domblans,  sur  601  habi- 
tants. 

1825, octobre,  nor cm&re. Étrepigney,  Ghaussin,  Dam- 
pierre,  fièvre  dyssentérique.  grave. 

1826,  février.  Dcupierre  et  Présilly,  petite  vérole 
légère. 

1826,  février,  mars,  avril.  Vers-sous-Sellièrk& 
et  hameaux  environnants,  angine  gangreneuse»  avec 
éruption,  très  meurtrière. 
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1826,  mars  et  avril.  Valfin-les-Saint-Claudê,  fié- 

vre  adynamique  bilieuse  [typhoïde]. 
d826,  avril  mai,  Arlay.  petite  vérole  légère. 
lS26y  mai.  Lombard,  pneumonie. —  Population  303, 

malades  40,  morts  3. 
1826,  octobre  et  novembre.  Doucier,  Charisier  ,  petite 

vérole  légère. 
1826,  octobre,  novembre,  décembre.  Saint-Maur,  fiè- 
vre typhoïde,  grave.—  Habitants  3ao,  malades  171, 
morts  8. 

1826,  novef^bre ,  décembre.  Soitgezon,  ûène  typhoïde 
légère. 

1827,  février,  mars,  avril  Neublans,  angine  avec 
accidents  cérébraux,  très  grave. —Population  679, 
morts  40. 

1829,  février.  Nogna,  fièvre  typhoïde  légère. 

1^81,  février,  BEZ.aiONT,  variole  légère. 

1831,  février,  mars.  Yillers-Farlat,  fièvre  typàolâe. 
—Habitants  941,  malades  46,  morts  14. 

1831,  avrih  Aux  Piards,  variole  légère.      . 

1831,  octobre,  novembre.  Saiicte-Agnè»,  fièvre  ty- 
phoïde légère.  — Habitants  390,  malades  33,  mort  1. 

1831,  décembre,  janvier  1832.  Valempoulière^,  fièvre 
typhoïde  légère ,  attribuée  à  des  inhumations  dans 
r  église. 

1832,  février,  mars,  avril.  Cogna,  Mirebel,  Ver- 
TAMBOz,  variole  et  scarlatine  avec  anfine,  peu  grave. 

1832,  mars,  avril,  GRANGES^sùR-BAtuuE ,  angine  avec 

éruption  miliaire,  suette.  --  HabiUots  275,  malades 

28,  morts  4. 
1832,  mars,  avril.   Charizier,  avgine  avec  scarlatine 

légère.  —  Habitants,  283,  malades  12,  morts  2. 
1832,  mai,  juin.  Peintre,  fièvre  typhoïde  légère. 

—  Habitants  375,  malades  25.  morts  3. 
4832;  jM/n,  juillet.  ChaumergY;  fièvre  typhoïde  légère. 

32* 
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1832,  juillet,  août,  Dampierre,  Présillt,  fièvre  Ijr- 

phoids  légôre.  —Habitants  769. malades  15,  morts  4. 
1332,  septembre,  octobre,  Baverans,  fièvre  typhoïda 

légère»  —Habitants  196,  malades  13,  morts  2. 
1832,  octobre,  GERTEMlfrltY,  fièvre  typhoïde  légère. 

1832.  novembre,  décembre.  Vernantois,  fièvre  ty- 
phoïde, légère.— Habitants  867,  malades,  50,  morts  6. 

iS^2,  décembre,  Senaud.  fièvre  typhoïde  contagieuse. 

-—  Habitants  160,  malades  43,  morts  9. 
1833  ,  février.  Vgiteur  ,  variole  légère.  —  Habitants 

1092,  malades  27,  morts  2. 

1833,  février »tnar8,  avril,  Conltégb,  suette  mîliaire 
grave.  —  Habitants  1223,  morts,  10,  malades  48. 

1833,  mare,  avril,  mai.  La  Loyb,  Germignet,  Goux. 
Cbisssy,  rougeole,  avec  catarrhe  et  éruption  mî- 
liaire, épidémie  très  générale  et  meurtrière.  —  Ma- 
lades 296,  morts  43. 

1S33 ,  avril,  Nantby  ,  fièvre  typhoïde  légère.  —  Habi- 
tants 280,  malades  19^  morts  3. 

1833,  septemjfre,  novembre.  Blye,  angine  et  scarlatine 
légères. —  Habitants  437,  malades  22,  morts  2. 

1833,  novembre,  décembre.  Saint-Aubin,  Sampans, 
fièvre  typhoSde.-^Habitants  réunis  2726,  malades  150, 
morts  1£{« 

4833,  novembre,  dêeembr:^  Publy,  fièvre  typhoïde. 
—  Population  564,  malades  46,  morts  3. 

.1833,  décembre.  Vadans,  rougeole  légère.  —  Popula* 
tion  681,  malades  80,  morts  9. 

1833,  décembre:  1834,  janvier.  Cressia,  catarrhe  pul- 
monaire a^ecsuette^  mtliaire.  —  Population  864, 
malades  85,  morts  7*. 

1834,  janvier.  Pannessières,  suette  miliaîre  avec  af- 
fection catarrhale. —  Population  661,  malades  20, 
morts  4. 

1834,  janvUr^  Cocrbouzon  ,  fièvre  catarrbale  avec 
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suette  miliaire. — Population 423,  malades  30,  n]orU4. 

1834,  JMfn,j'tn7ref.  PtLLEMOiNE,  ÈSEB VAL,  fièvrc  ty- 
phoïde ,  avrec  scarlatine,  grave.  —  Population  437^ 
malades  33,  morts  14. 

±SU,  Juillet.  Vertamboz,  fièvre  typhoïde  légère. — 
Population  345,  malades  20,  morts  3. 

fS3i,juiliet,  août.  Voiteur,  suette  miliaire  avec  an- 
gine. —  Population  1092,  malades  35,  morts  6. 

1834,  août.  €oisiA,  fièvre  biFieuse  Tégère.—  Populatiott 
387,  malades  107,  morts  3. 

1834.  octobre,  Essta,  fièvre  typhoïde  légère. 

1834,  novembre.  Ghisset,  affection  catarrhale  légère. 

—  Population  838,  malades  20,  pas  de  morts. 

1834,  décembre.  Menêtru-en-Joux,  fièvre  typhoïdc 

—  Population  210,  malades  33,  morts  5. 

1835,  êeptembre  ,  octobre,  novembre.  Geenoit,  fièvre 
typhoïde  légère.  —  Population  532 ,  malades  87  , 
mort  1. 

1835,  novembre,  décembre.  Btef-dc-Focr ,  Ësebyal^ 
AliÉGES,  MiGNOViLLARD,  fièvre  typhoïde  légère. 

1835  ,  décembre.  LAC-nES-RocGES-TRUiTES ,  fièvre 
typhoïde.  —  Population  737  ,  malades  47,  morts  9, 

Le  premier  résultat  de  ce  tableau  est  de  nous  montrer 
que  notre  département  n'a  point  éprouvé  de  grandes 
épidémies,  c'est-à-dire  de  ces  maladies  qui,  indépen- 
dantes des  localités,  s'étendent  au  loin,  parcourent  les 
régions  les  plus  diverses,  maladies  inconnues  aux  con^ 
trées  qu'elles  atteignent,  mais  connues^  dans  d'autres, 
comme  par  exemple  la  peste  et  \e  choléra;  nous  voyons^ 
que  les  épidémies  observées  sont  des  maladies  spora- 
diques  qui  ont  revêtu  le  caractère  épidémique.  Cea 
épidémies  sont  liées  davantage  aux  localités  et  semblent 
se  concentrer  dans  le  cercle  plus  ou  moins  étroit  oiM 
elles  ont  pris  naissance. 
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Nous  voyons  régner  les  fièvres  putrides,  malignes, 
adynamiques  ;  les  afTeclions  catarrhales ,  les  maladies 
éruplives,  telles  que  la  rougeole  et  la  fièvre  miliaire  ; 
mais  la  maladie  dominante  c'est  celle  qu'on  désigne 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  fièvre  typhoïde ,  et  qui  , 
sar  quelques  points,  a  fait  beaucoup  de  ravages. 

Cette  dénomination  de  maladie  typhoïde  résume  tou- 
tes les  fièvres  graves  qui  ne  sont  plus  que  des  variétés 
d'une  même  affection,  bien  qu'elles  se  présentent  sous 
des  formes  assez  diverses  pour  qu'on  ait  pu  les  regar- 
der comme  des  affections  tout-à-fait  distinctes. 

On  ne  peut  à  la  vérité  se  rendre  raison  des  causes 
et  de  la  fréquence  des  maladies  typhoïdes  qui  doivent 
principalement  fixer  Taltention,  mais  il  est  curieux  de 
rechercher  si  elles  affectent  spécialement  quelques  lo- 
calités. 

Je  me  suis  donc  livré  à  cette  investigation ,  et  j'ai 
bientôt  observé  que  le  premier  plateau  de  nos  monta- 
gnes était  le  théâtre  habituel  de  la  fièvre  typhoïde,  et 
que  de  là  elle  s'irradiait  dans  différentes  directions  ; 
qu'elle  paraissait  avoir  quelque  chose  de  régulier  dans 
sa  marche,  en  apparence  si  capricieuse. 

En  suivant  sur  la  carte  la  marche  des  épidémies  de 
fièvre  typhoïde,  j'ai  été  frappé  de  la  voir  s'engager  en 
général  dans  la  même  direction ,  pendant  un  certain 
temps.  Aussi  telle  localité  était  atteinte  si,  dans  le  cou- 
rant de  cette  année  ou  dans  l'année  suivante,  la  mala- 
die se  développait  en  d'autres  lieux  circonvoisins  :  iU 
étaient  tous  situés  sous  le  môme  rayon  ;  et  j'ai  remar- 
qué l'existence  simultanée  de  deux  épidémies  assez 
générales  de  fièvre  typhoïde,  l'une  au  sud,  l'autre  aa 
Bord. 

C4ette  observation  s'applique  également  à  d'autres 
maladies  :  elle  a  été  très  remarquable  en  1826  pour  left^ 
épidémies  de  variole. 


Digitized  by  CjOOQIC 


«TATISTIOlTESf.  Z&t 

l  Ea  rapprochant  cette  observation,  qni  m*a  pam  trèi 

I     curieuse  et  que  je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  faite  encore, 

i      de  celle  de  l'époque  la  plus  fréquente  où  Ton  voit  se 

I      développer  les  fièvres  typhoïdes  et  en  général  toutes 

les  épidémies,  nous  serons  conduits  à  reconnaître  aux 

circonstances  atmosphériques  et  à  la  direction  des  vents 

une  grande  importance.  En  effet,  nous  voyons  par  le 

relevé  des  rapports  des  épidémies  de  notre  départe* 

ment,  que  les  mois  de  novembre  et  décembre,  mars, 

avril  et  mai,  sont  ceux  pendant  lesquels  les  épidémies 

sont  les  plus  fréquentes  ;  et  c'est  pendant  ce  temps  que 

notre  pays    est  soumis  aux    plus  grandes  variations 

de  température  et  aux  deux  directions  de  vents  que  j'ai 

supposées. 

Ceci  confirme  ce  que  j'ai  déjà  avancé  ailleurs,  qa*il 
faut  rechercher  la  cause  des  petites  épidémies  dans  les 
circonstances  atmosphériques,  ainsi  que  dans  les  dis* 
positions,  les  accidents  de  localité. 

Avons-nous  observé  des  fièvres  typhoïdes  contagieuses 
dans  notre  département  ?  Il  y  a  ici  une  grande  dissi* 
dence  parmi  les  médecins  ,  et  la  forte  majorité  rejette 
toute  espèce  de  contagion.  Ifais  je  pense  qu'il  faut  plu- 
tôt peser  les  raisons  et  les  faits  que  de  compter  le  nom* 
hre  de  ceux  qui  adoptent  telle  ou  telle  opinion.  Or,  plu- 
sieurs rapports  ont  signalé  la  présence  de  fièvres  gra- 
ves et  contagieuses,  et  s'appuient  sur  des  faits  qui  pa-* 
raissent  irrécusables,  et  si  mon  opinion  pouvait  être  de 
quelque  considération ,   je  dirais  que  j'ai    observé  à 
Crançot,  où  je  fus  envoyé  par  l'administration,  une  épi- 
démie de  fièvre  ty{)boïde  contagieuse.  J'ai  pu  suivre 
depuis  l'invasion  de  la  maladie,  apportée  par  un  soldat, 
son  développement  successif  chez  tous  les  individus,  an 
fur  et  à  mesure  qu'ils  communiquaient  avec  les  premiers 
infectés. 
Un  fait  également  intéressant  à  signaler,  c'est  non« 
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•6ulemeatla  fréquence  des  épidémies  depuis  quinze  atï#^ 
mais  encore  leur  moins  grande  intensité ,  de  plus  en 
plus  sensible.  En  effet,  on  n*arbare  plus  comme  autre* 
fois  le  drapeau  noir  sur  le  clocher  du  yiUage  ;  nous  ne 
Yoyons  plus  les  malades  délaissés  par  des  parents  et 
par  des  voisins  frappés  de  terreur.  Nous  ne  les  voyons 
plus»  les  pauvres  malheureux,  abandonnés  aux  soins  des 
plus  intrépides  de  ta  commune  »  qui  portaient  à  leur 
chapeau  une  branche  de  laurier  béni,  pour  raffermir 
leur  courage  (1)< 

Au  premier  abord  on  se  rend  compte  difficilement 
de  ces  deux  résultats.  Car  les  causes  qui  diminuent  l'in^ 
tensité  des  épidémies  devraient  également  agir  siir  leur 
fréquence.  Mais  si  Ton  a  demandé  plus  souvent  des  se^* 
cours  à  l'administration,  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  plus 
d'épidémies  qu'autrefois.  Seulement  Tadministratiod 
locale  veille  avec  plus  de  sollicitude  sur  la  santé  publi-« 
que.  G* est  un  signe  du  développement  de  notre  civiU" 
sation.  Depuis  cette  époque,  nous  voyons  apparaître  les 
fièvres  miliaires  qui ,  dans  quelques  localités ,  ont  été 
aussi  meurtrières  que  la  fièvre  typhoïde. 

£n  parcourant  les  registres  de  létat  civil  de  quelques 
communes,  j'ai  trouvé  que  la  mortalité  occasionée  par 
les  épidémies,  surtout  au  premier  plateau  de  nos  mon^ 
tagneSy  ne  s'écarte  pas  de  la  loi  générale  de  la  morta-* 
lité  par  âge;  que  lorsqu'une  épidémie  a  doublé  et  tri- 
plé la  moyenne  de  la  mortalité  annuelle,  les  années 
suivantes,  cette  mortalité  a  diminué  de  la  moitié  ou 
du  tiers.  C'est  ce  qui  fait  dire  qu'une  année  saine  suit 
toujours  une  année  épidémique.  L'ordre  providentiel 
qui  veille  à  la  conservation  des  êtres,  rend  seul  raison 
de  ce  rétablissement  mystérieux  de  l'équilibre  ;  et  l'on 
conçoit  alors  que  la  mort  n'a  enlevé  que  par  anticipa-^ 

(1)  Épidémie  de  Plainoiseau. 
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tion  le  nombre  ordinaire  de  ses  victimes  ;  et  comme, 
pendant  ces  années  (  la  plupart  de  celles  qui  sont  con« 
signées  dans  nos  tables),  le  nombre  des  naissances  dé- 
passe de  beaucoup  les  décès,  il  s'ensuit  qu*après  une 
certaine  série  d'années— dix  ans  par  exemple — la  popu- 
lation n*a  point  diminué  par  Tépidémie  la  plus  meur- 
trière :  bien  plus,  dans  les  lieux  où  le  chiffre  des  décès 
remporte  sur  celui  que  Ton  observe  dans  les  com- 
munes environnantes,  dans  ces  lieux,  dis-je,  le  chiffre 
des  naissances  est  aussi  supérieur.  C'est  un  fait  qui  est 
très  évident  ^-  à  Publy,  par  exemple.  —  En  sorte  que 
plus  la  mortalité  a  sévi,  plus  il  y  a  de  naissances  pour 
réparer  la  brèche  et  pour  ramener  la  population  à  son 
niveau. 

J'ai  aussi  remarqué  que  le  second  plateau  et  la  plaine 
enclavée  étaient  égaux  en  salubrité  naturelle,  et  que  le 
premier  plateau  et  les  pays  d*étangs  et  de  marais  of- 
fraient peu  de  différence  entr*eux. 

Une  étude  plus  approfondie  des  conditions  atmos- 
phériques et  des  localités,  s*appuyant  sur  1  application 
des  données  qu'elles  fournissent  à  l'observateur  ,  par- 
Tiendrait  probablement  à  éteindre  les  maladies  épi  demi* 
ques  dans  le  département  du  Jura. 
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OBSEETÀTIONS  PARTICULIÈRES 

5UR  QUELQUES  MALADIES  ÊPIDÉMIQUES  DU  DÉPARTEMENT» 

Par  M.  le  docteur  Passaqaay,  le  jeune, 
résidant  à  Lons-le-Sauaier. 

L'arrondissement  de  lons-îe-Saonier  (1)  est  peut- 
être  de  tous  ceux  du  département  celui  qui  offre  le 
plus  de  dificultés  à  être  étudié  topographiquement  sous 
le  point  de  vue  médical.  Les  grandes  variétés  que  pré- 
sentent son  sol,  son  climat,  sa  température,  ses  acci- 
dents de  terrain,  et  par  suite  les  mœurs,  les  habitudes, 
le  tempérament  et  les  maladies  de  ses  habitants,  nous 
ôtant  toute  possibilité  d'en  renfermer  le  tableau  dans 
un  cadre  unique  et  homogène,  nous  diviserons  ce  tra- 
vail en  autant  de  parties  distinctes  qu'il  y  a  dans  la 
nature  des  lieux  de  divisions  tranchées  (2). 

A  peine  jette-t-on  un  coup  d'oeil  rapide  sur  cet  ar- 
rondissement, qu'on  le  trouve  formé  de  trois  zones 
distinctes  et  différentes  entr*elles,  eu  égard  à  la  nature 

(1)  Bien  que  M.  le  docteur  Passaquay  ne  parle  ici  que  d^obsenra- 
0$m  qu'ii  a  faites  dans  l'arrondissemenl  où  il  exerce  son  art,  nul 
doute  que  ces  observations  ne  soient  applicables  aux  trois  autres  di- 
visions du  départemenU  ^  mole  de  Céditeur.) 

(8)  Je  me  vois  forcé  de  donner  aux  lecteurs  de  l'Annuaire  l'assu- 
rance que  je  ne  me  serais  jamais  avisé  d'y  apporter  un  ariicle  faible 
et  trop  incomplet,  si  des  circonstances  particulières  ne  m'eussent  fait 
une  loi  de  chercher  à  être  agréable  à  son  auteur,  et  de  faire  preuve 
au  moins  de  bonne  volonté.  Dépourvu  d'une  expérience  suffisante 
ainsi  que  de  notes  précieuses,  souvent  indispensables,  forcé  d'obéir 
aux  exigences  impérieuses  de  la  médecine  pratique,  n'ayant  eu  qu'un 
temps  fort  limité,  obligé  d'ailleurs  de  renfermer  dans  quelques  pagas 
un  travail  qui  devient  aride  et  pénible  à  la  lecture  quand  on  le  prive 
des  développement  nécessaires,  je  n'ai  pu  fournir  que  des  aperçus 
rapides,  presque  sommaires,  et  laisser  de  côté  une  foule  de  détails  inié- 
f  tassants.  Jejsensdonc  le  besoin  de  réclamer  la  plus  grande  indulgence» 
(Noie  de  Couleur  de  l'nrticU:^ 
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de  Tair,  des  edux.  des  productions  natarelles»  de  1  hy- 
giène et  de  la  pathogénie. 

Ces  trois  zones  sont  :  1.*  la  basse  plaine  ;  2.^  Iei 
coteanx  on  pays  vignicole  ;  3.*  les  montagnes. 

Ces  divisions  —  avons«nous  besoin  de  le  dire?— ne 
sont  point  et  ne  doivent  pas  être  nettes  et  tranchées 
comme  on  pourrait  le  supposer  d'après  notre  plan  : 
partout  la  nature  procède  par  transitions  douces  et 
insensibles;  nous  n*avons  qu'un  regret,  c'est  de  ne  pou- 
voir rimîter,  dans  une  description  aussi  rapide,  et  faire 
sentir  les  nuances  de  toutes  ces  transitions.  Mais  Tîn- 
teltigence  du  lecteur  suppléera  à  cette  omission  indis« 
pensable. 

Des  considérations  hygiéniques  de  la  plus  haute  im- 
portance doivent  ressortir  de  ces  préliminaires  topo* 
graphiques,  le  vais  plus  loin,  je  pense  que  Thygiène 
seule  ne  doit  pas  nous  occuper  ici,  et  Ton  nous  per- 
mettra d'y  ajouter,  en  faisant  un  pas  de  plus,  des  notes 
pratiques  et  même  quelquefois   thérapeutiques  (1). 

On  conçoit  tout  d'abord  que  les  trois  grandes  divisions 
que  nous  avons  admises  doivent  offrir  chacune  une  cou- 
leur pathologique  variée  et  souvent  différente.  Nous 
nous  attachons  d'abord  à  décrire  celles  qu'on  observe 
à  Lons-le- Saunier  et  dans  les  villages  circonvoisins  du 
▼ignoble,  nous  réservant  enshite  de  signaler  ce  qu'il 
y  a  de  particulier  en  plaine  et  en  montagne. 

Au  premier  coup-d'œil,  on  serait  tenté  de  croire  que 
le  chef-lien  du  Jura  doit  être  une  ville  salubre  et  dans 

(1)  Poar  le  Jura  comme  pour  (oui  les  payi,  aux  yeux  du  praticien 
observateur,  la  thérapeutique  doit  se  ressentir  de  la  physionomie  lou(« 
particulière  imprimée  par  la  localité  ,  non-seulement  aux  maladies 
groupées  ou  épidémiques,  mais  à  chaque  espèce  d*affection,  mémo 
sporadique.  Cest  au  point  qu'un  médecin  qui  aura  pratiqué  pendant 
quelques  années  dans  un  pays,  sera  nécessairement  moins  embarrané 
plus  apte  même,  que  le  plus  vieux  praticien  dépaysé.  * 

(  Noté  de  M,  Pastm^ftiétf»} 
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'aqaelle  on  ne  rencontre  que  les  maladies  qu*on  troore 
partout,  puisque  partout  où  il  y  a  des  hommes  il  existe 
des  maladies.  Un  air  de  montagne  vif,  mais  dont  la  vi- 
vacité est  tempérée  par  le  voisinage  de  celui  d*une 
grande  plaine,  la  petite  quantité  d'eau  qui  la  baigne 
ou  qui  circule  dans  son  intérieur  et  autour  d'elle  » 
Tabsence  presque  complète  d'eau  stagnante,  la  largeur 
des  rues,  le  peu  d'élévation  des  maisons,  Tabondance 
des  productions  de  toute  espèce,  leur  bonne  qualité  en 
général,  et  jusqu*à  la  quantité  notable  des  secours  qae 
la  bienfaisance  publique  accorde  aux  malheureux,  voilà 
bien  des  raisons  en  faveur  de  cette  opinion  avantageuse. 
Mais  cependant,  si  l'on  considère  la  position  de  la  ville 
et  de  quelques  villages  environnants  ,  dans  un  bassin 
étroit,  dominé  à  l'orient  par  d'assez  hautes  montagnes» 
entouré  de  tous  les  autres  côtés  de  collines  qui  ne 
laissent  entr* elles  que  des  vallons  souvent  étroits,  tou- 
jours obliquement  dirigés,  le  défaut,  l'irrégularité.  Tin- 
suffisance  de  la  ventilation  ,  résultant  de  cet  état  de 
choses,  rétroitesse  des  logements  en  général,  de  ceux 
des  ouvriers  et  des  pauvres  en  particulier,  le  peu  de 
propreté,  les  habitudes  anti-hygiéniques  de  ces  derniers, 
la  manière  peu  satisfaisante  dont  sont  construites  et  net- 
toyées les  cours  intérieures  et  certaines  rues,  la  pré- 
sence continuelle  de  fumiers  ou  d'immondices  dans 
quelques-uns  de  ces  lieux,  telles  sont  en  bonne  partie 
au  moins  les  raisons  qui  peuvent,  jusqu*à  un  certain 
point,  expliquer  Tapparition  assez  fréquente  de  maladies 
épidémiques  dans  notre  ville  et  ses  environs. 

L*étude  de  ces  épidémies  me  paraissant  la  plus  Inté- 
ressante, je  la  mettrai  en  première  ligne. 

Fièvre  typhoïde. 

An  premier  rang  nous  devons  placer  Tapparition 
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presque  annueUe  de  ces  sortes  de  fièvres. — Cette  affec- 
Cîon,  qui  depuis  quelques  années,  par  sa  fréquence,  sa 
gravité,  a  tant  occupé  le  monde  médical,  pour  laquelle 
ouatant  écrit»  discuté,  expérimenté,  systématisé,  se 
présente  ici  en  général  à  peu  près  avec  les  mômes  ca- 
ractères qu'on  observe  dans  d'autres  localités,  que  nous 
avons  vus  nous-môme  dans  les  grands  hôpitaux  de  Paris 
et  de  Lyon.  Nous  avons  cru  remarquer  cependant,  ou- 
tre les  différentes  formes  et  nuances  qu'elle  affecte  ici 
comme  ailleurs,  certaines* particularités  intéressantes  à 
noter. 

On  croît  généralement  que  les  chaleurs  de  Tété  et 
surtouidu  mois  d'août,  ou  bien  un  temps  humide  et  chaud 
comme  celui  du  printemps,  sont  favorables  au  dévelop- 
pement en  masse  de  celte  redoutable  affection.  Nous 
l'avons  en  effet  plusieurs  fois  observée  pendant  le  règne 
de  cette  température,  et  cependant  une  des  épidémies 
les  plus  considérables  a  eu  lieu  aux  mois  de  décembre  et 
janvier  1838—1839,  par  un  temps  excessivement  froid 
et  sec.  II  est  vrai  que  celle  température  avait  été  pré- 
cédée, dans  les  mois  d'octobre  et  novembre,  de  pluies 
abondantes  et  moins  froides  qu'elles  ne  le  sont  d'ordi- 
naire dans  ce  mois.  Mais  le  temps  sec  et  froid  qui  a 
coïncidé  avec  le  commencement  de  Tépidémie  et  qui  a 
duré  jusqu'à  sa  fin  ,  a-t-il  paru  la  modifier  en  bien  ? 
Non,  du  tout.  Nous  avons  justement  observé  le  con- 
traire, et  bien  plus,  nous  lui  attribuons  avec  raison  la 
complication  remarquable  qui  a  eu  lieu,  chez  un  grand 
nombre  de  malades,  du  c6té  des  organes  de  la  respira- 
tion. Nonobstant,  nous  avons  la  consolation  de  dire 
qu'il  y  a  eu  moins  de  victimes  qu'on  n'était  fondé  à  le 
craindre  dès  le  principe  du  mal  (1). 

(I)  Nous  'avons   fait  dans  cetle  épidémie  plusieurs  observations 
qui    nous  paraisseni  jelcr  quelque  lumière  sur  la  question  si  coq- 
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Je  ne  puis  porter  un  souvenir  réirospeclif  sur  celte 
épidémie,  sans  ajouter  encore  quelques  remarques.  Et 
tout  d'abord,  était-ce  bien  une  fièvre  typhoïde  ? 

Toutes  les  opinions  médicales  de  notre  ville,  à  uoe 
seule  près,  je  crois,  ont  répondu  affirmativement. 
Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'est  qu'il  y  en  a  eu  un 
grand  nombre.  Cependant,  je  dois  l'avouer,  comme  un 
plus  grand  nombre  encore  n'ont  pas  eu  de  symptô- 
mes typhoïdes  bien  tranchés,  qu'une  certaine  quantité 
•  de  cas  ont  été  très  peu  sérieux,  on  pourrait,  rigoureu- 
sement parlant,  invoquer  une  autre  appellation  ;  et  si  ce 
nom  ne  choquait  pas  trop  certaines  oreilles,  je  dirais  : 
(ièire  muqwuse,  devenue  souvent  fièvre  typhoïde.  En 
effet,  la  maladie  en  {général  était  une  inflammation  des 
muqueuses,  de  toutes  ou  presque  toutes  ces  membra- 
nes. 

Chez  les  individus  de  15  à  33  ans  et  quelquefois  plus, 
la  fièvre  prenait  presque  toujours  une  allure  typhoïde  ; 
tandis  que  cette  forme  était  beaucoup  plus  rare  chez 


trovertée  de  nos  Jours,  la  coninRion  des  flévres  typhoïdes.  Nom 
en  citerons  une  des  plus  notables.  Un  Jeuoe  homme  de  Crauçot  est 
pris  de  Pépidémie,  on  Taméne  chez  son  père  qui  jDCCupe  à  Crançot 
une  maison  dfsiaote  de  cent  pas  de  toute  autre  habitation.  Il  commen- 
çait à  se  remeure  de  son  mal  qui  avait  été  grave,  lorsqu*un  de  ses  frères 
tomba  malade  de  même,  pui»  un  second,  puis  un  troisième  ;  la  mère, 
femme  de  cinquante  ans,  fut  bientôt  prise  des  mêmes  symptômes. 
iBnfin  le  cinquième  et  dernier  enfant  fut  atteint  également.  Le  père, 
homme  fort,  en  fut  quitte,  lui,  pour  quelques  Jours  de  malaise. 

J'oubliais  une  circonsiance  excessivement  importante.  Le  jeune 
homme  qui  avait  apporté  l'infection,  couchant  avec  un  de  ^es  frères 
mahdes,  fut  repris  de  quelques-uns  des  mêmes  symptômes  qui  réels- 
mérenlle  même  traitement.  Or,  il  n'y  avait  et  n'y  eut  à  cette  époque 
aucune  fièvre  typhoïde  ou  même  une  aut  e  fièvre  à  Crançot  ;  et  cette 
maladie  se  borna  à  cette  seule  famille  ;  la  crainte  de  la  contagion 
ayant  empêché  à  tout  habitant  de  sonlaKer  ces  malheareux,  personne 
ne  voulut  s'y  eiposer  ;  on  se  contenta  de  leur  apporter,  au  miliea 
de  la  neige,  à  quelques  pas  de  la  maison,  du  bois  et  quelqaes  autres 
provisions  dont  ils  manquaient  absolument.^Malgré  eela,  anUnt  qu'il 
m'en  souvienne,  on  seul  mourut.  (  Noté  dé  VmHêtur,  > 
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les  personnes  âgées,  chez  lesquelles  les  symptômes 
d'irritttion  de  Tappareil  digestif  prédominaient  évidem- 
ment :  en  outre,  un  grand  nombre  d*enfants  présen- 
taient dans  le  principe  une  fièvre  inflammatoire,  mu- 
queuse ,  qui  au  bout  de  quelques  jours  se  changeait 
brusquement  par  un  raptus  à  la  tête  en  inflammation 
locale,  méningo-encépbalite,  et  plus  souvent  encore 
hydrocéphale  aiguë,  avec  leur  cortège  redoutable. 

Nous  avons  eu  cependant  (et  ce  sont  succès  à  no- 
ter) le  bonheur  de  sauver  quelques-uns  de  ces  petits 
malades,  et  on  peut  le  dire,  dune  manière  Inespérée. 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  survécu  ont  présenté,  en 
forme  de  crises,  d'énormes  collections  purulentes  non 
furonculeuses ,  développées  sous  le  cuir  chevelu  ,  du 
côté  opposé  le  plus  souvent  à  celui  qui  avait  offert  dans 
les  muscles  correspondants,  des  convulsions ,  contrac- 
tures ,  ou  paralysie  (1). 

Au  mois  d'avril  1837,  une  autre  épidémie  de  même 
nature  futprécédéede  \a  grippe,q\ï\  à  cette  époque  avait 
été  et  était  encore  si  générale  en  France  et  dans  d'au- 
tres pays,  et  atteignit  un  grand  nombre  d'individus  dans 
le  nôtre.  —  Chose  vraiment  remarquable,  c'est  Tespèce 
d'égalité  de  partage  que  cette  maladie  sembla  faire  dans 
les  quartiers  de  notre  ville,  avec  celle  qui  arriva  dix- 
huit  mois  plus  tard  et  dont  j'ai  parié  d'abord.  En  1837, 
k  très  peu  d'exeeptiona  près,  il  n'^y  eut  de  malades  que 
dans  la  moitié  sud-ouest  de  la  ville,  et  l'année  suivante 
ce  fut  811  tour  de  la  partie  épargnée  par  la  première 
épidémie,  et  Ton  ne  vit  pas  ou  presque  pas  de  typhoïdes 
4bD8  cette  portion  sud^ooest  ;  tandis  que  la  nord^est 
Alt  remarquablemeni  choisie  par  la  nouvelle  tn/ltcenzii, 

(i)  Je  ferai  U  remarque  que  cka  toita  ceux  qui  ont  ea  ce  earienk 
phénomëne  critique»  on  atait  employé  tur  la  tète  def  frictions  ini- 
tantes,  véticaioirêi f  pommade  mercuriêiU^d^  tari»  stib,^  à^kuih 
de  erotcn.  • 

35* 
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.   Chez  un  grand  nombre  de  sujets  les  premiers  cas  de 
fièvre  typhoïde  furent  précédés  de  symptômes  de^tppe, 
qui  fâcheusement  laisserez  le  malade  et  quelquefois  le 
médecin  dans  une  trompeuse  sécurité  ,  et  par  là  don- 
nèrent aux  symptômes  graves  le  temps  de  prendre  de 
la  consistance,  avant  l'application  énergique  des  moyens 
appropriés.  Aussi,  soit  par  cette  raison,  soit  parce  que 
cela  arrive  presque  toujours  dans  les  épidémies,  les  pre- 
miers cas  furent  plus  souvent  mortels.  Ne  pourrait-on 
pas  en  trouver  un  autre  motif  encore,  dont  nous  devons 
franchement  faire  Taveu,  c'est  que  les  épidémies  eai- 
portent  toujours  avec  elles  un  caractère  spécial,  suige^' 
neris,  qui  enfante  des  indications  spéciales  aussi  quand 
on  a  eu  le  temps  de  Tétudier  et  de  le  saisir.  Et  pour 
donner  suite  à  cette  idée  ,  uqus  avons  à  cette  époque 
été  ramené  ,   des  émissions  ;sanguines    qui  nous    ont 
semblé  plus  favorables,  aux  évacuants  des  première  et 
deuxième  voies,  qui  l'ont  emporté  sur  elles  ;   et  par 
contre?  en  1838-39 ,  fondé  par  cette  expérience  à  nous 
défier  des  pertes  artificielles  de  sang,  nous  avions  avec 
précaution  débuté  par  des  purgatifs  dont  Je  peu  de  suc- 
cès, pour  ne  pas  dire  pins  ,  nous  a  engagé  à  recourir 
aux  anti-phlogistiques  directs,  qui  ont  fiai  par  être  à 
cette  époque  généralement  adoptés  avec  avantage.  Bien 
entendu  que  tout  ce  que  nous  disons  là  doit  être  pris 
pour  de  simples  généralités  ;  un  certain  nombre  de  cas 
ayant  réclamé  un  traitement  combiné   et  quelquefois 
même  l'emploi  d'autres  moyens.  Tout  ceci  nous  prouve, 
soit  dit  en  passant,  combien  il  est  absurde ,  anti*médi- 
cal,  de  vouloir  ranger  forcément  toutes  les  mêmes  ma- 
ladies sous  la  même,  bannière,    de  traiter  tous  les  cai 
delà  même  afiTection  d'une  manière  identique,  sans  avoir 
égard  ni  à  l'âge,  ni  au  sexe,  ni  aut  habitudes ,  etc.,  etc. 
des  individus ,  ni-  sui^tout  au  cKMat ,  à  la  constitutioa 
atmosphétique;  et  par*dessus  tout  sans  avoir  préalable- 
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ment  interrogé  la  physionomie  parlante  de  chaque  épi- 
démie pour  en  obtenir  laveu  de  son  cachet  spécial  et 

de  famille Aussi  on  se  félicite  d  être   revenu  à 

des  idées  plus  eonformes  à  l'observation  journalière  , 
quand  on  se  rappelle  les  excès  et  la  tyrannie  du  ^aifro- 
entéritisme  physiologique;  quand  on  lit  même  sur  d'an- 
ciens annuaires,  sur  des  topographies  de  nos  pays  ,  les 
idées  exclusives  alors  si  répandues  ,  qui  ne  voient  par- 
tout, dans  toutes  les  fièvres  ,  qu'inflammation  des  voiei 
digestives,  et  partant  de  là,  menacent  d'une  manière  si 
étrangement  systématique  l'édifice  presque  entier  de  la 
thérapeutique. 

Miîiaire. 

Parmi  les  maladies  fréquentes  de  nos  pays  ,  voici 
Tenir  en  seconde  ligne  une  affection  qui  sans  contredit 
devrait  tenir  la  première,  si  l'on  avait  égard  à  son  im* 
portance  pratique,  à  sa  gravité  et  à  sa  grande  obscu- 
rité ëtiologique  et  pathogénique.  On  peut  dire  hardi- 
ment que  c'est  et  que  ce  sera  long-temps  encore,  peut- 
être,  un  champ  neuf  et  vaste  à  exploiter.  Je  veux  par- 
ler de  la  maladie  éruptive  qui,  depuis  sept  à  huit  ans 
environ,  est  devenue  tellement  commune  et  redoutable» 
dans  une  partie  de  notre  arrondissement  et  dans  quel- 
ques autres  localités,  qu'elle  mérite,  n'en  doutons  pas» 
d'exciter  au  plus  haut  point  le  zèle  et  l'étude  des  pra« 
ticiens  de  notre  pays.  Épidémiqoe  durant  plusieurs  an- 
nées, essentielle,  alors  (qu'on  me  passe  lépithète  que 
j'espère  justifier),  elle  a  perdu,  depuis  trois  ou  quatre 
ans,  de  sa  fréquence,  et  se  présente  maintenant  eii^core 
quelquefois  isolée,  mais  plus  souvent  cependant  .com- 
pliquée avec  une  autre  ïnaladie  locale*  6r,  L'expérience 
prouve  tous  les  jours  que  cette  complicatioa  est  le  plus 
souvent  si  fâcheuse  qu'elle  devient  bientôt  la  maladie 
principale;,  au  moins  est-elle  presque  toujours  d'up  si 
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mauvais  augure,  quand  elle  survient  dans  le  courant 
d'une  phtegmasie  aiguë,  qu'elle  doit  engager  tout*pra- 
ticien  prudent,  en  môme  temps  qu'il  redouble  de  soins 
et  d'attention  ,  à  devenir  plus  circonspect  encore  en 
fait  de  pronostic. 

C'est  en  1833,  33,  34  et  le  commencement  de  35, 
qu'elle  fit  des  ravages  qui  laisseront  de  longs  souvenirs 
non-seulemént  dans  la  ville,  mais  à  Montaigu,  Macor- 
nay,  Gourbouzon,  Messia,  surtout  à  Perrigny  et  encore 
plus  à  Gonliége  et  Revigny. 

Dans  le  commencement  de  Van  1834,  quand  j'arrivai 
à  Lons-le-Saunier,  je  fus  frappé  des  symptômes,  de  la 
marche  et  surtout  de  la  gravité  insidieuse  de  cette  sin- 
gulière afiTection.  Je  voyais  des  individus  jeunes,  forts, 
vigoureux,  pris  subitement  souvent  sads  prodromes,  de 
fièvre  assez  forte,  accompagnée  des  symptômes  qui  ca* 
ractérisent  un  état  fébrile  général,  sans  rien  de  par<* 
ticulier  ni  de  local  qu'un  mal  de  gorge,  souvent  même 
peu  intense,  et  des  sueurs  plus  ou  moins  abondantes  s 
je  les  voyais  le  troisième  ou  le  quatrième  jour  se  cou* 
vrir  assez  rapidement  d'une  éruption  de  taches  rouges 
surmontées  de  petits  boutons  gros  comme  un  grain  ds 
millet,  qui  ne  Urdaient  pas  à  devenir  puUucides,  traik9<> 
parents  comme  de  petites  perles,  quelquefois  blanchft* 
très  et  moins  limpides,  enfin  d*autres  fols ,  mais  plus 
rarement,  ces  taches  rouges  peu  nombreuses,  man* 
quant  même  tout4*faU,  et  étant  remplacées  par  les  vé* 
sicules  translucides  dont  }*al  parlé ,  mais  sans  base 
rouge  fiudamina) ,  le  tout  plus  ou  m^ins  clairsemé  on 
eonfiaent  ;  et  deux  jours  après,  quelquefois  un  seul, 
ou  même  après  une  demi^joumée ,  je  les  voyais  périr 
k  la  suite  d*un  redoublement  de  fièvre  dont  l'extrêms 
▼lolence,  accompagnée  de  déliire  el  d'excessive  agita- 
lien,  ne  précédait  la  mort  qne  de  quatre  à  cinq  heures. 

Je  ae  savais  que. penser  d'an  ptrdl  ét«t  de  choses; 
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j'aTais  beau  chercher  daDS  mes  sdiivenirs,  consalter  les 
nombreuses  séries  de  maladies  obserréesdans  les  grands 
hôpitaux,  feuilleter  tous  les  ouvrages  qui  traitent  de  la 
miliaire  ,  je  o*y  trouTais  que  quelque  description  ra- 
pide et  incomplète  d*une  maladie  iort  légère,  àlaqueUe 
en  ne  devait  aUacher  aucune  imporianee,  et  qui  n'était 
danspreêque  touê  leê  cas  qu^un  épiphéneméne. 

D*un  autre  cèté  ,  je  n'étais  pas  plus  satisfait  dat 
moyens  que  je  voyais  généralement  mettre  en  usage  : 
Texpeciation ,  les  délayants,  les  sudorifiques,  les  an- 
tipblogisUques  ,  ne  me  semblaient  pas  sauver  antaaC 
de  malades  qn*on  pouvait  peut-être  espérer  de  le  faire. 

Ce  peu  de  succès,  quelques  symptômes  particuliers 
tirés  surtout  de  l'état  de  la  langue,  de  la  gorge  et  du 
Tentre,  le  besoin  urgent  de  tenter  de  nouveaux  efforts, 
me  suggérèrent  l'idée  d'employer  les  vomitifs  énergi- 
ques, l'émétique  de  préférence.  Je  puis  affirmer  que 
je  dois  à  ce  moyeu'des  succès  noo^seulemeai  fréquents, 
mais  constants,  mais  continuels,  alors  du  moins  que  je 
n'étais  pas  appelé  trop  tard.  Cependant,  depuis  que  la 
miliaire  esseptielie  est  devenue  moins  commune,  moins 
épidémique,  je  dois  ayouer  en  toute  humilité  que  j'ai 
généralement  été  moins  heureux  (1). 

Mais  il  faut  le  dire ,  cette  maladie  présentement  a 
dégénéré;  nous  n'avons  plus,  qu'on  nous  passe  le  mol, 
la  miliaire  pur  sang  :  en  devenant  pour  ainsi  dire  enr 
démique,  et  ne  se  présentant  plus  guère  que  compli- 
quée aux  fièvres  des  nouvelles  accouchées,  aux  pleu- 
résies, aux  péripneumoniesk,  etc..  etc.,  elle  a  perdu 
^une  partie  de  ses  traits  originaux.  Ainsi,  par  exemple, 
^n  de  ses  caractères. consants»  le  mal  de  gorge,  a  com« 
plétement  disparu  ;  quelquefois  aussi  le  redoublement 

(1)  D*aa(res  praticieM,  qui  ont  employé  la  même  méthode  que  moi 
dans  les  mêmes  circonstances,  et  pour  des  cas  identiques,  n'ont  eu 
qu'à  s'en  louer,  d'après  leur  aveu. 
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fébrile  terminal ,  au  lieu  d'être  accompagné  <l*ane  agî»^ 
tation  ,  d'une  loquacité  extrême,  est  remplaeé   au  con- 
traire par  une  prostration  marquée,  quelquefois  même 
par  le  coma.  J*ai  cru  remarquer  aussi  que  la  cbaleur 
excessive  que  la  peau  de  l'individu  mort  de  la  mîliaire 
présentait  quelquefois,  plusieurs  heures  après  le    der- 
nier soupir,  chaleur  presque  insupportable  à  la  main» 
avait  perdu  ce  caractère  si  tranché  et  si  extraordinaire. 
Mais  le  vomissement  ou  Tissne  par  la  bouche  d*Dii  san^ 
noirâtre  et  fétide,  précurseur  du  trépas,  arrivant  quel- 
ques minutes  avant  lui  ou  même  une  demi-heure  ou  plu- 
sieurs heures  après,  existe  toujours,  que  h  maladie  soit 
essentielle  ou  qu'on  la  considère  comme  complication. 

En  résumé,  nous  avons  peu  gagné  sur  cette  redou- 
table maladie.  Car  s'ils  sont  moins  fréquents,  les  cas 
sont  plus  souvent  mortels  ,  toutes  choses  égales  d'ail^ 
leurs. 

Il  est  vrai  de  dire  que,  comme  je  Tai  déjà  fait  pres- 
sentir, la  miliaire,  depuis  quelques  années,  est  Je  plus 
souvent  complication  d'autres  affections  et  en  partico- 
lier  de  la  pleurésie,  de  la  péripoeumonie,  quelquefois 
dii  rhumatisme  aigu,  et  ces  cas — tout  praticien  de  notre 
pays  l'avouera  avec  moi  —  sont  si  graves  et  le  plus  sou- 
vent si  insidieux,  que  bien  souvent  nous  nous  sommes 
demandé  si  l'apparition  de  la  miliaire  dans  une  fluxion 
de  poitrine  ne  devait  pas  être  pour  nous  un  signe  de 
dissolution  prochaine  et  inévitable,  plutôt  que  ce  que 
Ton  appelle  un  épiphénoméne —  mot  qui.  soit  dit  en  pas- 
sant ,  no  peut  avoir  aucun  sens  ni  aucune  portée  pa- 
thologique. 

Les  faits  sont  venus  et  viennent  encore  malheureuse- 
ment à  l'appui  de  cette  opinion,  qui  pourrait  paraître 
exagérée,  et  nous  avons  vu,  non-seulement  dans  notre 
clientelle,  mais  dans  celles  d'autres  médecins,  presque 
tous  les  cas  de  pleuropneunonie  compliqués  de  miliaire 
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confioente  ,  terminés    d*une   manière   funeste ,  quels 
qu'aient  été  d'ailleurs  les  moyens  employés. 

Voici  quelques-unes  des  remarques  que  nous  croyons 
utile  de  signaler. 

Les  principaux  signes  qui  annoncent  la  tendance  à  la 
complication  miliaire  sont  les  suivants  :  1."*  une  force, 
une  vivacité ,  une  fréquence,  une  vibration  toute  par- 
ticulières du  pouls  ;  2.'*  des  sueurs  plus  odorantes,  plus 
abondantes  que  dans  la  pneumonie  ordinaire,  la  peau 
très  chaude  et  même  brûlante,  mais  cette  chaleur  est 
moins  sèche,  car  il  y  a  presque  continuellement  sueur 
ou  au  moins  moiteur  ;  3.®  une  anxiété  remarquable, 
crainte  de  la  mort,  et  par  suite,  chez  les  personnes 
pieuses,  le  désir  manifesté  souvent,  dès  le  principe,  de 
prendre  des  précautions  religieuses. 

En  même  temps  aussi,  il  est  facile  de  s'apercevoir 
que  la  maladie  n'a  point  cette  allure  franche  qu'on  doit 
trouver  constamment  dans  la  pneumonie,  quelque  grave 
qu'elle  soit.  Dès  les  deuxième  ou  troisième  jours,  même 
avant  l'apparition  de  la  miliaire,  les  crachats  deviennent 
moins  abondants ,  ils  prennent  une  teinte  jaune-clair 
qui  n'est  plus  celle  des  crachats  rouilles,  sont  moins 
adhérents  au  vase  ;  la  toux  diminue  de  jour  en  jour  ;  les 
points  douloureux ,  vagues  ,  disparaissent ,  il  n'y  a  ni 
dyspnée  et  souvent  aucune  gêne  de  la  respiration. 
L'éruption  paratt-elle  ?  les  signes  de  pneumonie  de- 
viennent encore  moins  apparents,  même  ceux  qu'on 
appelle  sensibles  ;  l'auscultation  et  la  percussion  con* 
cordent. ayec  les  signes  rationnels  pour  abuser  le  prati- 
cien inexpérimenté  en  cette  matière.  Enfin  souvent  la 
pneumonie  semble  disparaître,  au  point  qu'il  est  presque 
impossible  de  ne  pas  s'y  laisser  prendre  les  premières 
fois  au  moins,  et  croire  presque  hors  d'affaire  un  ma- 
lade qui  est  à  deux  doigts  de  sa  perte.  Ajoutons  cepen- 
dantqu'à  mesure  que  la  pneumonie  devient  plus  latente, 
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la  ûèyre,  la  chaleur,  Taglution,  la   réaction  générale» 

redoublent  d'inteDsité. 

Do  reste,  noos  aTODS  acquis  une  telle  habitude,  que 
le  plus  souvent  nous  distiuguoDS  dès  le  principe,  quel- 
quefois même  à  la  première  visite,  les  pneumonies  or- 
dinairesdecelles  qui  doivent,  au  bout  de  quelques joors» 
acquérir  cette  fâcheuse  complication.  Aussi  nous  for- 
mons toujours  notre  pronostic  eu  conséquence. 

A  supposer  que  Ton  reconnaisse  de  prime-abord  à 
quelle  espèce  de  pneumonie  on  a  affaire,  doit-on  néan- 
moins la  traiter  comme  une  fluxion  de  poitrine  ordi- 
naire? Doit-on  employer  les  saignées  abondantes  et  ré- 
pétées? Question  non  encore  complètement  résolue  .  et 
si  j'ose  Taborder  je  n*entends  point  la  trancher  ,  mais 
dire  ce  que  mon  expérience  et  quelquefois  celle  des 
autres  m'a  semblé  répondre  à  cette  haute  question  pra- 
tique. 

Après  avoir  employé  et  vu  employer  les  saignées 
coup  sur  coup ,  puis  les  évacuants  ,  puis  le  contrO'Sti-' 
muUsme  raso^ien  ,  puis  une  combînarson  de  ces  diffé- 
rents moyens  ,  j*ai  été  amené  à  préférer  en  général  la 
méthode  suivante  :  débuter  par  une  ou  deux  saignées 
générales,  rarement  davantage;  quelquefois  la  seconde 
saignée  remplacée  par  des  sangsues  sur  le  point  dou- 
loureux; passer  rapidement  ensuite,  soit  aux  évacuants 
à  la  dose  ordinaire,  soit  plutôt  à  Témétique  à  doses  éle- 
vées de  30  à  60  centigrammes  (  6  à  12  grains  )  dans  160 
fprammes  d*eau.  Il  y  a  deux  mois,  un  grand  nombre  de 
malades  à  Perrigny,  soignés  par  cette  méthode ,  ont 
guéri  tous,  à  part  un  jeune  homme  de  quinze  ans  qui 
s'était  levé  et  avait  mangé  avec  une  miliaire  eonfluentc 
précédée  d*une  pneumonie  dont  il  n'y  avait  plus  aucun 
vestige. 

Dans  cette  trop  rapide  esquisse  d'un  sujet  éminem- 
ment plein  d'intérêt,  je  n'ai  pas  dit  la  vingtième  partie 
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des  remarques  importantes  et  neuves,  pour  la  plupart, 
que  nous  avons  eu  l'occasion  d'y  faire,  et  cependant  j'ai 
déjà  dépassé  et  bien  au-delà  les  bornes  prescrites  ; 
aussi  je  m'arrête,  et  j'ajoute  seulement  qu'il  me  sera 
possible,  je  l'espère,  de  prouver  dans  un  petit  mémoire 
que  je  publierai  à  ce  sujet,  ressentiallié  souvent  ob- 
servée de  la  miliaire;  mes  preuves  reposeront.  !.•  sur 
les  symptômes  morbides  convenablement  interprétés* 
2.**  sur  des  résultats  thérapeutiques;  3."  sur  l'anatomié 
pathologique  que  j'ai  eu  l'occasion  d'interroger,  trop  ra- 
rement il  est  vrai,  mais  assez  cependant  pour  avoir  le 
droit  de  m'étonner  qu'un  médecin  de  notre  pays  ait 
écrit  dans  une  notice  qu'on  n^avait  fait  aucune  autop^ 
$ie  nulle  part.  Erreur  qu'il  lui  eût  été  facile  de  ne 
point  commettre. 

AposUile  de  SI.  te  docteur  Waille,  sur  te  même  sujet. 

«  Je  partage  entièrement  l'opinion  de  M.  Passaquay 
sur  la  nature  insidieuse,  la  gravité  et  l'essentialité  de  la 
fièvre  miliaire.  Cette  fièvre,  comme  maladie  essentielle, 
était  à  peu  près  inconnue  jusqu'à  ces  dernières  années, 
à  l'école  de  Paris,  où  l'on  ne  voyait  dans  la  miliaire 
qu'un  épiphénomène  insignifiant.  J'ai  eu  occasion  de 
f  étudier  à  Strasbourg  ob.  elle  est  endémique  ,  et  dans 
plusieurs  communes  circonvoisines  qui  servent  de  théâ- 
tre à  des  épidémies  toujours  graves  et  meurtrières. 
Dans  l'arrondissement  de  Saint-Claude ,  la  miliaire  , 
<;omme  maladie  grave  et  essentielle,  est  à  peu  près  in- 
connue. 

«  Dans  le  canton  de  Claîrvaux,  il  y  a  de  plus  à  signa- 
ler une  épidémie  meurtrière  qui,  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans  ,  frappait  exclusivement  les  femmes  en  couche,  et 
les  foudroyait  souvent  en  moins  de  deux  ou  trois  jours, 
aux  yeux  des  parents  et  du  médecin  lui-même  ,  dgirt 
l'agonie  seule  de  la  malade  avait  pu  dissiper  la  sécurité, 
la  confiance.  Les  médecins  n'ayant  rien  vu  de  pareil  al 

34 
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dans  le  cours  de  leurs  études,  ni  dans  leur  pratique,  etne 
«achant  à  quelle  espèce  rattacher  cette  maladie,  Tappe* 
lèrent  d'abord  typhus  puerpéral.  Je  ne  Tai  point  obser* 
Tée  moi-même  ;  mais ,  ayant  eu  occasion  d'en  faire  le 
sujet  d'un  entretien  avec  mon  confrère  le  docteur  *** 
d'Arinthod  ,  je  crns  reconnaître  dans  ses  observations 
les  principaux  symptômes  caractéristiques  et  comme 
pathognomoniques  de  la  fièvre  miliaire  grave  et  essen*- 
tielle.  Gomme  je  possédais  une  bonne  monographie 
de  cette  fièvre,  j*eus  ridée  de  la  lui  prêter,  et  il  trouva 
en  effet  dans  sa  lecture  la  description  de  ce  qu'il  avait 
observé. C'était  donc  réellement  (telle  est  du  moins  mon 
opinion)  une  fièvre  miliaire  qui  avait  pourtant  cela  de 
particulier  qu'elle  n'attaquait  que  les  femmes  en  coui- 
ches,  et  que  souvent  l'éruption  manquait  complètement. 
Or.  on  sait  surtout,  d'après  les  auteurs  allemands,  qn'il 
peut  y  avoir  et  qu'il  y  a  quelquefois  fièvre  miliaire  sans 
éruption  ,  felfrii  miliarii  sine  pustulis  miliaribuê.  » 
{Note  4e  M' C.  WailU:) 

BjQugeoU, 

Parmi  les  maladies  de  la  peau  avec  caractère  épîdéf- 
mique  les  plus  fréquentes,  on  doit  placer  la  rougeole 
Au  printemps  1837,  elle  nous  vint  par  les  plaines  de  la 
Bourgogne  ,  gagna  peu  à  peu  la  partie  basse  du  dépar* 
iement,  arriva  en  été  à  Lons-le-Saunier,  puis  parcourut 
une  bonne  partie  de  nos  montagnes  (1).  Un  an  après , 
elle  nous  revint  encore,  mais  cette  fois  par  la  montagne 
/OÙ  elle  n'avait  presque  pas  cessé  de  régner,  mais  avec 
les  mêmes  symptômes  qui  en  général  offraient  peu  de 
gravité.  On  peut  dire  même  qu'elle  ne  devint  funeste 
que  chez  les  enfants  très  faibles,  ou  lorsqu'elle  fut  corn- 
et) Varrondissement  de  Saint-Claude  penl  être  excepté,  car  Jf. 
W«^Ue  «Mure  ^e  la  roaceoley  faii  des  apptriUonsfori  rares. 
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l^liquée  de  laryngite  grave  ou  d^affection  vermineuie. 
Deux  enfants  très  forts  périrent,  malgré  de  grands  soins, 
chacun  de  Tune  de  ces  affections.  —  Avant  eette  épo«> 
que  je  Tavais  assez  rarement  observée  soit  en  ville^  soit 
dans  les  campagnes. 

Scarlatine, 

La  scarlatine  qui  a  régné  en  1833  et  1834,  et  fut  alors 
très  grave  et  accompagnée  d'angines  de  mauvais  ca- 
ractère, se  présente  rarement  depuis  quelques  années. 

Variole. 

J'en  dirai  autant  de  celle-ci,  que  je  n'ai  jamais  obser- 
vée dans  ma  pratique  jurassienne.  Du  reste,  dans  notre 
département,  la  vaccination  se  fait  avec  zèle  et  en  géné- 
ral avec  plus  de  facilité  et  de  bonne  volonté  de  la  part 
des  parents  que  dans  d'autres  provinces.  Les  soins  éclai- 
rés et  empressés  du  docteur  Guyétant  y  ont  beaucoup 
contribué  sans  aucun  doute. 

Apostille  de  M.  i9  docteur  WaiUe ,  sur  I«  même  sujet. 
Parmi  les  fièvres  éruptives  que  le  docteur  Waille 
rencontre  le  plus  fréquemment  dans  Tarrondissement 
de  Saint-Claude,  il  cite  la  variole,  qui  même  a  régné 
épidémiquement  à  Saint-Claude  et  à  Mollnges  dans  Tété 
de  1840. 

Coqueluche» 

La  coqueluche  est  encore  une  de  ces  affections  qai 
viennent  d'une  manière  épidémique  et  souvent  conta- 
gieuse, nous  rendre  de  trop  fréquentes  visites.  Géné- 
ralement longue  ,  quelquefois  interminable  ,  grave  par 
l'état  de  marasme  excessif  qui  en  est  souvent  la  consé- 
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qucDce,  elle  ne  devient  guère  funeste  que  chez  les  en- 
fants à  poitrine  délicate,  ou  chez  ceux  donc  le  syslèmt 
nerveux,  très  irritable,  favorise  la  complication  de  con- 
vulsions ou  d'irritations  encéphaliques.  Aussi  je  a  e  sois 
pas  d'avis  d'abandonner  tout-à-fait  à  ellc-roéme  et  à  ses 
conséquences  peu  graves,  dit-on,  celte  maladie  cssr/i- 
tiellement  nerveuse,  depuis  que  j'en  ai  vu  de  terribles 
exemples.  M.  B.  a  perdu  ,  dans  l'espace  de  deux  jours, 
deux  de  ses  plus  beaux  enfants,  atteints  seulement  de- 
puis huit  à  dix  jours.  Je  crois  qu'en  la  combattant  âoU' 
«cment   mais  sans   trop  de  timidité  dans  le  priacipe  et 
s  arrêtant  à  temps  ,  de   manière  à  ne  point  fatiguer  les 
organes   délicats  des  petits  malades,    on  pourra  biea 
souvent  Penrayer,  et  la  rendre    moins  longue  et  moins 
grave.  Depuis  quatre  à  cinq  ans  ,  il  y  a  presque  conti- 
nuellement des  coqueluches  dans  presque  toutes  les 
parties  de  l'arrondissement  cheMieu  (^1. 

Lons-Ie-Sauuier^  10  août  1840. 

(1)  La  coqueluche  ne  fait  pas  défaut  au  cortège  des  maradles  d« 
l'enfance  dans  les  montagnes;  elle  y  f-il  aussi  quelques  J»c*"^f  .J" 
des  complications  que  la  négligence  des  parents  empêche  ae  pr«^« 
nir  ou  dt  faire  traiter  à  temps. 
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SI." 
FamciPAmc  souterains  et  chefs  bb  bépubliqub. 


FRANCE. 

LOUIS-PHILIPPE  !.•',  né  à  Paris  6  octobre  1TT3.  roi 
des  Français  9  août  1830,  marié  25  novembre  1809  à 

Marie-Amélie,  née  26  avril  1782,  fille  de  Ferdinand 
I.»,  roi  des  Deux-Siciles. 

Se  ce  mariage  r 

Ferdinand -Philippe- Louis -Charles  -Henri  d'Or- 
léans, duc  d'ORLÉANS,  prince  royal,  né  à  Palerme 
3  septembre  1810  ,  marié  30  mai  1837  à  HÉLÈNE'- 
LouiSE-ËLi^ABETH  ,  priDcesse  de  Mecklenbourg- 
Sehwerin,  née  à  Ladwigslust,  24  janvier  1814. 

Louis-Charles-Philippe-Raphael  d  Orléans,  due 
de  Nemours,  né  à  Paris  25  octobre  1814  ,  marié  IT 
avril  1840  à  Victoire  ,  ducbesse  de  Saxe-Cobourg- 
Gotba. 

François-Febdinànd-Philippe-Lovis-Marie  d'Or- 
léans, prince  de  Joinville,  né  à  Neuiliy  14  août 
1818. 

Hbnri-Evgéne-Philippe-Louis  d'Orléans,  ducd'Au^ 
MALE,  ai  à  Paris  16  janvier  1822. 
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Antoine-Marïe-Philippe-Louis  d'Orléaics,  duc  de 
MONTPBNSIER,  Dé  à  Neuilly  31  juillet  1824. 

Louisb-MariE"Thérèse-Chàrlotte-Isabei:.i.e,  pria* 
cesse  dORLÉANS,  née  à  Palerme  3  avril  1812,  reine 
des  Belges. 

lfARIE»GLÉIIENTINE-CAR0LINE-LÉ0P0LDIIfB-Cl.OTIU>B, 

princesse  d'ORLÉANS,  née  à  Neuilly  3  juin  1817. 
Pe(i(s-Gls  de  France. 

Louis-PHiLiPPE-ALBEaT  ,  comte  de  Paris  ,     fils  de 
LL.  AA.  RR.  le  duc  d'Orléans,  prince  royal ,  et  la 
princesse  Mecklenbonrg-Schwerin. 
Robert -Philippe-Louis- Eogène-Ferdinand    d^'Or- 
LÉANSy  duc  de  Chartres,  frère  du  précédent. 
Sœur  du  roi. 
Eugène-Adélaïde-Louise,  princesse  û'Orlèans,  née 
23  août  1777. 

ESPAGNE. 

Isabelle  II  (Marie-Louise),  née  à  Madrrd  10  octobre 

1830,  reine  d'Espagne  29  septembre  1833. 

DEUX-SICILES. 

Ferdinand   II,  né   12  janvier  181Q  ,  roi  des  Dcax- 

Sicilcs  a  novembre  1830. 

LUCQUES, 

Charles-Louis,  né  22  décembre  1799,  infant  d'Espa- 
gne, duc  de  Lucques. 

ÈTATS-ROMAINS. 

Grégoire  XVI  (Maur  Capellari),  né  à  Bellune  18  sep- 
tembre 1765,  élu  pape  à  Rome  2  février  1831. 

AUTRICHE. 
Ferdinand  I.*',  né  19  avril  1793,  empereur  d'Aulrichc^ 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  2  mars  1836. 
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BAVIÈRE. 

1.0UIS  (Charles^ Auguste),  né  25  août  1786,  roi  de  Bs^ 
yière  13  octobre  1825. 

BELGIQUE. 

L*ÉOPOLD,  né  16  décembre  1790  (duc  de  Saxe-Gobourg 
et  Gotha},  roi  des  Belges  4  jnia  1831. 

BRÉSIL. 

Pierre  II  de  Alcantara  (Jean-Charles-Léopold-Sal' 
vador-Bilhaos  -  Xavier-de-Paula-Leoccideo-Uichel" 
GahrieIrRapha'él'GonzaguaJ,  né  2  décembre  1825» 
empereur  du  Brésil  7  avril  1831. 

DANEMARCK. 

Frédéric  YI,  né  28  janvier  1763,  roi  de  Danemarck 
13  mars  1808. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE* 

Victoria  I."  (Àlexandrine),  née  24  mai  1819,  reine 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  20  juin  1837. 

GRÈCE. 

Otbon  (Frédéric-Louis),  né  l.«'  juin  1815,  rof  de  U 
Grèce  7  mai  1832. 

HANOVRE. 

Ernest-Auguste,  né  24  février  1774,  roi  de  Hanovrt 
5  juin  3  837. 

PAYS-BAS. 

Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas  7  septembre  1840. 

POLOGNE. 
Nicolas,  empereur  de  toutes  les  Russies,  ror  de  Po-* 
logne  l.*^''  décembre  1825. 
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PORTUGAL. 

Maria  II  da  Gloria  (Jeanne^Charlotte-léopoldine^ 

^^^dore-da'Cruz-Françoise^Xavier-da-Paula-Micaela- 

Gabrielle-Raphaëla-Louise^Gonzaga),  née   4    avril 

1819,  reine  de  Portugal  et  des  AJgarves  2  mai  1826. 

PRUSSE. 

Frédéric-Guillaume  IV,  né  IS  octobre  1T95,  roi   de 

Prusse  7  juin  1840. 

RUSSIE. 
Nicolas  Pawlotitsch,  né  7  juillet  1796,  empereur 
de  toutes  les  Russies  le  l.er  décembre  1828. 
SA  R  DAIGNE. 

Charles-Alrert,  né  2  octobre  1798,  roi  de  Sardai- 
gne  27  avril  1831. 

SAXE. 

Frédéric  {Auguste),  né  18  mai  1797,  roi  de  Saxe  6 
juin  1836. 

SUÈDE  ET  NORWÉGE. 
Charles  (XIV)  Jean,  né  26 janvier  1764,  roi  de  Suède 
et  de  Norwège  5  février  18i8. 

TURQUIE. 

Sultan  Ardul-Mkdjid.  né  19  avril  1823,  empereur  ea 
1839. 

WURTEMBERG. 

Guillaume,  né  27  septembre  1781,  roi  de  Wurtero- 
bcrg  30  octobre  1816. 

BTAVS  »*lTAIiIE. 

TOSCANE, 

Iéopold  II,  né  3 octobre  1797,  archiduc  dAutrich«  , 
grand-duc  de  Toscane  18  juiq  1824. 
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LUCQUES. 

(Voyez  plus  haut.) 

MODËNE. 

François  IV.  né  6  octobre  1779,  archiduc  d'Autriche, 
duc  le  Ojuiu  1815. 

PARME. 
M ARiB-LouiSE,  née  12  décembre  1791.  archiduchesse 
d  Autriche,  duchesse  de  Parme,  Plaisance  et   Gi>as« 
talla. 

BiSPtJBf^iatJES* 

BOLIVIA. 

M.  le  capitaine-général  Andbes  Santa-Gruz,  prési» 
dent. 

CHILI. 
M.  le  général  Pbieto,  président. 
EQUATEUR. 
M.  Vincent  Rocafuerte,  président. 

ÉTATS-UNIS  D  AMÉRIQUE. 
M.  Martin  Van-Bdren,  président. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  CENTRALE* 
M.  le  général  Morazan,  président. 

ÉTATS-UNIS  MEXICAINS. 
M.  le  général  Bustamente,  président. 

HAÏTI. 
M.  Jean-Pierre  Boter.  président. 

NOUVELLE-GRENADE. 
M.  Joseph- Ignace  de  Marquez,  présidenl. 
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PÉROU. 

M.  Nm  président. 

PROVINCES  UNIES  DE  RIO  DE  LA  PLATA. 

tf.  le   général  Rosas,  gonverneur  de  la  provioce  de 
Buenos-Ayres,  chargé  du  pouvoir  exécutif* 

SUISSE. 

M.  KoPP,  avoyer  du  canton  de  Lucerne,  président  da 
directoire  fédéral  et  de  la  diète,  à  Lucerne. 

URUGUAY. 
M.  le  général  Manuel  Oribb,  président. 

VENEZUELA. 
H.  le  général  Soublette»  président. 

AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  DES  PUISSANCES  ÉTRANGÉREt 

RKSIDANT  PRÈS  LE  BOI. 

INTRODUCTEUR  DES  AMBASSADEURS 

Étais-Romaios. 
M.  Tabbé  Garibaldi,  inter nonce. 
Autriche. 

S.  E.  M.  le  comte  d*Appony,  ambassadeur. 

Bade. 
M.  Gertslacher,  ministre  résident. 

Bavière. 
M.  le  comte  de  Luxbourg,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire. 

Belgique. 

M.  Le  Hon  (Ch.),   envoyé  extraordinaire   et  ministre 
plénipotentiaire. 
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Bolivfa. 

M.  N...>  ministre  plénipoteotiaire. 

Brésil  * 

3Le  chevalier  José  d'Aranjo  Hibeiro  ,  envoyé  extra^r'* 
dinaire  et  ministre  plénipotentiaire. 

€bili. 

M.  Bosalès,  chargé  d'affaires^ 

Daoemarck. 
M;,  le  chevalier  de  Koss,  envoyé  eitraordinaire  et  mw 
Distre  plénipotentiaire. 

Deux-SicJles. 
M.  le  duc  de  Serra-Capriola,  ambassadeur. 

Espagne. 
M.    Salustiano  Olozaga,  envoyé  exlraordiiîaire   d  mii- 
nistre  plénipotentiaire. 

États-Unis  d* Amérique. 
M.  le  général  Cass,  envoyé  eitraordinaîre  H  ministre 
plénipotentiaire. 

Eiats-Uois  MexicaiDg. 
M^  Maximo  Carro,  ministre  plénipotentiaire. 

Etals-CJnis  de  l'Amérique  centrale. 

M^  N..,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipolen* 
tiaire. 

République  Orientale  de  ^Uruguay. 

M.  Ellaurl,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  .pjénipo» 
tenliaire. 

Grande-Bretagne  et  Irlande. 
M.  le  comte  de  Granville,  ambassadeur  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire. 
Grèce. 

M.  J.  Colettis,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire^ 
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Yillef  librts  et  anséatiques  de  Hambourg,  Brème  et  Lubeck, 
et  vilie  libre  de  Francrort-sur-le-lfeiiL 

M.  de  Rumff,  ministre  résident 

Hanovre. 

M.  le  baron  de  Stocjchausen,  ministre  résident. 

Hesse  électorale. 
M.  le  baron  de  Schachten,  ministre  résident. 

Hesse-Darmsiadt. 

M^  le  baron  de  Pappenheim  (Emile),  ministre  résident 

Lucquei. 

5.  E.  M.  le  marquis  Brignoles«Sales,  ministre  de  Sar- 
daigne,  chargé  d'alPaires. 

Mecklenbourg^Schwerio. 

M.  de  Oertling,  mipistre  résident. 

Mecklenbourg-SlreliU,  etc. 
M.  Weyland,  chargé  d'affaires,. 
Nassau. 
](.  de  Fabricius»  chargé  d'affaires. 

NeuTelle-Greoade. 
H.  N..,  chargé  d'affaires. 

Parme. 

6.  E.  M.  le  comte  d'Appony,  ambassadeur  d'Autriche, 
chargé  des  affaires  de  Parme. 

Payi-Bai. 

M.  le  baron  Van  der  Gapcilen,  envoyé  exiraordinaire  eC 
ministre  plénipotentiaire. 

Portugal. 
H.  le  vicomte  de  Carreira,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire. 

Prusse. 
It^  le  comte  d'Arnim,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 
plénipotentiaire. 
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Russie. 

S.  B.  M.  le  eomte  de  Pahlen,  ambassadeur. 

Sardaigne. 

S.  E.  H.  le  marqciis  de  Frignole-Sales,  ambassadeur. 

Saxe. 

M.  le  baron  Kœoneritz,  envoyé  extraordinaire  et  mi« 
njstre  plénipotentiaire* 

Saxe>Weiiii«r. 
M.  Weyland,  ministre  résident. 

Suéde  et  NorTége. 
M.  le  comte  Lœvenbielm  (Gustave),  envoyé  extraordi* 
naire  el  ministre  plénipotentiaire. 
Suisse. 
U.  deTschami,  chargé  d'affaires. 

Toscane. 
M.  le  chevalier  de  Pérazy,  ministre  résident. 

Turquie. 
M.  Mohamed  Nourri  Effendi,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire. 

Vurtemberg. 
M.  le  généra!  de  Fleiscbmann,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire. 

lotroducteur  desambassadeim. 
M.  le  comte  de  Saint-M aurice,  fj^ 


AMBASIADEUBS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 
RÉSIDANT  PRÉS  LES  PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 

Autriche,  à  Tieiine. 

H.  le  comte  de  Satat-Aulaire»  6.  0.  $,  ambassadeur* 
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Bade,  i  Garlsrhae. 
U.  de  Bacourt,  ^,  miDistre  résident. 
Bavière,  à  Munich. 

M.  le  baron  de  BoargoiD,  G.  ^,  envoyé  extraordioaire 
et  ministre  plénipotentiaire. 

Belgique,  à  Bruxelles. 
U.  le  marquis  de  Rumigny,  ambassadeur. 

Brésil,  à  Rio-de-Janeiro. 
M.  le  baron  Rouen,  G.  $,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre  plénipotentiaire. 

Coofédération  germanique. 
M.  le  baron  Deffaudis,  ^,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire. 

Danemarck,  à  Copenhague. 
M.  le  comte  de  Saint-Priest  (Alexis),  O.  $,  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire. 
Deux-8ieiles,  i  Naplet. 

M.  le  duc  de  Montebello,  0.  $,  ambassadeur. 

Espagne,  à  Madrid. 
M.  le  comte  Mathieu  de  la  Redortc. 
États-Romains,  à  Roma 
M.  le  comte  Faye-de-la-Tour-Maubourg  (Septime).  O. 
f^,  ambassadeur. 

États-Unis  d'Amérique,  i  Washington. 
M.  de  Bacourt,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire. 

États-Unis  mexicains,  â  Mexico. 
II.  le  baron  Allaye-de-Cyprey,  O.  ^,  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire. 

Grande-BreUgne  et  Irlande,  i  Londrts. 
M*  N...»  ambassadeur  extraordinaire. 
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Grèce,  à  Nauplie. 
M.  de  Langrené,  0,  $,  mioistre  résident. 
Hanovre. 

M«  Martin,  G.  ^,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire* 

Hesse  électorale,  à  CasteL 
M.  Cabre,  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire. 

Hesse-Darmstadt  et  duché  de  Nassau,  à  Damistadt 
M.  le  comte  Uippolyte  de  la  Rochefoucault,  0.  ^,  mi- 
nistre résident. 

Duché  de  Lucqnef,  à  Lucqnes. 
M.  Bellocq,  0.  i^,  ministre  résident. 

MeckleDbourg-Schwerin,  Uecklenbourg-Strelits,  Oldembourg',  villes 
libres  et  anséaliqnes  de  Hambourg,  Brème  etLubeck,  à  Hambourg. 

M.  le  baron  Burignot-de-Yarennes  >  O.  ^ ,   ministre 
résident. 

Nouvelle-Grenade. 
M.  le  baron  Gros,  ^,  chargé  d*affaires. 

Pays-Bas,  à  la  Haye. 
M.  le  baron  de  Bois-le-Comtc ,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire. 

Portugal,  à  Lisbonne. 
M.  le  baron  de  Bois-le-Comte,  G.  ^,  envoyé  extraor- 
dinaire et  minisire  plénipotentiaire. 
Prusse,  à  Berlin. 
M.  le  comte  Bresson  ,  G.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire. 

Russie,  i  Saint-Pétersbourg. 
M.  le  baron  de  Barante,  G.  0.  f^,  ambassadeur. 
Sar^gne,  à  Turin. 

M.  le  marqnif  de  Dalmatie,  G.  $,  ambassadeur. 


'  DigitizedbyLnOOQlC 


4l2  ORDRE  POLITIQUE. 

Saxe  (royale  et  dacale),  i  Dresde. 
M.  le  baron  Bussières  (Edmond),  0.  ^  ,  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire. 
Saxe  (grande  ducale),  à  Weimar. 
M.  le  comte  de  la  Rochefoucanlt  (Polydore)  .    O.  «, 
ministre  résident. 

Suéde  et  rfonrége,  à  Stockholm. 
M.  le  comte  Charles  de  Mornay,  0.  ^  ,  enroyé    ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire. 
Suisse,  à  Berne. 
M.  le  baron  Mortier,  0.  j^,  ambassadeur. 

Toscane,  à  Florence. 
M.  Fellocq,  0.  ^,  ministre  résident. 
Turquie,  à  Coutantinopie. 
M.  de  Pontois,  ^,   envoyé  extraordinaire    et  ministre 
plénipotentiaire,  faisant  les  fonctions  d^ambassadeur. 
Wurtemberg,  à  Stullgard. 
M.  le  vicomte  de  Frontenay,  O.  ^,  envoyé  extraordi^ 
naire  et  ministre  plénipotentiaire. 


MAISON  DU  R0I,']I»  LA  KEIT^E, 
ET  DE  S.  A.  R.  Mgr.  LE  DU€  D^ORLÊAI^S, PRINCE  ROYAL, 
ET  LISTE  CIVILE. 

MAISON  DU   ROI. 

Aides-de-camp  du  Roi. 
MM.  Baron  Atfaalin,  G.  0.  $  ,  pair  de  France,  maré- 
cbal-de-camp  du  génie. 
Comte  de  Rumigny,  G.  O.  ^,  maréchal-de-camp^ 
.  d'infanterie. , 
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MM.  Comte  d*Houdetot,.G«^  maréchal-de-camp. 
Baron  Bertois,  G.  ^colonel  du  ^lâAla. 
Comte  de  laRochefouGaiiU.(|ul«s},rO«  iQk  lieute- 

pfiot-coloQel  d'éiatfmaîor, 
Hieymès,  G.  0.  $,  mai:éoàaMaH)amp. 
Baron  Dumas,  0.  ^i,.lieateDftiiMolofieIid*état- 

major. 
Comte  Delaborde  (Alexandre),  C.  $ ,  général  de 

brigade  de  la  garde  nationale* 
(!4»nt^  Durosnel,  G.  $,  Heutenant-général. 
Dac  de  Choiseul,  G.  ^,  pair  de  France,  lieute« 

nant-géoéral. 
Baron  Delort,  G.  ft,  pair  dli  llralioe,.lieuleMnt^ 

général. 
Jlar^MrBoi]vg«id,Gi  6.  4^,  Jle»aiMBi|i^éral 

d'artillerie. 
Comte  Jacob,  G.  ^,  pair  de  France,  yice-amiraK 
Aides-de-camp  bonorairef  du  loi.    . 
HHrie  vieoiritë  de  Roban-Chabot ,  C.  j^,  maréchal- 
de-camp. 
'  Ea  Treyté,  Cl  iS^,  cou  tire-amiral. 

CabiaolduIUi. 

MM".  £e  baron  Camille  Fain,  C.  $,  premier  secrétaire 
du  cabibet; 
I^assagne,  f^,  sous-secrétaires    ' 
Albert,  premier  commis.. 

Aumônier. 
M.  1  abbé  Guillon,'  G.  $,  éYêque  de  Maroc* 

DIaitae  d'boimeuc 
Madame  la  marquise  Dôlbmiea»^ 


5S* 
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MM^**  La  marquise  da  Roare. 

La  marquise  de  Ghantérac. 

La  comtesse  Camille  de  Saiot-AIdegonde. 

La  comtesse  de  Fondy. 

La  comtesse  de  Mollien. 

La  marquise  de  Marmier. 

CheYalier  dlioiuieiir. 
M.  le  comte  de  Hontesquiou  (Anatole),  G.  O.  ^  .  ma- 
réchal-de-camp. 

Seeréfaire  des  conunaiMleBCBtt. 
M.  Octare  Barel  de  Bretizel,  ^. 

H AISOH  DB  s.  A-  m.,  «gr.  LB  DUC  D'OBLÉAffS, 

PA1RC9  AOTAL. 

Aide^de^^camp. 

MH.  Cheyalier  Baudrand,  G.  (^,  pair  de  France,  lieu^ 
teDant-général  du  génie. 
Baron  Harbot,  G.  0.  4^ ,  maréciiaMe-caiiip  de 

cavalerie. 
Gérard  (Louis),  ^,  HeQt.-c61onel  d*état-ma|or. 
Secréuire  des  commandemenU. 
M.  de  Boismilon,  $• 

MAISON  DB  s.  A.  B.  MADAMB  LA  D0GHBSSB  D^OBLilNS. 

Dame  d^bonnenr. 
Madame  la  maréchale  comtesse  de  Lobao. 

Dames. 

MU.«>  La  comtesse  Anatole  de  Montesquieu. 
La  comtesse  de  Chanaleilhes. 
La  comtesse  d'HaupouIt. 
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CheTalier  d*honneiiv. 
M.  le  dac  de  Goigny,  $,  pair  de  France. 

Seerétâirt  des  commiDdementi. 
M.  Asseline. 

INTENDANCE  GÉn6rALE  DE  LA  LISTE  CITILB. 

H.  le  comte  de  Boody,  G.  0.  ^,  pair  de  France,  in* 
tendant-général. 


CONSEILS  DU  ROI. 


CONSEIL  DBS  MINISTRES. 

fVoyezponrles  âttribation9)  l'Aimtiaire  de  i840|  page  436.) 
Miobtres  secrétaires  d'état,  ayait  département 

M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  G.  ^,  pair  de  France, 

président  dii  conseil. 
M.  Martin  (du  Nord),  député,  0.  $,  garde  des  sceaux  : 

la  justice  et  les  cultes^ 
M*  Guizot,  dépoté,  0.  $  :  les  affaires  étrangères, 
M.  le  maréchal  doc  de  Dalmatie,  pair  de  France  ,  G. 

f^  :  la  guerre. 
M.  Tamiral  Dùperré,  pair  de  France,  G.  0,  ^  :  lavH^ 

rine  et  les  colonies. 
M«  Villemain,  pair  de  France,  G.  f^  :  Vinstruction  pU" 

hlique. 
M.  T.  Duchâtel,  député,  G.  $  :  Vinténeur. 
H.  Teste,  député,  G.  $  :  les  travaux  publies* 
M.  Conin-Gridaine,  député  :  Vagriculture  et  U  eom- 

meree, 
M.  Humann,  pair  de  France»  0.  $  :  (ei  finances» 
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cmSBîL  D'ÊTAr, 

(Voycx  pour  la  composlUon  de  ce  conseil,  rAnnnaire  de 
1840,  page  437.) 

CJontitë  dtt  eontentleiix* 

CoDfeillen  d'éut  en  serrice  ordinaire. 

Mli:  lebarouGîrodftfePAîn), Vice-président  du  con- 
seil d*état;  le  baron  de  Gérando,  vice-président  dii  co. 
mllrti  lu  IMBM  lanii,  Duuia| ,  l^^lwwrtedyCliiiiatioup- 
Lanbat. 

Maîtres  dès  requétei  en  serTîce  ordinaire. 
MM.  Marchand.  Geftnaîn,  Hély  dOissel  (ministère 
pubKc),  de  JouvenceUBoiichenérLefer^Azcvedo,  Cor- 
nudet,  Louyer-Villermay,  Montaud. 

èinttité'dé  légtMiMàn  ef  tfe  lUsUce 


•  (letf  attribtitfioBrde  ceeoniité  sent  kkâiqaéerdkm  PAa- 
nuaire  de  i840|  page  4584 

Ck>nfeinerji  id'état  en  lenrice  ordinaire. 
MM.  Dofflont,. vice-président;  conte  Ferri  Bistot;,  vi* 
comte d*Aaberiaert,  Maearel, MotUt, MaurÂoeDaviAl 
Conseillers  d'éut  en  senrice  exiraorAltateeid 

MII..Migpet;.Qée8ttiiik;  dêutfsc; 

Mattrt»  des  requêtes  on  serttfte  oTtnoaire. 

»ÏB.  Màrcliand  ,*  iSfe^ibâiû  ,  miy  dWssel  (miniature 
public),  Brière,  RoUin,,  Vuillefroj^  François.  BouUk 
tigné. 

tfatires  das  reqdétfs  tu  servioa  extraordiiiaife; 

MM.  Descloseaux,  Lavielle,  Desmousseaux  dè'GHré, 
Gariliiviit^.  DMstuieti. 
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Comité  de  la  guerre  et  de  la  marine* 

(Voyez,  pour  les  attributions,  page  438  de  TAnQuaire 
de  i84o.} 

Conseillers  â*élat  en  serTîce  ordinaire. 
IIM.  !•  cmaXt  de  Préval,  vice-président-,  comte  d'Aure, 
JaequemÎDOt,  comte  de  Ham,  Tournoer. 

Conseillers  d'état  en  service  extraordinaire. 
MM.  Topinier,  Genty  de  Bussy»  Martinean  des  Ghenez^ 
Filleaa-Saint-Hilafre,  baron  «Charles  Dopin. 
^  Mattres  des  requêtes  en  serff ce  ordinaire. 
MM.  le  marqaîs  deMarmier,  Débonnaire  de  (jif,  baron* 
Leiorgne  dldeville. 

Maîtres  des  requêtes  en  serrice  extraordinaire. 
MM.  Lebœuf,  Marec,  Chaucheprat,  Lacoudrais^  Cafa- 
rclli,  Liadières,  Dagnan»  Mabérault,  Pienrieu,  Gretu, 
AUard. 

Ck^nalté  de  rintérlear  et  de  rinstractlon 
pal»U€[u^* 

(Voyez,  pour  les  aUribu tiens  de  ce  comité,  l'Annuaire  de 
i84o,  page  439.) 

Conseillers  d'état  en  service  ordinaire. 
MM.  Maillard,  Yice-préaident:  vicomte  Siméon,  vicomte 
deJanzé,  Fumeron  d'ArdeuilyJ'éUxBéal. 
Conseillers  d'élat  en  service  extratrdinaire. 
MM.  le  vicomte  DejeaOy  Saint^Marc-Girardin,  Baumes, 
Antoine  Passy. 

Matires  des  requêtes  en  service  ordinaire. 
MM.  Lucas  ,  Pages  ,  Ternaux  ,  Perrignon  ,  Bellon  , 
Thierry. 

Hatlres  des  requêtes  en  service  extraordinaire. 
MM.  Schmit,  Gauchy,  Robillard,  de  Vidaillao,  de  Jus* 
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sîeu,  Nisard»  Paye»  Monnier,  Gayé, Rendu,  LaTergne, 
Mallac,  Delebecque,  Décourt. 

CJoiiiitéae«travaiixpiil»lIes«dera9rlcaltare 
et  du  eomiiieree* 

(Voyez,  pour  les  attributions  de  ce  comitëi  l'Annnaire  d« 
1840,  page  440.) 

Conseillers  d'état  en  serrice  ordinaire. 

MM.  le  baron  de  Fréville,  yice-président;  Baude,  Da« 

noyer,  Rivet,  Lanyer»  LafoQ*Ladebat»  Yincens. 

Conseillers  d^Mat  en  serrice  extraordinaire. 

MM.  Legrand,  Tarbé  de  Yauxclairs,  Gordier,  Magnier 

de  Maisonneuye. 

Ustlres  des  requêtes  en  service  ordinaire. 
MM.  Parayez,  Guilhem,  Zédé,  Redon  de  Beaupréaa» 

■sttres  ûea  requêtes  en  serTice  extraordinaire. 
MM.  de  Gasparin,  Dubois,  Tripier,  comte  de  Lnçay, 
Gerclet  de  Ghantelou,  Guvier,  Montgaiyy,  de  Gheppe» 
Paganel,  Robin. 

Ck^mUë  des  flnancefl» 

(Voyct,  pour  les  attributions  de  ce  comité,  l'Annuaire  de 
t84o,  page  440O 

Conseillers  d'état  en  sertîce  ordiisirt. 
MM.  comte  Béranger,  vice-président;  de  Kératry,  Ta- 
boureau,  Vitet,  comte  O'Donnell. 

Conseillers  d'état  en  serrice  extraordinsire. 
MM.  Galmon,  baron  Delaire,  Boursy,  Gréterin. 

Ustlres  des  requêtes  en  serrice  ordinsir<v 
MM.  Gheyeigné,  Portai,  Masson. 

Usttres  des  requêtes  en  serrice  extraordinaire. 
MM.  Decrusy,  Thomas,  Boiyin,  Anthoine  ,  de  Septen» 
ville»  Goupil»  Bailly. 
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DÉPARTEMENTS  MINISTÉRIELS. 

DÉPARTEMERT  DE  LA   JUSTICE  ET  BES  CULTES. 

M.  MartiD  (du  Nord),  O.  £i,  garde  des  sceaux,  ministre 

secrétaire  d*état,  président  du  conseil  d*état. 
H.  Quénault,  secrétaire  général. 

Cbefli  de  direction. 
MM.  Manet,  $,  directeur  du  personnel. 

Puvergier,  ^,  directeur  des  affaires  civiles  et  du 

sceau. 
Desclozeau,  ^,  directeur  des  affaires  criminelles 

et  grâces. 
De  Crusy,^,  directeur  de  la  comptabilité  et  pen- 
sions. 

JL^dniLliilitratloii  des  <piilte«« 

M.  Dessaoret,  directeur. 

DiTision  des  cultes  noa  catholiques. 
M..LafoQ-Ladebat,  ^,  chef. 

Division  de  la  comptablRté. 
M.  Langlois,  j^,  c^ef. 

DÉPARTEMENT  DE$  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

M.  (f uizot,  O.  $»  ministre  secrétaire  d'état. 

Direction  politique. 
M.  Désages  (Emile),  G.  Q^,  conseiller  d*état,  directeur. 

Direction  conunerciale. 

M.  Desaugiers,  0.  &.  maitre  des  requêtes,  directeur. 

Direction  des  arcbires  et  chancellerie. 

M.  Mignet,  0.  $,  conseiller  d*état,  directeur. 
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Direction  de  la  comptabilité. 
M.  Brenjer,  O.  ^,  maître  des  requêtes,  directeur. 

DÊPARTEHENT  DE  LA  GUERRB. 

M.  le  mïf échar  duc  de  Dalmatîe,  G.  if^,  ministre    se- 
crétaire d*état  de  la  guerre* 

Secrétaire  général. 
M.  Martineau  des  Ghenez. 

Contrôle,  centralisation  et  comptabilité  générale. 
M.  N...,  directeur  général. 

Direction  des  affaires  d'Afrique. 
M.  Laurence,  ^,  conseiller  d*état,  directeur. 
Dépôt  général  de  la  guerre. 

M.  le  baron  Pelet,  G.  0*  ^,  pair  de  France,  lieutenant* 
général,  directeur. 

Possessions  françaises  dans  le  nord  de  rÂfrique* 
M.    le  lieutenant-général  Bugeaud,   député,  gouver- 
neur général. 

Administration  cirlle. 
M.N... 

DÉPARTEMENT  DB  LA  MARIKB  ET  DES  COLONIES. 

M.  Tamiral  Duperré,  G.  O.  ^»  pair  dé  France,  ministre 
secrétaire  d*état. 

Conseil  d'amirauté. 

M.  le  ministre  de  la  marine,  président. 

Membres  du  conseil. 
MM.  Bergeret,  G.  0.  ^  ,  vice-amiral ,  yice-présidtDt. 
Baron  de  Mackau,  G.  ^,  vice-amiral: 
Baron  Tupiniér,  G.  $,  conseiller  d'état,  directeur 

des  port8« 
Baron  Dnpin  [Gh.l,  G.  $»  pair  de  France. 


^npin  [Gh.l, 
r,  G.  0.  4, 


GnvUIier,  G.  0.  »,  contrinamiral. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ORDRE  POLITIQUB.  421 

&IM.    Le  Coupé,  C.  j^.  contre-amiral. 

Baron  Hugon,  G.  O.  ^.  contre-amiral. 
Chaucheprat,  ^.  secrétaire. 

Secrélariat  général. 

M.  Chaiicheprat,  A,  secrétaire-général. 
Direction  da  personnel. 

M.  Fleuriau,  C.  Sk,  maître  des  requêtes,  directeur. 

Direciion  des  por(s. 

M.  le  baron Tupinler,  C.  ^.conseiller  d'état, directeur. 

Direction  des  colonies. 

M.  Filleau  de  Saint-Hilaire,  0.  ^,  conseiller  d*état,  di- 
recteur. 

Direction  de  la  comptabilité  des  fond^  et  des  ioralides. 
M.  Lacoudrais,  0.  ^,  maître  des  requêtes,  directeur. 

DÉPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

M.  Villemaîn,  C.  ^,  ministre  secrétaire  d'état,  grand- 
maltre  de  l'université. 

Secrétariat  général. 

M.  Barthélémy  Saint-Bllaire. 

!.'•  division.  ^Personnel  et  administration  des  établissements 
unfversiiaircs. 

M.  Delebccque,  0.  g^.  maître  des  requêtes  ,    député  , 
directeur. 

S,*  divisiont-^  établissements  scientitiques  et  littéraires. 
M.  Nisard,  maître  des  requêtes,  chef. 

3  *  division.  «  Coraptabiliié  générafe  et  contentieux. 
M.  Petitot,  Alexandre,  ^,  chef. 

DÉPARTEalENT  DE  L*INTÉBlÈUR. 

M.  Duchâtel,  0.  ^,  ministre  tecrétaire  d'état. 

36 
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Sous-secrétaire  d*étai. 

M^  Ant.  Passy. 

Direction  de  la  police  générale. 

M.  Magul,  directeur. 

Direction  des  monuments  publics   et  historiques. 
M.  Vajtout,  0.  ^,  conseiller  d'état,  dépaté,  président 
du  conseil  des  bâtiments  civils,  chargé  de  l'adminis- 
)ration  des  monuments  pubjics  et  historiques. 
Division  des  beaux-arts. 
M..  Cavé,  $,  chef, 

Division  de  la  comptabilité  générale. 

M.  Rosraan,  0.  ^,  maître  des  requêtes ,  chef  de  dir 
yîsion. 

pÉPARTEMElfT  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Mf  Teste,  ministre  secrétaire  d'état. 
Sous-secrétaire  d'état. 

Jtf.  Legrand, 

DÉPARTEMENT  DE  L'AGRICUtTURB  ET  DU   COlUfERCV. 

M.  CuDin-Gridaine  ,  député,  ministre  secrétaire  d'état. 
Sous^secrétaire  d'éiai. 

M.  Biliaut,  député. 

Direction  de  Tagriculture  cl  des  haras. 
3M[.  Camille  Paganel.  j^,  ^naître  des  requêtes,  secrétaire 

général,  «directeur, 
«irection  du  commerce  intérieur,  des  manufactures  et  des  élabl|istf 
ments  sanitaires. 

;M.  Vincens,  0.  §,  conseiller  d'état,  directeur. 
Direction  du  commerce  extérieur. 

j^^  Magnier  de  Malsonnenve,  (jlirec^eiir;. 
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DiTision  de  la  comptabilité  générale. 
H.  I^adglois,  chef. 

DÉPART£HElfT  DES  FII^AKCES. 

If.  Humano,  O.  ^.  député,  ministre  secrétaire  d*é(at. 
AdminislratioD  de  reoregistrement  et  des  domaloet. 

M.  Galmoo,  G.  ^,  directeur  général. 

Admlnistraiioo  des  douanes 
M.  Greterin,  0.  $,  directeur^ 

AdminislralioD  deS' contributions  indireclet. 
M.  Boursy,  O.  i^,  directeur. 

Administration  des  tabacs^ 
H.  Pasquier,  O.  $.  directeur. 

Administration  des  postes. 
M.  GoDte,  0»  f^,  conseiller  d*état,  directeur^ 

Administration  des'  forêts. 
M.  Bresson,  ^,  député,  directeur  général. 

'Secrétariat  général. 

M.  le  comte  de  Boubers,  0.  ^,  conseiller  d*état,  secré- 
taire général. 

Contributions  directes. 

M.Legrand(de  TOiseJ,  0.  ^,  maître  des  requêtes,  di- 
recteur général. 

I>irection  du  mouvement  général  des  fonds. 
M.  Rielle,  C.  $-,  directeur. 

Direction  de  la  dette  inscrite. 
M.  Bailly,  0.  $.  direclenr. 

Direction  de  la  comptabilité  générale. 
M.  le  baron  Bodier,  0.  ^,  conseiller  d'élat,  directeur. 
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INrection  du  GOQtentieax  des  finances. 
M.  le  baron  Delaire,  G.  ^.  conseiller  d'état,  directeur. 

Caisse  centrale  du  trésor  public. 
M.  Pérignon,  ^,  caissier  central. 

Contrôle  ceairal  du  trésor  public, 
M.  Lerasseur,  Ji,  chef  de  la  division. 

Colonies  flrançafees* 

Possessions  françaises  dans  le  nord  de  TAfrique. 

(Voyez  Ministère  de  la  guerre.) 

La  Martinique. 

M.Duval-dAilly,  0.  ^.  gouverneur. 

La  Guadeloupe  et  dépendances. 

M.  Jiibelin,  0.  ^,  commissaire  général  de  la  RKirine, 

gouverneur. 

Guyaae  française. 
M.  Laurens  de  Choisy ,  O.  §  ,  capitaine  de  vaisseau  , 

gouverneur. 

Saint-Pierre  et  Ifiquefoo. 

M.  Brue,  0.  $,  capitaine  de  frégate  honoraire,  com- 
mandant. 

Sénégal  et  dépendances. 

M.  Soret,  ^,  capitaine  de  corvette  en  retraite,  gou» 
verneur. 

Ile  de  Gorée. 

M.  Dagorne,  ^,  lieutenant  de  vaisseau ,  commandant 
particulier. 

Bourbon  et  Madagascar. 
M*  de  Hell,  G.  $,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur. 

Établissements  français  de  Tlnde.  — Pondichéry,  Karrikal, 
Cbaodernagor. 

M.  du  Camper,  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ORDRE  POL1TIQ0E. 


425 


CHAMBRE  DES  PAÎRS. 

(Voyea,  pour  ses  attributions,  l'Annuaire  de  1840,  page 
447)- 

M.  le  baron  Pasquîer,  chancelier  ds  France,  présidente 
S.A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Orléans, 
— —         le  duc  de  Nemours, 

le  prince  de  Join  ville,      \    princes  du  sang« 

— —         le  duc  d 'Au  m  a  le, 
— —        leducdeMontpensier,. 

Liste  par  ordre  alphabétique  de  MM.  les  Pairs  de  France,  ayanf 
séance  à' la  Chambre; 


filM. 

Abancourt,  vicomte  d** 
Aligre^  marquis  d' 
Allent,  chevalier 
Alton-Shée,  comte  d' 
Ambrugeac,  comte  L,  d' 
Andign^:  de    la    filancbaie, 

marquis  d' 
Angosse^  Casimir  d^ 
Aothouard,  comte  d' 
Aragon,  marquis  d' 
Aramon,  marquis  ô? 
Argout,  comte  d' 
Astorg,  comte  d' 
AthaHn,baroii^ 
Aubernon. 
Aubert. 
AubussoB  de  la    Feuillade, 

comte  d' 
Audcnarde,  comte  d' 
Audiffret^  marquis  d' 
ÀMi^  marquis  d' 


JHIU; 
Aymar,  baroir 
Barante,  le  baron  de 
Barthe. 

Barthélémy,  marquis  de 
Bastard^  comte  de 
Baudrand,  comte  de 
Beaumont,  comte  de 
Bcauveau,  prince  de 
Belbeuf,  marquis  de 
Bellemare,  de 
Bellune,  maréchal  duc  de 
Béranger,  comte  Raymond  de 
Béranger,  comte 
Berthezéne,  baron 
Berlin  de  Vaux 
Besson. 

Biron,  marquis  de 
Boigelin,  marquis  de 
Boissy-d'Anglas,<eomte  de; 
l^'issy.  Octave  de 
Bondy^  comte  de 

â6?^ 
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MM* 

Bonet^  comte 

Borelly,  lieuteDant-gënëral 
Bourdeau 
BoprkÇ)  comte 
Boyer,  président 
Brancas^  duc  de 
*  Brayer,  baron 
Bresson,  comte 
Breteuil,  comte  de 
Brëzë,  marquis  de 
Brigode,  baron  de 
Brissac,  duc  de 
Bjroglie,  duc  de 
Brun  de  Vilierct,  baron 
Cadore,  duc  de 
Caffarelli,  comte  de 
CambacërèS|  de 
Cambis  d'Orsan,  marquis  de 
Cambon^  baron  de 
Canson. 

Cassa ign oies,  président 
Casteliane,  comte  de 
Gastrics,  duc  de 
Catellan,  marquis  de 
Caumont^LaforcC)  duc  de 
Caux^  vicomte  de 

Cavaignac^  vicmnte 
^ayla,  comte  du 

Cessac,  comte  de 

Chabot,  vicomte  de 

Chabrillan^  marqois  de 

Chanaleilles,  marquis- -de 

Châteaugiron,  marquis  de 

Cbevandier. 

Choiseuil,  Axic  de 

Cboiseuil-G^uffier,  vio.to  dé 

Cliolet,  comte 


Mltf*  ..g 

Claparéde,  comte 
Coigny,  doc  de 
Colbert,  comte  Edmond  de 
Compana,  eomte 
Conégliano^  maréchal  dac  4e 
Corbineau,  comte 
Cordier, 

Cordoue,  marquis  de 
Courtavel,  comte  de 
Cousin. 

Crillon,  duc  de 
Grillon,  marquis  de 
Curial,  comte 
Dalmatie,  maréchal  duc  de 
Dam  pierre,  marquis  de 
Darriule,  baron 
Daru,  comte 
Daunant,  baron  de 
Davilliers,  baron 
Davoust,  comte 
Decaze,  duc 
Dehédouville,  comte 
Dejean,  comte 
Delort,  baron 

Despans-Cubiêres,  Ueul.-g. 
Desi'oy,  comte 
Bode,  vicomte 
Dubouchage,  vicomte 
Du  breton,  baron 
Ducampde  Rosainel^  r.-am; 
Ducbàtei,  comte 
Duperré,  amiral,  baron 
Dupin,  baron  Chartes 
Dupont-Ueiporte^  baron 
Durosnél,  comte 
Dutailly,  comte 
Duvai^  baroxi  Maurice 
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Eckmulh,  prince  d'  Istrie,  duc  d* 

iEmëriau,  vice-amiral,  comte  Jacob^  TÎce-amiral)  comte 
£rlon,  comte  Jacqueminot,  comte  de  Haa. 

£scajrae  de  LaUture,  marq.  Jacqutnot,  baron 


£tienne. 
£xceimans^  comte 
Faure,  Félix 
Feutrier,  baron 
Fezenzac,  doc  de 
Flahaut,  comte  de 
Frétau  de  Peny,  l>aron 
Fréville,  baron  d« 
Gaàparin,  de 
Gauthier* 
Gay-Lussàc. 
Gazan  j  comte 
Gërando,  baron  de 
Gérard,  maréchal,  comte 
Germiny,  comte  de 
Gilbert  des  Voisins^  comte 
Girod,  de  l'Ain. 
Gramont-Caderous,  duc  de 
Grenier,  boroii 
Groucby,  mar.,  marquis  de 
Guilleminot,  comte 
Uulgan,  Ti€€-aroiral 
llarcourt,  comte  Eugène  d* 
Harispc,  comte 
Haubcrsaert,  comte 
Haussonville^  comte  d' 
Ilaio,  baron 

Hervin  de  Nev^le^  comte 
HeuJcIct,  comte 
Hbudetot,  vicomte 
Hanann. 
Huhiblot-Contë. 
Hunolstetn,  comte 


Jaucourt^  marquis 
Jurieu.Lagrayière,  vioe.am*. 
Kératry. 
Klein,  comte 
La  force,  duc  de 
Laforest,  comte  de 
La  Grange,  comte  Ch.  de 
Laguici^e,  marquis  de 
Lamoignon,  marquis 
Lamouâsaye,  marquis  de 
Laniuinais,  cotnte 
La  place,  marquis  de 
Laplagne- Barris. 
La  Rii>oissière,  comte  de 
La  Roche«Aimon,  comte  de 
La  Rochefoucault,  due  de 
La  Rochefoucault,  comte  de 
LascourSj  baron  de 
La  TrémouHle^  duc  de 
Lauriston,  marquis  de 
La  Villegontier,  comte  de 
Lcdru-des-Essards,  baron 
Lemcrcier^  comte 
Lepoitevin^  présideot 
Lebrun. 

Lezay-Marnésia,  comte  de 
Lombard,  baron 
Loi»v^9,  marquis  de 
Lusignao,  marquis  de 
Maillard. 

Malaret,  baron  de 
Malouet,  btiron 
Marchant^  comte 
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Mareuil^  baron'  de 
Mussa,  duc  de 
Mërilliou. 

Merlin,  comte  Eugène  de 
Mol<*,  comte 
Moiitor,  maréchal  comte 
Mollien,  comte 
Monbadon,  comte  de 
Montalerabert,  comte  de 
Montalivet,  comte  de 
Mon-tebellO)  duc  de 
Montguyon,  comte  d« 
Montliyon^  comte  de 
Montlosier^  comte  de 
Montmorency,  duc  de 
Morelvmde,  vicomte  de 
Mortemart,  duc  de 
Mortier,  Hector,  baron 
Mesbourg,  comte  de 
Mounier,  baron 
M  un,  marquis  de 
Neigre,  baron 
Koailles,  duc  dm 
Noë^  comte  de 
Odier. 

Ornano,  comt« 
Pajol,  comte 
Pange,  marqui» 


OINDRE  POtlTIOrte'* 
MM. 


Petit,  baroir 
Pinsonnière,  de  Tm 
Plaisance,  duc  de 
Pontécoulant^  comte  de- 
Portai,  baron 
Portails,  comte 
Prasiin,  duc  de 
Preissac,  comte  de 
Prëval,  vicomte  de- 
Puységur,  comte  de 
Bambuleau^  comte  de 
Rampon,  comte 
Reggio,  maréchal  duc  de' 
Bei41e,  comte 
Reinach^  baron  de 
Ricard,  comte 
Ricard,  de 

Richcbourg,  comte  de 
Richelieu^  duc  de 
Rochambean,  marquis  de- 
Rochefoucauld^  oomte  de  Im 
Reguet,  oomte. 
Bohaut  de  Fleary,  baron* 
Rossi* 

Rouillé  de  Fontaine 
Roussiuy  baron,  amiral- 
Roy^  comte 
Rumîgny,  comte  de 


Pasqaier,  baron,  chancelier    Sabran,  duc  de 


Paturle. 
Pelet  de  la  Lozère,  comte 
Pelet  de  la  Lozère,  baron 
Pelet, baron,  lieiit.-gënéval 
Péricr,  Camille 
Pernetty,  comte 
Perregaux,  comte 


Saint-Aîgnan,  comte  de* 
Saint-Aulaire,  comte  de 
Saint-Cricq,  comte  de 
St.-Cyr-Nugues,  lieut.-gém 
Sainte-Herinine,  comte  de* 
Saint*Priest,  comte  de 
Saint-Simon,  marquis  de: 
Sa«ilvTa?anne,  duc  de 
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Schonen,  baron  de  Tirlet,  yiconite 

Schramm,  vicomte,  lieut.-g.  Turenne,  comte  de 
Sëbastiani,  vicomte  Tiburce  Turgot,  comte  de 
Sëguier,  baron  Vaientinoîs,  duc  de 

Sëgur,  comte  de  Yalëe,  maréchal,  comte  de 

Sëgur,  comte  Philippe  de       Vandeul,  de 
Sëgur-Lamoignon,  vicom.  de  Vandœuvre,  baron  de 
aSëruriep.  Vaudreuil,  comte  de 

Sesmaiions,  comte  Donat  de  Vérac,  marquis  de 
Simëon,  comte  Verhuei,  yice-amiral  comte 

Simëon,  vicomte  Viennet. 

Sparre,  comte  de  Viltrmain. 

Ta\aru,  marquis  de  Yllliers  du  Terragc,  TÎcomtt^ 

Talhouet,  marquis  de  Voirol,  baron 

Tarbé  de  Vauiclairs  Wagram,  prince  de  - 

Tascher,  comte  de  Wiliaumez,  vice-amiral 

Teste,  baron  Zangiacomi,  baroA 

Thënard,  baron 


CHAMBRE   DES  DÉPUTÉS 

DES  DÉPARTEMENTS. 

(Voyez,  pour  la  composition  et  les  attributions  de  U 
chambre  des  députés,  l'Annuaire  de  1840,  page  4^a*) 

Bureau  de  la  chambre. 

Président,  —  M.  Saiizet 

Tice-présidents.'^  MM.  GalmoD,  Dufaure,  général  Jac- 

qiicmioot  et  Salvandy. 
Secrétaires.  —  MM.  BignoD,  Havin,  Boissy-d'Anglas  et 

GaJos. 
Queiieurs,  —  MM.  Clément  et  général  LaideL 
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Lwte  de  MM.  les  Députés  par  déparlemenU, 

MM 
Mn.  Josserand,  A.  de  Latournelle^Perrier,  comte 

d'AngeviHe,  Girod  (de  l'Ain]. 
Jitne»  Desabes,    Odilon   Barrot  ,   Fould,   Vivieni 

Quinotte,  Llierbette,  comte  de  Sade. 
Allier*  Meilheurat,     Moulia-Debord,     Bcynaud, 

Tout  et. 
Jlpes  (Basses),  Gravier,  de  Leydet^  Allier. 
Mpes  (Hautes),  Comie  d'Hauterive. 
Ardèche,  Vicomte    Rampon,   baron  Boissy-d'Anglas, 

Tavernier,  Mathieu. 
Ardennes,  Oger,  maiëchal  comte  Clausel,  Cunin-Gri- 

daine,  Lavocat. 
Ariége»  De  SainteiMic^  Dugabë,  Pagés^. 

Aube,  Stuurm,  comte  de   Mesgrigny,  Demeufyei 

Armand. 
Aude.  Ressigeac,  comte  Mathieu  de  la  Bedorte, 

vicomte  Dejean^  Peyre,  Esperonnier. 
Aveyron,  Monseignat  de  Cluzel,  Vergnes^  Pons,  baron 

Nogaret,  Gibiel. 
Bouches'du'R,  Berryer  fils^  Keynard,  de  Suriati^,  Thiers,  de 

Grilles    (Eugène),  marquis  de  Gras-Pré- 

Tille. 
Califados.  Aumont-Thiëville,  comte  de  Tilly  (Adju- 

tor),  heshâmeauii,  Lecl'crc,  Guiiot,  Ko- 

cherulle-dcs  Longrais,  Thil. 
Cantal.  Dessauret,    Bonnefons,   Salvage,  Teillard- 

NozeroUes. 
Charente.  Albert,  Tcsnières,  Hennessy,  comte  Garnier 

la  Boissr<^res,  Ernest  de  Girardin. 
Cliarente-Inf.    Basteau,   baron    de  Chassiron,  Demorticr, 

comte  Duchâtel,  vicomte  de  Chasseloup- 

Laubat,  b»ioo  Tupinicr,  Dufaurc. 
Cher.    .  Mater,  marq.  Gaëlan  de  la  Rochefou€aiild« 

comte  Jaubert,    Duvergier  de  Haurannc» 
Cwrreze.  Comte  de  Valon,  Biyet,  Gautieri  de  Sakunr» 
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pT'se.  Comte  Sëbastiani^  Lîmpërani. 

ôte^cT  Or,  Saunac,Tournouer,  Mauguin,Vatout,  Petot. 

'ôteS'du^Nord.  Tueux,  Armez,  Dutertre,  Legorrec,   comte 

de  Thiard,  Olais-Bizoin. 
Creuse.  Leyraud,  comte  Cornudet,  Payramont,   de 

Satnclhorent. 
'^ordogne*  De  Marciliac,  Bageaud,  Durand  de  Corbiac, 

Yalletoo  de  Garraube,  Dussolier,  Debel« 
leyme,  marquis  de  Malleville. 
Vouis^  De  Magnoncourt,  VëJ4iZ^  Clément^  Touran- 

gifl,  Jouffroy. 
Drame.  Delacroix,  Giraud,  Monnier  delà  SizeranDe, 

jGasparin. 
Eure.  Trutat, Boyer  de  Peyrcleau,  Passy  (Antoine}, 

Le   Prévost,  Passy  fHippolyte),   Hébert, 
Dupont  de  l'Eure, 
Eure-et-Loir.     Chasles^   Raimbault,  baroji  Desmousseayz 

de  Givré,  de  Salvandy. 
Finistère.  Lacrosse,  de  Las-Cases,  Qonry,  amiral  La- 

lande,  de  Carné,  Guilhcm. 
Q/ard.  fiécbard,  Teuton,  de  Çbapel,  Teste,  Cb^u- 

baud-Latour. 
Garonne  {Jiie.J  Joly,  duc  de  Valmy,  Espinasse,  de  Rému- 

sat  (Charles),  Amilhau,  Saubat^ 
Gers,  Barad^,  Persil,  gc^néral  Subervic,  de  Panât, 

Lacave-Laplagne. 
Gironde,  Wustemberg,  Ducos   (Théodore),  Billa.udel, 

Roui,  Qalos  (Henri), marquis  delà  Grange, 
de  la  Salle,  Martel,  Hervé. 
HéjauU,  Granier  (ijoé),  baron  de  Larcy,  de  Bts^  Ha- 

guenot,  Azaïs,  Charamauic. 
lUt-euVilainfi,  Gaillard  de  Kerberlin,  Jollivet,  baron  de 
Berthois  ,  de   Iljaplesse  ,   de   Monthicrry 
fils,  comte  D.efermon  ,  d'Andigné  de  la 
Chasse. 
Mr$,  CJiarlemagne,  Heurlaut-Dumez  ,  Muret  de 

3ord,  Lescot  de  la  Miilanderie, 
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Indre-^t'Loire,  Gouin  (Alexandre),  Bacot  (Cësar),  Tachereaa 

(Jules),  Fiscatory. 
Isèrci  Përier  (Alphonse),  Réel  (Féïix),  Couturier, 

Terrebasse  (Alfred  de),  Martin,  MarioD, 

Sapty. 
Jura»  Rîgolier  de   Parcey  ,    Cordier ,    Pouillet, 

Dallez. 
Landes»  Laurence,    comte  Dibarrart  d'EtchegoyeHy 

gënëral  baron  Durrieu. 
Loir-et-Cher.     Baron  Doguereau,  Durand,  Raguet-Lëpise. 
Loire*  Lanyer,  Ardaillon,  Dnrosier,  Lachèze,  Ala- 

cock. 
Calemard-Lafayette,  Mallye  ,  de  la  Frcs- 


Haute-Loire^ 


sange. 


Loire-lnfer. 
Loiret. 


LoU 


Dubois,  Bignon  ,    Lanjuinais,  Billault^  de 

Labaie-Jousselin,  Benoist,  lollan. 
De  Loynes,  Abatucci^  Sevin-Morean,  batOB 

Roger,  eotelle. 
Boudousquié  ,   Cayx,    Bessîères  (Charles), 
Calmon,Deltheii. 
Z,oi-c£-Gar on/ie.Dumon  (Siivain)  ,  Bouct  ,    de  Rlcheufoii» 

(Gustave),  Barsalon,  Paganel. 
Lozère.  Morangiès,  comte  Meynadier,  Chaxol. 

Jlfai/ic-cl-XoiVc.Farran,  Robincau  de  Pontron,  D u lier,  Pou- 
dret  de   Sévre  ,    Dclcssert  (Benjamin) , 
Tessier,  Jounauix. 
Manche.  Havîn,  Enouf ,  Quesnault,  de  Tocquerilte, 

vicomte  Bonnemains,  Ribouet,  Legrand, 
Abraham  Dubois. 
Chaixd'Est-Ange  ,    Brocard  de  Bussléres, 
Dozon,  Perrier  (Joseph),  baron  Pérignoa 
(Paul),  Royer-CoUard. 
Marne  {Haute,)  PauWels,  Renard  (Athanase),  baron  Daval 

de  Fraville,  de  Beaufort. 
Mayenne.  Sourdille  -  Lavaletle   ,  Boudet  ,    Chcntis 

(Louis) ,  Lélourneux  (Paul)  ,   Pouptrt- 
JDupIessis. 


Marne. 
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êifeitrihe. 

Meuse. 

Morbihan, 

MoseUe. 


J^ord. 


Oise. 

PaS'dcCaiaù. 

Pux'de'Dfimti 

Pyréném  {B.) 

Prrénées  (//.) 

Pr^nées-Or, 
^hin  {Bas). 

Min  [Hau0i 


Moreau,  baron  de  Lacoste  ,  Delesptfe ,  dt 
Vatry,  Crèissani,  Marchai. 

Xandr^^-Gillon  ,  Etienne,  yicomte  Jtmin 
Genin.  ' 

Yigier,  Bernard  (de  Rennes),  Ledi«an,  comte 
de  Labourdonnaye  (Arthur),  Jean  de  la 
Gitlardaie^  de  Sirry. 

PaUhans  ,  Parant ,  Charpentier  ,  Tlcomte 
d'Hunolsteîn,  baron  Ladoucelte,  général 
Schneider. 

Manuel,  Pelletier^  Dnpin,  Lafond. 

Delespanl ,  Le«iboudois,  Alban  de  Ville- 
«eute,  comte  de  Montozon,  Martin,  comte 
Roger  (Edmond),  de  Staplande,  Taillan- 
dier, Come^  Dumûnt^  Marcliand^  Wa- 
reln. 

Danse  ^  marquis  de  Momay,  Lemaire,  Le- 
grand,  comte  H.  de  Laigte. 

Baron  Mercier,  de  Corcelles,  His,  Gigon- 
la^Bertrie^  yicomte  Lemercier.  de  Tracv 
BaHot.  ^* 

Hënault,  Harlë  fils,  Delebecque,  Delessert, 
(François) ,   Roubier  d'Hérarobault,   Ar- 
mand ,  Lesergeant  de  Monnecoye  (Ed.) 
Pierron. 

Jouvet,  Dessaignc,  Chabrol  de  Vol  vie,  de 
Combarel  de  Leyyal,  Girod  de  Langlade 
Berger,  Moiin. 

Laylelle,  Chegaray^  Daguenet ,  Lacaze 
(Pédre),  Liadiéres. 

Dintrans  ,  Colomès ,  Gauthier  d'Haute- 
serye. 

Arago,  Gardas  (taurent).  Parés, 

Cari,  Martin^  Schauenburg,  Saglîo  ,  baron 
Haliez,  dé  Dietrich. 

Hartmann,  K«chlin,  de  Goibéry,  PÛieger, 
Stroch. 

■  57 
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JHhon^  Sauzel,  Jars,  Fulcb  iron ,  Delealion  de  Tho* 

rigny,  Laurens-Hu  mbloU 
Saône  {Haute)»  Genoux,  marquis  de  Marinier,  marquis  de 

Grammont,   Lacordaire. 
Saône-elrLoire.  De  Lamartine,  Mathieu  ,  Petîot^roffier  , 
-    générai  Bacheiu,  de  Mootépin,  Lambert, 
baron  Chapuis  de  Montlaville« 
Sarthei  Basse,  Garnier-Pagcs  ,  Lelong  ,   comte  de 

Montesquiou,  Paillard- Ducléré,  Gnstaye 
de  Baumont,  Hortensius  de  Saint-Albin. 
^,7,^-  Jacqueminot,   Jacques  Lefebvre,  Legentil, 

Ganneron,  d'^ubert  ,  Carnot,  Moreau  « 
Beudin  ,  Galis  ,  de  Jussieu  (  Laurent  )  , 
Havin,  Cochin^  Garnon,  Las-Cases, 
^«ne- J»/cncur«.Barbet,  Toussaint,  Laifitte  (Jacques),  Grtn- 
din,  Mermilliod,  Vitet,  Bérigny,  Chasse- 
loup-Laubat^  Desjobert,  Anisson-Dupec- 
roD,  Maltet  (Charies)< 
^•/i«-«t-iW<irn«.Cboiseul-Pra8iin  ,  Portaiis  (Auguste),    Le- 

beuf,  Gervais,  de  Lafayette  (Georges). 
Seine-et'Oise.      Bemilly,  Berlin  de  Vaux,  Darblay,  de   L«- 
borde  (comte  Alexandre),  Hernoux,  Le- 
pelletier  d'Aulnay,  Berville. 
PeiiX'Sèyres.      Arnauldet,  Auguis,  AlUvd,  Tribcrtî 
Somme.  Caumarlin,  Gauthier  de  Rumilly,  Estance- 

lin,  Renouard,  comte  Blin  de  Bourdon, 
Cadeau  d'Acy,  de  Baumont. 
Tarn,  Vicomte  Decazcs,  marquis   de  Dalmatie  , 

Bernadou>  de  Lacombe,  Despignat. 
Tam-euGaron.  Janvier,  de  Malleyille,  Faure  d'Ene,  barom 

Duprat. 
lar.  Clapier,  Denis  (Alphonse;,  Poulie  (Emma- 

nuel), Boulay,  Pascalis. 
faucluse.  De  Monlfaucon,  Meynard,  Olirier  de  6é- 

rente  (Hippolyte),  Mottet. 
Kendèe.  Isambert,  Chaigneau,  ChamboUe  ,   Goyet« 

Dcïfon^aines,  liuncau. 
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t^îennei  Drault^Martinet,Bonnin,Nozereaa,  Junien. 

y ienhe  {Haute). TdiUhot  ^  Petiniaud-Juriol  ^  Maurat-Bal^ 
lange,  Tixicr,  Corali. 

Vosges.  Cuni,  Dieudonné,  Gauguier,  Bresson,  Dou- 

blât. 

Yonne.  Larabit,   comte  de  Chastellaz,  yicomte  de 

Cormenin,  Vuilï*y,  Baumes. 


LISTE  ÉLECTORALE  POUR  1840. 

Il  ne  pourrait  y  avoir  litîlitë  réelle  à  insérer  cctfe  ann^c 
la  liste  générale,  attendu  qu'elle  ne  différerait  que  fort  p<>M 
de  celle  de  1840,  qui  a  éU  publiée  tout  entière  dans  le  der- 
nier Annuaire. 

Nous  croyons  deroir,  toutefois,  Indiquer  ,  pour  chaque 
canton,  les  électeurs  nouveaux  portés  sur  la  liste  de  iS^^* 


I.«'*  ARRONDISSEMENT  ELECTORAL.  —  DOLE. 

lÊlectear»  censitaire»* 

Canton  de  Chaumergj\ 

MM.  fr.     c. 

Rameaux,  Tean-Bapliste,  propriétaire  à  Chaumergy,  312  78 

Simeray,  Pierre,  négociant  à  Chaumergy^  a3i  83 

Canton  de  Chaussin. 

Aubert,  Pierre,  propriétaire  à  Rahon,  a  18  3o 

Bourges,  François,  propriétaire  à  Rahon,  210  6i 

3aillet,  Emiland,  propriétaire  à  Vornes,  a34  76 

3aillet,  François,  propriétaire  aux  Ëssards,  aoi  97 

Pernin,  Louis,  maire  à  Saint-Baraing,  212  85 

Babut,  Jean-Pierre,  propriétaire  à  Chaussin,  a  14  ^4 
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Canljon  de  Chemin, 

MM.  ft.,      j, 

Bachut,  François,  propriëtaîre  à  Saint-Aubin,  216  71 

Boitet,  Etienne^  propriétaire  a  Annoire,  a86  o5 

Brclot,  Jean,  propriétaire  à  Champdivers^  209  Sg 

Million,  François,  propriétaire  à  Saint-Aubin,  ato  5i 

Koirot,  Philippe^  propriétaire  à  Longwy^  249  3; 
Toi  Houx,  Ctaude-Denis,  propriétaire  au  Petit-Noir^  aap  92 

Pouget,  Antoine,  propriéuire  à  Saint-Aubin,  aiS    > 

Canton  de  Dampierre. 

Lombard,  Pierre-François,  meunier  à  Orchamps,  an  10 
Lombard,  Pierre- Jos.,  mattre  de  poste  à  Orcbamps,  28a  32 

Nodot,  Jean-Baptiste,  meunier  à  Raucbot,  aSi  17 

Canton  de  Dote. 

Bourgeois,  Luc-François^  propriétaire  i  Dole,  ao8  45 

Bouvier-Marguereu,  CL-Félix,  corroyeur  à  Dole,  aay  3i 

(larbillet,  Jean- Bapt.-Bernard,  négociant  à  Dole,  269  3S 

Cuynet,  Claude-Josepb,  avocat  à  Dole,  208  aS 

D'Ivoley,  Abel,  vérifie,  des  douanes  à  Champvans,  o^so  17 

Lebœuf  de  Valdahon,  Juliss,  ii  Dole,  244  27 

Pellery,  Jean-François,  propriétaire  â  Champvans,  a 5a  56 

Prudhon,  Florent,  imprimeur  à  Dole,  aoa  76 

Bavillon,  Pierre-François,  cafetier  à  Dole,  a^6  81 

Boi-Bleuzet,  Joseph,  tuilier  à  Dole,  aa4  81 

Serrurot,  Claude-François,  propriétaire  à  Parcey,  29a  a5 

Serrurot,  Louis-François-Eugéne,  prop.  à  Parcey,  aoy  39 

YuiUier,  Alexandre,  propriétaire  à  Damparis,  a87  09 

Canton  de  Gendrejr* 

(Pas  de  nouveaux  électeurs). 

CanLtm  de  Montharrey» 

Cordier,  Nicolas,  propriétaire  à  Augerani,  ai 5  04 

Dantant,  H*igaes,  ancien  notaire  à  Monlbarrcy,  aa8  7^ 

Saillard^  Anatoile,  propriétaire  à  Chissey,  aSo  94 


Digitized  by  CjÔOQIC 


ORDRE  TOLITIQUE,  437 

Canton  de  Monlmirây* 

MM.                                                         ^  ''•      c. 

Bourgeois,  Joseph,  dislrib.  de  lettres  à  Moissey,  ao3  i5 

Durand,  Joseph,  officier  de  santé  à  Moissey,  ao8  16 
Durot,  Jcan-Baptiste-Marie,  propriétaire  à  Mobscy^.aio  5g 

Menans,  Jean,  maître  de  forges  à  Marpain,  4'^  06 

Henans,  Simon,  maître  de  forges  à  Marpain,  4»3  06 

Prélat,  Pierre-Joseph,  propriétaire  à  Offlangcs,  ai8  98 

Canton  de  Rochefort. 

Gamter  deFalletans,  Pa»l-Gab.,  prop;  à  Falletans,  293  11 
HeTerchoD,  Joseph,  prop.  et  maire  à  Gredisans,      35i  27 


II.«  ABROlfDISSEMENT  ÉLECTORAL. — LONS-LE- SAUNIER. 

Canton  de  Stànt" Amour, 

WM.  ff.   c; 

Bernard  de  Bompsure,  M.-Et.-Paul,  prop.  à  S.-A.  a66  9^ 

Martinet,  Hfpp.,  juge  de  paix  à  Saint-Amour,  229  68 

Pelletier,  Jos.-Marie-£t.,  prop.  à  Balanod,  an  ^9 

Perrod,  Pierre,  propriétaire  à  Digna,  aao  ^1 

Tissot,  Nicolas,  propriétaire  à  Saint-Amour,  212  3o 

Treboi^  Joseph,  meunier  à  Saint- Amour,  a36  ox 

.Vienz,  Denis,  huilkev  à  Saint-Amour^  a»3  Bo 

Canton  d^Arinthod^ 

Oyselet,  François -Jos .-Elisée-Max.,,  not,  à  Thoir.»  291  aa- 

Canton  de  Beaufort. 

Colissot,  Akxandre,  propriétaire  à  Bonnaud',  208  3(1 

^Q^  Philibert,  propriétaire  à  Maynal^  ao6  Ta 

JeaBney,  Joseph,  propriétaire  à  Vercia^  ao3  04 

lia^ftrd,  François,  tuiPUer  à  Bcaufortji,  aïo  ba 

37* 
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MM.  fr. 

Ponsot,  CUude-Marle,  propriétaire  à  Crusse,  298  S! 

Boulier  (de j,  Ern.-Ch.-Fël.^  vie.  et  maire  à  Rot.^        44s  7 

Canton  de  BleUerans, 

Boorgoignon,  Olympe,  m.  dev.en  gr.  à  Bletterans,  298  ^f 

Comier,  Jean-Bapt.,  propriétaire  a  Chapelle-Vol. ,  2or  x 

Derat  ,  Nicolas,  propriétaire  à  Coges,  57a  & 

Girard,  Claude,  propriéuire  â  Ruffey,  206  ;5 

Lajeuoesse,  Jean-Pierre,  meunier  à  Ruffcy,  217  83 

Larfeuillet,Cl.-£tienne,  propriétaire  à  Villerieux,  201  5o 

Plaisia,  Célestin,  propriétaire  à  Buffey,  2o5  a; 

Plabia,  Pierre-FrançoiS|  propriétaire  à  Rufley,  207  4^ 

Canton  de  Claiivaux, 

(Pas  de  nonyeaux  électeurs.^ 

Canton  de  Conliége. 

Girod,  François-Joseph,  meunier  à  Conliége,  2f  5  65 

Lampinet  (de)  Charles,  propriétaire  à  Conliége,        ^38  la 
Sachoni  Pierre-Jos.,  le  jeune,  propr.  à  Montaigu,      204  i3 

Canton  de  Saint-JulUn. 

Berthelet,  Jean-Claade,  propriétaire  à  Gigny,  227  39 

Brun,  Athanase,  propr.  à  Villeneuve-les  Charnod^  206  79 
Chapon,  Jean-Baptiste,  propriéuire  à  (iigny,  ^i3  83 

Gaillaumot,  Ch.-Jos.-£m.,  doct.  en  méd.  à  Gigny,  v%^  aS 
Perrodin,  Antoine,  propriéuire  à  Epy,  soi  87 

Payinel,  Fr  .-Marie,  noUire  et  maire  à  Monl&eur,    206  4« 

Canton  de  LonsrU'Saunier, 

Cattand,  Alex.-Fr.«£d.,  juge  de  p.  à  Lons-le-Savn.  863  44 
Chayet,  Fr.-Xavier,  prop.  à  Lons-le-Saunier,  222  34 

Daiinassans,  Ani.<^ic.,  rec  de  Tenreg.  à  Lons-le-S.  262  6f 
.Oerrier,  P.-Fr,-D.,  ar.,  anc^  magistr:  à  Lons-le-S.,  3o3  91 
Gobillot,  Fr.-Aug.-Félix,  jçge  ^  Lons-le-Saunier,  34S  7I 
Guyénot,  L.«C1.-A.^  m.  de  y*,  engr,  i  Lons-ie-S.,  261  $% 
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MM.  fr.        e 

luebœuf,  T>^s.,  marc,  de  YÎn  en  g.  i  Lons-le-Saun.   2i3  o^ 
Moniard,  Hippoljte,  propriétaire  à  Gevingey,  2o3  49^ 

Kebour,  L.-Aiuelme-Prosp.,  av.  à  LoDS-le-Saunier|  a56  38 

Canton  tPOrgtUt. 

Berrod,  Jean-Marie,  propriétaire  k  Sarrogna,  ao8  71 

Briant^  CI.-Ant.,  le  vieux,  propr.  à  Chambéria,  227  64 

Clément^  Fr  .-Elisée,  propriétaire  à  Dorapierre,  81a  99 

Gujot,  Joseph,  propriétaire  à  Moutonne^  95 1  iS 

Laoïy,  Jean,  meunier  à  Chavéria,  936  iS 

Meynietf  Amand,  négociant  à  Orgelet,  907  80 

Canton  de  Scllières. 

Canoz,  Joseph,  négociant  à  Selliéres,  944  80 

Duhamel,  Ch.-Aug.-Alfr.,  propriétaire  à  Pa8senans>.  919  84 

Canton  de  F'oiteur» 

Bomand,  Jean-François^  propriétaire  au  Louyerot,      910  o3 

lÈleetears  adjoints. 

Canton  de  Lons^le- Saunier. 
Petitjean,  Fr.-Jos.-Mart.,  cap.  en  ret.  à  Lons-]e-8.|  189  3^ 


III.«  ARRONDISSEMENT  ÉLECTORAL.  —  POLiGNT.. 

Bleciears  €;eii&fitalrea« 

Canton  dtArboit» 

MM.  fr.    e. 

Beschet,  Simon,  meunier  à  Arbois,  996  ^ 

Bergeret,  L.-Fr.-Etiennet  doct.  en  méd.  i  Arbots,  959  )& 
Caiphas^  Jean-Baptiste,  marchand  toilier  à  Arbois,  908  64 
Couien,  Tk  -F^rd.,  contrôleur  en  retraite  à  Arbois^  959  74 
JDaley,  Claude-François,  propriétaire  à  Arbois,         210  7$' 
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MM.  fr.       c 

Faivre,  P.-Sër.,  fabricant  dHiuile  à  Arboîs,  2o3  tj 

Fumey,  Claude-Pierre,  avocat  à  Arbois,  ayS  85 

Gallois,  Etienne,  marc,  de  bestiaux  à  Malbonay,  21a  55 

Mesny,  Gl.-Fr.,  gref.  du  juge  de  paix  à  Arbois,  ao8  2o 

Piquot,  Cl.-Ant.,  marc,  de  yin  en  gros  à  Arbois,  209  66 
BegnauJt-d'Ëpercy,  P.-Ant,-Eug.,  avocat  à  Arbois,   20S  7$ 

Tabcy,  Ch.-Fr.-Hyac,  marc,  de  y.  en  g.  à  Arbois,  219  35 

Yermot,  Jean-Bapt.-Sébastien,  meunier  à  Arbois,  237  1 1 

Canton  de  Champagnole. 

Marescot^  Jean-Louis,  propriét.  à  St.-Germaîn,  218  i3 

Canton  de  Nozeroy^ 

RigouIet>  L.-£m.-Aimë,  percept.  i  Mignovillard,  aos  9^ 

"Vaucheret,  Louis-Emman.,  propriétaire  à  Arsure,  226  79, 

Canton  des  Planches, 

Cordier,  Fr.-Paul-£d.,  notaire  à  Foncine-le-H.,  219    » 

Canton  de  Poligny, 

Froissard  [dt],  Just-L.-B.-M.,  c.  et  m.  à  Bersailliii^  $817  2^ 

Canton  de  Salins, 

Billot,  Iiovis-Dësirë^  avocat  à  Salins,  3o5  1» 

Bonnet,  Constant,  meunter  à  Salins,  242  5^ 
Bousson,  Charles-M.,  colonel  d'artil;,  à  Aiglepienre,  29S  4* 
Bousson,  Claiide-Et.-Alex.,  propriétaire  à  Dournon,  206  2c 

Coste,  Claude- François,  tannetrr  à  Salins,  2o5  6x 

Maubert,  Anatoile-Utppolytt^  avocat  à  Salins,  291  7& 

Messin^  Claude-Fr.-<Xavier,  propriétaire  à  Lemuy,  3So  5% 

Mey^r,  Nicolas,  brasseur  à  Salina,^.  219  i3 

Michouiier,  Jacques,  meunier  à  la  Chapelle,  21a  02 

RatoB,  Claude-L.-Marie,  fabr.  de  plâtre  à  Saliofy  aoo  83 

yidUe,  François-Xarier,  propriétaire  à  Salins^  276  5o 
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Cmnton  de  Vitters-Farlay* 

ni  Ni.  fir,        C. 

Nlarëcbal^  Marc,  propriétaire  à  Cramans,  '   007  98 

I?eting  de  Pagnoz,  Charles,  propriét.  à  Port-Lesney,  4o3  35 

1V.«    ARRONDISSEMENT   ÉLECTORAL.  —  SÀlNT-CLAUto. 

lÊleciears  censitaires» 

Canton  des  Bouchoux» 

ItfM.  fr.    e. 

"Vuillermoz,  Cl.-Jos.-Xav.,  prop.   aux  Bouchouz,  1643^ 

Tuillermoz^  Jacques- Julien,  prop.  auxBouchouz^  2|ii  69, 

BondU,  Ant.,  doct.  en  m.  et  s.-prëfet  à  St.-CIaude,  ao6  94 
Bouvard,  Cl.-Olîvier-Sérapbin,  méd:  à  Molinges,  166  oS 
Christin,  Benj.,  c.  du  chat,  de  Dieppe,  à  S.-Claude,  190  17 
Commoj,  F.-Xav.-Bon.,  marc,  en  gros  àS.-Claude,  17a  7^ 
Lecureux,  Honoré,  praticien  à  Saint-Claude,  ift®  84 

Canton  de  Saini-LaurenU 

Ferrey,  Irënëe,  propriétaire  à  Saint-Pierre,  19^  26 

Fwrey,  Jean-Chrisostôme,  percept.  à  St.-I«iOTent,  ao2  89. 
Thevcnin,  Fr.-Régis,  m.  de  fromage»,  à  Rivière-D.,  161  M 

Canton  de  Meirans. 

Janier-Dubry,  Félix-Régis,  prop.  à  Meussia,  i€»  99' 

Mathieu,  J.-Benj  ,  cens,  d'arr.  et  maire  à  Moirans,   174  45 
Muyart-de-Vouglans,  A.-Louis-F-,  pri  à  Moirans,   24©  io 

Canton  de  Morez. 

Bonnefoy,  Lucien-Adolphe,  inarcî  de  fer  à  Morcz,  ^^  a^ 

Jobez,  Charles-Auguste,  propriétaire  à  Morez,  1976  «5» 

Mandfillon,  Jean-Joseph,  épicier  aux  Rousses,  t83  i& 
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TÂBLEiU  DES  DfiPàRTEMEnS  DE  Là  Uml 

lodiquaDl  la  population,  I«  ciibf-libu,  elle  non  des  pabpbts. 


CHEFS' 

NOMS 

DÉPARTEMENTS. 

Population. 

LIEUX. 

DBS  PRÉFETS. 

Ain, 

Aisne, 

Allier, 

Alpes  (Basset), 

346,i»8 
5a7,o95 
309,270 
iS9,o45 

Bourg. 

Dejussien  (Alexis). 

Laon. 

Moulins. 

Digue. 

G*p. 

Privas. 

xMézières. 

Foix. 

Tioies. 

CarcasRonne. 

Rhodez. 

Desmousffeaax  de  ù, 
Edmond  Méchin. 
Léon  Tliiessé. 
Cui  el. 

Alpes  (Hautes)^ 

Ardëche, 

Aidennes, 

Ariëge, 

Aube, 

Aude. 

i3i,i62 
353,7S2 
3o6,86i 
a6o,536 
25i,8io 
a8.,oM 
370,951 

Lauuay-le-Prevol. 

Chopiu  d^Aruouvil. 

Pascal. 

D.M(y. 

SaLadin. 

De  Guizard. 

Lacoste. 

Calvados, 

5oi,77i 

Caen. 

Target. 

Cautal, 

«62,117 

AuuUac.     , 

Pelit  de  BanleU 

Charente* 

36>,ia6 

Aiigoulcme. 

Lfliieguy. 

Charente-Inférieure, 

440,649 

La  Rochelle. 

Gabriel. 

Cher, 

176,853 

Bourges. 

Morisot. 

Corrbze, 

3o2,4î3 

Tulle; 

Meuuier* 

Corse, 

ao7,889 

Ajaccio. 

Jourdau. 

Côte-d*Or, 

385.G24 

Dijon. 

Naud  de  Charopf. 

Côles-du-Nord, 

€oS563 

Si  'Bi  ieux. 

Thieuleii, 

Creuse, 

276,234 

Guéiet. 

Fleuty. 

Doi:dogne9 

487,50a 

Pcrigueux. 

Romieu. 

Doubs, 

276,274 

Besançon. 

Tourangin. 

Drôme, 

3oS,4o9 

Ynleuce. 

Leraarch.-de.U-F. 

£ure. 

4«4,/6a 

EVITBUX. 

De  MonicauU. 

Eure-et-Loir, 

285,058 

r.harU-es. 

De  \'illcneuv«. 

Finistère, 

.546,935 

Qu  imper. 

Boullc. 

Gard, 

366,^59 

Nismes. 

Ue  Jessaint. 

Garonne  (Hante), 

454 ,7  a? 

Toulouse. 

Florel. 

Gers, 

3i2,88a 

Aucli. 

De  rt&pée. 

Gironde, 

555,8a9 

Boi  >ieaux. 

Baron  Sers. 

Hérault, 

357,84<i 

Montpellier. 

Bégé. 

lileei-ViUine, 

347. H9 

Hennés. 

Henry. 

Indre, 

257,350 

Cliâteauroux 

Bonuel. 

Indi'e-ct-Loire, 

3o4,a'< 

Tours. 

D'Erâlraigu«t. 

Isère, 

573,643 

Grenoble. 

Pcllenc. 

Jura, 

33S8^5 

Lons  le  Sau. 

Thomas. 

Laudet, 

a84,9<<^ 

Monl-de-M. 

Dclamarre. 

Loir-et-Cher, 

a44»o43 

Blois. 

C.  Lczay-dc-Marnfa» 

Loire, 

4»M97 

Montbrison. 

Barthélémy. 
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r 


DÉPARTEMENTS 


I    I^ire  (Haute), 
t    Loire-Inférieurei 
^oirett 
I.ot , 
i    I<ot-et-Garoni)49 
I     liozère* 

>Iaine-et-Loire  , 
i      Manche, 

Marne, 
i      Marne  (Haute), 
[      Mayenne, 
Menrthe, 
Meuse, 
Morbihan, 
I       Moselle, 
Nièvre, 
Nord, 
i       Oise, 
Orne, 

Pas-de-Calais» 
Puy-de-Dôme, 
Pyrénées  (Basses), 
Pyrénées  (Hautes), 
fi      Pyrénées-Orientales, 
Rhin  (Bas), 
Rhin  (Haut), 
Rh^ne, 
Saône  (Haute), 
Saône-el-Loire, 
Sarthe, 
Seine, 

Seine-Inférieure, 
Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, 
Sèvres  (Deux)  , 
Somme, 
Tarn, 

Tarn-et-Garonne, 
Var, 

Taucluse, 
*        Vendée, 
Tienne, 
Tienne  (Haute), 


395,384 

470,768 
316,189 
a87,ooS 
346,400 
141*733 
477.270 
594,38a 
345,U5 
255,269 
36i,76S 
4a4»366 
3i7»7oi 
<^4$.743 
3a7,a5,o 
a97,55o 
1,026,417 
i98,64i 
443,688 
€64,6^4 
589.438 
44^.398 
a44i»7o 
i64.3a5 
56i,859 

447*019 
483,024 
343,298 
538,5o7 
466,888 
1,106,891 
7ao,5a5 
3a5,88i 
449,58a 
3o4,ioS 
5Sa,7o6 
346,614 
342,184 
3*3,404 
346,07 1 
34i,3ia 
288,00a 
293,011 
411,034 
355,23; 


^3,540,9 10. 


CHEFS- 
LIEUX. 


Puy. 

Nantes. 

Orléans. 

(Uihors. 

Agen. 

Mende. 

Angers. 

St-Lo. 

Chàlons. 

Ciiaumont. 

Laval. 

Nancy. 

Bar-le-Duc. 

Vannes. 

Metz. 

Nevers. 

Lille. 

Beauvais. 

Alençon. 

Arras. 

Clermout. 

Pan. 

Tarbes. 

Perpignan. 

Strasbourg. 

Colmar. 

Lyon. 

Vesoul. 

Màcon. 

Le  Mans. 

Paris. 

Ronen. 

Melon. 

Versailles. 

Nioit. 

Amiens. 

Alby. 

Montauban. 

Draguignan. 

Avignon. 

Bonrbon-Te. 

Poitiers. 

Limoges. 

Epinai. 

Auxerre. 


NOMS 

DBS  PBBFBTS. 


Pages. 

Chaper. 

Onfroy  de  Bréville. 

Boby-de-la-  Chapelle. 

Brun. 

I>elon« 

Bellon. 

Mercier. 

T.  dé  Jessaint. 

De  la  Tourelle. 

P»rran. 

Lucien  Arnault. 

Comte  d*Arroa. 

Lorois. 

Germean. 

Roulieau-Dugage. 

De  St.-Aignan. 

De  Crévecœur. 

Langlois  d*Amilly. 

Gauja. 

Meynadier. 

Nap.  Duchfttil. 

Bart. 

Hénaut. 

Sers. 

Bret. 

Jayr. 

Mazbres. 

Delmas« 

Maucel. 

C.  de  Ramhutcav. 

Dupon  Delporte. 

De  St.-Didier. 

Aubernon. 

Veruoy  de  St-Georg . 

Baron  Siméon. 

Nerjot. 

Ménard. 

Tjesscyre. 

Marquier. 

Paulzed'Ivoy^ 

De  Peict. 

Renauldon. 

B.  RougierdefaBoTt 

De  Boiidy  tiU. 
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$11. 
ORDRE  ABMlNlIiTBAVlV* 


DIVISION  POLITIQUE  DU  DEPARTEMENT  DU  JUBA. 

he  département  du  Jura  est  dirisé  en  quatre  arrondis- 
sements coin  manaui.  et  quatre  arrondissements  électoraux: 
il  a  1,260  électeurs  qui  envoient  quatre  membres  à  la 
chambre  des  députés.  Il  est  compris  dans  la  6.e  dlrisioa 
militaire,  dans  le  ressort  de  la  cour  royale  de  Besançon  et 
forme  le  diocèse  de  Saint-Claude. 

PRÉFECTURE. 

La  loi  du  28  pluviôse  an  8  a  divisé  le  territoire  français 
en  départements  et  en  arrondissements  communaux,  sub» 
divisés  en  cantons  et  en  communes.  Elle  a  créé^  poar 
chaque  département^  un  préfet  et  un  conseil  de  pré/ectute 
dont  la  nomination  appartient  au  roi. 

Le  préfet  est  seul  chargé  de  l'administration;  il  fait  ezë- 
cuter  l«s  lois  et  ordonnances  du  royaume  ;il  peut  suspendre 
de  leurs  fonctions  les  maires  et  adjoints  ;  il  surveille  toutes 
Je»  parties  de  l'administration  publique.. 

Les  départements  des  Bouches-du-BhAne,  de  la  Gironde, 
du  Nord,  du  Bhône^  de  la  Seine  et  de  la  Seine-Inférieure 
ont  seuls  un  secrétaire  général  de  préfecture.  Dans  les 
autres  départements,  les  fonctions  en  sont  remplies  par  ua 
des  conseillers  de  préfecture  désigné  par  le  ministre. 

Le  secrétaire  général  a  la  garde  des  archives  et  signe  les 
expéditions.  Il  peut  être  désigné  par  le  préfet  pour  le  rem- 
placer en  cas  d'absence. 

Préfet  du  Jura,  M.  T.  Thomas,  0.  ^. 

Conseiller  de  préfecture  secrétaire  général,  M.  Daguier. 
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OMHÉ  ADHINiSTRAtlF.  MS 

Bureaux  de  la  préfecture* 

^Pour  les  attributions  de  chaque   division,  yoir  TÂnH 
Duaire  de  1840,  Images  Soo  et  suivantes.} 

SecréUriat  particulier. 
M.  Four. 

!/•  iyiTiki«ii.*^Adnifiiistratioii  générale. 

Chef,  M.  Tamisier.       , 

2.*  Division.— Administration  départementale. 

Chef,  M.  Tavernier. 

t.*  »it  1  BtdTM  -«A^minisfratioB  commmale  et  contentieux. 

Chef  M.  Four. 

C4ànmen  de  préfeetare, 

(Pourles  attrlbutloii»,  voir  rAnnuaire  de  t84o,page  604.) 
Conseillers,  MM.  Gresset,  Jobin  et  Daguier. 


CONSEILS  ADMINISTRATIFS. 


CONSEIL   GENERAL. 

(Pour  le  mode  d'élection  ,  voir  TAnnuaire  de  1840  , 
page  5o5.) 

Les  membres  des  conseils  généraux  sont  nommes  pour 
neuf  ans  ,  î1ï  sont  renouvelés  par  tiers  tous  les  trois  ans,  et 
sont  indéBniment  rëëligibles. 

le  conseil  ç^hiëral  dit  Jura  est  divisé  comme  il  suit  ,  en 
^rob  séries  pour  \t  rent}urellemeii<t  : 
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|4Ç  ORDIA   ApiilNISTA^TIP. 

I.'*  SÉRIE.  —  ReooorenemeDt,  1845. 

Çantomou  circonscriptions.  Lons-le-Saaaîer.  Or- 
^det.  Volteur.  Montbarrey.  Monlmirey.  Champagnole 
Nozeroy.  Les  Planches.  àaiot-Laareot.  Morez. 

n.*  SÉRIE.  -  ReDoorellement,  1848. 

Canioni,o^  circonscriptions.  Beaulort.  Bletterani 
Seliières.  Chaumergy.  Chaussin.  Chemin.  Arbois.  Poli- 
goy.  Les  Bouchoux.  Saint*Claude. 

fll.«  SÉRIE.  -  ReDoorellement,  1848. 

Cantons  ou  circonscriptions.  Saint-Amoar  et  Sa/ot. 
Julien.  Arinlhod.Clairvaui.  Conliége.Darapierre.Dple. 
O^drey  et  Rochefort.  Sahns.  Villers-Farlay.  Moirans. 

liUite  de»  membres  cla  C<»Bsett  gén^wmlf 

ArrooilissemeiK  de  Lons^le-Saunier. 

CAKTOIIS.  ^M. 

Saint-Amour     Merle,  0.  ^,  chef  de  bataillon  en  rf 

et  Saint-Julien,     lraite«  maire,  à  Saint' Amoar^ 

Arinihod,  Morel  fils,  ancien  élève  de  l'école  polyr 

leçhniqne,  à  Arinthod^ 

Beaufort»  Gréa  ,  propriétaire,  à  Rotalier. 

Bletterans.        Cordier,  député  du  Jura. 

Clairvauœ.  Le  Mire  aîné,  maître  de  forges,  à  Clair- 
raux. 

ConliégCf,  Cheyill^rd  ,  O.  ^,  sous-intendant  mili- 

taire retraité,  à  Lons-Ie-Saonier. 

LonS'le-Saun,   Deleschaux,  avocat,  à  Lons-le-Saunier. 

Qrgelet.  Papillon,  président  du  tribunal, à  Loni- 

le-Saunier. 

f^eUiêre9^  Bonnemie»  juge  de  paix,  à  Sellières. 

fçiteur,  Çora^  ^  docteur  e^  n^éd. ,  à  Moqtaijp^ 
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Arrondistemeoft  de  Bùle. 


CAHTOHS. 

Chaumergy. 


Vicomte  Rigolier  de  Parcey,  député  du 
Jura. 
Chauêsin.  Aymé,  juge  de  paix,  k  Chaussio. 

Chemin.  Gauthier,  propriétaire,  à  Saint-Aubin. 

^ampiêrre^       Baron  Bouvier,  $.  président  honoraire 

de  la  cour  royale,  à  Dote. 
Dole.  Jeannez,  avocat,  à  ]>ole. 

Gendrey  et    Spicrenaël,  procureur  du  roi,  à  Baume. 
Rochefort. 
Monlhatrey.      Chavelet-de-Raze ,    juge    de  paix  ,    à 

Montbarrey. 
Montmirey^       Boui'cet,  maire,  à  Thervay. 


Arrondissement  de  Polignf, 


Arhoîi. 


Baron  Delort,C.  ^,  lieutenant^général, 
pair  de  France,  à  Arbois. 

Champagnole,    Chauvin,  propriétaire,  à  Champagnolc. 

Nozeroy,  Gbevillard  fils  aine,  à  Lons-le->Saunier. 

Les  Planches,  Guérillot  aine,  propriétaire,  à  la  Chaux- 
des-Crotenay. 

Poligny.  Monnier-Jobez,  ^,  maitre  de  forges,  à 

Polignyr 

Salins.  Bonzon,  maire,  à- Salins. 

VillerS'Farlay.  Prétet,  0.  ^,  chef  de  bataillon  en  re- 
traite, à  Cramans. 

Arroodissemeot  de  Saint- Claude. 

Les  Bouchoux.  Cattand,  procureur  du  roi,àSt.-Claude. 
Saint'Claude.    Colomb ,  ancien  sous-préfet ,  à  Saint- 
Claude. 
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CANTONS.  Mil. 

Sa'nt'laurent.  Besson  ,  négooî*nt,à  Lons-Ic-SauDi€i 
Moirans.  Mathieu,  juge  de  paix,  à  Moirans. 

Jiïorez.  Jobez  aîné,  à  Morcz. 


CONSEILS  D* ARRONDISSEMENT. 

(  Voir_,  pour  le  mode  d'élection,  TAnnuaire  de  1840,  paj< 
5o8.) 

Lps  conseillers  d'arrondissement  sont  élus  pour  six  anse: 
sont  renouvelés  par  moitié  tous  les  trois  ans. 

Liste  du  cons'  il  d'arr«D(ysseaeQt  de  Lous-le-Samuer. 
'^\NToifs.  i:m. 

Saiiit'Amour.   liernard  de  Pélagey,    propriétaire,  i 

.  aint-Aniour. 
Àrinihod,  L.ron  Albert.  0.  §.  colonel  en  retraite, 

maire  de  Cornod. 
BeauforU  Laurrey,  clocteor  en  médecine,  à  Cou- 

sanec. 
Bletterans.        Biguv?urre,  juge  de  paix,  i  Bie«eraii5. 
Clairvauœ.         Courbet ,   ancien  percepteur,    à  Cla/r^ 

vaux. 
Conliége.  Begnault,  juge  au  tribunal  de  première 

instance  de  Lons-Ie-Saunier. 
Saint-Julien,     Clerc,  notaire,  à  Saint-JuWen. 
Lor:  le-Saun,  Cuenne,  ancien  raaire,  à  Lons-lc-Saun. 
OrrHet.  Babey,  Fv.  .éol,  avocat,  à  Orgelet. 

SeUiérss.  Boisson,  m:-  rc,  à  Toulouse. 

VoiUur,  Morard,  propriétaire,  à  Domblans. 

Lisle  du  conseil  d'arrondissement  de  Dole. 

CJiduwergtf,        Bey,  ayoué,  à  Dole. 
Chaujiin,  Lavy,  maire,  à  Chaussin. 
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ORDRE  ADHimSTRATIF.  ÇlOf 

CAl^TOHS.  MM. 

Chemin.  Danjean.  maire,  à  Longwy. 

Dampierre.  Mesiral,  notaire,  à  Rans. 

Dole.  Dusillet,  propriétaire,  à  Dole. 

Gendrey.  Jouffroy^  propriétaire,  à  MalaDge. 

Montbarrey.  Bolard.  propriétaire,  à  MoDtbarrey. 

Montmirey.  Bogillot,  avocat,  à  Thervay. 

Rochefort.    '  Dalioz,  maire  de  Ratoans. 


Liste  du  conseil  d'arrondisseaient  de  Pelignj. 


Àrhoîs. 
Idem 


Bouveoot,  avocat,  à  Arboîs. 
Calamard,  président  du  tribunal,  à  Ar- 
bois. 

Champagnole.    Renaud,  négociant,  à  Champagnole. 
Nozeroy.  Girod  ,  propriétaire,  à  Mignovillard. 

Les  Planches.    Poux,  négociant,  aux  Planches. 
Poligny.  Guérillot,  Félix,  propriéuire,  àPoligny. 

Idem,  Chevassus,  notaire,  à  Poligny. 

Salins.  Willard,  Pierre-Joseph,  propriétaire,  à 

Salins. 
VilkrS'Farlay.  Bavilley,  propriétaire  ,  à  Port-Lesney. 

Liste  du  conseil  d'arrondissement  de  Saint-Ciaode. 

Les  Bouchoux.  Bussod,  notaire,  aux  Bouchoux* 
Saint-Claude.    Duparchy,  ancien  avoué,  à  Saint-Claudé* 

Idem.  Favier,  avoué,  à  Saînt-CIaude. 

Saint-Laurent.  Besson,  maître  de  poste,  à  St.-Laurent» 

Idem.  Prost,propriétaire,aux  Petites-Chiettes« 

Moirans.  Mathieu,  maire  de  Moirans. 

Idem.  Thevenot,  négociant,  à  Moirans, 

Morez.  Bailly,  négociant,  à  Morez. 

Idem.  Malfroy,  négociant,  à  Morez« 


38* 


Digitized  by  CjOOQIC 


%f}0^  ORDRE  ADMINISTRATIF. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Dans  chaqae  arrondissement  communal ,  il  y  a  un  sous- 
préfet  nommé  par  le  roi. 

Les  sous -préfets  remplissent  les  fonctions  qui  avaient  été 
attribuées  aux  administrations  municipales  et  aux  commis^ 
saires  de  canton,  à  la  réserve  de  celles  attribuées  aux  con- 
seils d'arrondissement  et  aux  municipalités. 

ArroncUssemeiit  cle  lions-le-itaunler* 

Le  préfet  est  chargé  de  la  sous-préfecture  qui  a  été 
su  pprimée,  ainsi  que  toutes  celles  des  chefs-lieux  de  dé- 
pa  rtcment^  par  ordonnance  du  30  décembre  i8iS. 

Arrondissement  de  Dole* 

Sous-préfet,  M.  Armand  Marquiset,  ^. 
Secrétaire  en  chef  de  la  sous-préfecture,  M.  Arnoux, 
Jacques. 

Arrondissement  de  PolIgn:r* 

Sous-préfet ,  M.  Carisey,  0.  1^. 
Secrétaire  en  chef  de  la  som-préfecture ,  M.  Detnoit- 
trond. 

Arrondissement  de  SalnIrCIaoder 

Sous-préfet,  M.  Bondil,  ^. 

Secrétaire  en  chef  de  la  sous-préfecture,  M.  Dumont. 
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NOHENCLATIRE 

COMMUNES ,   POPULATION ,    MAIRES   ET  ADJOINTS v 


A  Ta  suite  du  nom  des  communes  nous  ayons  placé* 
plusieurs  signes  qui  indiquent  :  la  lettre  B,  les  com- 
munes qui  possèdent  un  bureau  de  poste  ;  le  chiffre  i, 
les  communes  desservies  tous  les  jours  par  les  facteur» 
ruraux,  et  le  chiffre  2,  celles  qui  ne  sont  desservies 
que  tous  les  deux  jours. 


GOMMUMU. 


Hvàrnss. 


ABRONDISSEMINT  DX  LONS-LS-SAVNISa. 
Canton  de  Saint^Amour,  —  16  communes. 


Amour  (St.) 

B 

i263i 

Merle,  0.  & 

Balanod 

4:.3 

Chablay     ^ 

Chazeiles 

2o5 

Michel 

Chevraax 

36» 

Peirod 

Digna 

«90 

Periot 

Gray  et  Chamay 

H^ 

Ribard 

Jean-d'Etr.  (St.) 

354 

Bouvard,  Denis 

Loisia 

636 

Micholet 

MontagBa-le-Rec 

ziio 

Gauthier 

Nanc 

394 

Larcher 

Kantcy 

abo 

Bolomier 

Poisoux 

i6a 

Léger 

Senaud 

l52 

Noël 

Thoissia 

168 

Becy 

Yéria 

537 

Champonet 

TiUate-ks.S.-A 

29a 

Bourgeois 

Châtelain  rCost» 

Pelletier 

Journet 

Treille 

Maître 

Bouquerod 

Bouvard,  NicoK 

Treille 

Arragon 

Châtelain 

Vieux 

Cochod 

Bolooiier 

Luzy 

Gauthier  d'A, 

Bouiciat 
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ADMINISTRATIF. 

COBIBUNES. 

POP. 

MAIBBS. 

ADJOINTS. 

1       1                     1 

Canton  d*Jnnlhod,'^2S  communes. 

Arinthod                B 

i6i8 

Secrëtan 

Feuillet 

AjTomas                    i 

704 

Rosset 

Buffavant 

Boissiere  (la)           i 

i36 

Renaud 

Hugon 

Cefiia                       I 

*94 

Albert 

N... 

Ceruoii                     2 

•532 

Gandy 

Bourdeyron 

Cëzia                      a 

176 

Dupuis 

Bugnet 

Chainod                  i 

i56 

Mornay 

Oyselet 

Chalonnay              i 

»97 

Carnet 

Boisson 

Chemilla                 i 

166 

Jacquin 

Vuiton 

Chisséria                  1 

a'iS 

Pichot 

Gentelet 

Coisia                     a 

287 

Goyvanier 

Callamand 

Condes                    a 

255 

Richou& 

Passot 

Cornod                     i 

707 

Albert,  O.  ^ 

Payot 

Dramelaj               x 

a49 

Genly 

N... 

Fetigny                    i 

a48 

Bois 

Rolland 

Genod                      i 

214 

Carnet,  Philip. 

Carnet,  J.-Luc 

llimetwre  (St.]      i 

i5d 

Gentelet 

Yuiliard 

Lavans-sur-Yal.     i 

422 

Picot,  Xavier 

Picot,  Augustin 

Lëgna                      t 

470 

Bernard 

Fieux 

Marigna                  i 

344 

Mochet 

Cottet 

Savigna                   t 

464 

MenouiUard 

Allardet 

Thoirette                i 

547 

Hugon 

Monard 

Talfin«sur.Val.      i 

329 

Chevron 

Moyat 

Vescles                   t 

640 

Claudet 

Charpillon 

Virempnt                a 
Yosb1|s                  I 

149 

Co?ur 

Thurel 

410 

Picod 

Michattd 

Canton  dt 

î  Beaufort,  —  19  communes. 

Agnès  (Stc.)          a 

390 

Joly 

Putet 

Arthena                   a 

407 

Poncet 

Jeannin 

Augea.                      j 

590 

Berlin 

Jarraud 

Augisey                   a 

576 

Monnet 

Jorey 

Beaufort                  B 

1210 

Magaud 

Vivant 

Boiinaud                 a 

i4i 

Nicolas 

Duvillard 

Cesancey                 i 

488 

Marinier 

Ëlhevenot 

CousÂnce                b 

15.9 

Clerc 

Gavand,  ||^ 

Cuisia                      Y 

esô 

v^pierrt 

Cailio» 
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COHMVIIBS. 

POP. 

MAIHBS, 

▲NOIHTS. 

Gîzia 

1 

So8 

Garnier 

Viret 

Crusse 

a 

3o8 

Grand 

Gaubey 

laurent-la-R.(S.) 

a 

65-J 

Roland 

Lucas 

Mallerey 

i34 

FoniOt 

Murtin 

ISlaynal 

75. 

Baron 

Cuisiat 

Orbagna 

358 

Miliinchet 

Poulet 

Rosay 

567 

Faverijes 

Baron 

Bolalier 

3^,6 

Vu.  de  Rotalier 

Poulet 

Vercia 

4.5 

Blanchard 

Guette 

Minceiles 

669 

Pommier 

Blanchard 

Canton  de  Bletterans,  —  la  communes. 


Arlay 

t 

1705 

Daille 

Bonin 

Bletlerans 

B 

123l 

Blanchot,  ^ 

Giroudet 

Chapelle-Voland 

i836 

Milloux 

Trossat 

Cosgcs 

.923 

Flatlot 

Doussaia 

Desnes 

597 

Charmier 

Martin 

Larnaud 

m 

Dartielin 

Thorin 

Nance 

49^ 

Toulier 

N... 

Quintigny 

357 

Saut  hier 

Radaz 

ReJans 

271 

Château 

Bruandet 

Repots  (les) 

122 

Berlhaud 

N...   ■ 

Ruffey 

i538 

Goulot 

Henry 

Villevieux 

1   ii5o| 

LacioisL 

Guillemin,Jacquot 

Canton  de  Clairvaux.  —  a4  conir 

aunes. 

Barësia   . 

2 

3i8 

Vernier 

Courbet 

Bissia 

2 

197 

Crolet 

Crétin 

Cfaarcier 

I 

392 

Prost 

Dévaux 

Charësier 

2 

283 

Boullier 

Vaucher 

Chevrotaine 

3 

108 

Arbel 

Monnoyeur 

Clairvaux 

B 

l37* 

Bicheratteau 

Delonnez 

Cogna 

2 

374 

Gallard 

N... 

Doucier 

2 

5.6 

Grappe 

Roux 

Fontenu 

2 

258 

Barriod 

Mathieu 

Francis  (le) 

a 

40. 

F(4Ux 

Maître 

Hautecour 

2 

,54 

Grand 

Romand 

Urgillay  et  Mar. 

2 

291 

Girod 

Catel 

Marigny 

2 

407 

VuilUt 

Villard 
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GOMMUHBf. 

rbP.               MAIBB8. 

A.B9JOIRTS. 

Ilenëtrus-en-J. 

2 

2IO 

1 
Grappe 

N... 

ïiesDoi9 

1 

42. 

M  on  nier 

DufTai*^ 

Patornaj 

I 

i63 

Devaux 

Lamjr 

Poittc 

X 

45, 

•N... 

N... 

Saffloz 

2 

34 1 

Faivre 

Olivier 

Songeson 

» 

257 

Crinquant 

Roux. 

Soucia 

2 

32o 

Devaux 

Perricr 

Soyria 

2 

66 

Vaucher 

Daioz 

Thoyria 

a. 

328 

Sassard 

Baliand 

VertamboY 

l' 

345 

Devaux^ 

Lagra  ngc 

Villars-sur-l'Ain 

a, 

120 

Dessous 

Jac(pLxot 

Canton  d 

e  ConUége.  —  18  communes. 

Blye 

4^7 

Ecoiffier 

V\éAu± 

Biiod 

285 

Damelet 

Pelletier 

Chàiiiron 

585 

Lombard 

Perchet 

ChiUe 

aiy 

Lauteur 

JaiUet 

Conliëge 

1223 

Comte 

Bûne 

Courbette 

140 

Jacquemiki 

Ganclclin 

Crançot 

63o    Vucbot 

Maréchal 

Maur  ;S?t.) 

344!  Vincent 

Aymé 

Mirebel 

e.S'iPn.sr,  Jean-J, 

Prost,  Jean-T^- 

Montaigu 

783  Vincerot 

Sacboii'BocUft 

Nogna 

33o  1  Kenaud 

Lugaad 

Paunessières 

664  !  Gavoz 

Courvoisier 

Perrigny 

SiojPulod                  J 

Wprcls 

Poids-ae-FioU 

264 

Rivod 

Roux 

Publy 

564 

Fumey 

Pécaud 

Revigny 

461 

M  on  nier 

Ecoiflier 

'  Verges 

221 

Chapptfis 

Viost 

Vevy 

3^4 

Cbevillard  0  ^ 

[Prost 

Canton 

de 

Sainl^Julien.  —  19  com 

munes. 

Andelot-les-S.-A 

227 

Poly,  Vincent 

Poly,  Franç^h 

Balmc-<i^'Epy  ila)  a 

149 

Burdin 

Daguet 

Bourcia 

2 

-«95 

Maillet 

Bolomier 

Broissifr 

2 

i£9 

Despri's 

Bailly 

Dessia 

2 

269 

Filliod  ,  Franc. 

FiHiod,  Joseph 

Epy 

2 

»7i 

Perrodia 

Rétouse 
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COMMUN  Bg. 

POP. 

IIAIBBI. 

ADJOtlMTf. 

Florentia 

I 

io5 

Cousanç*,Fré4. 

Cousjmça,  Fr. 

CAgny 

1 

loa. 

Martia 

Badet 

Julien  ($amt) 

1 

76-.. 

Daniel 

Baud 

Lains 

2 

m 

Roz 

Berger 

lianëria 

i 

77 

lanin 

Bolomier 

Jjouvenne 

a 

433 

Guilluumod 

Goiiion 

Moonetay 

Q 

i5q 

Mochet 

Soussia 

MoDtagna-le-T. 

a 

416 

Raydeict 

Lamberon 

Montfleur 

a 

5.5 

Puvinei 

N... 

Monirevel 

a 

3i6 

Pélier 

Vinrent 

Morval 

a 

ia3 

Gibo? 

Gibox 

Villecbantrîa 

2 

339 

Thevenet 

FromoDi 

YiUenéttve-lei^ 

.  a 

34i 

Brun 

Maréchal 

Canton  de  Lons- Ic' Saunier ,  ^  I9  cofnnmnes. 


Bornay 

X:billy.!e-Vjgnob. 

Condamine 

Courbouzon 

Courhns 

Courlaouz 

Didier  (Saî^Q 

Etoile  (V) 

Fri^buans 

Gerage 

Gevingcy 

Lons-le-Sannier 

Macomay 

Mestia 

Moiron 

Montmorot 

Trenal 

Vernantois 

"ViUcncuvc-s.-f, 


2 

3a4 

4S4 

^7? 

4î3 

468 

870 

»9^ 

69» 

355 

aoR 

558 

7684 

65S 

384 

3i4 

i8o3 

5a7 

8^7 

90 1 

Hugues 

Grand 

Joly 

Pelletier 

Grand 

Goyot 

Petit 

Romand 

Sordet 

Thorambey 

Pernot 

Bouquet 

Fuand 

Bouvier 

N... 

Gode6n 

Emery 

Mathieu 

Oudet 


Hochet 

Girard 

Ktnaud 

Gaudard 

^ey-Brunct 

Gagneur 

Pichon 

Varrot 

Ramez 

Èouvier 

Moniard 

Gaulhi*»r  , 

Picard 

Bu  cl  et 

Jouflfray 

Vaucher 

Ramboz 

Crétin 

Quinçon 


Deles> 
[diaax 


Canton  d'Orgelet,  —  «7  communes. 


Ali^zc 
Beffia 
^ourget  (le) 


363 
1Q1 


a    ad 


Tavernier 

TaiUard 

Monnier 


Jacquier 

Mercier 

Sarr^nd 
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ORDRE   ADMINISTRATIF. 


Chambëria 

Chavéria 

Cressia 

Doinpierr« 

Ecrilles 

ïssia 

M a rangea 

Marnëzia 

Mërona 

Montjouyent 

liloutonne 

Nancuise 

Nermiec 

Onoz 

Orgelet 

Piroorin 

Plaisia 

Prësilly 

Bëlhouse 

Bothonnay 

Sarrogna-le-Bas 

Sëzëria 

Tour-du-Meix 

Yaressia 


533 
417 
864 
36:2 
» 

169 
107 
214 

57 
128 

i4f 

ibo 

41.H 

2^84 

644 

448 
378 
i83 
420 

67 

56o 

î6 


Clerc, ^ 
Bars  us 
Guyot 
Finsard 
Jaud 
Gay 

Pelletier 
Chevassus 
Tlssot-de-Mër. 
Michaud 
Jacquet 
Mochet 
rburel 

Grandciëment 
Charnal 
Guyot 
Guyënet 
Chaînai 
Faton 
Cou  Ion 
Morel 
Coidier 
Girod 
Epailly  ' 


ADJOIlfTS. 


Bey 

Paris 

Guillon 

Bërëpioa 

Peujet 

Girard 

Marëchal 

Vernier 

Chcvassu 

Poly 

Cotdier 

Ramboz 

Tourey 

Muyard 

N... 

Jacquier 

Bavoux 

Grosfilay 

Junod 

Berrod 

Nicolas 

Jeannin 

Guyënet 

Gudin 


Canton  de  SeUières,^^iZ  communes. 


Brëry 

Charme  [la] 

Darbomkay 

Lamain  {Si») 

Lombard 

Lothein  (St.) 

Mantry 

Monay 

Passenans 

Selliércs 

Toulouse 

Vers-s. -Sel  Hères 

Villersérine 


5io 

97 

283 

077 

353 

125^ 

1H04 

334 

70») 

1763 

90  i 

556 

i38 

Grandraux 

Godin 

Thiëbaud 

Dadoz 

Grillet 

Claperon 

Blondeaux 

Faivrc 

Hameaux 

Brenot 

Boisson 

PuDKint 

Fiivier 

Péchotix 

INicolas,  ^ 

Sing:ey 

Bonnemie 

Moreau 

Roy        • 

Terrier 

Renaud 

Muyart  de  Mjv. 

i  hevenîii 

Mauris 

Dumont 

Gaudry 

Digitized  by  CjOOQIC 
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'OÊfêtùnde  Foiêgyr^*»-*  19  comniunes. 


Baume 

790 

Blois 

342 

Cbâtean*€lialoil 

655 

Do  m  bl  ans* 

601 

Fied  (le) 

5o5 

Frontena>f 

553 

Germain  (Saént) 

565 

Orangés^nr^B* 

275 

Ladoye 

320 

Lavigny 

532 

Louverot  (Id) 

«36 

Marre  (la) 

480 

Menëtrux.|e-Vfg. 

4i6 

Montain 

33a 

lïevy-sur-SeiHe 

557 

Pin  (le) 

^^ 

PlainoisUtt 

517 

Vern©*  O^) 

ahd 

Yoîleur    •  B  1093 


^Ql^lS 

Noir 

Maguel 

Dumont 

OlÎTier 

Giravd 

Puget 

Morard 

Jacquin 

Bourgeoia 

Grandyaox 

Barbier 

Tiasot 

Parot 

Martin 

Noir 

Paulin 

Bëjean 

Llgier 

Bousselot 

R^aaand 

Trouillot 

Vnillemot 

Vuilleaot 

Bertucat 

Rodet 

Crtiillemin 

ÉlbevcnauE 

Clavelin 

Gabet 

Dufort 

Carlin 

Jonrdbui 

Petetin 

Gra« 

Roubey 

Bidot 

Noir 

AKRONDISSXMVW^  DX  DO&Z. 
Canton  de  Chaumer§jr,  —  t6  communes. 


Bois-de-Gan£t  i 

Chassagnc  (La)  i 

Chaomefgjjr  i 
Chaui-ca-Br.  (U)  i 

Cbène-Sec  a 

Commenailles  i 

Faya  (fes  deux)  a 

Foulenay  2 

Francheville  i 

FroidevilU  1 

Rëcanos  I 

Bye    ,  1 

Sergenaux  2 

^rgenon  % 


]8i 

339 

4  H 
55 

i33 
1236 

337 

343 
88 

178 

623 
i85 
160 


Boisseaux 

Bacbeley^  V» 

Simeray 

Pariaux 

Grand 

Jacquier 

Baliand 

DigonnauX 

Thiëbaud 

Cha/fin 

Braillon 

Revy 

Magnîen 

Rigaud 


Mouraux 

Bachelcy,  J.-P, 

Prost 

David 

Simeray 

Billard 

Bicbard 

Pëlissard 

Gallicr 

Rivière 

Bf>issaux 

Pelitperrîn 

Jeanaot  ' 

Lëcuyer 

39 


Digitized  by  CjOOQIC 


«58 


ORDRE  ADMINISTRATIF. 


COMMURBf. 

POP. 

«Âimis. 

ADlOlMTf. 

Vniey  (le) 

I 

246 

Gallier,  C.-D. 

Gallier,A. 

Vincent 

1     5041  Richard             1 

Thurat 

Canton  de  Cluiusstn,  —  ao  communes. 

Abergement-f.-J. 
Asnans 

166 

77* 

Morin 
Fluchon 

Mignatd 
Lenoir 

^alaiseftn 

i^B 

Riche 

Gandel 

Baraing  (St.) 

268 

Pernin 

Mutel^ 

Beauyoisin 

100 

Colin 

Camus 

Breteniéres 

i85 

Guillemîii 

Courcenet 

Chafnée-des-C. 

234 

Jacquot 

Breton 

iCbausafa 

]3o8 

Vannier 

Michaud 

Chéne-Bernard 

a 

i53 

Boichot 

Bardoux 

Deschaux  (le) 

B 

947 

Cour 

Poty 

Ëssards  (les) 

2 

356 

fioillot 

Pernin 

Gatey 

5a4 

Boulet 

Pernin 

Neublans 

679 

Coin  tôt 

Gey 

Nevy-les-Dolc 
pleure 

38i 

Chevalier 

Coutot 

53i 

Boichot 

Vaucher 

Bahon 

855 

Coulerot 

Richaxdot 

Taignevaux 

i54  Bt>ichot 

Poulin 

Tasseniéres 

53i ,  Monamy 

Giy 

Villers-Robert 

561    Poly 

Pesmes 

Vprnes 

720   Vantard 

Qumbert 

Çantpn  de  Chemin,—  ii  pommu 

nés. 

An  noire 

1 

925 

Roussot 

Chariot 

Aubin  (St.) 
Aumur 

1 

i6^'# 

Duchesae 

Fontaine 

2 

364 

Chenevoy 

RabuUiot 

Champdivers 
Chemin 

1 
B 

488 
45i 

Mittaine 
Voluisant 

Troly 
Garnier 

Longwy 
Loup  (St.) 
Molay 

I 

95« 

Dan  Jean 

Poiffand-Bonrf 

1 

416 

Mouillebonche 

Meunier 

I 

427 

Boichut 

Du  pare  t 

Pescux 

1 

38i 

Monneret 

Rabut 

Petit-Noir  et  S. 

1 

1236 

Monfleur 

Thevenin 

'Psivaux 

1 

i3i5 

Maillière 

/eaftneai»^ 
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comiiniBS. 

POP. 

MAIRES. 

ADIOIHT». 

i       1                   1 

Canton  de  Dampierre,  -^  tS  cemmunei. 

Antorpe 

a 

i68;Mestra8 

Jourdain 

Barre  (la) 

a 

aïo  De  Joufiroy 

Munerei 

Breteniére  (la) 

2 

38o 

Poux 

Duclut 

CourtefonUlne 

2 

33o 

Mairey,  Jean 

Maîrey,  Claudf 

Dam  pierre 

1 

638 

Courderot 

Hobinet 

Etrepignejr 

2 

877 

Bcrnoux 

Poux 

Evans 

a 

600 

Jeanjacquot 

Martin 

Fraisans 

3 

5oS 

Va  u  trot 

Parrsot 

Monteplam 

2 

107 

Besson 

Rognon 

Orchamp» 

B 

880 

Lombard 

Rouge 

Our 

2 

29a 

Déliot 

Vuilleincnot 

Plumont 

2 

3i3 

Biguenet 

Martin 

Banchot 

a 

a78 

Callier 

Basset 

Bans 

2 

6ia 

Mestrak 

Charlef 

Salad» 

a 

4^3 

BuHet 

Bullet 

Canton  de  Dole,  -^  iG  crommu 

nés. 

ibcrgemcnt-la-R 

.a 

33i 

Cliaudat 

Sautcrot 

AzaDs 

2 

198 

Montbieux 

Hugot 

Biarne 

I 

423 

Chevaux 

Thivant 

Champyana 

I 

1063 

Pernot 

Meunier 

Choisey 

1 

496 

Lavrut 

Levieux 

Crisscy 

2 

29^ 

Lamy 

Sauvin 

Bam  paris 

2 

721 

Peniliet 

Oudiu 

Dole 

B 

I0I37 

yfïcM  Bigolier 

Pialârt»  Frordevaut 

ï'oucherans 

a 

5ïo 

Cliarpiot 

Belin 

Gevry 

1 

5i5 

Mairet 

L^ls 

Goux 

a 

337 

Card 

Horiot 

Monifiéres 

a 

187 

Perron 

Perrière 

Parrecey 

a 

206 

Cour 

SerYurot 

Sampans 

I 

800 

Genty 

Bolut 

Villette-le5-Ih)]e 

1 

f;Q8 

Martelia 

Perrcm 

îlie  (Si.) 

I 

396 

Layrut 

Noirot 

Canton  de  Gendre^,  -^  i4  communes. 
Auxaftge  al  «3  5  I  Paris  I  Sir  u  guet 
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GKD9X   ADHIMISTBATIF. 


AosuinjeiBs. 

POP. 

SIAIJIBS. 

Gendrey 

3 

722 

Fournier 

Verpillet 

liouyatange 

a 

.«9 

Simon  ia 

Viiillemenot 

Halange 

2 

S6o 

Simonin 

Bœuf 

Ougney 

2 

387 

Satet 

Morel 

Pagney 

2 

6i3 

F€bvre 

Morel 

Petit-Mercey 

2 

137 

Chanceuotte 

Grillet 

Soflnain 

2 

3t5 

Borde 

Gi*n«t 

llouffangc 

3 

2l5 

Tissot 

Cou  rot 

S^ligney 

2 

468 

Bouquerand 

Perru.ohot 

Sermaiige 

2 

421    Béai                     1 

Lavy 

Serre- les-Mo»l. 

2 

293 

Carmillet 

Martin 

Taxennc 

2 

3o8 

Courtot  de  Cis. 

Garnaud 

Vitreux 

2 

418 

Melenotte 

Ballot 

Canton  de  Montharrey»-^  i3  communes» 


Augerans               i 

220 

More 

Guénot 

B.ms                          I 

289 

Guenne 

Jeanneaua 

Bel  mont                  I 

445 

Montluc 

Maldant 

Chatelay                  1 

200 

Chazerans 

Boilley 

Clussey                   i 

838 

Bartholomot 

Saillard 

Germigney            » 

228 

Biancliat 

Re&acd 

Loye  (la)                1 

f98 

Grappe 

Fromond 

KoDtbarrey           i 

5ii 

Boiard 

Fagot 

Mont-s.-Yaudrey  b 

1291 

Fonrneret 

Cuerane 

San  tans                  i 

657 

Bouchot 

Ethevenmi 

Sonvans                 2 

807 

Delandes 

Brune 

Vaudrey                1 

f76îPetit-Guyot 
742  IVernois 

Joussot 

.VieiUe.Iioy«  (la)  i 

Thibert 

CoiUon  de  Montmirey.  —  t4  com 

munes. 

Brans                       1 

437 

Meux 

Guillaume 

Champsigney          i 

548 

Thabard 

Garnier 

Cheyigny               1 

640 

Cave 

Martenet 

Dammartia            i 

283 

Bidaux 

lVboîsch«t 

Frasne                    i 

35o 

Jatïquinot 

Rebillard 

Marpain                   i 

197   Barraux 

Hobichon 

Moissey                  b 

f,^^ 

Frère                    ; 

Ditrot 

>lonlmirey-la-V.   r 

Mfgnot 

Cbaiget 

Monlmirey-le-C.  j 

456 

Cugnet 

Pyot 
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COMMUNES. 

i 

POP. 

MAIRES. 

AD40I5TS. 

Muligney 

Bardy 

Boudot 

Offlanges 

567 

Robert 

FiUoley 

1  Peintre 

375 

Maréchal 

Le  franc 

Peintre 

265 

Ëtivant 

Lanaud 

Theivay 

962 

Bouicet 

Pelot 

î                       Canton  dt 

•  Rochefort.  ^  18  communes. 

,  Amange 

« 

4o3 

De  Sauvagney 

Fouriiicr 

1  Archeiange 

-»79 

Derriez 

Boby 

Audelange 

'^44 

Pidancet 

Poilrey 

Authurae 

635 

Pingcoz 

Prudhon 

1    Baverans 

196 

Morcaux 

Plaisance 

Brevans 

240 

Br(*f,'and 

Martin 

Châtenois 

56$ 

M<*ladicu 

Baud 

Esclans 

473 

Maillet 

Chavannc* 

Falletans 

574 

Gauthier 

Pingon 

Grcdisans 

nSS 

Rcverchon 

Rozc 

Jouhe 

669'Cbavelcl 

Arnoux 

l'avans 

5iojCombet 

Charne 

Menolejr 

65o  ;  Berçot 

Lambert 

Nenon 

ia6j  Gros  Jean 

Dutrut 

Kainans 

379  De  Toytot 

Mangue 

«ociiefort 

58o 

Ballet 

Simon 

Bomange 

3 

121 

Husson-Moreî 

GandiUot 

IVriangc 

2 

33i 

Courderot 

Maderspacher 

ARaONDISSEMENT  DE  FOLIONT. 
Canton  (TJrbois,  —  14  communes. 


Abergement-lc-G.  ii 

2A6 

Eaud 

Hugonneaux 

A  r  bois                     b| 

7i3i 

Parcau 

Huguenin,Willer. 

Châlelaîne  (la)      a 

202 

Tonnaire 

N... 

Cyr  (St.)                 2 

388 

Faudot,  Pierre 

Faudot,  J.-Et. 

Ferlé  (la)                 1 

632 

Delovt 

Poulhier 

Mathcnay               i 

2  58 

Gallois,  Claude 

Gallois,  Etien. 

Mesnay                    1 

1203 

Papillard,  Fr. 

Papillard,  J.-l*^ 

Moiambox               1 

324 

Mordal  de  Brcy. 

Saillard 

Montigiiy                1 

104? 

BoutechouideC 

Sauvageot 

Montmaiin             2 

435 

Arbelot 

Citoyen 

Planches- pr.-Arb.i 

ai5 

pcrrin. 

Darbon 

H* 


Digitized  by  VjOOQIC 
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OnORE    ADMINISTRATIF. 


COMJtfUNES 

POP. 

594 

1             MAIRES. 

ADJOIKTS. 

Pupillin                 a 

Bulabois 

Petit 

Vadans                   i 

68 1  ;  Cou  Ion 

Dorbofi 

Viilette-l.-Arbois  a 

553iTreuvey 

Gibey^ 

Canton  de  Champagnole,—  3o  communes* 

Andelot-en-MoDt.  i 

yai   Bouveret 

Michaud 

Ardon                      i 

i53  Olivier 

Oindre 

Bourg-de-Sirod      i 

275   Lieflfroy 

Oudet 

Chanipagnole         B 

3.46   Bailly 

Billot,  Dalloi 

Chapois                   1 

441    Droux 

Tribut 

Cbàtel-Neuf          i 

3o4   Girardot 

Cyle 

Cisc                        I 

181    Pernet,  ^ 

Lamy 

Crotenay                a 

4:^4   Boutin 

Ménétrier 

£quevilion             a 

17^   Langue 

PrudoQ 

Germain  (S)  en  M.  I 

413   Maître 

Martelet 

Larderet                   r 

253   Pellerin 

Tissot 

Latet  (le)                i 

218   Bailly 

Melet 

LouUe                     I 

355   Olivier,  Ciaude 

Olivier,  Jean 

Monnet-la-Ville     i 

2a3   MoureauXjC.F. 

MourcaujL^J.M. 

Monligny-s-l'AÎD  i 

36 1 

Bury 

Perrenot 

Montrond                 i 

621 

Jouhan 

Paillard 

J^lont-s. -Monnet   i 

4«7 

Villard 

Tournier 

Moutoux                1 

129 

Lambert,  V. 

Lambert,  P.  J. 

Ney                         I 

4o5 

Chamberlaad 

Lamy 

Pasquier  (le)          i 

383 

ÎSicod 

Trébans 

Pillerooine              i 

t54 

Bourgeois 

Girod 

Pont-du-Navoy     i 

355 

/aillet 

Guinebard 

Sa  pois                     a 

190 

Nicod 

Sassard 

Sirod                       1 

1169 

Vuillermet 
Comte 

OTirod 

Supt                         I 

3o3 

BeWe 

Syam                       i 

4a6 

Janet 

Monnier 

Yalempoulières     a 

588 

Tissot 

Gagneur 

Vamioz                   I 

a8i 

Thevenin 

Miodon 

Vaudioux               1 

333 

Paris 

Olivier 

Vers-en-Montag.  i 

424 

Melet 

Liégeon 

Canton  d 

e  Nozero^y.  —  29  comr 

nunes. 

Arsurft                      1 
Bici-duFourg        1 

5oo|N... 

N... 

522 

Mesny 

Joliclerc 
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COMMUNES. 


Billecul 

Censean 

Cerniëbaud 

Charency 

Communailies 

Conte 

Cuvier 

Doyc 

Essavilly 

Esserval-Combe 

Esserval-Tartrc 

Faviére  (la) 

Fraroz 

Froid  e->Foiit  aine 

Gltlois 

Lalellc  (la) 

Longcochon 

Miéges 

Mignovillars 

Mournans  2 

Nans  (les)  2 

Nozeroy  B 

Ongliéres  1 

l^etit-VilUrs  i 

Plënise  1 

Plënisette  1 

Eix  1 


POP. 


188 
85 1 
235 

«79 

201 

4i3 

235 

181 

90 

4i3 
109 

2oi 

427 
627 

284 

147 
556 
771 
293 
35a 
808 
287 
22g 
209 
129 
235 


Pontarlier,  E. 

Combelt^ 

Poncet 

Boargeois 

Delorme 

Fumez 

Dubrey 

Jacques,?  .-Fer. 

Miveile 

Delacroix 

Jacqnes 

Marpaud 

Pichoz 

Miveile^  Jean 

Chauvin 

Godin 

Jeannin,  A.-J. 

Bl<Hidet 

Girod 

Cuifiet 

Magnin 

Vuillermet 

Jacques 

Paget 

Pasteur 

Grand 

Batti 


1040INT8. 


Pontarlier,  J. 
Biondeau 
Bailly 
Jacques 
I  Berlin 
I  Cretenet 
I  Constantin 
Jacques,  P.-G* 
Balte 
Bourgeois 
Boyct 
Pernet 
Bourgeois 
Miveile»  Pierre 
Fournier 
Masson 
Jeannin,  E* 
Chauvin 
Carré 
Dole 
Baondet 
Fhitronchct 
Bionjour 
David 
LacroiK 
Lacroix. 
Faivre 


Canton  des  Planches.  —  10  communes* 


Bief-des-MaisoDS  n 
Chaléme.s  (les)  i 
Chaux.- des-C vol.  i 
Crans  1 

Entre-d. -Monts  1 
Foncine-le-Bas  1 
Foncin«-le-Haut  B 
Perrcna  (la)  i 

Planches-en-Mon.i 
Treffay  2 


338 

449 
5<)0 
3o5 
333 
617 
i583 
119 
264 
"9 


Cart 

Pianet 

Thouverez 

Chauvin 

Monnier 

Perrenet 

Munier 

Vuiilermoz,  '. 

Peletin 

Jaillet 


Pcrrin,  J.-J. 

Lhomme 

Morel 

N.. 

Billot 

Prost 

Genisset 

VuillerraoZjF»^ 

Vuillermot 

Oudet 
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ORDRE  ADHfNrsTRAtrr. 


COMMUNES. 

POP. 

MlIBES. 

AlUOINTS. 

Il 

Canton  de  Potignjr,  —  3b  communes. 

Abergement-le-P.  2 

vG'j  1  Lbërilier 

CharbennieF 

Aumont                   1 

908 

Prost 

Guyon 

Barretaine               i 

452 

Bury 

Gillat 

Bersaiiiin                j 

4iy 

Gle.de  Froissard 

Barthaux- 

3esain                     2 

40. 

Humbersot 

Nicod 

Biefmorin                i 

188 

Morcaux 

Bouchot 

Bouchaud  Ciel        1 

3-20 

Chanois 

Chanois 

Brainans                  1 

49^ 

Molin 

Olivier 

Buvilly                    1 

616 

Moucbot- 

Loiseau 

Chaoïole                  i 

3^4 

Jouban 

Rosset 

Cbamprougîer        \ 

3o3 

Canty 

Macbard 

Châteley  (le)          1 

258 

Lombard 

Petit 

Cbaussenans           i 

280 

Defert 

Crétin 

Cbemenot               % 

18'^ 

Guyot 

Page 

Colonne                   1 

7^9 

Boberget 

Pélissard 

Faisses  (les)            , 

221 

Paillard 

Guy 

Fay-en-Montag.    i 

271 

Perrard 

Bailly-Maitrc 

Grozon                    1 

867 

Houty 

Gaudry 

Miëry                     , 

689 

Roy 

Verjus 

Molain                     1 

320 

Grand  perpin> 

Grandperrin* 

Montholier             1 

59S 

Bulabois 

Biëgand 

Keuvilley               i 

i«o 

Aubert 

Aubert 

Oussiéres                j 

444 

Poisson 

Georgcot 

Pioareau                 t 

3.7 

Girod,  J.-P. 

Gir.)d,  F.-Xav. 

Plane                       1 

^489 

Bailly.Maftre 

Pittot 

Poligny                   B 

649, 

Homind,  ^ 

Xiomier  Lambert 

Tourmont               1 

6S5 

Cbarbonnier 

Fraisier 

Vaux-sur-Polig.    i] 

214 

Brun 

Bergeret 

ViHers-les-Bois      1 

480 

Raclct 

Fagot 

VUeney  (U)            i 

214  Poux                    1 

Revercbon- 

Canton  1 

de  Salinsi  —  24  commu 

nés. 

Abcrgcm,-les-T.    a 

173 

Jacqueraard 

Maillard 

Aiiglepieire             1 

5..0 

Sigonney,  J.-D. 

Sigonney,  P.-F. 

Artfâclies                2 

4if 

Prosr 

BessoD 

Uracon                      1 

4-0 

Messin 

Tburelle 

Cccnaiis                   I 

'c65 

Cbampon 

VcrmeiUêV 

dby  Google 
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COMMUKBS. 

POP. 

MAIRES. 

ADiOlMTS. 

Cîiampagnj 

a 

124 

Lagier 

Paul 

Chapelle  (la) 

I 

679 

Thiéry 

Micbouller 

Chaux-su  r-l^ham 

.1 

,64 

Colin 

Dumoulin 

Chilly-sur-Saliqî 

1 1 

a56 

Dwboz 

Reverchon 

Clucy 

j 

i36 

Bcrlhold 

Fardct 

Dournon 

2 

a45 

Quiiitard 

Brenans 

Fonteny 

a!    166 

Chauvin 

Magnin 

Gcraise 

1 

«44 

Billon,  G.  F. 

Billon.  F. 

Ivory 

2 

323 

Uerud 

Romand 

Ivrey 

a 

a43 

Bournier 

Clerc 

Lemuy 

1 

609 

Roy 

Sornay 

Marnoz 

1 

469 

Couryoîster 

Coulon 

Montmarlon 

a 

€^ 

Carrez 

Qu  intard 

Pont-d'Héry 

a 

340 

Bassajid 

Faivre 

Pretin 

2 

aig 

Lebaud 

Mouillèt 

Saizenay 

1 

304 

Varguct 

Poux 

Salins 

B 

&700 

BonzoD 

Grem.«  Loiseai» 

Thësy 

a 

a3, 

Mathieu 

Jèanlet 

Thiébaud  (St.) 

a 

i65 

Lhôte 

Cêtrc 

Canton  de  ViHers-Farlay»  —  12  communes. 

Certemcry 

a      81 

Alîxant 

Sigonney 

Chamblay 

Il  85 

Brochet 

Pariset 

Champagne 

332 

De  Bancenel 

Graby 

Cramans 

7*7 

Maréchal,  Jos. 

Maréchal ,  Bén. 

Ecleux 

5o8 

Coulon-Plllot 

Malaisier 

Grange-de-Vai7. 

iSi 

Damnon 

Petit 

Mouchard 

B 

548 

Poulet 

Ratle 

Ounans 

a 

730 

Detaporte 

Aigrot 

Pagnoz 

2 

a38 

Barbet 

Percier 

Port-Lesney 

1 

807 

Bierre 

Pierre 

Villeneuvc-d'Ar. 

a 

3i6 

Bouvard 

Coffifi 

Villers-Farlay 

1 

94s 

Pillot 

Jacquet 

ilRRONDISSEMENT  DE  SAINT-CLAUDE. 
Canton  des  Bouchoux, —  12  communes. 


Bellecombe 
Bouchoux  (les) 


al    4^^  I  ^*'os 

1 1  1 108 1 Jacquenod 


IGrospélie» 
Molard 
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COMMUHBf. 

POP. 

MÂIBBS. 

AbJOIHTS. 

Choux 

2 

446 

iCaiUat 

Nabot 

CoysereCte 

1 

a67 

Bouirard*    F.-J. 

Bouvai<d,C.^ 

Coyrièrft 

I 

a5« 

Monneret 

Dayct 

Lari^oire 

a 

a34 

Panisset 

Duparcliy 

Molune  (Haute) 

I 

q66 

Rolandez 

Merm'f.  Guyenad 

Poussières  (lesj 

a 

545 

Vuillermo^ 

Bussod 

Bogua 

a 

4«o 

Roch 

Rosset 

Sii^get 

a 

aeà 

Colombet 

Reyboulct 

Tiry 

a 

loia 

Molard 

Robez 

TuivM 

a 

i4o 

Gros 

Jacquenod 

Cmnton  de  Saint-Claude.  —  J.4  communes. 


Avignon 

Chassât 

Chaumont 

Chcvry 

Cinquétral 

Claude  (St.) 

Cuttura 

Lajoux 

Lavaucia 

Lamoura 

Lavans 

Lesehères 

JLupicin  (St.) 

Molinges 

Molunes  (les) 

Ponthoux 

Ranchette 

BaTiUoles 

Bixouse  (la) 

Septmonfiel  . 

Valfin-les-St.-Cl. 

Vaux-lcs-Sl.-Cl. 

Villars-la-RUou. 

Villars-St^auv. 


a 

a5a 

a 

270 

a 

408 

a 

.39 

a 

593 

B 

5»38 

a 

45o 

a 

748 

a 

24a 

a 

909 

a 

655 

a 

35i 

a 

esi 

a 

33a 

a 

749 

a 

\6i 

a 

lag 

a 

394 

a 

6x<| 

I 

1254 

a 

780 

a 

s 

2 

1 

521  1 

Juhan 

Micbalet 

Bugou 

VuiUermoz,  F*. 

Verguet 

Dallez 

Vuillermoz 

Forestier 

Picbon 

Lacroix 

Guy-Perret 

Chevassus 

Delatour 

Perret 

Gauthier 

Waillc 

Gros 

Crétin 

Rosset 

Delacroix 

Patillon,  Cl. 

Bondier 

Collet 

Colomb 


Favier 

Perret 

Heymondet 

VuillermotP.f 

Ga4ineval 

«iciiue  ,  Gaoivtft 

Fusier 

Benoit-Barnef 

Beroti 

Oela  croix 

Doood 

Fairrc 

Ounod 

P  errier 

Regad 

Juïian 

Pa\e\ 

Délai  ourf 

Rosset 

Bavoux 

Patillon,  Aug. 

Carioz 

Gabet 

Millet 
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COMMUHBS.  I  POP. 


Canion  de  Saint'Laurenti  —  19  oommunet* 


CbÂteaa-des-Prës  a 
Chaamusse  (la)  a 
Gf?aux-d..P.  (1^]  2 
Chaux-du-Domb.  a 
Crilla  a 

Deneziéres  i 

Fort-du-PUne  a 
Frânëe  (la)  a 

Grande-RÎT.  (la)  1 
Lac-des-R.-Truit.a 
ïiaurent  (St.)  B 
Maurice  [St.)  a 
Petites-Chieites  a 
Piards  (les)  a 

Pierre  (St.)  i 

PrénoTel  a 

Bivière-De?ant  i 
Saugeot  a 

Uxelies  a 


3o4 
438 
ai3 

lOOl 

aoS 

79 

83i 

i3(; 
943 
710 
1349 
60  5 
688 
193 
735 
427 

321 

278 
i€o 


Gaillard,  J..M. 

Vuillet 

Mirad,  A.-M. 

Saillard 

Bariod 

Reverchoa 

Macle 

Proudhon 

Janet 

Thouvcrey 

Tartavel 

Bariod,  Cé\e$t, 

Prost-Couturier 

Morcl,J.  P. 

Groz 

Guyëtand 

Roefae 

Millet,  Cl.-F. 

Reyerchon 


Gaillard,  J.  F. 

Genoudet 

Mirad,J, 

Devaux 

Vernois 

Banderier 

Tbouvcrej 

Rigoulet 

Brenet 

Thouverey 

R<*naud 

Bariod,  Elëon. 

Prost-Marëchai 

Morel,  P.  A. 

Bénier 

Janier 

Pierrotet 

Millet,  Joseph 

Boui&lier 


Canton  de  Moirans^-*-  17  eommunes. 


Cbancîa 

Cbarchilla 

€bâtel-ie-Joax 

Coyron 

ÇrenaM 

Grozets  (les) 

Etirai 

Grand-Cbâtel 

Jearte 

Lect 

Maisod 

Martign^ 

Menasia 

Moirans 

Mpntisusel 


a 

lai 

a 

352 

a 

a42 

2 

ao4 

2 

298 

a 

287 

a 

553 

a 

la-r 

a 

368 

a 

62S 

2 

a47 

2 

336 

a 

42a 

B 

1481 

a 

^6o 

Perret 

Baston 

Lesne 

Lacroii^ 

Reffaj 

GrandmoUet 

Perrin 

Lançon 

Duparcby 

àllard 

Crînquand 

Odol>ez 

Buffard 

Mathieu 

Pfttcl 


Goujon 

FouioA 

Wailte 

Vincent 

Vincent 

Tournier 

Girard 

Muyard 

Lançon 

Paget 

Vuillermoz 

Paulin 

Jannier-Dubry 

Monnet 

Pntod-Grëlifir 
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COMMUMBS. 

POP. 

M  Ait  ES. 

ADJOIMTS. 

Pralz                       a 
YiUars-d'Héfià      n 

452 

Jacquand 
Muyard 

Odobez 
Hirg^on 

Canton  de  Morez,  —  to  communes. 


Belle-^ontaîne 

£ois-d' Amont 

Léza 

Longcliaumois 

Hdorbier 

Morez 

Mouille  (la) 

Prémanon 

fiousses  {\e^ 

Tancua 


a 

^  765 

2 

1189 

347 

1877 

aogo 

25o8 

4^0 

682 

»i63 

222 

Dëmoîy 

Roydor 

Labourler 

Romand-Piquant. 

Mayet 

Jobez 

Givody  Jc'an-L. 

Gienier-Trucbe 

Midol 

Mayel-Tissot 


rrost-Romand 

Lacroix 

Labourler  )eu. 

Ponard 

MoreL-Fourrie? 

(  irod  el  Clément. 

Girod,  Franc. 

Gautbier-Man. 

Cl^menC 

Romanet 


RÉCAPITULATION  1>E  LA  POPULATION 

PAR  ARBONDISSEIIISNTS  ST  CANTONS. 


ARRONDISSIMCWT 


ARKONDISSSMENT 


DE  LON8-LE-8AUNIERi 

DE  DOLE. 

Cantons. 

HabHaiHfl. 

CaalDiia. 

Uabifanrs. 

Amour  (St  ), 

7.624 

Chaumergy, 

5.209 

Arinlhod» 

10.121 

Chausaia, 

9.7iia 

Beaufort, 

10,763 

Chemia, 

B,ei4^ 

Bletterans, 

11.043 

Hampierre, 

6,flM 

Clairvaux, 

8,105 

Dole, 

ff.^tr 

Conliége, 

8.974 

(iendccy. 

5.051 

Julien  <$t.}». 

6,425 

McMitbarrcy, 

8.00^ 

LoDS-le-Sattni«P, 

17,5»8 

Bfonliîiirey, 

7,06a 

Orgelet, 

10.011 

Rochefort, 

7.001 

Sellières, 

8.4^4 

V«it€ur, 

9,217 

Total.. 

74,§4a 

T^al...  108,365 
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•AJmONDISSIMXHT 
DX  POLIONT. 


ABAONDISSEMEKT 
DE    8AINT-GLAU2>E. 


CaBtons. 
Arbois, 
Cbampagnple, 
Nozeroy, 
Planches  (les), 
Poligny, 
Malins, 


habitanls. 

13,902 

9,735 

4,717 

18,389 

13,462 


Cantons. 


Bouchoux  (les), 
Claude  (St.), 
Laurent  (St.), 
Moirans, 
Morez, 


habiianis. 

6,019 

16,826 

9,710 

6,854 

12,263 


ViHers-Farlay,         6,558 


Total...  51,678 


Total...  «0,672 

Arrondissement  de  Lons-le-Sannier, 

Dole, 

Poligny, 

Saiot-Claude, 


108,365 
74,6i0 
80.672 
51,678 


Total  pour  le  département...  3i5,35f= 


NOMBBE  DES    COMMUNES 

tle  larrondissement  de  Lons-le-Saunier, 

Dole. 

Poligny, 

— i-  Saint-Claude, 


212 

13? 
149 

82 


-iN^mbre  des  communes  du  département  du  Jura,    5è0 


4a 
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III  'Il 

S III. 

œUR  ROYALE. 

Les  cours  royales»  désignées  dfabord  sous  le  Aom  de  tri- 
l>unauz  d'appel,  et  plus  tard  sous  celui  de  cours  d'appel  , 
titres  qui  donnaient  une  idée  exacte  de  la  nature  de  leurs 
attributions,  forment  le  second  degré  de  juridiction  que  la 
loi  du  a4  ^o^(  ^79^  ^  établi  en  France. 

lie  département  du  Jura  forme,  ayec  ceux  du  Doubs  et 
tàe  la  ^a^te-Saône,  le  ressort  delà  cour  royale  de  Besançon. 

Cette  cour  se  cempose  d'un  premier  président,  de  trois 
présidents  de  chambre  ,  de  yingt  conseillers  et  de  deux 
/conseillers  auditeurs. 

Il  y  a  prés  d'elle  un  procureur  général ,  deux  ayocats 
généraux,  deux  substituts  du  procureur  général  et  un  grei&er 
fin  chef. 

Elle  se  divise  en  trois  chambres  :  chambre  civile,  cbana- 
bre.  correctionnelle  et  chambre  des  mises  en  accusation. 

La  cour  royale  siège  à  Besançon,  ai;L  Valais  de  Justloe^ 
place  Saiut-Pierre. 

Premier  président. 
M.  Alviset,  ^,  rue  du  Kont-SaiDte-llarie^ 
Présidents  de  chambre. 

JdM.  Manaot-Arbilleur,  $,  rue  Saint-Vincenit. 
Bourqueney,  ^,  rue  des  Graoge^. 
Maurice^  rue  Neuve. 

Présidents  honoraires. 

jMM.  le  baron  Bouvier,  ^,  à  Dole. 

Ya^i^-d'AioYelle,  ^,  rue  du  Perrop^ 


Digitized  by  CjOOQIC 


CoDSfi  liera. 
iin/i.  Lescot ,  GraDd'Rue.  Damey  de  Saint-Bresson  , 
au  Chapitre.  Pourtier  de  Ghaucenne,  rue  Saint-Viocent. 
Bourgon,^,  au  Chapitre.  Callet,  4|(,ruc  Saini-YiDcent. 
Yéjux,  pUce  Saint-Jeao.  Dusillet ,  rue  du  Clos.  Nou- 
rissoD,  j^,  rue  des  Baios.  Girardet,  rue  Saint-Viocent. 
Sermage,  $,  rue  de  la  Préfecture.  Vigneron,  Grand* 
Eue.  Gras,  rue  Poitune.  Navand,  place  de  la  Préfecture. 
Clerc,  rue  Sainte-Anne.  Béchet,  rue  du  Clos.  Bourdot, 
ij^,  au  Chapitre.  Varin*d'AiD?elle  fils,  rue  du  Perron. 
Fourrier,  rue  du  Clos.  Demesroay,  rue  de  la  PréCec* 
turc.  Magdelaine,  place  Saint-Quentin. 

Conseillers  hpnorairei. 
MU.  I>roz,  ^.  rue  du  Perron.  2 

Violand,  ^,  Grand'Rue. 

G>n8eiilers  auditeurs. 
IIH.  Benouard  de  Bussiéres,  rue  du  Clos. 

Coorlet  de  Vregille.  roe  de  la  Préfecture. 
Procureur  générak 
U^  Lerooge,  ifi^  rue  Neuve.^ 

Avocats  généraux. 
Hlf .  Choupot,  rue  de  la  Préfecture* 
Jobard,  f^,  rue  Neuve. 

Substituts  du  procureur  généraK 
MM.  Spicrenael,  rue  Neuve. 
Blaoc,  rue  des  Granges» 

GrefGer  en  chef. 
M.  Belvaux,  rue  des  Granges. 

Commis-greffiers  assermentés. 
MU.  Coqnillard^  Pequinot,  Ronnot,  Haussart, 
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ORDRE  DU  8ERYICE 
POUR  L'ANNÉE  JUDICIAIRE  I8«0.18if. 
La  chambre  cirile  est  composée  du  premier  présidenl^ 
d  un  président  de  chambre  et  de  huit  conseillers,  sayoir: 

MM.  Alviset ,  premier  président.  Monoot-Arbilleur» 
président ;Lescot,  Dasiiiet^Girardet.  Vigneron,  Navand» 
Bourdot,  Demesmay,  conseillers,  et  Courlet  de  Yregille, 
conseiller  auditeur. 

La  chambre  des  appels  de  police  correctionnelle  est 
composée  d'un  président,  de  sept  conseillers  et  d*un  con- 
i»eil  1er  auditeur^  sayoir; 

MM.  Maurice,  président  ;  Pourtier  de  Ghaucenoe  , 
Boiirgon,  Callet,  Gras,  Clerc,  Bécbet,  Varin-d'AioveUe, 
Fourrier,  conseillers,  et  Renouard  de  Bussières,  cou* 
seiller  auditeur. 

La  chambre  des  mises  en  accusation  est  composée  d*ui> 
président  et  de  cinq  conseillers,  sayoir  : 

MM.  Bourqueney,  président;  Damey  de  Saint-BressoQ, 
Véjux,  NourissoQ,  Sermage  et  MagdeUine,  conseillers* 
Aodlenees. 

La  chambre  cîyile  donne  ses  audiences  tous  les  joars^ 
excepté  les  fêtes  légales; — les  lundi,  mardi,  mercredi  et 
jeudi  sont  employés  à  juger  les  affaires  du  rôle;  ~  les  ven^ 
dredi  et  samedi,  les  causes  solennelles,  les  affaires  en  rap.. 
port  et  les  procès  de  la  régie  ;  —  la  durée  des  audiences  est 
ordinairement  de  trois  heures  ;  elles  commencent  à  une 
heure  après  midi. 

La  chambre  des  appels  en  matière  de  police  correction- 
nelle donne  ses  audiences  tons  les  jours  de  chaque  semaine, 
de  neuf  heures  à  midi.  ~  Les  audiences  des  lundi  et  mardi 
appartiennent  aux  affaires  de  police  correctionnelle  ;  celles 
des  autres  jours  sont  destinées  au  jugement  des  causes 
en  matière  ciyiie. 
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La  chamkre  des  mises  en  accusation  entre  à  dix  heures 
du  matin  du  i«ndi  de  chaque  semaine  3  plus  sooyent,  si  le 
scryice  l'exige* 

COUR  D  ASSISES. 

Chaque  cour  d'assises  est  composée  de  trois  juges,  sayoirr 
d'un  président  pris  parmi  les  conseillers  de  la  cour  royale 
et  à  la  nomination  du  garde  des  sceaux  ou  du  premier 
président,  et  de  deux  assesseurs  qui  sont  nécessairement 
pris  parmi  les  conseillers  de  la  cour  royale,  lorsque  les  as- 
sises se  tiennent  au  chef-lieu  de  cette  cour.  Dans  les  autres 
départements  du  ressort,  les  fonctions  d'assesseurs  sont 
remplies  par  le  président  et  les  juges  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  du  lieu  de  la  tenue  des  assises. 

Outre  les  juges  qui  doivent  composer  les  cours  d'assises, 
elles  ne  peuvent  être  régulièrement  formées  qu'avec  le 
concours  du  ministère  public  et  celui  d^'un  greffier. 

Il  y  a  des  assises  ordinaires  et  des  assises  extraordinaires. 

Les  assises  ordinaires  se  tiennent  tous  les  trois  mois  dans 
chaqne  département,  de  manière  qu'elles  n'aient  lieu  dans 
le  ressort  de  la  même  cour  royale  que  les  unes  après  les 
autres  et  de  mois  en  mois,  à  moins  qu'il  n'y  ait  plus  de 
trois  départements  dans  le  ressort. 

Les  assises  extraordinaire»  sont  celles  qui  se  tiennent,  si 
le  besoin  l'exige,  après  l'assise  ordinaire  de  chaque  trimestre 
et  avant  l'ouverture  de  l'assise  du  trimestre  suivant. 

(Voir  l'Annuaire  de  i84o.) 

La  cour  d'assises  du  Jura  siège  à  Lons-le-Saunier  ,  au 
palais  de  justice. 

TRIBUNAUX  DE  I.'«  INSTANCE, 

(Voir  lAnuuaire  do  1840.) 
Il  j  a  quatre  tribunaux  de  première  instance  dans  le  dé' 
partement  5  leur  ressort  se   compose  de   l'arrondissejneai 
communal  de  sous-préfectuve. 
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TBIBUIfAL  DE  LOIfS^Lfi-SÀUNIEKi 

MM. 

Papillon,  président,  rue  du  Commerce. 

Viiillermoz,  vice-président,  rue  de  Ronde. 

Gonvers,  juge,  place  du  Marchô-au-Bois. 

Regnault,  juge,  place  d'Armes. 

Guichard  (Max.),  juge,  rue  du  Commerce,  remplissant 

les  fonctions  de  juge  d'instruction. 
Chesne,  juge,  rue  Saînt-Désiré. 
Gobillot,  juge,  place  de  la  Paix, 
Odille,  juge,  rue  du  Collège. 
Guichard  (Nicolas],  juge,  rue  du  Commerce. 

Juges  sappléaots. 
MM. 

Bailly  père,  avocat,  rue  Lafayette. 
Faivre,  avocat,  rue  du  Jura, 
Prouvier  (Hilaire),  avocat,  rue  du  Collége.^ 
Lorain,  avocat,  rue  du  Commerce. 

Pnrquet* 
MM. 
Cordier,  procureur  du  roi,  place  de  la  Paix. 
Chevillard  (Léon),  substitut,  place  de  la  Paix* 
Lecourbe,  substitut,  place  d'Armes. 

Greffe. 
M. 

Jobin,  greffier  en  chef,  rue  du  Collège. 

Gommis-grefGers. 
MM. 
Buthieaux,  pour  le  civil,  rue  du  Commerce. 
Ménet,  pour  le  correctionnel,  rue  Saint-Désiré. 
Brama,  pour  les  assises,  rue  du  Commerce. 

Le  tribunal  de  première  instance  de  Lons-le-Saunier  se 
divise  en  deux  sections,  qui  sont  composées  comme  il  suit^ 
pour  l'année  judiciaire  i84^'iM^* 
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!.'•  SICTIOR.  Il.«  SBCTIOir. 

M.  MM. 

Papillon,  président.  Yuillermoz,  vice-président 

Regoault,  juge.  Gonvers,  juge. 

Guichard  (Max.]/juge.  Chcsnr,  juge. 

Gobillot,  juge.  Odille,  juge. 

Guichard  (Nicolas),  juge.  Bailly,  suppléant. 

Prouvier,  suppléant.  Faivre,  suppléant. 
Lorain,  suppléant. 

I^a  première  section  donne  audience  les  Icradi  et  mardi 
dés  onze  heures  du  niaHn  à  deux  heures  ;  les  mercredi  de 
midi  à  trois  heures  ,  et  les  samedi  de  une  i  quatre.  Les^ 
serments  des  fonctionnaires  publics  sont  reçus  par  la  pre-^ 
mi  ère  section.' 

La  seconde  section  donne  audience  les  mercredi,  yen- 
dredî  et  samedi  de  chaque  semaine. 

Celles  des  mercredi  sont  consacrées  aux  affaires  correc- 
tionnelles et  aux  affaires  forestières.  Elles  ont  lieu  dés  neuf 
heares  du  matin  en  hiver,  et  dés  les  huit  heures  en  été. 

Les  audiences  des  vendredi  et  samedi  ont  lieu  dés  onze 
heures  du  matin  à  deux  heures.  Elles  sont  consacrées  aux 
affaires  civiles.  Les  ventes  judiciaires  se  portent  à  raudienoe- 
du  vendredi. 

Tableau  éicm  Avocats 

PRÈS  LE  TRIBUNAL  DB  LONS-LE-SAUHIBR. 

La  profession  d'avocat  est  incompatible  avec  toutes  les- 
places  de  Tautorité  judiciaire,  excepté  celle  de  suppléant^ 
avec  celles  de  greffier,  de  notaire  et  d^avoué;  avec  les  em- 
plois à  gages  et  ceux  d'agents  comptables  3  avec  toute  es-^ 
péce  de  négoce. 

Une  ordonnance  royale  du  20  novembre  1823,  révoque  le 
règlement  du  i4  décembre  i$io,  et  porte  de  nouvelles  dis- 
positions relatives  à  l'ordre  dts  avocats  5  il  continue  d'étrr 
présidé  par  un  bâtonnier» 
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des  r'éc^tions.        M^«««"" 

1776 

Romanet,  Jacques. 

f779 

Thouverey.  Etienne-Dé^siré. 

1786 

Gerrier,  Pierre-François. 

1789 

Jobin,  André-Bonaventure. 

1805 

Baiiry.  Pierre-Louis, 

Id. 

Perrin,  Jean-Baptisfe. 

id. 

Épairiy,  Jean-François-Simon. 

Id. 

Benaud,  $,  André. 

1S06 

Babey,  JeaB-FerréoUMarcian. 

1809 

Oudet,  Joseph-Henri. 

Id. 

Vuillermoz,  Joseph-Désiré-RonnaiOi 

1815 

Guenne ,  Jean-Jacques.r 

Id. 

Catal,  Jean-Pierre. 

1817 

Faivre,  Pierre-Ferdinand. 

Id. 

Daguier,  Louis-Marie-Anléttor. 

1819 

Rebonr,  Prosper. 

1824 

Crétin,  Jean-Nicola». 

1827 

Lorain,  Victor-Nestor. 

1828 

Pldoux,  Marie-Loois- Victor. 

1829 

Gellfon,  Nestor-Félician. 

1830 

Prourier,  Jean-Pierre-Hllaire. 

1831 

Deleschaux,  Henri-Désiré-Camirie. 

18^2 

Renaud,  Adrien-Éliacin. 

1834 

Contesse,  Marie-Félix-Auguste. 

Avocats  stagiaires. 

1838 

Bachod,  Aîphonse-Fraffçois-Gulllaume.. 

1839 

Cattaod,  Louis. 

1839 

Bury,  Claude-Louis-Etienne. 

Conseil  de  discipline  de  Tordre. 

€e  conseil,  organisé  pardéeret  du  i4  décembre  i8io,  est 
«hargë  de  veiller  à  la  conservation  et  à  l'honneur  de  l'ordre 
des  avocats  -,  de  maintenir  les  principes  de  diélicatesse  qui 
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sont  la  base  de  cette  honorable  profession  ,  et  de  poorToir 
à  la  défense  des  indigents.  Il  prononce,  suirant  les  circons- 
tances j  la  censure ,  la  rëpriroande ,  Tinterdiotion  pendant 
un  an,  même  la  radiation,  sauf  appel  à  la  cour  royale. 

Membres  du  conseil  de  discipline. 
MM.  MU* 

Faivre,  bâtonnier.  Crétin,  membre. 

Perrin,  membre.  Lorain,  id. 

Catal,  id.  Pidoux,  secrétaire. 

Rebour,  id. 

AToaês  prés  le  frlbanaT* 

Filés  à  ÎO  par  ordonnance  du  13  septembre  1820. 
MM.  MM. 

Clerc,  rue  Lafayette.  Chavériat,  rnedaCommerc» 

Lebrun,  rue  duGommerce.  Dayet ,    id. 
Paliard,  rue  du  Palais.         Camuset,  place  de  l'Hôpital.. 
MagQin,rue  du  Commerce.  Colombet,  rue  duCommerc^ 
BailJy,  rue  Lafayette.  Rolaud,        id. 

mamlire  de  discipline. 

Les  chambres  de  discipline  ont  été  instituées  par  arrêté 
du  i3  frimaire  an  IX  ;  elles  ont  peur  objet  de  maintenir 
Tordre  et  de  concilier  tous  les  intérêts;  elles  émettent  leurs 
opinions  sur  les  réparations  civiles,  sur  la  taxe  des  dépens, 
etc.,  etc.  Toutes  leurs  décisions  sont  sujettes  à  l'homolo-^ 
gation,  sauf  en  cas  de  police  et  de  discipline  intérieure. 

MM.  MM. 

Bailly,  président.  Magoin,  rapporteur. 

Roland,  syndic.  Dayet,  secrétaire-trésorier* 
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Haimiiers# 

Fixés  à  16  par  ordonnance  da  13  septembre  iMi! 

Huissiers  audienciers. 
MM.  MM. 

ArceliD,  rue  du  Camtnerc.  Thevenot.placederHôpilal. 
Duvillard,  rue  du  Jura.      Lucas^  rue  St.*Désiré. 

Huissiers  audienciers  adachés  à  la  police  correctionnelle 
et  aux  assises. 
M.  M. 

Thevenot.placederHôpital.Duvillard,  rue  du  Jura. 

Huissiers  résidante  Lons-Ie>Saunier, 
MM.  MM. 

Arcelin.  Thurel. 

ISerniet,  $.  Lucas. 

N...  Thevenof. 

Buvillard.  Bride. 

Haissierar  externe  si 
MM.  MM. 

Gavand,  à  Sajat-Amour.      Monnier,  àConlIéfe; 
Gréa,  à  Saint-Amour.         David,  à  Saiot-Julien^. 
Clerc,  Maiirlee.à  Ariathod.  Bachod,        id. 
ClercZéphirin,  àAriolbod.  Michaud;  ât  Orgelet, 
lomboy,  à  Chaléa^  Yernier,        id. 

ligier,  à  Beaufort.  Grandyaux,  à  Sellièresv 

Lamy,  à  Bfetteraiis^.  Jeandet,        id. 

Roy,  à  Clairvaux..  Olirier,  à  Voiteur. 

Delooez,  id. 

Cbainbre  de  dtsciplln*. 

Cette  chambre^  établie  par  le  décret  du  i4  juin  iSiB^  » 
pour  objet  de  veiller  au  maintien  de  Tordre  et  de  la  disci- 
pline parmi  les  huissiers,  de  prévenir  et  de  concilier  entre 
•»x  tous  différends,  de  s'expliq^uer  sur  les  réclamations  de» 
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/tiers  et  les  réparations  ciyiles  qui  pourraient  en  r^ulter,  el 
^r  la  taxe  des  frais  ;  de  prononcer  le  rappel  à  Tordre  ,  la 
/«ensure,  la  réprimande,  l'interdiction  pendant  six  mois  et 
la  suspension.  Elle  est  présidée  par  un  syndic. 

MM.  MM. 

Duvillard,  syndic.  Lucas,  trésorier. 

Mermet.  membre.  Theveoot,  secrétaire. 
Thurei,  r^p^ortew. 


TRIBUNAL  DE    DOLE. 
MM. 

Bulle,  ^,  président  hanoraire,  rue  Dusillet. 
Pin^and,  président,  rue  des  Arènes. 
Amoudru,îtige,  rue  Besançon. 
Soumette,  Juge,  remplissant  les  fonctions  déjuge  d'int- 

truction,  rue  de  IHospice. 
yroidevaux,  juge  snppJéaat,  rue  de  Besançon. 
Jeanneï,  id.,         i^ue  Cordière. 

^^otai,  id.,         roe  des  Arènes. 

MM  Parquet. 

Magdelaifie,  procorenr  du  roi,  rue  des  Arène». 
Pion,  substitut,  rue  Cerdièrc. 

MM.  ®'•'•• 

Viennet.  greffier,  rue  Dusillet. 
Buchet,  coiBmis*gref§er,  rue  Besançon. 

"*'•  MM. 

Jeannez,  Pierrc^Louis.        Brunet  père,  Charl.-Loaî«* 
Cuynet,  père.  Claude-Jos.      François-Élienne. 
Viton,  François-Michel.      Pareau.  Charles-Louis. 
Blandin  père,  CI.-Ant.        Blandin  fils,  Anne-Aug. 
Carrière,  Quentin.  Prêtai,  Edme-Eugène. 
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MM.  MM. 

Vielle,  Frédéric.  Amoudru,  TcrdîBttid. 

Froidevaux,  Cl-Fr.-Phil.     Courdier,  Jean-Ant.-Hcnrri. 
JHichon,  Octave.  Malherot,  Ant.-Xavier. 

Desprez,  Alphonse.  Huot,  Césàire. 

Avocat  stagiaire. 
AI.  Giiynet^fila. 

C^iMeil  de  diselpUne  de  l*or  Are» 
MM.  MM. 

Jeannez,  bâtonnier.  Blandin  père. 

Yilon.  Froidevaux,  secrétaire. 

Protat. 

Le  nonibre  est  fixé  à 'S,  par  ordonnaDce  du  13  septembre  1886. 

MM.  MM. 

îey,  rue  des  Arènes.  Boy,  rue  des  Arènes. 

Pialat,  Grand'Rue.  Figurey,         id. 

Bobert,  rue  des  Arènes.     Bathelot,        id. 
Pinaire  ,  rue  Hont-Boland.  Colin,  place  Boyaïe. 

C^n«etl  de  discipline* 

MM.  MM. 

Figuref,  président.  Colin,  rapporteur. 

Bathelot,  syndic.  Bey,  secréuire. 

'  Halwilers» 

Huissiera  audienciers. 
MM.  MM. 

î)umétier,ruede Besançon. Camillet,  rue  des  Arènes. 
Baffonr,  rue  des  Tanneur^.  Guinemand,  id. 

Gardey,  Grand*rue.  Louvrier,  id. 

Sancey,  rue  des  Arènes. 

Huissiers  ordinaires. 
MM.  MM. 

Veriiier,  à  Dole,  rue  des  VuiHemenot ,   à    Comme- 
Arènes,  nailles. 
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MM.  MM. 

DigODDaox,  à  Chaumergy,  Verseau, iMooNs .-Va udrey» 

Vermot,  à  Ghaassin.  Tourisse,  à  Dampierre. 

Breda,  au  Deschaux.  Messelot,  à  Gendrey. 

Ëcaroot,  à  Chemio.  Sieur,  à  Montniirey-le^Cëv 

Potu,  à  Tavaux.  Fournier,  à  Rochefort. 

Vaissier,  à  Moutbarrey.  Simon,  i  Rans. 

CluuiilMre  4ke  di«clplIno« 

MM«  *  MM* 

Raffour,  syndic.  Vernier,  secrétaire. 

Vaissier,  membre.      '         Dumétier,  trésorier. 
Gardey,  rapporteur. 

Le  tribunal  donnlef  audience  les  mardi,  }eudi.et  vendredi 
de  chaque  semaine^  de  once  heures  du  matin  i  trois  h€%u(m 
de  relevée  pour  les  a£falres«îv lies.  L'audience  du  RK^r^çtcdi 
est  consacrée  aux  alFairei  covrectionnelles,  celle  du  $i|ipedi 
aux  yentes  judiciaires  et  une  fois  par  mois  aux  affaires  fo- 
restières. Leé  lundis  sont  destinés  aux  affaires  du  cabinet, 
aux  référés  et  aux  rapports  du  juge  d'instruction*       , 


TRIBUNAL  B'àRBOIS. 

MM.  *  MM. 

Calamard,  président.  Parraud,  juge  suppléant. 

Laurençot,  juge  d'instruc^  Huguenin,        id. 
tion.  Fumey,  id. 

Papillard,  juge. 

,     Parqiiet. 
M.  Robert,  procureur  du  roi.  M.  Petit,  substitut. 

«reffe. 
MM.  M. 

6rififoiid,  greffier.  Eegnaud,  commts«gref6ejr« 

Dayety  c«niiiis*grel&er. 

41 
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Awocatu* 


MM. 

Petitjean,  père. 
Boayenot»  Aimé, 
Hugneain. 
Petitjean,  fils. 
Fumey. 
Pareau. 
Regaauld  d'Ëpercy. 


MM. 
Maizier. 
Gresset. 
Willeririe,  fils. 
IJforéal  de  Brevans. 
Bryon,  père. 
Bryon,  fils. 
Jayel,  père. 


jLTpaés* 


Le  nombre  en  a  été  fixé  à  8  par  ordonnanco  du  13  septembre  IttCL 
MM.  MM- 

Willerme  père,  Bousson. 

Garoa.  Bartholomot. 

Gîrod.  Ravier. 

Marchand.  lavel  fils. 


MM. 
GaroQ,  président. 
Girod,  syndic. 


MM, 

Ravier,  rapporteur. 
Marchand,  trésorier. 


HalMilors* 

Fixé^  à  17  par  ordonnance  du  13  tepten^re  IWt 
Ruissiers  audieneiers. 
MM.  MM. 

Meunier,  à  Arboîs.  Perrin,  à  Arbois. 

Pianet,  id.  Poux,  id. 

Pillot,  id.  Trouttet,       id. 

Huissiers  ordinaires. 
MM.  MM. 

Mercier,  à  Arbois.  Trouttet,  Gasimir,  à  Poligny. 

Bidier,  à  Salins.  Ghavanton,  id. 

Barbier,     id.  Guichard,  à  Chanpagnole, 
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MM*  MM. 

Boichot,  à  Ghampagnole.    Belot,  aux  Planches. 

Girard,  à  Nozeroy.  Perreoet,  à  Villers-Farlay. 

N...»  id. 

Le  tribunal  donne  se$  audiences  ordinaires  depuis  la 
rentrée  jusqu'à  P&ques,  de  dix  heures  du  matin  à  une  heure 
de  relevée,  et  pendant  le  reste  de  l'année  de  huit  à  onze 
heures  du  matin* 

Les  audiences  des  lundi  et  mardi  sont  consacrées  aux 
affaires  sommaires  et  à  bref  délai,  ainsi  qu'aux  ventes  d'Im- 
meubles 5  celles  des  mercredi,  jeudi  et  vendredi  sont  affec- 
tées aux  affaires  ordinaires  ,  à  part  le  vendredi  de  trois 
semaines  en  trois  semaines  qui  l'est  exclusivement  aux 
affaires  forestières. 

Les  audiences  du  samedi  de  chaque  semaine  sont  affec- 
tées aux  affaires  correctionnelles. 


TRIBUNAL  BB  BiJNT-KSLAUPB. 

Le  tribunal  tient    cinq  audiences  par  semaine,  de  onze 
heures  du  matin  à  deux  heures  de  relevée» 

Le  lundi,  rapport  pour  les  affaires  qui  y  sont  sujettes, 
ordres,  contrU>utions. 

Les  mardi^  mercredi  et  jeudis  affaires  civiles  et  de  com- 
merce. 

Le  vendredi,  affaires  correctionnelles  et  audience  des 
criées,  ainsi  que  référés,  à  deux  heures  de  relevée. 

Le  samedi  il  est  aussi  donné  audience,  pour  les  affidres 
commencées ,  et  chaque  fois  que  le  besoin  du  service  l'exige^ 

BIM.  MM. 

Mittaine,  président.  N...,  jngè  suppléant. 

Ynillet,  juge.  Gruet-Màsson,  id. 

Buffet,  juge  d'instruction.  Lamy,  id. 

Parque u 
M.  Gattand,  procur.  du  roi.  M.  Lanoix,  substitut. 
Greffe. 

M.  Fuaod,  greffier.  M.  Benoit,  commis-greffier* 
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ir 

ATOcaUb 

MV.  ^^* 

Reydellet.  Vuillet  fils. 

GfneUlf»son.  Contessouze, 

Lamy,  Poncet. 

Avoués* 

FUés4  7  par  ordonnance  do  13  «eplembre  ited. 

MM ^*"*'    ,^ 

Roéftt.  Duparchy, 

Farier-  Dalloz. 

VMHlénnoi.  BUnc 

Mathieu. 

dtamliré  de  dîselpltne. 

MM.  MM. 

Mathieu,  président.  '  TTalIoz,  rapporteur. 

Duparchy,  syûdic.  Rcwtet,  secrétaire. 

FJx^a  Ai  ^5  F**"  or^loo^^^ce  du  13  seplemlirè  IWCf, 
Huissiers  audienciers.  Huissiers  or4liaaire>  .  , 

Contessouze  cadet,  à  Saint-  Guichard.  aux  Bouchoux., 

€lacid«t'  Br^t,  à  Saiiii-iAurent. . 

Commof ;    '      îd.-  B»die»     .  /   i4. 

Réffàtt,    ^        1  id^  BeS6oa,aoi:cPe*ite8*Chîftl|e$ 

Lé^r,'  là.  €béT^»^:à  JipiraiiAw 

Grand-Mottpt,  id.  Chavet,  à  Morez. 

Morel,      .         id.  Guignard',    id, 

'  '  Cliaiiiliiw  Aè  aiscipline, 

MM.  MM. 

Commoy,  syndic.     '    '  '  Morel,  secrétaire. 

Boche,  membre.  Regad,  trésorier. 
Guignard,  nipperteitr. 
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TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Aux  sièges  d'amirautë  et  aux  juridictions  cousulairei  ont 
succédé  les  tribunaux  de  commerce,  organisés  conformé- 
ment au  principe  consacré  par  le  décret  constitutionnel  du 
27  mai  1790,  et  aux  régies  établies  par  la  loi  du  24  aoAt  de 
]a  même  année. 

Les  tribunaux  de  commerce  sont  des  juridictions  d'ex- 
ception établies  pour  connattre  : 

].<*  De  toutes  contestations  relatives  aux  engagements  et 
transactions  entre  négociants  ,  marchands  et  banquiers  , 
ayant  pour  objets  leurs  commerces  respectifs  ; 

2.^  Entre  toutes  personnes  ,  des  contestations  relatives 
aux  actes  de  commerço- 
ns connaissent  également,  i.^  des  actes  contre  les  fac- 
teurs, commis  des  marchands,  ou  leurs  serviteurs,  pour  le 
fait  seulement  du  marchand  auquel  ils  sont  attachés  ; 
2."  Des  billets  faits  par  les  receveurs,  payeurs^  percepteurs 
et  autres  comptables  des  deniers  publics  ^  de  toutes  les 
contestations  relatives  aux  faillites. 

Ils  jugent  en  dernier  ressort  toutes  demandes  dont   le 

principal  n'excède  pas  1,000  francs  ;  toutes  celles  où  les 

parties  justiciables  de  ces  tribunaux  et  usant  de  leurs  droits, 

ont  déclaré  vouloirêtre  jugées  définitivement  et  sans  appel. 

(Voyez  V Annuaire  de  '\%^o,)' 

Il  existe  un  tribunal  de  commerce  dans  les  arrondisse- 
jnents  de  Lons«le-Saunier  et  de  Dole.  Dans  celui  de  Poli- 
gny,  il  en  a  été  créé  un  dont  le  siège  est  à  Salins.  A  Saint- 
Claude  ,  les  juges  du  tribunal  civil  exercent  les  fonctions 
attribuées  aux  juges  de  commerce; 

Vrtliunal  de  commerce  de  I^ons-Ie-Saunler* 

MSI. 

Berlier,  président,  rue  du  Commerce.     • 
Chavei,  neveu,- juge,  rue  du  Commerce. 

4i* 
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MM. 

Besse,  Claude,  juge,  rue  des  Charrons. 

Crétin,  Victor,  juge,  rue  du  Commerce. 

Déclume,  l.**"  juge  suppléant,  rue  du  Commerce. 

Bruchon,  aîné,  2.«  juge  suppléant,  rue  des  Charrons. 

Bourdon,  greffier,  rue  Saint-Lazare. 

N...,  huissier  audiencier. 

Mermet,  ^,  idem. 

Audiences  les  samedi,  à  neuf  heures  du  matin. 

Vrilianal  de  «commerce  de  Dole* 

MM. 

Michaud,  président,  Grand*rue. 
Humbert,  juge,  place  Royale. 
Guyon,  juge,  rue  du  Collège. 
Daubigney,  juge  suppléant,  rue  Besançon. 
Husson-Morel  (Emm.).  rue  Beauregard. 
Fleury,  greffier,  Grand'rue. 
Vernier,  huissier  audiencier. 
Gardey,  idem. 

Vrilranal  de  commerce  de  Saliiuk 

Gréé  par  ordonnance  do..., 
MM. 
Maizier,  président,  à  Arbois. 
Willard,  Sébastien,  !.«'  juge,  à  Salins. 
N...,  2.*  juge. 

Michaud,  Claude-Marie,  3.«  juge. 
Bonnet,  Jean^François,  1.*' suppléant. 
Bourgeois,  Philibert,  2.*  suppléant. 
Courtay,  greffier,  à  Salins. 

"Les  audiences  sont  fixées  au  samedi  de  chaque  semaine} 
du  !.•'  avril  au  t.«'  novembre  à  neuf  heures  du  matin,  du 
i.e'f  novembre  au  i.*'  avril  à  dix  heures  du  matin. 
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JUSTICES   DE  PAIX. 

Le  département  da  Jura  est  divisé  en  3a  cantons  qui  ont 
chacun  une  justice  de  paix. 

Les  juges  de  paix,  sont  des  officiers  de  Tordre  judiciaire 
créés  par  la  loi  du  24  août  1790  pour  juger  sommairement, 
sans  frais  et  sans  ministère  d'avoués  ,  les  contestations  de 
peu  d'importance  ,  celles  surtout  dont  la  décision  est  plus 
de  fait  que  de  droit.  (  Henrion  de  Pansey.) 

Le  personnel  d'une  justice  de  paix  se  compose  d'an  juge 
titalairCy  de  deux  suppléants  et  d'un  greffier. 

Le  juge  de  paix  remplit  seul  toutes  les  fonctions  ,  soil 
judiciaires^  soit  de  conciliation  on  autres  qui  lui  sont  attri« 
buées.  Ce  n'est  qu'en  cas  d'absence  ,  de  maladie  on  antre 
empêchement ,  qu'il  est  remplacé  par  un  des  suppléants  , 
suivant  l'ordre  d'ancienneté.  Les  suppléants  n'ont  donc  pas 
de  fonctions  habituelles;  ils  n'ont  pas  de  caractère  lors- 
que le  juge  de  paix  est  présent;  ils  sont  seulement  appelés 
à  remplacer  ce  magistrat  lorsqu'il  est  absent  ou  empêché. 
(Voirl'Annuairede  i84o.) 

Ktat  nominatif  des  memlires  desJiiftUceti 
de  paix  du  département* 

ARRONDISSBMBHT  DB  LONS-LB-SAUNIBR* 

.t 

Saint-Amour,  mm.  Uartînetj'uge  de  paix  à  St.-Amour; 
Bolomier,  notaire  ,  1.^  suppléant ,  ibid  ;  Gamet  de 
Saint-Germain, licencié  endroit,  2.*  suppléant,  ibid; 
Thabez ,  greffier,  ibid. 

Audiences  les.M. 

Arinthod.  MM.  Morel,  ^,  juge  de  paix  ,  à  Arinthod  ; 
Oyselety  propriétaire,  1.*'  suppléant,  ibid;  Gentelet, 
notaire,  2.«  suppléant,  ibid  ;  N...,  greffier,  ibid. 
Audiences  les  lundi  de  chaqae  semaine  ^  à  neuf  heures 

du  matin. 
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Beaufort,  mm.  Babel  de  Boonille,  juge  de  paix,  à  Beau- 
fort  ;  Oudet ,  notaire ,  i,^^  suppléant,  ibid  ;  Ganivet, 

propriétaire,  2.«  suppléant,  à  Rotalier;  Boux^  greffier, 

à  Beaufort. 

Audiences  les  mardi ,  à  neuf  heures  du  matin. 
Bletterans,  mm.  Bigueurre  fils,  juge  de  paix  à  Bletterans; 

Perraud  ,  propriétaire  ,  1/'  suppléant,  àVillevieux; 

Ghevrault,  ancien  notaire,  2.^ suppléant,  à  Bletterans; 

Huguenin,  greffier,  ibid. 

Audiences  les  samedi  de  chaque  semaine,  k  neuf  heuict 
du  matin* 
Clairvaux,  MM. ,  Martin  ,  juge  de  paix ,  k  Clairvanx  ; 

Richerateau  ,   notaire  ,  1.®'  suppléant,  à  Clairvaux  ; 

Le  Mire,  maître  de  forges,  2.*  suppléant,  i  Glair?aax; 

Goydadio,  greffier,  à  €lairTaux. 

Audleaoes  les.*.. 
ConUé^.  MM.  Buchin,  juge  de  paix,  à  Conliége;  Trouil- 

lot,  propriétaire,  !•«'  suppléait,  à  Perrigny;  Nicolas, 

notaire,  2.«  suppléant^  à  Conliége;  Couverts,  greffier, 

ibid. 

Audiences  les  samedi  de  chaque  «emainei  à  neuf  heaies 
du  matin. 
Satnt-Juh'en.  mm.  Bénier,  juge  de  paix,  à  Gigny;  Clerc, 

notaire  et  maire,  1.®^  suppléant,  à  Saint-Julien  ;  Pu- 
,  yinel,  notaire  etmaird,  :3«e^ppléant,  à  Montfleur  ; 
^.Grimont,  greffier,  à  Saint- Julien. 

Aodiences  les  lundi  de  chaquç  semaine,  a  neuf  heures.* 
Xofis-?s-S(mHier.>fM.Cattand.jùge'depaix,àLons-le-Sau- 

nîer;  Rcbouf,  avocat,  1.*^  suppléant,  ibid;  Bouquet, 

ancien  avouéi  2.«  suppléant,  ibid;  Tresse  ,  greffier, 

ibid.       ... 

Audieneç^  feâ  lundi  de  ch^aque  semaine,  à  neuf  heures  du 
matin.  '  *  '  '    ' 

Orgelet,  mm.  Pommier,  juge  de  paix,  à  Orgélel  ;i>ai)il- 

lon,  notaire,  J.**  sup.,  ibid;  Girardol,  ancien  officier, 
2.«  sup.,  ibid  ;  Perrin,  greffier,  ibid. 
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,  Atiidtehoes^  les  inardi)  à  neuf  heures  du  matin; 
Selliéres.   mm.  N...,  juge  de  paix  ;   Langue,  proprlé- 

Mrtf,  lv«»«Hp.>1bid;  ViDcenr;  notaire,  2,«  sup.,  à  Sel- 

lières  ;  Yautier.  greffier,  à  Toulouse. 

Audiences  les  mardis  à  neuf  heures  du  matin. 
ToUmr.  mm.   Grandfaux,  juge  de  paix, ',&  Toltenr. 

Trouillot,  propriétaire,  1  ««"sup.,  au  Pin  ;  Prost,  géo- 
i  mèîtei^^.*  supp.,  au  Vernors'  ;  Tresse,  cadet,  greffier» 

à  Voiteur. 
'  Audieiices  les  lundi  à  neuf  heures  du  matin. 

Nota.  Lfs  huissiers  {ludiepciers  de  la  Justice  de  paixsont^à  Lom- 
lê-S<niiiier,  MM.  Mermet  et  Thurel ,  et  dans  les  autres  cantons,  tous 
les  Huissiers  qui  y  résident.  •  i 

ARRONDISSEMENT  BB  DOLE. 

Chaumergy.  mm.  Pillot,  juge  de  paix,  à  Chaumergy  ; 
»  Màsrtié,  proprlétafre,'l.«'supp.,  ibid;  Pélissard,  no- 
taire, 2.«  strpp.,  à  Commenatlles  ;  Perrenet.  greffier, 
^  à  Chaermergy. 

Audiences    les  lundi  de  chaque  semaine,  à  neuf  heures 

du  matlnl 

Chausein.  MM.  Ayii>é,  juge  de  paix,  à  Ghaassin  ;    Koo- 
"  get,  1.**  stlpp.^  ibid;  Vannier,  2.*supp.,1bîd;  Gois- 

saud,  greffier,  ibid. 

Audiencesrks  jetidïide  chaqde'semainè,  à  iiedf  heures  du 
matin. 
Chemin,  mm.  Boiteux,  juge  4e  paix,  à  Annoire  ;  Dao- 

jean.  l."*  sopp.,  Millon,  2.®  supp..  Douze,  greffier. 

Audiences  les  lundi  de  chaque  semaine,  à  neuf  heures 
du  matin. 
jDampterre.MM.Goudre,  juge  de  paix,  à  Gourtefontaine; 

ftfestral,  notaire,  L^^snpp.,  Banque,  ex-BO(aire,  2.^ 

iuppu»  Perrier^  greffier. 

Audiences  les  lundi  de  chaque  qninzaiae,  à  neuf  heures 
du  matin.  .  '  ' 

fiole,  MM.  Brnnet,  fils^  ju^e  de  paix,  à  Dole  ;  Carrière, 
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avocat,  l.c'  8upp..  ibid  ;  Michon,  avocat»  2.«  mpp*» 

ibid  ;  Chasse,  greffier,  ibid. 

Aadiencci  les  jendi  de  cluuiue  semainei  à  dix  heures  da 
matin* 
(ïendreff.MM.  Ghapceoottej'ugedepaiXfaaPeUt-Morcey; 

Faivre,  1.^'  supp.,  à  Pagney;  Fouroier,  2.®  supp,»  à 

Gcndrey  ;  Greoot,  greffier,  ibid. 

Audieaces  les  mardi  de  chaque  semaine,  à  neuf  lieures 
du  matin. 
Montharrey,  mm.  Ghavelet  de  Raze,  juge  de  paix  ,  k 

Germigney;  Bolard,  l.^'supp.,  à  Montbarrey;Foar- 

Deret.  3.«  supp.,  à  Mont-sous-Vaudrey  ;  Grillot,  gref- 

fier,  à  Montbarrey* 

Audiences  le  jeudi  de  chaque  semainci  à  neuf  heures  du 
matin. 
Montmirey.  mm.  Tourou,  juge  de  paix  ,  à  Moissey  ; 

Boichot,  i.^  supp.,  à  Braos  ;   AubertiD,  2.^   aapp.» 

à  Thervay  ;  Lefranc,  greffier,  à  MoQtmirey. 

Audiences  le  lundi  de  chaque  semaine^  à  neuf  heures 
du  matin.       . 
fioc^e/brf.  MM.  Poux,  juge  de  paix,  à  Brevans  ;  Chave- 

let-Gueooe,  l.e'  supp.,  à  Jouhe;  Courdier  (Heoriil, 

2.e  supp<,    à  Amaoge  ;  Gommiacy,   greffier  à  Ro* 

chefort. 

Audiences  les  i.*'  et  i5  de  chaque  mois,  à  dix  heures 
du  matin. 

Nota.  Les  huiisiert  audleneiers  de  lajutliee  de  paix  teiK,  iHétt, 
les  sfeurs  Y ernier  et  Dumétier,  et,  dans  les  aaUres  caotoos ,  tous  les 
huissiers  qui  y  résident. 

ARRONDISSEMENT  DE  POLIGNT. 

iâr&ots.  MM»Bouvenot,  juge  de  paix,  à  Arbots  ;  Goo- 
quet,  l.«'supp.,  ibid;  Parandier.  %t^^  supp.,  ibid; 
MesDf,  greffier,  ibid. 
Audiences  le  samedi^  à  neuf  heures  du  matin. 

Champagni^.  mm.  Godin,  juge  de  paix,  à  Ghampagaole; 
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Vègei,  1,«'  supp.,  ibid;  Sette»  2.«  sapp.,  ibid;  La- 
croix, greffier,  ibid. 

Awdtencfes  \t  samedi,  à  neuf  heures  dn  mâtin, 
Noxeroy.  mm.  Ghampereux,  juge  de  paix,  à  Nozeroy  ; 

Fraigùier,  L^^supp.,  ibid  ;«Girod,  2/ supp.,  à  Ml- 
•  gDOvillard  ;  Quatre,  greffier,  à  Nozeroy. 

Andiences  le  lundi,  à  neuf  heures  dn  matini 
£tfr  Phnékêt,   mm.  Poux»  Jnge  de  paix  ;  Grandvau^, 

l.er  sapp.  ;  Petetin,  2.®  supp.  ;  Ruty,  greffier. 

Àndiênces  le  lundi,  à  neuf  heures  dn  matin. 
PcHigny.  mm.  Donnenx,  juge  de  paix,  à  Poligny  ;  Hus- 

ifon,  !••'  snpp.y  ibid  ;  Ghevassu  père,  2.«  supp.,  ibid  ; 

I^arlay,  greffier,  ibid. 

Audiences  le  samedi^  4  neuf  hauves  du  matin. 
Salins,  mm.  Thiébaud,  juge  de  paix,  à  Salins;  Gremaad, 

i."  supp.,  ibid;TourDier,  2.«  supp.,  ibid  ;  N..,,  gref* 

Ser^  jbid. 

A^ud(encc;s  le  lundi  à  neuf  heures  du  matin. 
yUlers-Farlay.  mm.  Gavaroz,  juge  de  paix,  ià  Gramaus  i 

Jou&got^  notaire,  l,*'  lupp.,  k  PorirLesney  ;  Pill^, 

2.®sopp.9.i  ViiierfrpFarlay; Gavaroz, -greffier,  àGra** 


AudhtiMà  kt  mardiet  metcredi,  à  neuf  henr es  dn  malin* 
ARRairi>I9SB]|SNT  OB  SAINT-CLÀUpS. 

Le^Bouehoux.  mm,  Busspd,  juge.de  paix  ;  Jacquenod, 

l.*'  supp.  ;  Molard,  2.e  supp.  ;  Naîbot,  greffier. 

Audiences  le  lundi  de  chaque  semaine^  k  onze  heures 
du  matin, 
Saint-Claude.  Wft,  Brunet,  juge  de  paix  ;  Tuillermot» 

avoué,  1.**  supp.  ;  Jacquejl,Dotaire,  2.Ç  aupp.  ;  Gaillat, 

greffier. 

Audiences  les  vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à 
ékx  heures  du  matin. 
Saint'-Laiêrenf.  mm.  Blanc,  juge  de  paix  ;  Gros,  proi> 
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priétaire,  !.«'  sugp.;  Prost,  propriétaire,  2.e  supp.; 

Boisson,  greffier. 

Audiences  le  mercuedide  ch^fQCSQmiiÎDft)  à  di^  bfinres 
da  inatia.  • 

Uorez.  MM.  Malfroy^  juge  de  paix;  Vaadel  aloé,  naattre 

de  forges,  1.^  supp.  ;  GaLet^  noUire;  2.e  sopp.  ; 

Raddaz^  greffier^  t 

Audienotts.le  lundi  de   chaque  semaine^  4 .  neoi  kieiir«s 
du  matin* 

Moirans.  mm.  Mathieu  Juge  4.e,  paix  ^Thcv^npt^  ii^o- 
.    eiaot,  l.er  sup.  ;  Briio,  2.®  sapp.  ;  Champs, greifi^. 

Audiences  le  yendredi  de  chaque  semaine,  ^  4ix  heures 
du  matin. 


NOTAIRES. 

Depuis  bien  long-temps  on  ëprouye  le  besoin  de  connaî- 
tre quels  sont  les  notaires  actitels  qufî  se  trouvent  déposi- 
taires des  minutes  de  tels  ou  teb  notaires  anciens,  car  chaque 
jovr  il  arrire  qu'on  a  des  rechei^heis  r  faire  da'ns  ces  minutei^ 
et  que  le  dëfayt^de  reBseignements  oérfikittS' à  IVgard  de 
leur  existence  et  du  lieu  de  leur  dépôt  rend  ces  redherehes 
iittpeasîbles, oifdu moins  trèsdlap^ndUHiMs^ ^4{i4e6ttpro- 
met  gravement  les  Intérêts  des  administrés. 

Nous  n'Ignorons  pa^'que  ces' minutes  bnt'éféj  comme  les 
autres  dépôts  d'archiyjea  ,  la  proie  des  guerres,  de  la  dévas- 
tation et  du  pillage  ,  des  incendies^  etc.,  etcl  Aussi  est-ce 
dans  l'intention  de  connaître  d'une  manière  à  peu  prés  cer- 
taine ce  qui  nons  resté,  qVll  a  été  représenté  plusieurs  fois 
à  M.  le  préfet,  qu'un  travail  général  pour  tout  le  départe- 
ment ,  ayant  pour  objet  de  signaler  les  noms  des  notaires 
anciens  dont  les  minutes  existent  encore  et  le  nom  des  dé- 
positaires actuels ,  obvierait  à  l'inconvénient  dont  on  se 
plaint.  ' 

M.  le  préfet  sentant  toute  Timportasce  de  ces  obterya" 
tions',  a  adressé  à  tous  les  notaires  du  ddparteméirt  une 
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circubire  en  date  du  3o  juillet  1889  ,  par  laquelle  il  leur 
demande  des  renseignrments  sur  les  minutes  qu'ils  posisé- 
dent,af]n  de  faire,  à  l'aide  de  ces  renseignements  et  de  ceux 
puis<^s  dans  les  registres  des  anciens  bailliages,  préparer  un 
travail  général  destiné  à  être  rendu  public. 

Déjà,  dans  l'Annuaire  de  l'an  XI,  un  travail  analogue  fut 
publié  ,  mais  combien  ne  laisse-t-il  pas  à  désirer,  soit  sous 
le  rapport  de  h  forme  ,  soit  sous  celui  des  renseignements.  ' 

Une  notice  comprenant  seulement  les  notaires  de  l'arron- 
dissement de  Lons-le-Saunier  fut  également  publiée  dans 
l'Annuaire  de  1822.  Celle-ci^  du  moins,  renferme  tous  les 
renseignements  désirables,  et  si  elle  n'est  point  compléta 
on  ne  saurait  en  attribuer  le  tort  à  son  auteur,  qui  a  fait 
tout  ce  qui  était  possible  pour  ne  rien  oublier. 

Noos  en  avons  adopté  la  forme  qui  nous  a  paru  la  meil- 
leure, seulement  nous  avons  préféré  l'ordre  alphabétique  , 
parce  qu'il  facilite  les  recherches. 

lïous  pensions  pouvoir,  dans  l'Annuaire  de  cette  année  9 
publier  en  entier  un  travail  comprenant  les  quatre  arrondis^ 
seroents,  mais  il  nous  a  été  impossible  de  satisfaire  la  juste 
impatience  de  beaucoup  d'abonnés,  soit  parce  que  plusieurs 
notaires  n'ont  pas  répondu  à  la  circulaire  de  M.  le  préfet  , 
soit  parce  que  parmi  ceux  qui  y  ont  répondu  ,  il  en  est  un 
grand  nombre  qui  n'ont  pas  senti  l'importance  de  la  de- 
mande et  qui  n'ont  envoyé  que  des  notes  imparfaites.  Il 
«n  est  aussi  qui  se  sont  bornés  à  copier  les  Annuaires  de 
l'an  XI  et  de  -.822,  sans  vériBer  si  les  minutes  portées  dans 
ces  Annuaires  existaient  réellement  dans  leurs  études,  et 
s'ils  n'en  possédaient  pas  d'autre?. 

"Nous  aurions  pu,  à  la  vérité  ,  compléter  notre  travail  à 
l'aide  des  notes  nombreuses  et  certaines  que  nous  avons  re- 
cueillies dans  les  registres  des  anciens  bailliages,  mais  nous 
avons  été  arrêté  par  la  crainte  de  porter  préjudice  à  quel- 
ques-uns de  MM.  les  notaires  ,  en  leur  supposant  des  mi- 
nutes qu'ils  doivent  avoir,  et, que  peut-être  ils  ne  possè- 
dent pas. 

îfous  Qous  bornons  donc  à  présenter  aujourd'hui  la  notice 
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qui  concerne  l'arrondissement  de  Saînt-Claudei  parce  qoe 
tous  les  notaires  de  cet  arrondissement  ont  répondu  à  la 
circulaire  de  M.  le  préfet.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  affir- 
mer qu'elle  est  complète,  nous  pencherions  plutôt  à  penser 
que  les  renseignements  envoyés  par  les  notaires  ne  sont  pas 
tous  de  la  plus  grande  exactitude  ,  car  les  notes  que  nous 
avons  par  devers  nous,  indiquent  des  noUires  dont  les  mi- 
nutes ne  sont  pas  mentionnées  dans  ces  renseignements 
)3ien  que  nous  soyons  persuadé  qu'elles  doivent  exister. 

JOBIN  , 
greffier  du  tribunal  cwil  dé  tons- le- Saunier. 

ARR0NDISSE9IBNT  DE  LONS-tE-SAUlTIBR. 

$ainUÀmour.  mm.  Bolomier,  Philibert,  à  St.-Amaar  ; 
Charpy,  Louis- Ai mé^Yictor,  ibid;;  €ardot>  Claude- 
Louis- Angéliqne^Florentio,  i  Loiflia.       > 

Arinthod.  mm.  fiaptaillard,  Glaade^^oais-Laarent,  à 
Arinthod  ;  Gentelet,  François-Thomas,  ifoid  ;  Hagoo, 
Marie-Charles-Régîs,  ibid  ;  Oyselet;  Fratiçois-Josepli- 
Elisée-Maxime,  à  Thoirette. 

fieaufort.  mm.  Fuynel,  leaa-Joseph^-Albert,  à  Cousance; 
Tronc,  Joseph,  ibid;  Oudet,  Félix,  à  Beaufort;  Pom- 
mier, Aristide,  à  Vincelles. 

Pletterans.  mm.  N...»  à  Chapelle^ Voland  ;  Gautheron, 
jE^nMland,  à  Bletteraas  ;  Rousset,  Jean-Claude-Al- 
phonse,  ibid  ;  Vaudrit.  Frapç,Qis,  à  Arlay. 

Clairvaux*  mm.  Musset,  J.-£tienne,  à  Clairvaox  ;  Rrche- 
ratteau,Fr.-Désiré,  ibid;  Pommier» Victor,  àDoucier. 

Conlipge.  mm.  Comte,  Jean-Cyprien,  à  Conliége  ;Nico* 
las,  Claude-Joseph»  ibid. 

Saini'J%Uien.  mm.  Clere,  Anir-Bernard,  à  Saint-Julieo  ; 
Motay,  Jean,  à  Gigny  ;  Puvinel,  François-lfarje,  à 
Montileur. 

l,on8'le'Saunier.  MM.  Bailly,  Charles-Auguste,  à  Loos** 
le-Saunier  ;  Jacquier,  Jean-Emmanuel,  ibid  ;  Jeunet, 
François-Désiré,  ibid;  Mazeaii, Nicplas,  ibid;  Simon» 
Philippe,  ibid* 
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Orgelet,  hm.  Charnal,  Françors-Odoo,  à  Orgelet  ;  Pa- 
pillon, FraDçois-Silveslre-GoQstant,  ibid  ;  Vuillemenot, 
Joseph-Antoine-ArmaDd,  ibid. 

Sellières.  mm.  Rondey,  Glande-Hippolyte,  à  Sellières  ; 
Roy.  Claude-Pierre,  ibid;  Vincent,  Auguste-Joseph- 
Ferdrnand,  ibid. 

Voiteur.  mm.  Nouveau,  Etienne-Henri,  à  Yoitenr;  Prou- 
yi«r,  Marc,  ibid. 

ARBOlfOISSEMBlfT  DE  BOLB. 

Chaumerffy.  mm.  Breune,  à  Chaumergy  ;  Pélissard,  à 

Commonailles 
Chaussin.  mm.  Gaulhiot,  Simon,  à  Chaussin  ;  Gautrclet, 

ibid  ;  Migne,  Sébastica-Prosper,  ibid  ;  Habert,  Eva- 

riste-Désiré,  au  Deschaux. 
Chemin,  mm.  Boitet,  Etienne,  à  Annoire  ;  Derrier,  Au- 
gustin, à  Saint-Aubin  ;  Doussot,  à  Longwy. 
Pampterre.  mm.  Grillot,  Abel-Joseph,  à  Dampierre  ; 

Mestral,  à  Rans  ;  More],  à  Orchamps. 
Dole,  MM.  Chipon,  Joseph-François-Hippolyte,  à  Dole  ; 

Feurrier,  Marcel,  ibid;  Cottez.  Claude- Joseph,  ibid  ; 

Bornier,  Jean-Hébert,  ibid  ;  Mercier,   Claude-Louis, 
,ibid.^ 
Gendrey,  mm.  Fournier,  Charles-Félix-Augusle,  à  Gen- 

drey;  Mailard,  Paul,  à  Pagney. 
Montbarrey,  mm.  Baud,  François-Viclor,  à  Mont-sous- 

Vaudrey  ;  Bouchot,  Claude-François,  à  Montbarrey. 
Montmirey.  mm.  Aubertin,  Jacques,  à  Thervay;  Grisou, 

à  Moissey  ;  Millardet,  Alexis,  à  Montmirey-la-Ville. 
Rochefort,  mm.  Berçot,  Charles-Joseph,  à  Menotey;Lu- 

coite,  Jean-Baptiste-Elizabelh,  à  Rochefort. 

ARRONDISSEMENT   DE  POLIGNT. 

Ârlois,  MM.  Benoit,  à  Arbois  ;  Chauvia,  Pierre,  ibid  ;. 
Gloriot,  ibid. 
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Champagnole,  mm.  Baiilj,  Julien,  à  Ghampagaole  ;  Jaco- 
tot,  Fortuné,  ibid  ;  Tisspt,  Elie,  à  Vers-en-Mootagne. 

Nozproy,  mm.  Febvre,  Pierre-Antoine-Joseph,  à  Cen- 
snau  ;  Millet,  Edouard,  à  Mignovillard  ;  Valle,  Jeaa- 
Antoine-Auguste,  à  Nozeroy. 

L'$  Planches,  mm.  Fumey,  François-Joseph,  aux  Plan- 
ches ;  Cordier,  François-Paul-Édouard.  à  Foocine-k* 
Uaut. 

PoUgny.  mm.  Chevassu,  Eustache-François-Désiré,  à 
Poligny  ;  Cottez,  Aimé-Auguste-Albini,  ibid  ;  Néquille, 
Claude-Philippe,  ibid  ;  Barbier,  Jean-Ferdinand,  à 
Colonne. 

Salins,  mm.  Chappuis,  Aimé,  à  Salins  ;  Pillot,  Jeao- 
Baptiste-François-Armand,  ibid  ;  Tournicr,  Fran- 
çais, ibid. 

TillerS'Farlay.  mm.  Jacquet,  Pierre-Charles,  à  Villers- 
Farlay  ;  Joussot,  à  Port-Lesney. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CLAUDE. 

Canton  de  Saint-Claude. 

Il  doit  y  avoir  dans  ce  canton  cinq  notaires,  dont  goaUt 
à  la  résidence  du  chef-lieu  et  un  à  la  résidence  de  Sept- 
moucel; 
!.•  BEAUBLEZ  (Jean-Marie-Pierre)  .    à  Saiol-Claude, 

pourvu  en  1822,  est  dépositaire   des  minutes  des 

notaires  ci-après: 
Noms  des  notaires.    Prénoms.        Bétidence.     Durée  de  l'exercice. 
Marandet  ( i)     Jacques-Alexis  Saint-Claude     1786  à l'anQ 
Mercier  Joseph-Emman.  Id.  1783  à  182» 

(1)  Les  minutes  et  les  répertoires  de  ce  notaire  n*existent  que  depai* 
le  16  nivôse  an  7,  le  l'esté  a  péri  dans  Tincendie  de  la  ville  de  Saio^' 
Claude. 
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2.«  COLOMB  (Antoine-Joseph),  à  Saînl-Clatide.  poiir?a 
en  1813,  est  dépositaire  des  minutes  du  notaire  ci* 

après  : 
Noms  des  Notaires.   Prénoms.  Résidence.  Durée  de  Texercice. 

Colomb         *    Jean-AmëcWo    St^-ÇUude       i^iàran9» 

3.*  JACQUET  (Pierre-François-Maurîce)i  àSt.-Claude. 
pourvu  en  1833,  est  dépositaire  des  minutes  des 
notaires  cî-après: 

David  Jean-BapUste     Saint-Claude    1777  à  l'an  G» 

Perret  Jean-B.-Victor  Id.  an  i3  à  i833^ 

4.*  PANISSET  (Jean-Louis-Frédéric)  ,  à  Saint-Claude, 

pourvu  en   1835,  est  dépositaire    dea  minutes  des 

notaires  ci-après: 

Contessouze  (a)  Ja«q«es-Ant,     Stint-Clande    1774  à  l'an  7 

DelacroU  Glaude-Franç.  Id.  1769  à  1817 

Delacroix  Louis-Jos.-Hyac.        Id,  1817  à  i835 

Dumoulin  Jean-Antoine  Id.  an  10  à  i8ï» 

Tavier  Claude-Denis  Id.  1780  à  Tan  6 

erosfîliey  Pierre-François  lesMoussîères  1778  à   179a 

5.»  DELACOUR  (Jules-Hyacinihe),  à  Septmoncel,  pour- 
vu en  1839,  est  dépositaire  des  minutes  des  notaires 
ci-après  : 

Mermet-GuyenJoseph-Julicn   Septmoncel      i836  à  iSBg. 

Regad  Jérôme  Id.  1773  à  1808. 

legad  Josepb-Emman.  Idi  1^08  i  i836 

Canton  des  Bcnichoax. 

Il  doit  y  avoir  dans  ce  canton  trois  nolaîret,  dont  deu» 
à  la  résidence  de  Viry,  et  le  troisième  à  U.  résidence  d» 
ehef-lieu. 

(I)  Les«rfnate8de  ce  notaire  ont  été  en  grande  parUe  délruHfi» 
lar  l'incendie  de  Baini-Claude. 

4^ 
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1/  JAGQUENOD  (Claude-Joseph)  ,  à  Viry,  poom» 
- 1816,   est  dépositaire  des  miautes   des   notaires  ' 
après  (1)  :  . 

fkmm^m  Rotairct.  Prénonif.  Résidence.  Durée  de  Veitnt  I 

Jacquenol         Jeati-Okraidte      Ifolii^es  X77^  *  ^^A 

JacqueBod         Claude-Joseph  Yiiy  173a  à     > 

Molard  Jean-Claude        Id.  1699  t  1;^  ' 

Kosset  Michel  Id.  V743àru^ 

2.'  JACQUENOD  (Claude-François)  ,  à  Viry ,  poom 
en  1815  ,  est  dépositaire  des  minutes  des  oouirei 
ci-après: 

Bonneville         Joseph-Marie    Yirj  an  11  à  )^ 

Jacquenod         Claude-Marie    Choux  mj88  i  t^^U 

3/  MERMET-GUYÉNET  [Joseph-Julien]  .  auiBoo-' 
choux,  pourvu  en  1839,  est  dépositaire  desmiaaU!  | 
des  notaires  ci-après  :  ' 

Bussod  Joseph- Romain  les  Boochoux    anioitSSj 

Bussod  Gaspard  Id.  i77oàrai< 

Canton  de  Saint-'Laurent»  \ 

Il  doit  y  ayoir  dans  ce  canton  trois  notaires,  dont  àifi^ 
k  la  résidence  du  chef-lieu,  et  l'autre  aux  Petites^tictte^ 

i  .•  ROCHE  [Joseph-Augustin],  à  Sainl-Laorent, pourvu 
en  1827  ,  est  dépositaire  des  minutes  des  notaires 
ci-après  : 

Besson  Amhroise  St.-Laurent      1746^1*106 

Roche  Jean-Félix  Rmére  -  Devant  ,780  à  iSa; 

et  St.-Latireni.      ' 

2,»    SAIIXARD   (François-Joseph),  à  Sarnt-Laurcnl, 

pourvu  en  1819,  est  dépositaire  des  minutes  des  no* 

taires  ci-après  : 

(f)  Il  possède  aussi  des  miautes  d'un  notaire  Perrin,  elles  ne  iobi 
pas  eu  ordre,  non  plus  que  celles  des  notaires  Claude- Josepà  Jactiie- 
nod  ei  Jcao  C  Uude  Siolard. 
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Noms  des  Notaires.   Prénoms.  Résidence.  Durée  de  l'exercice. 

Besson  Bazile  Sainte  Laurent     1780  a  l'an  3 

Bessoii  Laurent-Aug.  Id.  an  10  à  j8i8 

Cattin  Joseph-Alexis    Fort-d.-Plasne    1763  à  iSi^* 

Gros  Dc^siré  Saint-Pierre     178 3  à  l'an  9 

Gros  Michel  Id.  anioàl'aniS^ 

[  Baymond  Pierre-Benott     Petttes-Chîet.    17S6  à  1793- 

3.*    MILLET  (Claude- Alexis),    aux   Pelites-Chiettes , 

pourvu  en  1836,  est  dépositaire  des  minutes  des  no- 

f        taires  ci-après: 

ï    Villars  Jean-Alexis       Petites-Chiet.  1810  à  iZ'i$ 

Canton  de  Mmrans, 

Il  doit  y  avoir  dans  ce  canton  trois  notaires,  tous  à  la 
résidence  du  chef-lieu. 

'     1/  BOUQUEROD  (Jean-Louis),  àMoIrans,  pourvu  en 
1819 ,  est  dépositaire  des  minutes  des  notaires  ci- 
I         après  (1)  : 

Boissonnet  François-Alexis 

Bonguiod  Guillaume-A. 

Bourgeois  Claude 

Chavériat  Jean-Pierre 

Cortel  François-Marie 

Egenod  Pierre-Augustin 

l^enod  Claude-Nicolas 

Martin  Marc-Denis 

Mathiea  Claude 

Il  est  aussi  dépositaire  des  minutes  des  notaires  ci-apiés^ 
lesquelles  sont  dans  le  plus  grand  désordre. 

(t)  En  consultant  TAnnuaire  de  Tao  11,  on  voit  qu'à  cette  époque 
les  prédécesseurs  de  ce  notaire  étaient  en  outre  déposiiaires  de* 
miouies  des  notaires  Bonguyot,  Marie-Joseph  ;  Desroche,  Denis;  Ege- 
nod, Laurent  ;  Eslhier,  Claude-François  ;  Favier,  Claude  ;  Mathieu, 
Pierre  ;  Ma» bon ,  Joseph  ;  Piard,  Philibert,  et  Yernerey.  Que  sont- 
ell^  devenues? 


Moirans 

1767  à  1818 

Id. 

170a  à  1753 

Id. 

1643  à  166» 

Id. 

1761  à  1791 

Id. 

1704  à  1731 

Id. 

1693  à  1707 

Id. 

1775  à  1787 

Id. 

177g  à  1786 

Id. 

i685  i  1739 

Digitized  by  VjOOQIC 


500 
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RésidcDce.  Forée  de  Texercice. 


Berrex 

BoDgniod 

Bourgeois 

Déroche 

Egenod 

Grand 

Gros  pierre 

Mathieu 

Mojard 

Pyard 

Prost 

RomaDet 


AiMtoile 

Antoinc-Nîcol. 

Marie-Joseph 

Pierre-François 

Jean-Gaspard 

Alexandre 

Claude 

Joseph 

Louis 

Jean-Denis 

Jean -Baptiste 


Etirai 
Moirans 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Moirans 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


164  9  à 

1743  à 
1711  à 

1734  a 

1760  à 
1707  à 
1705  à 
1686  à 
1664  à  » 
1680  à  > 
1656  à  > 
1619  à  » 

à  Moirans* 


17» 


174I 


2.'  CHAVÉRÏAT  (Jeao-Antoine-Victor) . 
pourvu  en  1813,  est  dépositaire  des  minutes  des  no- 
taires ci-après  : 

Chavëriat  Claude-Nicolas       Moirans         1781  à  iStl 

Chavériat  Claude-André  Id.  1760  à  1781 

3.*»  MONNET  [Jean-Josepb-Nicolas-Dcsîré].  à  Moirans, 
pourvu  en  1840,  est  dépositaire  des  minutes  des  no- 
taires  ci- après  : 
Monnet  Jean^ .-Henri        Moirans        aniv  à  iC^ 

Monnet  Jean«>Nicolas  Id.  t^ffàVà^w 

Canton  de  Morez. 

Il  doit  7  ayoir  dans  ce  canton  trois  notaires,  dont  deux. 

au  chef-lieu  et  Tàutre  à  Longehaumois» 

1.**  GABET  [Joseph-Marie],  à  Morez,  pourvu  ea  1822, 
est  dépositaire  des  minutes  des  notaires  ci-après  : 

Ogier  Claude-Pierre    Les  Bousses      1778  à  1812^ 

et  Morei 

2.*  LAMY  [Pierre-Aimé-Célestin],  à  Morez,  pourvu  en 
18)8,  est  dépositaire  des  minutes  des  notaires  ci- 
après  : 

Benoit  Joseph-Marie    Les  Rousses      1814  a  iSij- 

Chavin  Jacques  Morez  1778a  Pan  & 
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oms  des  Notaires.      PréQoms.        Résidense.  Durée  de  l'exercice. 
Guillaume  Josepb-Aimé      Longcbaomois  1818  à  i8a4 

liainj  Pierre-Alexis      Morez  1767  à  i8f8 

^rost  Joseph-Aimé       Longchaumois  1786  à  Tan  4 

Prost  Cyprien  Id.  an  9  à  i8i8 

Ponard  François-Xavier  Id.  1776  i  1814 

Homand  Pierre-Louis       Bellefontaine    1754  à  Tan  5 

3.**  PACQUELIN  [Jean- Marie],  à  Longchaumois, 
pourvu  en  1830,  est  dépositaire  des  mioutes  du  uo- 
laire  : 

Teschoud  Claude-Franc.   Les  Rousses       1818  à  i83o 

et  Longchaumois 


COMMlSSAltlES  PRISEURS. 

La  loi  du  18  ayril  1816  a  Institue  des  eommissaires  pri- 
seurs  qui  sont  chargés  exclusivement  de  toutes  les  prisées 
de  meubles  et  ventes  publiques^  aux  enchères,  qui  ont  lieu 
dans  la  ville  où  ils  sont  établis.  Ils  peuvent  être  chargés  des 
mêmes  opérations  dans  les  autres  communes  de  Parrondis- 
sèment,  mais  ils  sont  en  concurrence^  à  cet  égard,  avec  les 
antres  officiers  publics  de  cet  arrondissement. 

Commissaires  priseurs. 
M.  Gaillard,  à  Lons*le-Saunier.  M.  Pone,  à  Dole. 


COMMISSAIRES  DE  POUCE. 

Il  y  a  un  commissaire  de  police  dans  les  villc^  de  cinq 
à  dix  mille  habitants  ;  dans  celles  d*une  population  infé- 
rieure, le  maire  ou  l'adjoint  en  exercent  les  fonctions. 

Les  commissaires  de  police  sont  subordonnés,  pour  la 
police  administrative,  aux  maires  et  adjoints.  (  f^oir  pour 
Us  attributions  C Annuaire  de  i84oO 
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Commissaires  de  police. 

MM- .  MM. 

Poutrot-ChaumoDt,  i  Lods-  Giudre.  à  Arbois. 

le-SauDier.  Arbelot,  à  Salins* 

Canel«  à  Dole.  Michel,  à  Saint-Claude. 

Tabey,  à  Poligny.  Pillot,  à  Cbampagnole. 


GARDES  CHAMPÊTRES. 

La  police  rurale  est  spécialement  confiée  à  la  snryeillance 
des  cardes  champêtres  et  delà  gendarmerie. 

Les  gardes  ehampètres  sont  nommés  par  les  maires,  s^us 
l'approbation  des  conseils  municipaux  ;  les  commissions 
sont  délivrées  par  les  sous-préfets.  Ils  sont  placés  sous  la 
juridiction  des  juges  de  paix  et  sous  la  surveillance  des 
maires.  La  conservation  des  propriétés  et  des  récoltes  est  le 
but  principal  de  leur  institution  ;  ils  doivent  concoorix, 
avec  la  gendarmerie  ,  à  l'arrestation  des  ipalfaiteurs  et  à 
l'exécution  de  toutes  les  mesures  qui  intéressent  la  tnm- 
quillité  publiqfA^.  Ils  sont  tenus  d'informer  les  maires  de 
tout  ce  qu'ils  déconyrent  de  contraire  au  boa  ordre;  à/t 
leur  donner  avis  des  délits  commis  dans  leurs  territoires 
respectifs,  et  de  les  avertir  lorsqu'il  s'établit  dans  la  com- 
mune des  individus  étrangers. 

Ils  doivent  constater  les.délits  de-chasse,.  les  contrav^n» 
tions  aux  règlements  sur  le  port  d'armes,  et  les  anticipations 
sur  les  chemins  communaux  ;  ils  veillent,  concurremment 
avec  les  agents  des  ponts  et  chaussées^  à  la  conservation 
des  grandes  routes  et  des  arbres  qui  les  bordent;  ils  con- 
statent par  des  procès-verbaux  tous  les  délits  de  grande  et 
de  petite  voirie  et  les  contraventions  aux  règlements  sur  Ul 
police  du  roulage.  Leurs  procès-yerbaux  font  foi  jusqu'à 
inscription  de  faux. 
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Sïv. 

OBDBB  HmiTJLlBK« 


Le  département  du  Jura  fait  partie  de  la  6.*  diyision  mi- 
litaire, dont  Besançon  est  le  chef-lieu,  et  qui  comprend  en 
outre  les  départements  du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône. 

Lieutenant-général  commandant   la   division,  M.  le 

baroo  Woirol,  G.  0.  ^,  à  Besançon. 
Colonel  chef  d' état-major,  M.  Paris,  ^/  à  Besançon. 
Maréchal  ie  camp  commandant  la  subdivision  du  Jura^ 

M.  Gorbhi,  à  Lons-Ie-Saunier. 
AdmJQistration. 

Intendant  militaire  de  la  division,  M.  Julien»  O.  ^,  à 

Besançon. 
Sous-intendant  militaire   du  département,  M.   Rubin 

de  J(féribel,  0.^,  à  Lons-le-Saunier. 
Payeur  de  la  guerre,  M.  Faure,  à  LoQS*le-Saunier. 

État- major  des  places. 
Commandant  de  la  place  du  fort  Saint-André,  h  Salins, 
M.  Dilbii,  ^.  capitaine. 

Artillerie. 

Commandant  de  Vartillerie,  à  Salins,  M.  Masson,  ^, 
capitaine. 

Génie. 

Commandant  du  génie,  M.  Urlin,  0.  ^,  lientenanl-co 
lonel,  à  Salins. 

Dépôt  de  recrutement. 

Capitaine  commandant,  M.  Marc,  ^,  à  Lons-Ie-Sau-^ 

nier. 
Ifieutenant,  H.  Marchandeau,  ibid. 
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Gendarmerie  royale. 
La  compagnie   du  Jura  fait  partie   de  la  3t.*  légion  de 
gendarmerie,  dont  le  chef-lieu  est  à  Besançon. 

Colonel  commandant  de  la  légion,  M.  Larreau,  0.  $, 

à  Besançon. 
Capitaine  commandant  la  compagnie  du  Jura,  M.  N... 

à  Lons-ie-Saunier. 
Lieutenant  trésorier,  M.  PoirsoD,^,àLoQS-le-SauDier. 

Lieutenanee  de  Lons-le-Saunier,  9  brigades. 

Lieutenant,  M.  Alix,  ^,  à  Lons-le-Saunier. 

Brigades 

Lons-le-Saunier,        MM.  Marchand,  maréch.-des-log. 


Idem, 

Devaux,  §, 

brigadier 

Orgelet, 

Fumey, 

id. 

Saint-Amour, 

Rozet. 

id. 

Beavfort, 

Ramboz» 

id. 

Bletteram, 

Pisolet. 

id. 

Mantry, 

Minary. 

id. 

Clairvaux, 

Bonnenfant« 

id. 

Arinthod  [à  pied]. 

Chatron,  $» 

id. 

Lieutenanee  de  Dole,  4  brigades. 
Lieutenant,  M.  Gramivaux,  §,  à  Dole. 

Brigades. 
Dole,  MM.  Chariot,  marécb.-des-logis. 

Orchamps,  Gagey,  brigadier. 

Mont-^80u$-Vaudrey,  David,  id. 

Le  Deschaux,  Jeannot,  id. 

Lieutenanee  de  Poligny,  5  brigades. 
Lieutenant,  M.  Soipleiir,  à  Poligny. 

Brigades. 

Poligny,  MM.  Mazicr  , 

Ârbois,  Castin, 

Satins,  Pi  erre  I, 

Champagnole,  Braud, 

Censeau,  Plésia, 


maréch. -dos-logis, 
id. 
id. 
brigadier, 
id. 
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Lieutenaiice  de  8ain(-Claa4e,4  brigades. 
Lieutenant,  M.  Luslreman,  $,  à  Saint-Claude. 

Brigades. 

Saint-Claude,  MM.  Leclair,  maréch.-des-Iogis. 

Morez  [à  pied]  Carrey,  id. 

Saint^Laurent,  idem.  Gallet,  ^,  id. 

Mijoux,  idem.  Drezet,  brigadier. 

Subsistances  militaires. 

Officiers   d'administration»  —  Comptables,  M.  H»ly, 
ciàargé  des  magasins  de  vivres  de  Lons-le-Saunier  et 
Salins,  à  Lons-le-Saunier. 
— M.  Ducber,  idem  pour  Dole. 


Gîtes  d'étapes. 

Salins. 

Saint-Claude.        Dole. 

Poligny. 

Morez.                   Sellières. 

Lons-le-Saunier. 

Saint-Laurent.       Vitreux. 

Saint-Amour. 

Cbampagnole. 

Orgelet. 

Mont-s.-Vaudrey. 

Commis  de  riotendance  militaire. 

Commis  entretenu  de  3."  classe,  M.  Perrard. 
Commis  auxiliaire,  M.  Sacbon. 

Troupes. 

Les  villes  du  département  qui  ont  garnison  sont  celles 
de  LonS'le-Saunier.  —  Cinq  compagnies  du  11."  de 
ligne. 

Salins,  —  Une  compagnie  de  voltigeurs  du  même  ré- 
giment. 

Dole.  —  L'état-major  et  trois  escadrons  du  2.«  de  hus- 
sards. 
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DIOCÈSE  DE  SAINT-CLAUDE. 

tviché  érigé  dam  le  18.«  êiêcle,  suffragant  de  Ifai. 

Mgr.  BS  Chamoh  (Antoine-Jacques),  $,  né  le  25 juil- 
let 1767,  sacré  le  13  juillet  1123. 

Ticaires  généraai  agréés  par  le  Roi. 
MM.  de  Ferroal-Montgaillard  ;  Girod. 

Secrétariat. 
M.  PouE,  ckaaoine,  pro-seerébûre. 

Dignitaires. 
MM.  de  Ferroul-Mototgaillard,  Ticaîre-géoëral ,  arrfci- 
diacre  de  Saint-aandft  ;  Girod  .  vicaire-géoéri/,  ^rM- 
diacre  de  Dole  ;  Labroosse,  arcbtprélre. 
ChaBoinea  litelaires. 
MM.  Labroosse,  archiprétre  ;  Destama^x  ;  î*i^««» 
promoteur,  vicaire-général  ;  Rosset  ;  Grappe,  pènilen- 
cicr  ;  Pélier  ;  Poux  ;  Mandrillon  ;  Ècoitûcr. 
OfBcialité. 
MM.  de  Ferroul-Monlgaillard.  vicaire-gènéral,  offi- 
ciai.; FiUjean,  chanoine,  Yicaire-général,  promoteitr; 
Poux,  chanoine,  greffier. 

dMDoinefl  aoooraires. 

MM.  Langue  ,  curé-doyen  de  Champagnole  ;  GbtfiD. 

curé  desBouchoux  ;  Camuset,  curé  de  Lons-le-Sannier  ; 

Daubigney.  curé  de  Chaussin;  CharnaU  curé  d'Orgelet; 

Chavériat^  aumônier  des  religieuses  de  Poligny  ;  CoHo. 
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Cûré«doyen  de  Dtglf  ;  Greaier,  ciuré  de  Hertz  ;  André, 
curé  de  Moissey  ;  Priace  ,  CHré  de  Nozeroy  ;  Lisoo , 
curé  d'Arbois  ;  Cretenet,  caré-doyen  de  Poligoy  ;  Per- 
ret ,  curé  de  Saint-Amour  ;  Baud  »  curé  de  Meanay. 
Perruche,  ancien  inspecteur  de  Tuniversité. 
Fabrique  de  la  cathéikale. 

MM.  Ferroul-MoDtgaillard,  vicaire-général,  président; 
Labrousse,  archiprélre;  Grappe,  chanoine;  Poux,  cha* 
Doine  ;  Duparchy,  avoué  ;  Buffet,  juge  ;  Brunet,  juge  de 
paix  ;  Yuillernioz,  avoué;  David,  négociant. 
Séminaire  diocésain,  à  Lons-le-Saooier. 

MM.  Bailly,  supérieur;  Roland;  Fraignier;  Thibou<* 
det  ;  Petit;  Tavand. 

Petit  séminaire  de  Vaai. 

MM.  Saint-Oyand ,  supérieur  ;  Caillât,  professeur  de 
rhétorique  et  de  2."  ;  Rousseau  ,  professeur  de  philo- 
sophie; Pichoo,  professeur  de  physique;  Fusier,  pro« 
fesseor  de  3.*  et  4.**  ;  Serrurot,  professeur  de  5.«  et  de 
6.e  ;  Motet ,  professeur  de  7.®  ;  Gaillard ,  professeur 
de8.« 

Petit  séminaire  de  Ifocer»j. 

MM.  Balland,  supérieur;  Bogillot,  professeur  de  rhé- 
torique^;  Gagneur,  professeur  de  3."  et  de  4.®  ;  Roux, 
professeur  de  5.®  et  de  6.®  ;  Poulain,  protosenr  de  7.* 
et  de  8.®  ;  Cornu,  professeur  de  9.« 

Maison  de  Mission,  à  Loos-le-Saanier. 

MM.  Martin,  supérieur  ;  Fieux,  Janet,  G|*éa«  Faivre, 
Cordier,  Poux. 


La  division  ecclésiastique  ^ni  suit,  en  doyennés,  est  êe  otéitloii 
récente  :  elle  n*a  rien  de  commun  avec  l'ancienne,  en  déeanats,  ^ 
appartint  au  diocèse  de  Besancon  jusqu'au  moment  de  la  révolulion- 
de  1790. 

Ou  a  imprimé  les  noms  des  doyens  en  leUres  capitales. 
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ORDRE   ECCLÉSIASTIQUE. 


iJLBONDiSSEMENT  DE  SAINT-CLAUDX. 
Doyenné  de  Saint' Ciaude» 


Noms 
des  Paroisses. 

SAINT-CLAUDE 

Ch4teau-des-Prés 

Cinquëtral 

liayancia 

liavans 

Leschéres 

Lu  pic  in  ^St.) 

lifolinges 

Mijoux 

Bizouse  (la) 

Septmoncel 

Valfin 

Vaux 

Villars-St.-Sauveur  saint  Antoine 


Patrons, 
saint  Pierre 

Nativité 

Assomption 
saint  Denis 
Nativité 
saint  Léger 
saint  Christo  pbe 
saint  Cyr 
saint  Etienne 
saint  Sébastien 


Noms 
des  Curés. 

LABROUSSE 

Tissot 

MaiJletGuy 

Oulhicr 

Mégnier 

Lacroix 

Perrard 

Vuillin 

Barlbaud 

Paliard 

Grandvuinet 

Du  m  ont 

Renaud 


Doyenné  des  Bouchoux, 
LES  BOUCHOUX   Assomption  CIIAVIN 


Cboux 
Georges  (St.) 
M  olunes  (Hautes) 
Moussiéres  (les) 
Bogna 
Viry 


MOREZ 
Belle-FonUine 
Bois-d'Amont 
Ijongchaumois 
Morbier 
Mouille  (la; 
Bousses  (les)  ' 
Frémanon 


MOIRANS] 
Charcbitla 
Crozets  (les) 
EU  val 
Jeurre 


saint  Laurent  Grandnbavin 

saint  Georges  Grappe 

saint  Oyand  Lacroix 

saint  Josepb  Bosset 

saint  Jean-Baptiste  Hugon 

saint  Romain,  mart.  Serrette 

Doyenné  de  Morez» 

Assomption  GRENIER 

iiaint  Benobert  Girod 

Nativité  Dûment 

saint  Jean-Baptiste  Jacquenod 

saint  Michel  Jacquenod 

saint  Eustache  Prost 

saint  Pierre  Brenet 

saint  Barthélémy  Pcrrier 

Doyenné  de  Moirans, 

saint  Laurent  BEC  Y 

saint  Pierre  Grand 

saint  Antoine  Buty 

Assomption  Waille 

saint  Léger  Caillât 
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Noms 
des  Paroisses. 

Patrons. 

Noms 
des  Curés. 

Lect 

sainte  Madeleine 

Bo«ssaad 

Martigna 

saint  Jacques 

Patillon 

Meussia 

Assomption 

Pyanet 

Idontcusel 

saint  Maurice 

Grandmottet 

SAINT-LAURENT  saint  Laurent 

COTTEZ 

Chaux-des-Prés 

sainte  Trinité 

Benott 

Chauz-du-Dombief  saint  Poin 

Comte 

Deneziéres 

Grand 

Fort-du-Plâne 

sainte  Magdeleine 

Robert 

Maurice  (St.) 

saint  Maurice 

Gréa 

Prënovel 

saint  Augustin 

Cathenod 

Petites-Chiettes 

saint  Jean-fiaptiskc 

iBole 

Pierre  (St.) 

saint  Pierre 

Mourey 

Abbaye  (V) 

Nativité 

GaiUard 

ARRONDISSEMENT  DE  DOLI. 

Doyenné  de  Chaumergy» 

COMMEN AILLES  sainte  Madeleine 

T.ESCUYER 

Chassagne 

Assomption 

Moyne 

Chaumergy 

saint  Maurice 

Rémond 

Fays (Deux) 

saint  Vincent 

Billot 

Bye 

saint  Denis 

Gallier 

Vincent 

sainte  Agnès 

Brtilat 

Doyenné  de  Chamsin 

r. 

CHAUSSm 

saint  Maurice 

DAUBIGNEY 

Asnans 

saint  Victor 

Jobey 

Baraing  (St.y 

saint  Bénigne 

Garnier 

Essards  (les) 

saint  Louis 

Ecoiifier 

Neublans 

saint  Etienne 

Fagot 

Pleure 

saint  Laurent 

Duvillard 

Bahon 

Assomption 

Billet 

Tasseniéres 

saint  Pierre 

Rigoulet 

Viliers-Robert 

Nativité 

Bouvier 

Doyenné  de  Chamsin 

>• 

AUBIN  (St.) 

saint  Aubin 

MARIOTTE 

Annoire 

Nativité 

Pan 

ChampdiTcrs 

saint  Germain 

Gaillard 

CiiemiA 

VuiUermoi 

45* 
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OBDRE   ECCLéSUSTIQCE. 


Noms 
des  Paroisses. 

Patrons. 

Noms 
des  Curé». 

Longwy 

Assomption 

Valfrey 

Molay 

saint  Germain  évêq. 

Crétin 

?etit-Noir 

saint  Pierre 

Bertrand 

Feseux 

saint  Martin 

Munier 

Loup  (St.) 

saint  Loup 

Noir 

Tavaux 

ss.  Gervais  et  Protais  Chaillet 

Doyenné  de  Dampierre, 

ETREPIGN^Y 

saint  Etienne 

DESBIEZ 

Courtefontaine 

Assomption 

Mcyer 

Evans 

saint  Jean -Baptiste 

Millerand 

Orchamps 

saint  Etienne 

Girardet 

Dampierre 

saint  Pierre 

Lambert 

Bans 

saint  Etienne 

Gérard 

Salans 

saint  Laurent 
Doyenné  de  Dole. 

Gougcon 

DOLE 

Nativité 

COLIN 

Biarne 

saint  Jean-Baptiste 

Berrignot 

Champvans 

saint  Gengoul 

Bécoulet 

Choisej 

saint  Antoine 

Billot 

Foucherans 

saint  Martin 

Poissonnier 

Gevry 

saint  Bemy 

Tbevenin 

Goux 

Assomption 

Chaillet 

Abbaye-Damparis    saint  Denis 

Gindre 

Abergement 

saint  Jean-Baptiste 

Bouchot 

Parrecey 

saint  Germain 

Baudot 

Sampans 

sainte  Anne 

Berthet 

Villetle 

saint  Renobert 

Gruisard 

Doyenné  de  Gendrey 

'• 

GENDREY 

Assomption 

PERRIN 

Louvalange 

saint  Martin 

Faivre 

Malange 

saint  Michel 

Perdrix 

Ougney 

saint  Antide 

Brcnot 

Pa^ney 

saint  Lt^ger 

Grandmoltet 

Saligney 

ss.Fëréi»!  et  Fcrjeux  Boudot 

Sermange 

saint  Etienne 

Janet 

Serre 

saint  Didier 

Viron 

Vitreux 

saint  L<<ser 

Pastoureau 
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Doyenné  de  Montbarrey, 


Noms 
des  Paroisses. 

MONT-S.-VADD. 

Belmonk 

Chisscy 

Loye  (la) 

La  Vieillc-Loye 

Santans 

Souvans 

Vaudrey 


Patrons. 

Assomption 
saint  Etienne 
saint  Christophe 
D(<coI.deS.Jean.B. 
Nativité 
saint  Paul 
saint  Martin 
saint  Remy 


Noms 
des  Curés. 

BRUTILLOT 

Bourgeois 

Raton 

Cbancenotte 

Rémond 

Chevreux 

Boy 

Roy 


Doyenné  de  Monlmirey^le-Chàteau, 

MOISSEY  saint  Gengoul  ANDRÉ 

Brans  saint  Pierre  Mayet 

Cbampagney  Assomption  Du  port 

Chevigny  E^alt.  de  la  S.Croix  Ledain 

Dammartin  saint  Martin  Demesmay 

Montmirey-la- Ville  saint  Didier  Renaudot 

Montmirey-ie-Chât.  Nativité  CharnaL 

Mutigney  Assomption  Pélier 

Offlanges  Perret 

Thervay  Exalt.  de  la  S.  Croix  JolicLerc 


MENOTEY 

Amange 

Authume 

Baverans 

Chàtenois 

Eclans 

Falietans 

Jouhe 

La  vans 

Rochefort 


Doyenné  de  Rochefort, 

saint  Pierre 
saint  Paul 
saint  Bonet 
saint  Pierre 
saint  Vincent 
saint  Germain 
Assomption 
saint  Pierre 
saint  Didier 
saint  Laurent 


Boillon 

Gcntet 

Guyon 

Guy 

Conrvoisier 

Claudet 

Charnier 

Martin 

Rousseau 

MATHIEU 


ARUONDISSEHENT  DE  POLIONT. 

Doyenné  d^jàrbois, 

ARBOIS  saint  Juste  LIZON 

Châtelaine  (la)  saint  Juste 

Cyr  (St.)  saint  Cyr  Curlier 

Ferté  (la)  saint  Philibert  Grattard 
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ORDRE   ECCLÉSUSTKÏtJE:. 


Noms 
des  Paroisses. 

Mesnay 

Montigny 

Pierre  (St.) 

PJaDchcs 

Pupillia 

Vadans 

Villelte 


Palrous., 

saint  Oyand 
saint  Grégoire 
saint  Pierre 
Nativité 
saint  Léger 
ssiiot  Maurice 
Ai»2>omption 


Noin» 
des  Curés» 


Baud 

Gnuyot 

NusiUard 

Quattre 

Calinon 

Songeon 

Chanut 


Doyenné  de  Cliampagnole 

CHAMPAGNOLE  s.Cyr  et  ste.  Julitte 

Andelot  saint  Renobert 

Chapois  saint  Mayeui 

Châtel-Neuf  Nativité 

Crotenay  saint  Pierre 

Germain  (St.)  saint  Germain 

I^oulle  saint  Laurent 

Monnet-la-Vilie  saint  Maurice 

Mont-sur-Monnet  Assomption 

Montrond  saint  Denis 

Pasquier  (le;  saint  Nicolas 

Valempoulières  Assomption 

Sirod  saint  Etienne 

Supt  saint  Etienne 

Vaudioux  Nativité 

"^«w  saint  Laurent 


NOZEROY 

Arsurette 

Bief-duFourg 

Censeau 

Cuvier 

Esservai 

Fraroi 

Gilloi's 

Miéges 

Mignovillard 

Nans  (les) 

Onglières 

Plénise 


LANGUE 

Marguerond 

Raton 

Vernier 

Buffet 

Langue 

Baverel 

Petitjean 

Lornet 

Taiilard 

Perrad 

Daioz 

Lé  peu  le 

Mouttenet 

Duparchy 

Monnot 


Doyenné  de  Nozeroy, 

saint  Antoine 
saint  Laurent 
saint  André 
Assomption 
saint  Donat 
saint  Jean -Baptiste 
saint  Pierre 
Nativité 
saint  Germain 
saint  Michel 
saint  Claude 
saint  Claude 
saint  Aoatoile 


PRINCE 

Fontaney 

Vausse 

Prost 

Courbet 

Brenans 

Longchamp 

Masson 

Grappe 

Lançon 

Grillon 

Devaux 

Dupaigre 
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Doyenné  des  Planches. 
Patrons. 
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FONCINE-LE-H.    saînt  Uger 
Bief-tles-Maisoiis      Visitation 
Clialèmes  saint  Sébastien 

Châux-des-Crotenay  sainte  Marguerite 
Crans  -    *  _.-:__    i-  i»    i 


Noms 
des  Curés. 


Foncine-fe-Bas 
Les  Fianches 
Siam 


POUGNY 

Aumont 

BersaiUin 

Besain 

Brainans 

Buvilly 

Barietaine 

CUamole 

*^^bainproug£er 

CoJonne 

Faisses 

Fay 

Grozon 

MoniiioUer 

Mierry 

Molain 

Plane 

Tourment 

Viliers-les-Bois 


St.-ANATOILE 

Notre-Dame 

Les  Carmes 

Saint-Maurice 

Aiglepierre 

Aresches 

Ceruans 

Ivory 

Lerauy 


s.  Antoine  <Ie  Pacl. 

saint  Pierre  ès-Iiens 

saint  Jean-Baptiste 


Tavcrnier 

Lamotiret 

Baillaud 

Micbalet 

Pacer. 

MICHAUD 

Charnier 

Thorel 


Doyenné  de  Poligny 

saint  Hippoîyte 
ss.  Fért'ol  et  Ferj. 
sainte  Catherine 
décollât.  (îe  s.  J.-B. 
saint  Barthélémy 
saint  Syniphoricn 

saint  Jacques 

Assomption 
Assomption 
ss.Fcrréol  et  Ferj. 
Nativité 
saint  Michel 


saint  Donat 
saint  Pierre 
saint  Etienne 

Doyenné  de  Salins, 

saint  Anatoile 
Assomption 
saint  Jean-Baptiste 
saint  Manrice 
saint  Antoine 
saint  Méléce 
saint  Pierre 
saint  Martin 
saint  Maurice 


CPtETENET 

Collin 

Chavériat 

Gougret 

Barbier 

Michoudet 

Créminger 

Giboz 

Gagneur 

Munier 

Pefrasnes 

Vincent 

Mai  tresse 

Cornu 

Vernois 

Jouvenot 

Morel 

Petite 

Chanois 


ECOÏFFIER 

Meiin 

Girod 

Thiédey 

Ménétrier 

Mergey 

Desbiez 

Boyer 

Martine 
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Noms 
des  Paroisses. 
Maraoz 

Saint-Thiëbaod 
La  Chapelle 


ORDftB   EGCLÉSUSTIQUK. 


Patrons, 

saint  Michel 
saint  Thiébaod 
saÎDt  Pierre 


Noms 
des  Coréft 

Gaçnear 

Cornier 

Baad 


Doyenné  de  FiUer$'Fmrlajr* 

VlLLERS-PAatAT  saint  Georg<>s  FUSIER 

Chamblaj  saiot  Étienoe  Melin 

Champagne  ssFerréoletFerjenx  Chauvin 

Cramans  saint  Paul  Cnynrr 

Mouchard  sainte  Trinité  Grand  ;aum 

Ounans  saint  Maurice  Perrin 

Port-Lesnej  Joly 

Vilieneuvcyd'Âval  saint  Laurent  Perret 

ARBOlTDISSXlfENT  DE  LOVS-LE-SAUNIEE. 

Doyenné  tPArùuhod, 

Assomption  WAFLLE 

saint  Pierre  Bernard 

saint  André  Mesny 

saint  Pierre  Perret 

saint  Romain  Fillîod 

saint  Martin  Féaux 

saint  Pierre  Jacquenod 

saint  Martin  Girardon 

saint  Hymetier  Brenet 
saint  Pierre  és-liens  MermeC 

saint  Sébastien  Béchet 

saint  Didier  Doubez 

Assomption  Bailly 

sainte  Madeleine  Flammier 

saint  Pierre  Clément 

Assomption  Decœur 

Doyenné  de  Beau/ort. 

saint  Julien  Besançon 

sainte  Agnès  Gindre 

saint  André  Bulabois 
s.  Cyr  et  ste  Jnlitte  DAVID 

PuriBcation  Faton 

saint  Pierre  Dauverpne 

saint  Etienne  Perrodin 


ARINTHOO 

La  Boissiére 

Aromas 

Charnod 

Cernon 

Condes 

Coisia 

Cornod 

Saint-Hymetiére 

Légna 

Marigna 

Savigna 

Thoirette 

Valfin 

Vescles 

Yosbles 


COUSANCE 

Sa  in  te- Agnès 

Augisey 

Beau  fort 

Cesancey 

Cuisit 

Gizia 
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Noms 
des  Pftrofsses. 

Saint- Laurent 

Maynal 

Bosay 

ITln  celles 


Chapelle-Yolaiid 

Bletterans 

Cosges 

Desnes 

Liarnaud 

Nance 

Ruffej 

Ville  vieux 


CLAIRYAUX 
Charcier 
JBarësia 
Doucier 
TrasDois  (le) 
>/larigny 
Poitte 
Songeson 
Safflos 
fioucia 


CONLIÉGE 

Blyc 

Chàtillon 

Crançot 

Haur  (Saint) 

Uirebel 

llontaigu 

riogna 

Fannessiéres 

Perrigiiy 

Publy 

Hevigny 

Verge» 

Vevy 


Patrons. 

saint  Laurent 
saint  Claude 
saint  Pierre 
Assomption 


Noms 
des  Curés. 

Martin 
Besançon 
Jacquet 
Mesny 


Doyenné  de  Bletterans. 

Assomption  Yicbot 

convers.de  st.  Paul  MENOUILLARD 
saint  Pierre  ès-liens  Bouchot 
saint  Martin  Vende! 

ssGervais  et  Ptotais  Roy 
saint  Valërten  Plésiat 

saint  Agnan  Mayet 

Conversion  St.  I*aul  Gagnenr 

Doyenné  de  Ciaùvanx» 


saint  Nithier 
saint  Saturnin 
saint  Martin 
Assomption 
saint  Claude 
saint  Thëodule 
saint  Brice 
saint  Georges 
s.  Jacques  et  s.  Ph. 
saint  Georges 

Doyenné  de  Coniiége, 

Nativité 
Assomption 
saint  Valére 
sainte  Madeleine 
sainte  Trinité 
saint  André 
saint  Biaise 
saint  Barthélémy 
^.  Jacques  et  s.  Ph. 
saint  Jean-Baptiste 
saint  Nicolas 
Assomption 
saint  Michel 
saint  Jean-Baptiste 


MILLET 

Berçot 

Hugues 

Outhier 

Cbevassine 

Vuillet 

Jacquin 

Benoit 

Richard 

Girard 


LOUISET 

Petitjean 

Thurel 

Monnier 

Brun 

Bondier 

Girod 

Gréa 

Girod 

Devillers 

Millet 

Cave 

Gindrc 

Boiliot 
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Dojrenné  de  LonS'lc' 

desParoiSMS.  P*'^«°* 

LONS-LE'S.  (care)  faint  Désiré 
Saîot-Désiré  (socc.)  saint  Désiré 


Boraaj 

Chilly 

Coorboozon 

Coorlaoux 

Étoile  (1') 

Geviogej 

Macornay 

Moiron 

Monfroorofc 

Trenal 

Yemantois 


ORGELET 

Céséria 

Chambëria 

Christophe  (Saint] 

Cressia 

Dom  pierre 

Onoz 

Pimorin 

fiothonaj' 

Sarrogna 


Assomplion 
saint  Georges 
saint  Roch 
Assomption 
saint  Corneille 
saint  I^i'ger 
liativité 
saint  St^bastîen 
saint  Grégoire 
saint  Martin 
saint  Martin 


Saumer» 

des  Caris. 
CAMUSET 
Carette 
Joahans 
Lebean 
Tuitton 
Thorax 
Condamin 
Jeantet 
Patillon 
Monard 
Raillj 
Gabet 
Bœuf 


Dojrenné  d*  Orgelet, 
Assomption 

saint  Just 
saint  Christophe 
saint  Maurice 
saint  Pierre 
saint  Benoît 
saint  Martin 

s.  Paneras,  martyr 


CHARNIL 

Roux 

Ronsiot 

Garnier 

Guichard 

Girard 

Pernot 

Constance 

Gentet 

Bonnefoi 


Doyenné  de  Saint- Amour. 

SAINT-AMOUR       s.Amourels.Vialor  PERRET 

Digna  saint  Clément,  pape  Perrodin 

Jean-d'Eireux  (St.)  saint  Jean-Baptiste  Cancalon 


Loysia 

Montagna-le-Rec. 

Ifanc 

Naniey 

Vëria 


SÀINT-JULIEN 
Andelot 
Bourcia 
Dessia 


saint  Maurice  Buffet 

saint  Pierre  ës-lîens  Perret 
saint  Martin  Puvinel 

A>sonip(ion  Outhier 

sskïtkl  Martin  Chevassus 

Doyenné  de  Saint-Julien, 

saint  Julien  DAVID 

s.  Cyr  et  ste.  Julitte  Grandmottet 
saint  Gengoul  Bailly 

saint  Pierre  és-Iiens  l^ebois 
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Noms 
des  Paroisses. 

Patrons. 

Noms 
des  Carés. 

Epy 

saint  Victor 

Dnparchy 

Gigny 

saint  Maurice 

Lugaod 

Lains 

sainte  Anne 

Pëlissard 

Louvenne 

Assomfitton 

Berger 

Monlagna-lë-Tèà>t 

K  saint  Etienne 

Favier 

Montfleur 

satrttc  Catherine 

Jetot 

Yillecbantria 

saint  Clair 
Doyenné  de  Sellières 

Muyard 

SELLIÈRES 

saint  Pierre 

SARON 

Brëry 

saint  Laurent 

Lefrano, 

Lamain  (St.) 

saint  Etienne 

Faivre 

Lombard 

saint  Martin 

Potu 

Lothein  (St,) 

saint  Lolliein 

Tissicr 

Manlry 

saint  Germain 

Perrot 

Toulouse 

.    • 

Chaunet 

Ver» 

saint  Pierre 

Allard 

Doyenné  de  f^oùeur, 

VOITEUR 

ss.  Gervaiset  Protais  Pidoux 

Baume 

saint  Jean-Baptiste 

Michoudet 

Biois 

saint  Gilles,  abbë 

Mermet 

Château -Chalon 

saint  Pierre 

Cuynet 

Domblans 

saint  SyiiipKorîen 

Pilldi 

Germain  (St.) 

saint  Germain 

Gindre 

Frontenay 

sainte  Magdeieine 

Rixe   , 

Grange» 

saint  Antoine^  abbë.Noir 

Lamarre 

T.  S.  Trinité 

Berthod 

Lavigny 
Le  Fied 

sainte  Magdeleine 

Jobard-Badoz 

saint  Jean-Baptiste 

MOIiEAlï 

Idenëtru 

saint  Pierre 

Bëchet 

Montain 

saint  Pierre 

Liquet 

Nevy 

saint  Joseph 

Alix    . 

Piainoiseau 

saint  Remy,  évêque.Prost 

CaAPKU.ENIBS  RÉTBIBDÉES  PAR  LE 

GOUVBRNEME! 

rhapcllcniés. 

Patrons. 

Desservante; 

Wviange 

Assomption 

Perrin 

Monniéres 

* 

Salve 

Crissey 

Brocard 

44- 
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COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Communaulés  de  femmes. 


NOMS 

des 
COMMUNES. 


NOMS 

tlfS 
COMMCXAUTÛS. 


BUT  PRINCIPAL 

(1  s 

ETABLISSEMENTS. 


Saint-Claude 

Id.     ,    , 
Les  Rousses 
S.  inl-Laurent. 
J.ongchauiQOis. 
Lons-le-Saunier 

Id. 
Orgelet.  . 

Id.     . 
Saint-Amou 

Id.     . 
tîigny.     . 


Conliége. 
Desncs. 
Saini- Julien. 
Selliéres. 
Polieny    , 

Id*. 
Arbois. 

Id. 

ChampaflTDoIe 
Sirod   . 
Ccnseau 
Salins  . 

Id. 
Esserral. 
Dole.  -. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
MenoteT' 
Acey   . 
Therray. 


sœurs  du 
sœurs  de 
sœurs  de 
sœurs  de 
sœurs  de 
sœurs  ho: 
sA*»rs  dt* 
hospiiaUc 
ursuTnes 
sœurs  du 
Id.  . 
sœurs  de 


St.-SaTemfnl 
la  charité 
s.  Jos  de  Lyon 
lachârilé  .  . 
s.  40S.  <i(»  Lyon 
spi'alières 
b  charilé. 
re».     .    . 

si.-Sacremen( 

la  cbkriié    . 


id. 


sœurs  ursulinos. 
sœurs  de  la  rharifé   . 
sœurs  fil'  la  Providence 
hosj)ilalières.    •     . 
sœurs  du  St  -Esprit 
clarissrs    .... 
hospi'aliércs.     .    . 
filles  de  .Marie   .    . 
sœurs  de  la  charité 

id 

i(i 

hospitalières.  .  . 
sœurs  de  saint  Charles 
ursuhnes  .... 
hosiulalières.  .  . 
Visitaiion.  .  •  . 
sœurs  de  sûînl  Charles 

id 

ursulines    .... 
sœu'-s  de  la  retraite  .    . 
fidéli-scomp»{(.  de  Jésus 
6II(  s  de  otarie 
sœurs  de  la  charilé 


enseîRnement. 
soin  des  malades. 
enseîi^nemeoL 
id. 

.  id. 
soin  des  malades, 
enseignement, 
soin  des  malades. 
enseignement, 
soin  des  malades, 
enseignement, 
soin  des  malades  tt 

enseignement, 
id 
enseignement. 

id. 
soin  des  malades, 
soin  des  enranis  trour. 
P'iére. 

soin  des  malades. 
enseignemenU 

id.' 

Id. 
soin  des  malades. 
enseignemeoL 

id. 
soin  des  malades, 
enseignement, 
soin  des  m  (la de  8. 
soin  des  aliénés.  , 
soin  des  mal.,enseign. 
traYaux  manuels,  eos. 
ens'ignemenU 

*id. 


Gommiinnulés  d'hommes. 
Frères  de  Marie,  occupée  de  l enseignement,  h  Coarte- 

foDtaine,  Salins.  Orgt  lit.  Selliéres.  Sainl-Claiide. 
Frères  des  écoles  chrétiennes,  à  Lons-lc-Saunier,  Dolc, 

Arbois,  Poligny. 


*  -Digitized  by  VjOOQIC 


ADMINISTRATIONS   SPÉCIALES.  521 


S  VI. 

ADMlHlSTlftJLTIOlfS  SV^C1AI<K0« 


RECETTE  GÉNÉRALE. 

Les  receveurs  généraux  sont  spëcialementchargës  4%  re- 
cevoir, pour  le  trésor^  les  ver 
culiers  des  contributions  direc 
nistrations  de  Tenregistreme 
contributions  indirectes.  Ils  re 
ments  chefs-lieux  dedéparten 
particuliers. 

Les  receveurs  municipaux  doivent  déposer  dans  leurs 
caisses  les  fonds  qui  ne  sont  point  encore  affectés  au  service 
des  communes  ;  ils  sont  placés,  par  leurs  soins,  à  la  caisse 
de  service  du  trésor  public* 

Receveur  général,  M.  Germain,  à  Lons-le-Saunler. 
Fondé  de  pouvoirs,  M.  Lel abois. 

Receveurs  particuliers  des  finances. 
MM.  Gâcon,  à  Dole. 

Gagneur  fils,  à  Poligoy. 
Commoy  (Faustio),  à  Saiot-Claude. 
Surnuméraires. 

MM.  Buffet,  à  Lons-Ie-Sauoier. 
Guillaume,  à  Dole. 
Pillod  et  Cattaod,  à  Poligoy. 
Ëcoiffîer,  à  Saint-Claude. 

Paiement  des  dépenses  direrses  et  pensîMi^ 
Payeur,  M.  Faure,  à  Lons-le-Saunier. 

Agent  judiciaire  du  trésor. 
Il  y  a  dans  chaque  département  un  avoué  agrégé  y  cffjth 

..4* 
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est  spécialement  charge  de  suivre  et  de  diriger  les  'ponr. 
Suites  à  exercer  contre  les  débiteurs  du  trésor  public  pour 
les  objets  dont  le  recouvrement  est  confié  à  Tagence. 

Avoué  agrégé,  M.  Colombet,  à  Lons-le-Saunier. 

PERCEPTIONS. 

Etat  nominatif  des  percepteurs  du  département  du  Jura, 
avec  l'indication  des  communes  formant  l'arrondis- 
sement d0  ieur  perception. 

Nota,  Le  nom  du  percepteur  est  imprimé  en  lettres  ca- 
pitales, les  noms  des  communes  chefs-lieux  de  perception 
en  italique.  Le  signe  — sépare  les  communes  d'une  même 
perception  qui  appartiennent  à  des  cantons  différents  ; 
nous  indiquons  ensuite  la  classe  de  la  perception  et  le  total 
des  contributions  de  cette  même  perception  pour  184^- 

Arrondissement  de  >  Lons-le-Saunier. 

Fjgubt.  Aliêze,  Gressia,  Dompierre,  Essia,  Marnéxia. 

MéroDa,  Moutonne  ,  Pimorio  ,  Présilly  ,  Rhétoose  , 

llhotonay,  Varessia  ;  — Arthena;  — Courbette,  Satat- 

Maur.  3.' classe— 42,877. 
Chavériat.  Saint-Amour,  Balanod,  Cbazellea,  Saint- 

Jean«d*Êtreux,  Montagna*le-Reconduit,  Naoe,  Poi- 

seux,  Senaud,  Villelle.  2.«  classe — 44,228. 
Boisson.  Arihthod,    La  fioissîère  ,    Gernon ,  Césia  , 

Chatonnay,  Ghisséria  ,  Gondes ,  Dramelay  ,  Vesclcs. 

3.«  classe-— 32,919. 
PRI5CB.  Beaufort,  Augisey,  Bonnand,  Crusse»  Orbagna^ 

Kotalier,  Vercia,  Vincelles.  3.«  classe — 38,494. 
Fontaine.  Bletterans,  Desnes,  Lamaud,Nance,  Relans. 

Les  Repots,  Villevieux.  2.«  e1asse-«58,122. 
Renaud.  Cesancey,  Sainte«Agnès.  Saint-Laurent ,  Mal* 

lerey  ;  — Condamine,  Gourlaoux,  Geruge,  Geviogoy. 

Trenal.  3.«  classe— 45,445. 
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Batid.  ChapelU-Voland,  Coges.  4.®  classe— 28,000. 

Courbet.  Clairvaux,  Barésia,  Bissia,  Cogna,  Haute- 
cour,  Largillay  et  Marsoonay ,  Mcsnois  ,  Patornay  , 
Poiiie,  Soucia,  Soiria,  Thoiria,  VerUmboz.3.«  classe 
—  40.104. 

Paraud.  Conliége,  Briod,  Moiron,  Mootaigu,  Perriguy, 
Revigny,  Vernantois.  3.®  classe— 49,417. 

GuiCHARD.  Cousance,  Augea,  Cuisia,  Gizia,  Maynal , 
Rosay  ;—  Chevreaux,  Digna,  2.e  classe— 44,570. 

Bon.  Doueier,  Charcier,  Charézîer,  Chevrotaine,  Fon- 
tenu,  LeFrânols,  Marigny,  Meuétnix-en-Joux,  Saffloz, 
Songezon  ,  Le  Villars  ;  —  Châlillon.  3.®  classe  — 
28,900. 

Saillàrd.  Cff^ny,  Andelot,  Louvenoe,  Monnetay,  Mon- 
trevel,  Morval,  Gray  et  Charnay,  Loisia  ,  Thoiria  et 
Véria.  3  «  classe— 34,237. 

Danbt.  Saint-Julien,  Balme-d*Ëpy,  Bourcia,  Broissia* 
Dessia.  Epy,  Florentia,  Lains,  Lanéria,  Monlagoa-le- 
Templier,  Afonlfleur,  Villechantria  ,  Villeneuve-les- 
Cbarnod  ;—  Nantey.  3.®  classe— 43.596. 

l'i;\CEE0T.  Lavigny,  Baume,  Grangcs-sur-Baume,  le 
Louverot,  Montain,  le  Pin,  Plainoiseau,  le  Vernois  ; 
— Chille,  Pannessières  ;  —  ViUeoeuTe-sous-Pymont. 
3.«  classe— 45,297. 
IfOREL.  Légna,  Feligny,  Marigna,  Savigna,  Viremont  ; 
—  Le  Bourget,  Chambéria,  Nancuise,Onoz,Sarrogna. 

3.e  classe— 32,242. 

GtiCBARD.  Lons^le-Saunier,  2.e  classe— 91,107. 
Kënevier.  Saint'Lothein,  Darbonnay,  Passenans,  Vil- 

iersérine;  —  LeFied,  La  Marre.  8.©  classe— 32,329. 
Bouillibr.  Montmorot,  Bornay,  Chilly,  Courbouzon  , 

Courlans,  Macornay,  Messia.  2.e  classe— 55,505. 
Capitan.  Orgelet,  Beffia,  Chavéria,  Uarangea,  Moot- 

jouvent,  Nermier,  Plaisia,  Sézéria,  La  Tour-du-Meix. 

2.C  classc-*36,212. 
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Delant.  Ruff'y,  AHay,  Quinligny;— Saint-Didier,  lÉ- 

toile.  2.«  classe— 61,450. 
Pbrnot.  Sdliéres,  Brêry,  La  Charme  ,  Saint-Lamain  , 

Lombard,  Mantry,  Monay,  Toulouse,  Vers-so us-Sel» 

lières.  2.®  classe— 68,490. 
Deniset.  Thoirette,  Arnans,  Ceffia,Charnod,  Chemilla, 

Coisia,  Cornod,  Genod ,    Saint-Hymetière,   Lavans, 

Valfin,  Vosbles.  3.«  classe  —  35,273. 
Reyerchon.   Vevy,  Bfye.  Crançot.   Mirebel ,  Nogna , 

Publy.  Verges.  3  •  classe — 31,765. 
Barbe.  Voiteur,  Blois,  Châieau-Chalon,  Bomblans,  La- 

doie,  Frontenay,  Saint-Germain,  Menétrux,  Neyy. 

2.e  classe— 57,200. 

Arrondissement  de  Dole. 

'BovDoy.Àuthume,  Archelange,  Baverans,  Brerans,  Fal- 

letans,  Gredisans,  Jonhc,  Menotey,  Nenon,  Raynans. 

3.«classp— -42,860. 
Vermot.  Champvans,  Abergement-la-Ronce  ,  Bîarne  , 

Damparis,  Foucherans,  Mounières,  Sampans,  Sa/ot- 

Ylie.  2.e  classe— 41,883. 
De  Pésab.  Chaussin,  Abergement-Saint-Jean,  Asnans, 

Beauvoisin,  les  Essards,   Gatey.  Neublans,  Teigoc- 

vaux,  Vornes.  3.«  elasse — 44.406. 
Déry.  Chemin,  Annoire,  Saint-Loup,  Peseux.  3.«  classe 

—32,315. 
Roche-  Chissey,  Augerans,  Belmont,  Châtelay,  Germî- 

gney,   La  Loye,  Montbarrey,   Santans,   La  Vieille- 

Loye.  2.«  classe— 44,574. 
Gerbet.  Dammartin,  Brans,  Champagney ,  Bfarpam  , 

Mullgney.  Offlanges,  Thervay.  3.®  clâsse-^3,932. 
GÀNNEYAT.i>ampierre,Antorpe,CourterontHine.  Evans, 

Fraisans,  Montepiain.  Salans.  4.^  classe — 27,806* 
Francmes.xxl.  Dole.  1  '«  classe— 103,48a* 
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DitiBX.  ér^iMÏrey,  Aiixange,  Louvatange.  Malangè.  Petit- 

Mercey,   Romain ,  Sermange ,   Serre-Ies-MoaUères. 

S.«  classe — 25,164. 

"N  .•   Moissey,  Chevigny,  Frasne,   Monlmîrey-la-VîIle, 

.  Mootmirey-le-Château,   Peintre,  Peintre.  3.e  classe 

40,230. 

Delacroix.  Mont-sous-Vaudrey ,  Bans,  Nevy.  Souvans, 

Vaudrey,.  3.«  classe— 39.988. 
DoMONT.  Orchamps,  La  Barre,  La  Bretenière,  Élrepi- 
gney,   Plumont,    Our,    Ranchot,    Rans.   3.®  classe 
—35,420. 
FÛTIN,  ^  Petit-Noir,  Longwy.  3.e  classe— 30,751. 
feAXOY.  Rahon,  Balaiseau,  Saint-Baraing.  Brelenières, 
\iï  Chalnée-des-Coupis,  Ch^no-Bernard,  Le  Deschaux, 
"Pleure ,  Tassenières ,   Villers-Robert.    3.®   classe— 
43.369. 
Kabut.   Rochefort,  Amange,  Audelange,   ChAtenoîs, 
Êclans^,  Lavans,   Romange,  Wriange.    8.«  classe — 
•   33,826. 
Petitpbrrin.  Rye,  La  Chassagne,  Fay,  Foulenay ,  Ser- 

genaux,  Sergenon,  Le  Villey.  4.e  classe — 25,873. 
JMONNIER.  Tavaux,  Saint-Aubin,  Aumar,  Champdivers, 

Molay.  2.e  classe— 60,157. 
BfJLlARD    Taxenne,  Ougney,  Pagney,  Rouffange,  Sali- 

gney.  Vitreux.  4.»  classe— 24,036. 
N....  Villeite,  Azans,  Choiscy.  Crissey,  Crevry,  Goux, 

Parecey.  3. «classe— 35.752. 
Càtaroz.    Vincent,   Bois-de-Gand .  Chaumei:gy,   La 
Chaux,  Chône-Sec,  Commenailles,  Francheville,  Froî- 
deville,  Recanoz.  3.®  classe— 28,212. 

Arrondissement  de  Poligny* 

Lhomme.  Àrbêis,  La  Châtelaine,  les  Planches.  2.«  classe 
—84,182. 
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KvTT.  Censeau  ,  Gavier,  Esserval-Combe  ,  Esserval- 
Tartre,  Mournans,  Les  Nans,  Oogliëres,  Piénite, 
PléDîsette.  4.<^  classe — 29,220. 

Furet  de  Prébaron-  Cernans,  Abergement-ks-Thésy, 
Aresches,  Clucy^DoiirooD.  Fonteny,  Geraise,  Lemuy, 
BlontmarloD,  PoDt-dHéry,  Saizenay,Thésy.  2.<^  classe 
—36,258. 

Simon.  Chatnpagnole,  Ardon,  Boorg-de-Sirod,  ChâlcI- 
oeuf,  Cisc,  Ëquevillon,  Loulle,  Ney,  Pillemoioe,  Sa- 
pois,  Sirop,  Syam,  Yaoooz  ,  Yaudioux.  2.*  classe— 
«6.441. 

Bouvard.  Co/onne,  Bersailtia,  Biefmorin,  Le  Bouchaod, 
Brainans,  Champrougier  ,  Chatelay,  Chemenot,  Nea- 
villey  ,  Oussières,  Villers-les-Bois,  le  Viseney.  2«* 
classe — 43,101. 

Pavans  de  Cécaty.  Cramans,  Chamblay,  Champagne. 
Écleux  ,  Grange-de-Vaivre,  Ounans,  Port-Lesney, 
Villeoeuve-d'Aval,  Villers-Farlay.  1."^  classe— 63,811. 

G  AGNEUR.  J^arnoz,  Aiglepierre,  Champagny,  La  Cha- 
pelle, la  Ghaux-sur-Champagny,  Ghilly,  Ivory,  Ivrey, 
Pretin  ,  Salnl-Thiébaud  ;  —  Gertemery,  Mouchird, 
Pagnoz.  2.«  classe— 41,ië8. 

BiGOULET.Jf/^Tiovi/^ard,  Bief-du-Fonrg,Goramenailles, 

Essavilly,  Froidefonlaine,  Petit- Villard.  4.'  classe— 

26,302. 
Saint-Ëtienne.  Nozeroy,  Arsure,  Billecul  ,  Ccrnié- 

baud.  Gharency.  Goote,   Doye,  La  Favière,  Fraroz, 

Gillois.  La  Lalelle ,  Longcochon,  Miéges  ,  Rix*  *•* 

classe — 39,667. 
Bardoulat.  Les  Planches,  Bief-dcs-MaisoDS,  Les  GbA- 

lémes,  La  Ghaux-des-Grotenay,  Grans  ,    Enlre-deax- 

Monls,  Foncine-Ie-Bas,  FoDcine-le-Haut,  LaPerrcoa, 

Treffay.  2.»  ciasse--35,428. 
Gros.  Pêh'gny,  2.«  classe — 61,093. 
Pavid.  Picareau,  Besain,  Les  Faisses,  Fay  ;  —  Pont- 
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du-Navoy,  Crotenay,  Monnet-la-Yille,  Monlîgny-sar- 
TAio»   MoDtrond  »  Moat-sur-Monnet.  2.«  classe  — 
39,163. 
LcBi».  Salins,  Bracon.  2.e  classe — ^73,035. 
PiLLOT.    Tourmont ,  Abergement-Ie-Petit,  Aumont  , 
Burilly,Grozon,  Montholier  ; — Pupiilin.  2.»  classe-^ 
46,2S5. 
Pallas.  VauX'Sur-Poligny  ,    Barrelaîne  ,  Chamole , 
Chaussenaos,   Miéry,   Molain,   Plasne.  4.«  classe  — 
26.500. 
BfSANÇOit.  Vers,  Aodelot,  Chapois,  Saint*6ermain,  Le 
Larderet,   Le  Latet,   Moutoux,   Le  Pasquier,  Sapt, 
Valempooliéres.  2.®  classe — 39,^18. 
Iaurenceot.  Villette,  Abergenr]ent-le*GraDd,Saint-Gyr. 
La  Ferté^  Mathenay,  Mesoay,  llolamboz,  Montigny* 
les-Arsures,  Montmalio,  Yadans.  2.^  classe — 59>846. 

Arrondissement  de  Saint-Claude. 

^^viiiEUMOZ'  Bouchoux,  Bellecombe,  Hautes-Moluoes, 

Les  Moussières.  3.®  classe— 32,017» 
COMOT.  Saint'Claude,  ATignon,  ChanmonC,  Villars-St.- 

Sanvear;  — Coiserette.  l.'«  classe— 50,102. 

Dauphin.  Etival,  Châtel-de-Jonx,  Coiron,  Meussîa  ; — 

La  Frânée,  Les  Piards,  PréooveL  3.©  classe — 16,536. 

Ferrby.  Saint- Laurent,  La  Chaumusse,  Fort-du-Plâne, 

Grande-Rivière,  Lac-des-Rouges-Truilef,  St.-Pierre, 

Rivière-Devant.  3.®  classe— 34,776. 

SmoN.  Longchaumois,  La  Mouille,  Prémanon,  Cinqué- 

tr^l.  3.^  classe— 25,818. 
Waillb.  Saint'Lupicin,  Culture,  Lavaos,   Lcschères, 
Ponthoiix,  Uavilloles  ; — Les  Grozets,  Pratz.  3.®  classe 

23,898. 
Vincent.  J|/jrlJ^n(f,Cliancia.Grandcbâtel,  Jeurre,  Lect, 
>j[0Qtcu5el.  4.e  classe— 13,734. 
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BfiSSON.   Moirans,  Charchilla,  Crcnans,   Maisod,    Lei 

Villars-d'Héria.  3.^  classe—* 9, 4 89. 
Panisset.  Molinges,  Chassai,  Chevry,   Lavancia,  Ban- 

chelte.   Vaux  ;  — Choux,   Larivoire,   Rogna,  Sièges, 

Viry.  Vulvoz.  3.^  classe— 25,243. 
PlDOCJX.  Morez,  Dellefontainc,  Bois-d'Amoot,  Morbier, 

Les  Rousses,  Tancua    iJ^  classe— 55.349. 
Prost.  Petites- Chicttes,  Chanx-du-Dombief,  Grilla.  De- 

nezièroa,  Sainl-Maurice,  Saugeot,  Uxelles.  3.*  classe 

—22,483. 
BcFFARD.  La  Hixome,  La  Cbaux-d es-Prés,  Valfin,  Les 

Villarsi  — Château-des-Prés.  Leza.3.«  clause — lê,438. 
BÉMER.  Septmoncel ,  Les  Moluoes.  2.^  classe— *32,765. 


RECEVEURS  MUNICIPAUX. 

Les  receveurs  municipaux  perçoivent  les  revenus  et  ac- 
quittent les-  dépenses  des  communes  où  ils  sont  établis. 
Dans  les  communes  rurales,  les  percepteurs  remplissent  ces 
fonctions.  IieS  receveurs  municipaux  iies  comainiies  ajaoC 
plus  de  io,ooo  francs  de  revenu,  sont  justiciable»  de  la  cour 
des  comptes.  Ceux  dont  la  dénomination  ^uit  sont  les  seuls 
qui  ne  cumulent  pas  en  même  temps  les  fonctions  de  per- 
cepteurs. 

MM.  Piard»  àLon8*le-SatiD.  MM.  PatoeiUet,  à  Dole. 
Huguenet,  àPoligny.  Courtois,  à  Arbois. 

Garnier,  à  Salius. 


DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

(Voir  ^Annuaire  de  x84o.) 
Directeur,  M.  Yver. 

Chef  des  bureaux  de  la  direction,  M.  N... 
Inspecteur,  M.  Chauveau. 
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Con(rôleurs. 
_,  ^'M-  MM. 

Ihouvcrey.contrôleurprin-  Garnier,  à  Dole. 
cip.il,  à  Lons-le-SauDier.  Hermann,  ibid. 
Courtois,  ibid.  .  CouIod.  à  Arbois. 

Houry.  ibid.  Lalaille  ,  à  Champagnole. 

Borgand  ,  ibid.  Devaux,  à  SaiDl-Claude. 


CADASTRE.  ^  PARTIE  D'ART. 

Le  cadastre  est  termine  dans  le  département  du  Jura.  On 
Attend  une  loi  pour  pourvoir  à  sa  conservation. 

Géomètre  en  chef,  M.  Houry. 
Chef  des  bureaux,  M.  Guyennel. 

Géomètres  de  première  classe. 

MM.  Billet.  MVf.  Mathieu. 

Bucbesne  (Henri).  Olivier. 

JcaoDJa.  Singey. 


DIRECTION  DE  L  ENREGISTREMENT 

ET   DBS  DOMAINES. 

L'admioistration  de  l'enregistrement  et  des  domaines  de 
l'état  est  chargée  de  la  régie  et  de  la  perception  des  droits 
d'enregistrement  des  actes  publics  ,  judiciaires  et  sous  si- 
gnatures privées  ;  des  droits  de  timbre,  de  greffe  et  dUiypo- 
thèques,  et  du  recouvrement  des  amendes  de  contravention 
et  de  condamnation  de  toutes  natures  ,  même  de  celles  at- 
tribuées aux  communes,  hospices  et  autres  établissements. 

Elle  administre  les  biens  de  l'état^  à  quelque  titre  qu'ils 
lui  appartiennent^  et  en  perçoit  les  revenus  de  toute  es- 
pèce. Enfin  ,  elle  régit  les  successions  vacantes  et  en  dés- 
hérence,le9  biens  descont  imair^  elle  est  chargée  de  la  suite 

45 
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et  de  l'ezëcution  des  baux  et  licences  de  pèche,  et  de  tout 
«e  qui  se  rapporte  au  contentîeiix  ,  à  la  régie  et  adminis- 
tratiooL  de  ces  différentes  branches. 

Directeur,  M.  Harpia,  à  Lons-le-Sannier. 
Jfispecle«r<,MM.Treineaad,  àLons-le-SaaDîer;  Tirrioo, 

à  Dole. 
Térificateurs,  MM.  Gortambert ,  Lemarchand  et  Mar- 

cland,  sans  résidence  fixe. 
fremier  commis,  M.  Benoît,  à  Lons-le-Saonier. 
Garde  magasin  contrôleur  du  timbre  extraordinaire, 

M.  Buffeooir,  à  Lons-le-Saunier. 

Becevears  et  eontrdleanu 


ARRONDISSEMENT  PB  LONS-L&SAUNIER. 


Bureaux. 

Àrinthod. 
Beaufort, 
Bletterans, 
Clairvaux. 
Lons'le^  Saunier. 


Orgelet. 
Saint-Amour. 
Selliêres. 
Voiteur. 


MM. 

Fabre  ,  enregistrement  et  domaines. 
Barrière,  idem. 

Pernot,  idem. 

Joabert,  idem. 

Daanassans,  enregistrement  des  actes 

civils  publics  et  des  successions* 
N...,  enreg.  des  actes  judic.  et  dom. 
Belon,  hypothèques 
Bouisset^  enregistrement  et  dom. 
Cardot,  idem. 

Jacquier,  idem. 

Marcland,  idem. 


ARRONDISSEMENT  DE  DOLE. 


Chaussin,  Borel,  enregistrement  et  domaines. 

fiole,  jo]j,  enregistrement  des  actes  ci?il« 

publics  et  des  successions. 
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'  Guynet ,  domaines  et  enregistrement 

des  actes  judiciaires. 
Barbier»  hypothèques. 
Galiet»  enregistrement  et  domaines. 
Desbordes,  idem. 

Albré,  idem. 

ARRONDISSEMENT  DE  POLIGNT. 


Vaillant,  enregistrement. 

filoudeau,  domaines  et  hypothèques. 
Champagnole.  Biondeau  ,  enregistrement  et  dom. 
Nozeroy,  Lalle,  idem. 

Poligny.  David,  idem. 

Saline.  Dubiez,  idem. 

ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CLAU0B. 

Morez.  Danzas ,  enregistrement  et  domaines* 

Mnirans.  Faure,  idem. 

Saint-Claude.        Devaux,  enregistrement. 

Prieur,  domaines  et  hypothèques. 
Saint'Laurent.     Guynet,  enregistrement  et  domaines. 


DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

Celte  administration,  qui  est  chargée  de  la  perception  des 
droits  sur  les  boissons  ,  sur  les  voitures  publiques  et  les 
cartes  à  jouer ,  sur  les  sels  ,  les  sucres  ,  les  bières,  snr  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent,  la  navigation  sur  les  rivières  et 
canaui^  le  recouvrement  des  prix  de  ferme  des  bacs  et  pas- 
sages d'eau  ,  l'est  également  de  la  vente  des  tabacs  et  des 
poudres  à  feu.  La  surveillance  ou  la  direction  àt%  octrob^ 
selon  les  cas,  lui  est  aussi  confiée. 

Il  j  a,  dans  chaque  département,  outre  l'administration 
ccDlrale  à  Paris,  un  directeur  de  département ,  et  dans 
chaque  arrondissement,  un  directeur  d'arrondbsement. 
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L'arrondissement  chef-lieu  est  sous  la  direction  immé- 
diate du  directeur  de  département. 

Directeur  du  département,  M.  Courtois,  à  Lons-le- 
Saunier. 

Bureaux  de  la  direction. 

MM.  Davy-Desmoulins,  l.®*"  commis  ;  Mathieu.  2.«  com- 
mis ;  Régaier,  3.®  commis  ;  Michelia,  surnuméraire. 
Contrôleurs  ambulants. 

MM.  Huberdean  et  Grappe,  pour  le  département.— 
Rcsideoce  officielle,  Lons-le-Saunier. 

ARRONDISSEMENT  DE  LONS-LE-SAUNIER. 

Receveur  principal  entreposeur  des  tahaa  et  poudres 

à  feu,  M.  Louis,  à  Lons-Ie-Saunier. 
Contrôleur  de  ville,  M.  Ghapuis,  ibid. 
Commis  aux  exercices,  MM.  Jacoulet,  Michelin,  Louis, 

Aulagnier,  Eiion,  ibid. 
Surnuméraire  du  service  actif,  M.  Louis,  ibid. 

Recettes*  ambulantes  à  cheval. 
Clairvaux,  mm.  Ratez,  contrôleur  recerear; 

Helmuth,  commis  adjoint; 
Posted^Orgeletfdépen^Chrc,  chef  de  service; 

dont  de  Clairvaux,  Clerc,  surnuméraire  appointé  ; 
Bletterans,  Pinon,  receveur; 

Gruct,  commis  adjoint; 
Saint'Âmour,  Roland,  receveur  ; 

Maréchal,  commis  adjoint; 
Conliéffi,  Cachet,  receveur; 

Chedez,  commis  adjoint; 
Ârinthod,  Prost,  receveur; 

Chevalier,  commis  adjoint  ; 
SeUiéres,  Latticr.  receveur; 

Fournier,  commis  adjoint. 
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Service  de  la  garanlie  d'or  et  d*argent* 

MM.  Mathieu,  contrôleur,  à  Lons-le-Saunier. 
Jousserandot,  essayeur,  îbid. 

Saline  de  Montmorot. 

MM.  Michelin  père,  contrôleur,  à  la  Saline. 
L  Belgaric,  vérificateur,  ibid. 


i 


ARRONDISSEMENT  DE  DOLE. 

Directeur  d* arrondissement,  M.  Pioche. 

Commis  de  direction,  MM.  Pioche  fils  ,  Tramus ,  sur- 
numéraire appointé. 

Receveur  principal  entreposeur  des  tabacs,  M.  Jac* 
quier,  à  Dole. 

Contrôleur  de  ville,  M.  Malpart.  ibid. 

Commis  aux  exercices,  MM.  Ronx,  Duraffourt,  Rollet, 
Frayhier,  Jouvenceau,  Ibid. 

Surnuméraire  du  service  actif,  MM.  Parraud,  appointé; 
Sécréta n,  ibid. 

Bureau  de  la  navigation,  MM. Bonvent, receveur;  Pé- 
gourié,  surveillant,  ibid. 

Recettes  ambulantes  à  pied  et  à  cbeTal. 

Chaussin,     MM.  Prieur-Rocquemont.  recev.  à  cheval; 

Monnet  la   Verpilière,   commis  ad- 
joint à  cheval  : 
Orchamps,  Goidadin,  receveur  à  cheval  ; 

Flcuriot,  commis  adjoint  à  cheval  ;. 
Tavaux,  Ribaodet,  receveur  à  cheval  ; 

Gillet,  commis  adjoint  à  cheval  ; 
Moissey,  Fèvre,  receveur  à  pied  ; 

Henriot ,  commis  adjoint  à  pied  ; 
JlbnM.-Fa«<îrey,  Serciron,  receveur  à  pied  ; 

Pitois,  commis  adjoint  à  pied. 

4S* 
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ARRONDISSEMENT    DE  POLÏGNT. 

Directeur  d'arrondissement,  M.  Bonoois. 

Commis  de  direction,  M.  Delozière. 

Receveur  principal  entreposeur  des  tabacs,  M.  Colomb 

d'Arcine,  à  Poligny. 
Commis  aux  exercices ,  MM.  Monteret,  Durocb,  ibid. 

CoDlrôle  de  Salins. 

Contrôleur  de  ville,  chargé  des  deux  recettes  particu- 
lières sédentaires  de  Salins  et  Arhois,  M*  fioo.à 
Salins. 

Recette  particulière  de  Salins,  M.  Merlin,  receveur, 
ibid. 

Commis  aux  exercices,  MM.  Hugon,  Chaussin  et  Dela- 
croix, ibid. 

Recette  particulière  d'Àrbois ,  M.  Bailloux  ,  receveur, 
à  Arbois. 

Commis  aux  exercices,  MM.  Chapelet,  chef  de  service; 
Monnier,  ibid. 

Surnuméraire  du  service  actif,  M.  Lacroix,  ibid. 

Salines  de  Salins. 

Contrôleur  de  saline,  M.  Daainoy,  à  Salins, 
Vérificatetir  de  saline,  M.  Grosjean,  ibid. 
Surnuméraire  de  saline,  M.  Papillon,  ibid. 

Recettes  ambulantes  à  cheraU 

Arhois,         MM.  JoflFrin,  receveur;  ^ 

Limaux,  commis  adjoint; 

Champagnole,       Jacquin,  receveur  ; 

Louis,  commis  adjoint; 

Nozeroy,  Lorin,  receveur; 

Dietsch,  commis  adjoint; 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-CLAUDE. 

Directeur  d'arrondissement ,  M.  Hébert,  à  St.-Claude. 
Surnuméraire  de  direction,  M,  l^ossti,  ibid. 
Receveur  principal  entreposeur  des  tahacs,  M.  Émc- 

ry,  ibid. 
Commis  aux  exercices,  MM.  Epailly  et  Simon,  ibid. 
Surnuméraire,  M.  Fumey,  ibid. 

Recettes  ambulantes  à  pied  et  à  cheval. 

St.'Claudè,  MM.  Guillaume»  receveur  à  pied  ; 
(banlieue.)         Billy,  commis  adjoint  à  pied  ; 
Moirans,  Fluleau,  recevenr  à  cheval  ; 

Leyssard,  commis  adjoint  à  cheval  ; 
Morez,  Spinga,  receveur  à  pied  ; 

Jouffroy,  commis  adjoint  à  pied  ; 
Saint-Laurent,      Meynier,  receveur  à  pied  ; 

Dubuisson,  commis  adjoint  à  pied. 


Outre  le  personnel  principal  qui  procède,  il  existe  encore 
dans  diverses  communes  du  dëparlement  des  recettes  bura- 
listes, des  débits  de  tabacs,  des  débits  de  poudre  à  feu  et 
des  débits  de  cartes,  savoir  :  pour  les  trois  premiers  em- 
plois : 

Arrandissemenl  de  Lons- le -Saunier. 
35  recettes  buralistes,  89  débits  de  tabacs  et  13  débit» 
de  poudre  à  feu. 

Arrondissement  de  Dole. 

30  recettes  buralistes/  89  débits  de  tabacs  et  19  dé* 
bits  de  poudre  à  feu. 

Arrondissement  de  Poligny. 

13  recettes  buralistes,  75  débits  de  tabacs  et  19  dé- 
bits de  poudre  à  feu. 
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ArroodisseiBeiit  de  Saiot-Claiide. 

12  recettes  buralistes^  46  débits  de  Ubacs  et  5  débits 
de  poudre  à  fea. 

POIDS  ET  MESURES. 

Depuis  leng-temps,  tous  les  bons  esprits  regrettaient  les 
exceptions  qui  avaient  été  faites,  notamment  par  le  décret 
do  12  février  i8i2  ,  au  système  métrique  si  heureusement 
organisé  par  les  lois  des  i8  germinal  an  m  et  19  frimaire 
an  Tin.  Il  importait  beaucoup  de  consacrer ,  par  un  acte 
solennel ,  et  d'accord  avec  les  progrés  de  l'instruction  pu- 
blique ,  l'adoption  complète  et  définitive  d'un  système  de 
poids  et  mesures  dont  les  avantages  sont  bien  appréciés. 

Ilya  été  ponryu,  par  la  loi  du  4  juillet  1837,  qui, à  partir 
du  i.***  janvier  1840^  interdit  l'usage  de  poids  et  mesures 
autres  que  ceux  reconnus  par  cette  loi ,  et  qui  défend 
de  se  servir  de  leurs  dénominations^  dans  les  aetes  publics 
ou  privés ,  dans  les  affiches^  annonces ,  registres  de  com- 
merce,  etc. 

Le  serrice  des  poids  et  mesures  est  confié,  dans  le  dé^ 
partement  du  Jura ,  à  quatre  vérificateurs^  ayant  qualité 
pour  constater  les  contraventions;  ce  sont  Messieurs  : 

Demonget,  pour  rarrondissemeDt  de  LoDS-le*SauDier. 
Brun,  pour  celui  de  Dole. 
Ramboz,  pour  celui  de  Poligny. 
Rosset,  pour  celui  de  Saint-Claude. 


ADMINISTRATION  DES  EAUX  ET  FORÊTS. 

La  France  est  divisée  en  Sa  conservations  forestières.  Le 
Jura  forme  à  lui  seul  la  i3.*  Il  est  divisé  en  4  inspections 
dont  les  cbefs-lieux  sont  Lons-le-Saunier,  Dole,  Foligny 
et  Saint-Claude. 

(Voir  les  attributions  dans  l'Annuaire  de  1840.) 
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Canservateur,  M.  Cotheret,  ^. 

Secrétaire  de  la  Conservation,  M.  Dapremoot,  sous- 

inspectenr. 
Employé,  M.  Blanc,  garde  à  cheval. 

INSPECTION  DE  LONS-LE-SAUNIER. 

Inspecteur,  M.  fiizot,  à  Lons-îc*  Saunier» 

Gardes  généraux,  MM.  Taillard,  ibid  ;  Chagrot,  à  Or- 
gelet ;  Pébrel,  à  Saint-Julien. 

Jrpmtcurs  forestiers,  MM.  Sommerfogel  et  Devault, 
à  Lons-le-Saunier. 

INSPECTION  DE  SAINT-CLAUDE. 

Inspecteur,  M.  Carie,  à  Saint-Claude. 

Gardes  généraux,  MM.  Chavanne,  ibid  ;  Presse,  à  Saint- 

Laurent. 
Arpenteur  forestier,  M.  Gros,  à  Saint-Clande. 

INSPECTION  DE  DOLE. 

Inspecteur,  M.  Mantels,  à  Dole. 
Sous-inspecteur,  M.  Psscaultde  Poléon,  à  Dote. 
Gardes  généraux,  MM.   Chavin,   à  Dole;   Meuley,   à 

Germigney  ;    Perruche,  à   Moissey  ;  Gouhcnans,  au 

Deschaux. 
Arpenteur  forestier,  M.  Caron,  à  Dole. 

INSPECTION  DE  POLIGNY. 

Inspecteur,  M.  ^ennrgon.  à  Poligny. 

Sous-inspecteur^  M.  Picard,  à  Poligny. 

Gardes  généraux,  MM.  Bavilley,  à  Poligny;  Gouhénans, 

à  Salins;  Romand,  ^.  à  Champagnole  ;  Guérlllot,  à 

Arbois. 
Arpenteurs   forestiers,  MM.  Pcrrard  fils ,   à  Arbois  ; 

Grappe,  à  Poligny. 
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DIRECTION  DES  DOUANES. 

Le  service  des  douanes  a  pour  objet  la  perception  des 
droits  établis  à  Tentrée  et  à  la  sortie  de  France  des  mar- 
chandises ou  denrées  exportées  ou  importées,  ainsi  que 
l'exécution  des  lois  prohibitives  de  l'importation  ou  de 
l'exportation. 

Le  département  du  Jura  fait  partie  de  la  direction  det 
douanes  de  Beiley. 

Directeur,  M.  de  Viany,  à  Nantua. 
Inspecteur  divisionnaire,  M.  Peilhon,  à  Saint-Claude. 
So as-inspecteur  sédentaire,  M.  Guédot,  aux  Rousses. 
Receveur  principal,  M.  Delespioe,  ibid. 
Beceveors. 
MM.  MH« 

Traclet,  à  Mijoux  ;  Duparcy,  à  Salave  ; 

Parrod,  à  Morcz  ;  Halié,  à  Saint-Claude  ; 

David,  auxPiauches;  Gaugey,  à  Pont-du*Lizon; 

Piitnnel,  à  Pout-de-Lème  ;  Girardet,  à  Jeurre. 
Murguier    dAubonne,   à 
St.-Laurent. 

Capitaines  de  Brigades. 
MM*  MM. 

Chapey,  à  la  Meure  ;  Girod,  à  Saint-Claûde  ; 

Martine,  à  Morez  ;  Michaud,  à  Saint-Laurent. 


POSTES  ET  RELAIS. 

(Voir  TAnnuaire  de  1840.) 

Il  y  a  dans  le  Jura  quinze  bureaux  de  direction^  doume 
bureaux  de  distribution  et  vingt-sept  relab. 

Nota.  Voir,  pour  la  service  rural,  la  nomeoclalare  des  communes, 
page  451. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ADMINISTRATIONS  SPÉCIALES. 
nspectenr  du  département,  M.  fielliard. 


539 


lions^le^  Saunier, 


SainUÂmour, 

Orgelet, 

Bletterans, 

Clairvaux, 

Sellier  es, 

Dole, 


Orchamps, 

Poligny, 

Arbois, 

Salins, 

Champagnole, 

Saint-Claude, 

Saint' Laurent, 

Morez, 


Beaufort, 
Arinthod, 
Coumnce, 

Voiteur, 
Chemin, 
'  Le  Descliauœ, 

Moi$8ey, 

Mont'SouS'  Vaudrey, 

Mouchard, 

Nozeroy, 

Moirans, 

fonciM'le-Haut, 


MM.  Qiiatrevaux,  directeur  ; 

Robert,  commis  ; 

Blanche,  idem  ; 

Fornier,  directeur  ; 
M.™«  Martinet,  directrice  ; 
MM.  Grandperrier,  directeur  ; 

Fournier,  idem  ; 

Aubert,  idem  ; 

Pernet,  idem  ; 

Canot,  commis; 

Cnynet,  surnuméraire  ; 

Lombard,  directeur. 
M.^  Émonin,  directrice  ; 
M.  Durieux,  directeur; 
M."«  Armand,  directrice  ; 
M."**  Jeannin,  idem  ; 
MM.  Reymondet,  directeur; 

Martin,  idem  ; 

Beynet,  idem  ; 

Distributions. 

MM.  Yillermet,  distributeur  ; 

Rousseau,  idem  ; 

Bonot,  idem  ; 
M.^i*  Caire,  distributrice  ; 


MM.  Olivier  fils,  d  gtributeur  ; 
Olivier,  idem  ; 
Bourgeois,  idem  : 
Cpurlet,  idem  ; 
M."«  Gagneur,  distributrice  ; 
M."***Gay,  idem  ; 

Bourdeyron  (veuve),  idem  ; 
M.  Jeunet,  distributeur  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


5iO 


ADMINISTRATIONS    SPÉCIALES. 


LonS'leSaunier, 

Beaufort, 

Bletterans, 

Saint'Àmour^ 

Ârinthod, 

Mantry, 

Orgelet, 

Thoirette^ 

Clairvauœ, 

Miredel, 

Dole, 

Mont'sous'  Vaudrey, 

Tasseniéres, 

Orchamps, 

Ânnoire, 

Poligny, 

Àrbois, 

Salins, 

Champagnole, 

Maison-Neuve, 

Montrond, 

Mouchard, 

Saint'Laurent, 

Morez, 

Les  Rousses, 

Àndelot, 

Censeau, 


Relais. 

MM.  fialland,  mattre  de  poste  ; 

Magaud,  idem  ; 

Bouillod,  idem  ; 

Belbf  nott,  idem  ; 

Fouillet,  idem  ; 

Miller,  idem  ; 

Njcod.  idem  ; 

Maissiat,  idem  ; 

Prost,  idem; 

Barbaud,  idem; 
M.^*'  AuburtiD,  maftresse  de  p.  ; 
MM.  Fourneret.  maître  de  poste*, 

Gauthier,  idem  ; 

Lombard,  idem  ; 

Cornu,  idem  ; 

LégtTOt  frères,  idem  ; 

WerliD,  idem  ; 

Marsoudet,  idem  ; 

Jeannin,  idem  ; 

Bailly.  idem  ; 

Martin,  idem  ; 

Gaillard,  idem  ; 

Besson,  idem  ; 

Clément,  idem  ; 

Tardy,  idem  ; 

Michaud,  idem  ; 

Guye,  idem. 
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ÉTAT  DU  PRODUIT  DES  POSTES 

PANS  LE  DÉPARTEMENT  DU  JURA» 

Pendant  Vannée  1840. 


541 


CONTRiBUTfONS  ET  REVENUS  PUBLICS.      K 

NOMS 
des 

PRODUIT   NBT 

delà 
laxe  des  leUres* 

DBOIT 

PRODUITS           H 

des  places          1 

<Jans.  les.  ma!le§. .  || 

BUBBÂUX. 

Service 
ordi- 
naire. 

Service 
ruraL 

de 
5  pour 

OiO. 

sectjon. 

section. 

Lons-le-8aun. 

5030S57 

4005  26 

163» 

» 

»    » 

215  76 

Arbois. 

1*975  50 

1477  14 

600 

25 

»    » 

117    » 

filetlerans. 

4630  38 

1168  52 

359 

25 

»     » 

»    » 

Cbampagaole. 

1345106 

2633   ^ 

679 

85 

»     » 

tt    » 

Clairvaux. 

306415 

605  50 

202 

55 

»    » 

»    » 

Dole. 

47907  66 

398222 

1505 

90 

2026  58 

»   » 

1 

Morex. 

228287.3 

129190 

234 

15 

n     » 

»   » 

H  Orchampi. 

^3171 

813   » 

210 

75 

72  08 

»    » 

1  Orgelet. 

862888 

143064 

549 

45 

»     » 

»   » 

H  PoiigDy. 

10879  U 

173309 

020 

10 

•    » 

35  74 

Il  SaliDS. 

1755315 

117658 

797 

60 

»    » 

■   » 

SeUiéres. 

655010 

222387 

584 

20 

»     » 

»    » 

St.-Amour. 

881662 

1382  25 

550 

55 

»    » 

56  02 

Su-Claude. 

2304634 

191941 

520 

20 

»    » 

»   » 

St.-LaureDt. 

592132 

119210 

219 

70 

»     » 

»  » 

1       Totaux. 

24110370 

97034  48 

9659 

50 

2099  56 

424  52 

46 
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Ajrrivée  et  élépart  éles  eourrlenu 

Bureau  de  Lons-le-Saunier. 


mOUTES, 

ARRIYÉB. 

DEPART. 

Blettbrans,  Dijon 

BT  Paris.    .    •    . 

6  h.  du  matîD, 

â  h.  dfl  tmr. 

POLB » 

10  h.  du  matin. 

tih.iiBdum. 

Glairyaux.    «    >    . 

7  h.  du  matin. 

8  h.  du  macki. 

Lyon.     .    .    .    %    . 

2  h.  1}2  du  m. 

6  h.  du  soir. 

Besançon  .... 

7  h.  du  soir. 

2  h.  du  matin. 

Saint-Claude     .    . 

7  h.  du  matin. 

7  h.  1;2  du  m. 

TOVRNITS  ET  GHALON. 

6  h.  du  matin. 

1  h.  I;2  du  s. 

Jf.  B,  Les  heures  ci-desscs  sont  celles  fixées  par  l'adminis- 
tration.  Dans  la  saison  d'hiver,  le  maavab  état  des  routes 
donne  lieu  à  des  retards  qui  sont  fréquemment  de  s  à 
3  heures  pour  les  routes  de  Dole  et  de  Lyon  ^  de  t  à  i 
heures  pour  celle  de  Tournus. 

Cette  obserratlon  n'est  applicable  qu'à  l'arrivée. 

Les  lefées  de  la  botle  ont  lieu  : 

Pour  Dijon,  Troyes,  Paris,  à  1  heure  1|2. 
-T-  Dole,  Sellières,  à  11  heures  1/2  du  matio. 

—  Tournus,  Chalon,  à  1  heure  après  midi. 

. —  Clairvaux,  Saint-Claude  et  Orgelet,  à  7  h.  du  m. 

—  Besançon,  à  9  heures  du  soir. 

—  Lyon,  à  5  heures  du  soir. 


PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Ce  service  se  composé  de  la  construction,  réparation  et 
^trctien  des  ponts^    chausséeSy  routes  royales  et  dépajr 
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lementales^de  la  navigation  sur  les  rivières  et  canaux  5  des 
travaux  des  ponts^  dessèchement  des  marais,  dignes,  etc. 
La  police  de  la  grande  voirie  est  exercée  par  les  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées,  par  les  condnoteurs,  pi- 
queurs  et  autres  agents  sous  leurs  ordres.  lies  gardes  cham-» 
pètres  7  concourent  aussi. 

Ingénieur  en   chef  du  département,    M.  Delaruc,  à 

LoQS*le-SauDier. 

lagéoieors  d^arrondiasement. 
M.  Molard^  aspirant-ingénieur,  à  Poligny  ; 
M.  Férand,  aspiraot-iogénieur,  à  Lons-Ie-Saanier  ; 
M.  Regnard-Roux,  iogéaieur  ordinaire  de  l.'*  cldsse, 

à  Dole  ; 
M.  Monnet,  élève^ingéoleor  de   U*  classe,    à  Sa'ml- 

Glaude. 

G>nducteurs. 

MM.  MM. 

Robert,  à  Lons-le*&imier  ;  Lambert,  à  Poligoy  ; 
Prost,  îbki.  Ruty,  à  Champagnole  ; 

IBorey,  à  Saint-Claude  ;        Dallez,  à  Saint-Claude  ; 
Biétrix,  à  Poligny  ;  Guillon,  à  Morez  ; 

Boichoz,  à  Dole  ;  N...  à  Lons-le-Sannier  ; 

Biétrix,  jeune,  à  Lons-Ie-S.  Griffon,  à  Orgelet  ; 
Bignon,  à  Dole  ;  Cresson,  à  Poligny  ; 

Oysel,  à  Poligny  ;  Négrel,  à  Saint-Claude. 

Piqueors.  ^ 

Roates  royales.  Routes  départementales. 

HM.  MM. 

Zapolskî,  àLons-le-Saun.;  Gouillaud,  à  Lons-1e-Sau.  ; 
Chaffessey,  à  Dole  ;  Toussaint,  à  Dole  ; 

Buffet,  à  Salins.  Hugon,  à  Saint-Claude. 

Ravier,  à  Saint-Laurent  ;     Lamarre  ,  à  Lons-le*Saun. 
Caillier,  à  Lons-le-Saun.     Clerc,  ibidem. 

Préposés  aux  ponts  à  bascule. 
MM.  Turquois,  à  Lons-le-Saunier»  et  Maitret,  à  Dole. 
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Deux  cent  soixante  et  quinze  cantonniers  sont  employa 
à  l'entretien  des  routes,  dont  cent  trente*buit  sur  celles 
rojraies,  et  cent  trente-sept  sur  celles  départementales. 


ROUTES  DU  DÉPARTEMENT. 

Routes  royales. 

Les  routes  royales  qui  traversent  le  Jura  sont  au  nombre 
de  cinq,  savoir  : 

I.®  Route  royale  de  i.^e  classe,  n.®  5,  de  Paris  à  Genève 
et  en  Italie^  par  Dole,  Mont-sous- Vaudrey^  Poligny,  Cham- 
gnole,  St.-Laurent  et  les  Rousses.  —  Longueur  :  n4,ooS'"' 

a.o  Route  royale  de  3.e  classe,  n.°  7^,  de  Di/on  à  Pontar^ 
lier,  par  Mont-sous- Vaudrey^  Mouchard  et  Salins.  —  Lon- 
gueur :  33,^9"- 

3.0  Route  royale  de  S.e  classe,  n.®  71,  de  Moulins  à  Bâle, 
par  Chemin,  Dole  et  Dampierre.  —  Longueur  :  47>8»5'°- 

4.°  Route  royale  de  3.e  classe,  n.^  78,  de  iVet^rs  à  Saint- 
Laurenty  par  Lons-le-Saunier,  Clairvaux  et^  Saint^Laurest*^* 
—Longueur  :  53,784*" •  70*^' 

5.*  Route  royale  de  3*.^  classe,  n.*»  83,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, par  St.-Amour,  Cousance^  Lons-le-Saunier,  Mantry, 
Poligny^  Arbois  et  Mouchard.  — Longueur  :  8i,907*"'  55*^' 

La  longueur  totale  des  routes  royales  dans  le  Jura,  est  de 
351,504»-  a5«- 

Routes  départementales. 

Il  y  a  dans  le  Jura  vingt-neuf  routes  départementales. 

Leur  désignation  et  leur  longueur  sont  indiquées  ci- 
après  : 

N."  1.  De  Paris  à  Lons-le-Sauniery  par  Tassenières 
et  Scllières  ;  —  Longueur  :  25,164"» 

"S.^  2.  De  Chalon  en  Suisse,  par  Villevieux.  Mirebel, 
Pont-du-Navoy  et  Onglières  ;  —  Longueur  :  66,80«n»« 

N.<>  3.  De  Besançon  à  Genève,  par  la  Chapelle  et 
PoDt-d'Héry  ;  —  Longueur  :  24,000°»* 
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I^.*  4.  De  Lons-îe-Saunier  à  Genève,  par  Orgelet, 
Moirans  et  Saint-Claude  ;  — Longueur  :  80.000™. 

N.*^  ô.  De  Salins  à  Arhois,  par  les  Arsures  ;  —  Lon- 
gueur :  6,420™- 

N.*  6.  D'Arbois  à  Genève,  par  les  Planches  ;  — Lon- 
gueur :  13,5i0™- 

N.*  7.  De  Salins  en  Suisse,  par  la  Chaux  et  Censeau  ; 
— Longueur  :  30,822™- 

N.**  8.  De  SainUClaude  à  Lyon,  par  Vaux  ;  —  Lon- 
gueur :  16,289™- 

N."  9.  D'Orgelet  à  Nantua  et  à  Bourg,  par  Arinihod 
et  Thoirelte  ;  —  Longueur  :  43,838™- 

N.°  10.  De  Besançon  à  Saint^Ctaude,  par  le  Grand- 
Vaux  et  la  Rixouse  ;  —  Longueur  :  25.816™- 

N.'  11.  De  Besançon  à  Dijon,  par  Ougney  et  Ther- 
Yay  ;  —  Longueur  :  17,522™- 

N."  12.  De  Vesoul  à  Auxonne,  par  Champagney  ;  — 
Longueur  ;  6,820™- 

N.*  13.  De  Dole  à  Gray,  par  Moissey  et  Menotey  ;  — 
Longueur  :  21,951™* 
N.o  14.  De  Dole  à  Arlois,  par  la  Ferlé  ;  — 15,366«- 
N.**  15.  De  Saint-Amour  à  Orgelet,  par  Monséria  et 
Loysia  ;  — •  Longueur  :  25,790™- 

N/   16.  De  Lons'le-Saunier  à  Poligny,  par  Voileur 
etPolîgny  ;  —  Longueur  :  21,698™- 

N.**  17.  De  Morez  àNyon,  par  les  Rousses  :  —Lon- 
gueur: 2,639™- 

N.»  18.  De  Claîrvauœ  à  Saint-Claude,  par  les  Cro- 
lels  et  Saint-Lupicin  ;  —  Longueur  :  25,351™- 

N.«  19.  Embranchement  de  Nozeroy  ;  —  Longueur  : 
8,819™- 

N."  20.  De  Poligny  à  Sellières,  par  Toulouse  ;  — 
Longueur:  1,789™- 
N.o  21.  B^Orgeletau  Pont-de-Poitte,  par  le  Pont-de- 

Poilte  :  —  Longueur  :  7,913™-. 

46^* 
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N.'  22.  De  LonS'U'Saunier  à  Dijon,  par  Bellevôvre  ; 
—  Longueur  :  8,768"»- 

N.'  23.  De  Salins  à  Ornans,  par  Saîzenay  :  —  Lon- 
gueur :  6,519«»- 

N.«  24.  D'Ârbois  à  Pontarlier,  par  Mesnay  et  Aude- 
lot  ;  —  Longueur  :  20,082™- 

N.'  2».  De  Saint-Witt  à  Ougney,  par  Taxenne  ;  — 
Longueur  :  7,022™- 

N.'  26.  De  Saint-Claude  àMorez,  parLongchaumois  ; 
—Longueur  :  22,497™*  [Classée  par  ordonnaoce  royale 
du  16  octobre  1834]. 

N.*  27.  De  Bevigny  à  Saint-Maur  ;  —  Longueur  : 
1,800™- 

N."  28.  Communication  entre  les  routes  royales  n.*** 
a  et  73  ;  —  Longueur  :  1,400™- 

N.*  29.  Do  Dole  à  Seurre,  parTavaux  et  Saint-Aubin. 


PROJET  DE  CANALISATION 

DE  LA  LOUB  ET  DE  LA  VALLIÈRE. 

Depuis  plusieurs  annëes,  Tadministration  fait  étadier 
deux  projeU  de  canaux  ;  l'un  de  Salins  à  Dole,  et  l'autre 
de  Lons-le-Saunier  à  Loubans  ;  le  premier  serait  alimenté 
par  les  eaux  de  la  rivière  de  Loue^  et  le  second  parles  eaux 
réunis  en  un  vaste  bassin  des  rivières  de  Yallière  et  du 
Solvan,  qui  coulent  à  Lons-ïe-Saunier. 

Ces  études  ont  été  conGées  à  M.  Corne,  ingénieur  très 
distingué,  attaché  au  service  de  la  navigation  du  canal  do 
Kb^ne  au  Rhin  ;  déjà  les  opérations  sur  le  terrain  sont  en- 
tièrement terminées,  et  les  travaux  de  cabinet  sont  fort 
avancés.  Si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  ces  deux  projets 
reçoivent  une  prompte  exécution  ;  si,  d'un  autie  côté,  le 
gouvernement  fait  améliorer  le  cours  de  la  rivière  d'Ain^  il 
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sn  résultera  pour  le  commerce  et  l'industrie  des  avantages 
incalculables. 


VOIRIE  VICINALE. 

Agent-voyer  en  chef  du  département,  M.  Robert»  à 
Lons-le*SauDier. 

ÀgentS'Voyers  d'arrondissement, 

MM.  MM. 

Lambert,  à  Lons-le-Saun.  ;  Richardet,  è  Poligoy  ; 
Chappuis,  à  Dole  ;  Regad,  à  Saint-Claude. 

AgentS'Voyers  cantonnaiix. 

MM.  MU. 

Gindre,  à  Lons-le-Saun ier  ;  Fusy,  à  Orchamps  ; 

Boziès,  à  Orgelet  ;  Constantin,  à  Moissey  ; 

Blanchot,  à  Cousance  ;  Mathieu,  à  Champagnole  ; 

Plissez,  à  Arinthod  ;  Videlier,  à  Salins  : 

Bolie,  à  Sellières  ;  Simon,  à  Arbois  ; 

Crolet,  à  Dole  ;  Meynier,  à  Morez  ; 

Jeandot,  au  Deschaux  ;  Mono  er et,  aux  Bouchoux. 

ÀgentS'Voyers  piqueurs. 

Arrondissement  de  Lons-le-Saunier. 
MM.  MM. 

Carroz,  à  Saînt-Amoor  ;  Boisson,  à  Saint*Julien  ; 

Juhin,  à  Arinthod  ;  Margueron,  à  Lons-le-Sau.  ; 

Êcureux,  à  Beaufort  ;  Royer,  à  Orgelet  ; 

Binet.  à  Bletterans  ;  Bernard,  à  Sellières  ; 

Bénicr,  à  Clairvaux  ;  Jeandot,  à  Voiteur. 
Faltot.  à  Conliége  ; 

Arrondissement  de  Dole. 

JHM.  lufli. 

Girod,  à  Chaumergy  ;  Perret,  k  Chemin  ; 

Gros,  à  Chaussin  ;  MoreaU;  à  Dampierre  ; 
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MM.  M  VI. 

Martin»  à  Dole  ;  Cudey,  à  Montmirey  ; 

Mignot,  à  Gf-ndrey  ;  Girard,  à  Rochefort. 

Vercey,  à  Montbarrey  ; 

ArrondisBement  de  Poligoy. 

MM.  MM. 

Bourgeois,  à  Arbois  ;  Toussaint,  à  Polîgny  ; 

Peroet,  à  Champagnole  ;    Videlier.  à  Salins  ; 
Mivelle,  à  Nozeroy  ;  Laperouse,  à  Yillcrs-Farl. 

Plaoet,  aux  Planches  ; 

Arrondissement  de  Saint-Claade. 

MM.  MM. 

Renaud,  à  Morez  ;  Romand,  à  Moirans  ; 

Gros,  à  Saint-Claude  ;         Bourgeon,  aux  Boucboux. 
Ganeval,  à  Saint- Laurent  ; 

Les  agents-voyers  sont  charges  du  service  des  chemins 
vicinaux  de  grande  communication,  de  la  voirie  des  villes 
et  villages^  et  des  cours  d'eau  non  navigables. 

Les  chemins  de  grande  communication  sont  au  nombre 
de  trente^  savoir  : 

N.*  1.  De  Selliêres  à  Bellevèvre,  par  Vers,  Bois-de- 
Gand,  la  Chaux  et  Commenailles  ;  — Longueur  :  9,360<"* 

N.*  2»  WOrgelet  au  Miroir,  par  Moutonne,  Cress/a, 
Rosay,  Cuisia  ;  —  Longueur  :  19,730"* 

N.*  3.  De  SainUTrivier  à  Dortan,  par  Coudes,  Ves- 
cles,  Arintbod,  Saint-Julien,  Andelot,  Yillette,  Sainl- 
Amour  ;  —  Longueur  :  47,568"** 

N.*  4.  De  Lons-le-Saunier  à  Montfleur,  par  Loisia , 
Cressia,  Augisey,  Saint^Laurent  ;  —Longueur  :  44,037"»* 

N.*  5.  De  Bletterans  à  Champagnole,  par  Arlay, 
Saint-Germain ,  Voiteur ,  le  Fied ,  Pont-du-Navoy  ; 
—  Longueur  :  32,716™* 

N.*  6.  De  Dole  à  Saint- Jean-de-Losne,  par  Cbamp- 
yans  ;  —  »,418«* 

N.*  7.  De  Dole  à  ÂrC'et-Senani ,  par  Goux,  Grande- 
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Loye,  Augeraos,  Bclmonl,  MoDtbarrey,  Saotans,  Ger- 
migney,  Chateley  et  Chissey  ;  —  Longueur  ;  24,869"** 

N."*  8.  Du  Deêchaux  à  Bellevèvre,  par  Pleure,  les 
Essards,  Abergemeot  ;  —  Longueur  :  13,258"*' 

N.*  9.  D'Àrbois  à  Pierre,  par  le  Grand-AbergemcDt, 
AurooiU,  Yaivre»  Biefmorin ,  firetenières.  Tassonières, 
Chêne-Bernard  el  Pleure  ;  —  Longueur  :  33,000™- 

N.'  10.  \)*Ougney  à  Dole,  par  Saligney,  Serres,  Wri- 
angeTet  Amange  ;  —  Longueur  :  16,530"** 

N.»  11.  De  Montbarrey  à  Chaussin,  par  Vaudrey, 
Mont-sous- Vaudrey,  Yillers-Robert  et  Deschaux  ;  — 
Longueur  :  22.900«n* 

N.°  12.  WOrchamps  à  Taxenne,  par  Gendrey. 

N.°  13.  De  Dole  à  Pierre,  par  Champdivers,  Peseux, 
Longwy,  Petit-Noir  etNeublans  ;  — Longueur  :  16,407"- 

N.»  14.  De  Chaumergy  à  Saint-Jeande-Losne ,  par 
Fontenay  .  la  Chassagne ,  Rye,  les  Essards,  Asnans, 
Chaussin,  Peseux  et  Saint-Aubin; — Longueur:  36,500"' 

N.»  15.  D'Orchamps  à  Pointre,  par  Auxange,  Ser- 
roange,  Saligney,  Thervay,  Brans,  Mootmirey-le-Châ- 
teau  et  Monlmirey-Ia-Ville. 

N.*  16.  De  Mouthe  à  Saint- Laurent  [avec  embran- 
chement sur  la  route  royale  n.®  5,  par  les  Planches  et 
la  Chaux-des-Crotenay],  par  Foncine-le-Haut,  Foncine- 
ie-Bas,  Lac-des-Ronges-Truites  ; — Longueur  :  24,073"* 

N.*17.  DesPlanches  diV^ozcroy,  par  la  Perrena,  les Cha- 
lômes,  Bief-des-Maisons  etGillois  ;  —Longueur  :  15,901"* 

N.*  18.  Des  Planches  à  Champagnole,  par  Crans 
et  Syam  ;  —  Longueur  :  14.2iO"»- 

N.'  19.  De Nozeroy  à  Mouthe,,  par  Rix,la  Latette,  Fra- 
roz  et  Cerniébaud  ;  —  Longueur  :  12,337"- 

N.®  20.  De  Nozeroy  à  Levier,  par  Miéges,  Censeau, 
Cuvier  ;  —  Longueur  ;  11,334"- 

N.o  21.  De  Poligny  à  Nozeroy,  par  Saint-Germain  et 
Mournans  ;  —  Longueur  :  5,788"- 
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N.o  22.  De  Poligny  à  Tassenières,  parBersaillin,  Co- 
lonne ei  Vaivre  ;  —  Longueur  :  13,282"** 

N.<>  23.  De  Saint-'Claude  à  Genève,  [avec  embran- 
<^hemeDl  pour  les  Moussières.  Beliecombe,  et  Hante-Bfo- 
)une].  par  Lessard  etMoDtépile  ; — Longueur:  22.500"** 

N.o  24.  De  SainUClaude  à  Châtillon-Michaille,  par 
la  rive  gauche  du  Tacon  ;  —  Longueur  :  15,03£"** 

N.o  25.  De  Morez  à  Septmoncel,  par  Prémanon  ; 
Longueur  :  13,592"»: 

N.o  26.  De  Rixause  à  Morbier,  par  les  Villars  et 
Tancua  ;  Longueur  :  18.000"*- 

N.o  27.  De  Salins  à  Dortan,  par  Clairvaux,  Moirans, 
Jeurre  [avec  embranchement  sur  le  pont  d'Ëpercy  ; 
—  Longueur  :  48.000"*- 

N.«  28.  De  Clairvaux  à  Saint-Laurent,  par  Grilla, 
Saint-Maurice  et  &iînt-Pierre  ;  — Longueur  :  20,000"*- 

N.o  29.  De  Morez  au  Brusfns,  par  les  Rousses  et  le 
Gravier  ;  —  Longueur  :  13.600"»* 

N."*  30.  De  LonS'ld'Sfiunier  à  Louhmns,  par  TraMl 
et  Savigny  ;  —  Longueur  f  5,437"" 

A  partir  de  1841»  rentretien  des  chemins  de  grande  com- 
munication aura  lieu  au  moyen  de  cantonniers  qui  seront 
établis  sur  ces  chemins,  successivement,  à  mesure  de  leur 
achèvement. 

SALINES  ROYALES. 

Le  dëpartement  du  Jura  possède  deux  salines,  sîtuëes 
Tune  à  Montmorot,  prés  Lons-le-Saunier,  l'autre  à  Salins. 

La  saline  de  Montmorot  n'ayant, depuis  Tannée  dernière, 
éprouvé  aucune  modification,  on  peut  voir  l'Annuaire  de 
i84o  qui  contient  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  cet  établis* 
sèment. 

Directeur,  M.  Bouchet. 
Chef  formateur,^  Millier. 
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Teneur  de  livres,  M.  Boulerot. 

Contrôleur  à  la  délivrance,  M.  Bock. 

Commis  aux  écritures,  M.  Peroot. 

Garde  magasin  des  houilles,  à  Louhans,  M.  Lécolier. 

Maître  mineur,  M.  Desbleu-Mortier, 

Contre-maitre,  M.  Pélry. 

lie  personnel  des  gardes,  portiers  et  ouTriérs  se  compose 
de  a3  personnes.  Pour  les  travaux  d'entretien  ou  extraor« 
dinaires  on  appelle  des  ouvriers  auxiliaires, 

SALINE  DE  SALINS. 

Personnel  des  eroployt^s. 

Directeur,  M.  Clerc,  receveur,  à  Salins. 

Teneur  de  livres,  garde  magasin,  M.  Jean n in. 

Contrôleur  de  la  formation,  M.  Wiliet. 

Commis  auxpesées,  surveillant  des  sourc?s,  M.  Bedeaud. 

Chef  de  cuites,  M.  Cuchet,  Pierre-Claude. 

M.  Petitbeau,  commissaire  du  gouvernement  prés  la  ^.* 
division  des  salines  et  mines  de  sel  de  l'Est,  habite  à  Sa- 
lins, dans  les  bâtiments  de  la  petite  saline,  sur  le  Puits-à- 
Mu  ire. 


S  Vil. 

BWSimiJCTIOM  PIJBI.I91JR* 

Le  besoin  de  ménager  de  la  place  pour  l'admission  dans 
cet  Annuaire  de  plusieurs  articles  qui  n'avaient  pu  figu- 
rer dans  celui  de  i84o,  nous  oblige  de  supprimer  aujour- 
d'hui les  notices  qui  précédaient  les  nomenclatures.  Nous 
renouvelons  k  cet  égard  l'invitation  an  lecteur  de  se  re- 
porter à  Tannée  dernière,  s'il  désire  avoir  plus  de  détails 
sur  les  collèges  communaux,  les  institutions,  les  pensions^ 
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rinstmction  primaire,  les  confërences  cantonnales  d'insti* 
tutears,  les  frères  de  la  doctriae  chrëtienne,  les  frères  de 
Marie,  les  écoles  primaires  sopërieares  y  les  encourage* 
meotfl^  prix  et  récompenses. 


ACADÉMIE  UNIVERSITAIRE  DE  BESANÇOX. 

ML 
CarboD,  $,  recteur,  hôtel  de  rAcadémie»  rae  Saiol- 

VîDceDt. 
GairiD,  inspecteur»  rae  du  Clos,  35. 
Gardaire»  id.,  rue  Roncbaux,  10. 
George,  secrétaire,  rue  de  la  Préfecture,  16. 

'  Conseil  académique. 

Le  conseil  académique  traite  : 

I.*  De  l'état  des  écoles  de  son  ressort  ; 

2.^  Des  abus  qui  pourraient  s'introduire  dans  leur  disci- 
pline, leur  adminbtratîon  économique  ou  dans  l'enseigne- 
ment, et  des  moyens  d'y  remédier  ; 

3.0  Des  affaires  contentleuses  relatives  aux  écoles  «  ra 
général,  ou  aux  membres  de  l'Université^  résidant  dinsl'àX' 
rondissement  académique  ; 

4*^  Des  délits  qui  auraient  pu  être  commis  par  ces  mtof 
bres  ; 

S.®  De  l'examen  des  comptes  des  collèges  situés  dans  la 
circonscription  rectorale. 

Le»  membres  du  conseil  académique  sont  nommés,  sur 
la  proposition  de  M.  le  recteur,  par  le  ministre  de  Tias- 
truotion  publique. 

MM. 
CarboD,  ^,  recteur,  président. 
Tourangio,  0.  $,  préfet  du  Doubs. 
Alviset,  f^,  premier  président  à  la  cour  royale. 
Afatthleu,  ij^  acchevéque  de  Besaaçoa, 
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MM. 

Bourgon.  ^,  cooseilier  à  la  coar  royale. 

Weiss,  $,  bibliothécaire  à  Bpsançon. 

Clairin,  inspecteur  de  rAcadémie. 

Gardaire,  id. 

PéreoDès,  doyeo  de  la  Faculté  des  lettres. 

Vertel^  $>  directeur  de  l'école  secondaire  de  médecioe. 

Bourf^D,  professeur  à  la  Faculté. 

Micaud,  f^,  maire  de  Besançon. 

Vuillet,  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Ruellet,  curé  de  Saint-François-Xavier. 


COLLÈGES  COMMUNAUX  DU  DÉPARTEMENT. 

COLLÈGE  DE  DOLE. 
(Yoir  TAnnuaire  de  1840.) 

Professeurs. 
Principal,  M.  Dîziaîn,  officier  de  TUnlversité. 
Aumôniery  M.  l'abbé  Grandmottet. 
Professeur  de  mathématiques  spéciales,  M.  Fourquet. 
Suppléant,  M.  Mairet. 

—  de  mathématiques  élémentaires,  physique  et  ehi" 

mie,  M.  Lavy. 

—  de  philosophie,  M.  Ménétrel* 

—  de  rhétorique,  M.  Joufifroy. 

—  de  seconde,  M  Buffet. 

—  de  troisième,  M.  Puffeney. 

—  de  quatrième,  M.  Bachelu. 

—  de  cinquième,  M.  Duval. 

—  de  sixième,  M.  C«anlenet. 

—  de  septième,  M.  Guérin. 
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lÊcole  ffratnlte  des  «cleMces  appliaaées  mm%. 
arts  et  métiers  et  ans:  lieaw  K*arts» 

ÉTABLIE  A  IIOLB. 

Gorne^  ingénieur  en  chef  du  canal  du  Rhône  au  Rhin, 
principal. 

Démas,  arithmétique,  professeur. 

Bémas^  géométrie,  id. 

Rodet  et  Gresset,  géométrie  pratique  et  dessin 
topographique,  id. 

Laobier  et  Chariot,  géométrie  descriptive  et  cons- 
truction, id. 

Boillot,  dessin  linéaire,  id, 

Lamy^  musique  vocale,  id. 

Bessoo,  dessin  de   la  tête,  peinture  et  sculp- 
ture, id. 

Martin,  architecture,  id. 

Les  jeunes  gens  qui  fréquentent  cette  école  appartien* 
Bent  la  plupart  à  la  classe  des  ouvriers,  et  c^est  principa- 
lement pour  eux  qu'elle  a  été  créée  ;  il  y  a  aussi  des  éléres 
du  collège  et  des  autres  institutions  de  la  ville. 

COLLÈGE  DE  LONS-LE-SACNIER. 

Le  collège  de  Lons-le-Saunier^  situé  à  Pextrémité  de  la 
ville,  dans  une  position  avantageuse,  est  assez  vaste,  d^une 
distribution  commode  et  dans  un  bon  état  d'entretien. 

Sous  le  double  rapport  de  la  religion  et  de  Tinstruction, 
il  offre  aux  parents  tous  les  avantages  et  les  garanties  dési- 
rables. Un  aumônier  est  spdcialement  chargé  de  donner 
aux  élèves  l'instruction  religieuse  et  de  les  former  i  la  pra- 
tique  des  devoirs  du  chrétien.  Iaîs  offices  sont  célébrés 
dans  la  chapelle.  L'instruction  est  complètCi  c'est-à-dire 
qu'elle  embrasse  toutes  les  études  universitaires  et  les  con» 
ptaissances  exigées  pour  l'admission  an  grade  de  bachelier 
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és-tettres  et  pour  l'entrëe  aux  ëcoles  spëciales.  Il  y  a  cm 
outre  UD  cours  particulier  des  connaissances  usuelles,  des 
cours  d'allemand  ,  de  dessin  et  de  musique  Tocale.  Les 
internes  ont,  pendant  le  second  trimestre,  une  fois  par  se- 
maine^ des  leçons  de  gymnastique.  Une  bibliothèque^  corn* 
posée  de  lirres  appropries aui  ëlérei,  est  à  leur  disposition. 
Le  coUëçe  de  Lons-le-Saunier  se  fait  remarquer  par  la  force 
des  classes,  la  régularité  de  la  discipline^  ainsi  que  par  les 
soins  donnés  aux  mœurs  et  à  la  conduite.  On  y  reçoit  des 
extemesi  des  pensionnaires  et  des  demi-pensionnaires^  dés 
Page  deneuf  ans,  les  enfants  sont  admis  dans  le  pensionnat. 
Le  prix  de  la  pension  alimentaire,  blanchissage  compris  , 
est  de  4oo  francs  pour  l'année  scolaire  ;  celui  de  la  demi- 
pension  est  de  aoo  francs.  Les  parents  ont  à  payer  en 
outre  3  francs  par  mois  pour  le  compte  de  la  yille.  Le  rac- 
commodage du  linge,  l'entretien  des  plumes^  papiers,  livres 
classiques,  etc.^  sont  à  leur  charge. 
Le  nombre  des  élèves  est  de  i3o,  dont  4o  pensionnaires» 

ftégents. 
Vrincipal  et  régent  de  philosophie,  M.  Finot,  officier 

de  rUaiversité. 
Àvmônier  et  suppléant  à  la  chaire  de  philosophie,  M. 

l'abbé  Robin. 
Hégent  de  mathématiques,  physique  et  chimie,  M.  Mathey. 

—  de  rhétorique  et  seconde,  H.  Boooeaa. 

—  de  troisième  et  quatrième,  M.  Retrouyey. 
— -  de  cinquième  et  sixième,  M.  Ratte. 

—  de  septième,  M.  Convers. 

—  de  huitième,  M.  Besson. 

—  des  connaissances  iMuelles,  histoire  naturelle  et 

langue  allemande,  M.  Gugemberger. 
Maître  de  dessin,  M.  Jo«sseraDdot. 

—  d'écriture,  JA,  Feuillet. 

—  dé  musique  vocale,  M.  Blanc. 
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COLLÈGE  DE  SALINS* 
(Voir  l'Annuaire  de   i84o*} 
Régenls. 
Principal  et  régent  dephUosophie,  M.  Dupais. 
Aumônier,  M.  Tabbé  Petit. 
Régent  de  mathématiques,  physique  et  chimie,  M.  Ho- 

gon. 
Régent  de  rhétorique  et  seconde,  M.  Peschoud,  PioL 

—  de  troisième  et  quatrième,  M.  Gillard. 
Suppléant,  M.  Bury. 
Régent  de  cinquième  et  sixième,  M.  Jacqui'BOl. 

—  de  septième  et  huitième,  M.  Toubain. 
Maître  de  dessin,  M.  Mazeran. 

—  d'écriture,  M.  Charpillet. 

—  de  musique.  M,  Jauffrès. 

—  de  langue  allemande,  M.  Bury. 

—  de  langue  française,  M.  Poucheux. 

COLLÈGE  DE  SAINT- AMOUll. 

(Voir  l'Annuaire  de  1840.) 

Bègenig. 

Principal  et  régent  de  rhétorique,  seconde  tt  troisièm, 

M.  Febvre. 
Régent  de  mathématiques,  de  quatrième  et  cinquième, 

M.  Barbier. 
Régent  de  sixième  et  classes  élémentaires,  M.  Grestet. 
Maître  de  dessin,  M.  Royer. 

—  de  musique,  M.  Corbet. 

COLLÈGE  DE  POLIGNT. 
(Voir  l'Annuaire  de  18401.) 

Régenls. 

Principal  et  régent  de  philosophie,  M.  Mouillard. 
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Àumônirr,  M.  Vabbé  Maire. 

Régent  de  mathématiques  et  de  physique,  M.  Êmonln. 

Régent  de  rhétorique  et  seconde,  M.  Clerc. 

—  de  troisième  et  quatrième,  M.  Barbier. 

—  de  cinquième  et  sixième,  M.  Molard. 

»  Régent  de  septième  et  huitième,  M.  Fabbé  Maire. 
M  aitre  de  dessin,  M.  Combette. 

—  d'écriture,  M.  Bergeret 

—  de  musique,  M.  Amyoo. 

COLLÊGB  DE  SAINT-CLAIIDB. 

(Voir  rAnnoaire  de  i84o.) 
Régents. 

Principal  et  régent  de  rhétorique  et  de  seconde,  M. 

Carrière. 
Régent   de   mathématiques ,  physique  et  chimie  ,  M. 

Hugues. 

—  de  troisième  et  quatrième,  M.  Cbambard. 

—  de  cinquième  et  dixième,  M.  Bonnet. 

—  de  septième  et  huitième,  M.  Boisteaux. 
Maître  de  dessin,  M.  Vandel. 

COLLÈGE  I>*ARB0I8. 

(Voir  l'Annuaire  de  1840.) 

RéRcnts. 

Principal  et  régent  de  rhétorique  et  seconde,  M.  Ro- 

manet. 
Régent  de  mathèmatiquee  et  physique.  M*  Carrez. 

—  de  troisième  et  quatrième,  M.  Wuicbard  du  Per-^ 
ron. 

—  de  cinquième  et  sixième,  M.  PbiKppe. 

—  de  septième  et  huitième,  M.  Babey. 
Maître  de  dessin,  M.  Pointurier. 
Maître  de  musique,  M.  LeforU 
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INSTITUTIONS  ET  PENSIONS. 

Les  institutions  secondaires  sont  des  ^ablissements  au- 
torises par  l'Université,  surveilles  par  ses  inspecteurs^  et 
dans  lesquels  renseignement  se  rapproche  de  celui  des 
«ollf'flfes  communaux. 

Le  df^partement  du  Jura  en  compte  quatre  :  ils  sont  pla- 
cés dans  les  villes  de  Poligny,  Orgelet^  Morez,  et  dans  la 
commune  de  Marnoz,  prés  Salins- 

Le  pensionnat  d'Orgelet  est  établi  d^ns  les  bÀtimrnts  oc- 
cupés autrefois  par  un  petit  séminaire  célèbre.  Le  person*- 
Bel  offre  dans  sa  composition  toute  ecclésiastique  ses  ga- 
ranties religieuses.  L'enseignement  comprend  les  mêmes 
matières  que  celui  des  autres  écoles  secondaires.  Cet  éta- 
blissement, qui  a  pour  directeur  M.  l'abbé  Bourgeois,  ren- 
ferme déjà  un  grand  nombre  de  pensionnaires,  quoique 
n'étant  en  exerciceque  depuis  environ  deux  années.  Le  prix 
de  la  pension  est  de4oo  francs,  y  compris  le  blanchissage, 
etc.  La  rétribution  universitaire,  les  frais  de  fourniture  de 
livres  et  les  leçons  d'agrément  sont  en  dehors. 

Une  autre  pension,  dont  le  prix  est  moins  élevé  de  i«o 
francs,  et  que  dirige  M.  Gaillard,  ancien  curé  de  Tourmont, 
est  établie  à  Orgelet  dans  les  mêmes  bâtiments. 

Les  élèves  de  cette  pension  n'ont  de  commun  que  la. 
classe  avec  les  autres  élèves.  Isolement  complet  pour  les 
études,  les  récréations,  les  repas,  les  dortoirs,  etc.  La  dis- 
position dé  la  maison  et  des  cours  le  permet  ainsiw 

Les  externes  assistent  non-seulement  aux  classes,  tuais 
aussi  à  toutes  les  études  et  autres  exercices  du  pensionnat, 
vils  paient  par  mois  4  francs,  tant  à  la  ville  qu'au  directeur, 
et  la  rétribution  universitaire  comme  les  externes. 

Le  pensionnat  de  Poligny,  dirigé  par  M.  Jaequemet  fils, 
existe  depuis  longues  années.  Le  local  se  compose  de  bâ- 
timents commodes  avec  cour  et  terrains  configus,  ainsi  que 
d'une  vaste  salle  pour  les  récréations  dans  le  mauvais 
temps  i  le  tout  bien  aéré  et  dans  une  situation  agréable  et 
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salubre.  On  y  admet  les  enfants  dès  Vigt  de  sept  ans.  Le 
prix  de  U  pension,  pour  l'annëe  scolaire,  est  de  36o  francs, 
payable  par  trimestre  et  d'avance.  Dans  ce  prix  ne  sont  pat 
compris  les  leçons  d'agrément,  ni  les  rétributions  du  collège 
et  de  rUniversité. 

La  ville  de  Morez  qui,  en  i8?9,  renfermait  deux  pen- 
sionnats secondaires,  n'en  renferme  plus  qu'un  cette  année  ; 
il  est  dirigé  avec  zèle  et  intelligence  par  M.  Chaussin, 
bachelier  ès-lettres,  et  mérite  k  tous  égards  la  confiance 
des  parents.  A  cette  institution  se  trouve  annexée  une  école 
primaire  élémentaire,  présentant  des  garanties'satisfaisantes* 
Les  progrès  des  élèves  qui  la  fréquentent  sont  sensibles. 

Depuis  cinq  ans  à  peu  prés,  M.  Pernet,  ancien  foaction- 
nairede  l'Oniversité ,  a  établi  une  institution  latine  à  Maf- 
noz,  canton  de  Salins»  La  maison  est  dans  une  position 
avantageuse^  sur  le  penchant  d'une  colline,  environnée  de 
cours  et  de  jardins,  qui  permettent  aux  élèves  de  se  livres 
aux  exercices  gymnastiques.  Le  prix  de  la  pension  alimen- 
taire et  de  l'instruction,  est  annuellement  de  ZfS  francs.  Les 
parents  ont,  en  outre,  à  rembourser  à  l'établissement  les 
avances  qu'il  fait  pour  chaque  élève,  et  qui  s'élèvent  à 
75  francs  par  an. 


LNSTRUCTION  PRIMAIRE. 

L'instruction  primaire,  dans  le  département  du  Jura^ 
continue  à  être  en  voie  de  progrès  ;  les  instituteurs  commu- 
naux et  les  instituteurs  privés  rivalisent  de  zèle  dans  Texer- 
cice  de  leurs  fonctions.  Les  parents  eux-mêmes  qui,  pen- 
dant bng-temps,  s'étaient  montrés  indifférents  pour  tout  ce 
qui  avait  rapport  à  l'éducation,  se  privent,  dans  beaucoup 
(le  communes,  de  tous  ceux  de  leurs  enfants  qui  ne  leur  sont 
pas  d'une  absolue  nécessité,  afin  de  les  envoyer  aux  écoles. 
Chaque  hameau,  qudcfue  petit  qu'il  soit,  voudrait  avoir  un 
instituteur,  au  moins  pendant  la  saison  d'hiver.  Sur  58» 
communes  ou  réunions  de  communes  que  compte  le  Jur^ 
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39  9  toutes  d'une  faible  population  et  n'ofirant  pas  de» 
moyens  suffisants  d'enistence,  sont  di'pourvues  d*ëcoles  ; 
488  instituteurs  publics  et  4^  instituteurs  prives,  aia  insti- 
tutrices communales  et  83  institutrices  privées,  sont  en 
eiercice  dans  ce  département.  Le  nombre  des  élèves,  en 
hiver,  compose  le  septième  environ  de  la  population;  celai 
des  élèves  et  des  écoles  ouvertes  pendant  l'été,  s'est  beau- 
coup accru  en  i84o* 

CONFÉRENCES  CANTONALES    D*INSTITUTEURS. 

Depuis  quatre  ans  environ,  les  conférences  d 'instituteur 
sont  établies  dans  tous  les  cantons  du  Jura  ;  le  99  mars 
Y 83 S  elles  ont  été  définitivement  organisées,  et  le  président 
en  a  été.»  conformément  à  l'article  8  du  règlement  du  con- 
seil royal  y  relatif,  nommé  par  M.  le  recteur  de  l'acAdémie. 
Ces  associations,  destinées  à  propager  et  à  améliorer  l'ins- 
truction primaire,  à  établir  l'uniformité  des  méthodes,  ont 
déjà  produit  d'immenses  résultats  ;  et  si  le  département  du 
Jura  tient  maintenant  un  rang  distingué  entre  les  départe- 
ments de  France,  il  le  doit,  en  grande  partie,  aux  conféren- 
ces. Les  matières  que  l'on  y  traite  sont  : 

i.®  li»  lecture  des  imprimés  en  prose  et  en  rers  et  des 
manuscrits  ; 

a.^  Les  divers  genres  d'écriture  ; 

3.*  La  grammaire  française,  théorie  et  pratique  ; 

4.°  L'arithmétique,  y  compris  le  système  légal  ; 

5.0  Les  éléments  de  la  géométrie  et  ses  applications 
usuelles  ; 

6.*  La  cosmographie,  la  géographie  et  l'histoire  de  France  ; 

7.0  I41  musique  vocale  et  le  chant  grégorien  ; 

8.^  La  pédagogie. 

FRÈRES  DE  LA  D0CTR11VB  CBBÉtimifB. 

Les  écoles  communales  des  Tilles  de  Dole,  Arbois,  Poli- 
guy,  Lons-le-Saunier,  sont  dirigées  yar  des  firéres  de  M 
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doctrine  chrétienne  ;  dans  la  dernière  de  ces  Tilles  ils  ont 
établi  une  école  privée  dont  les  mattres  sont  entretenus  au 
moyen  de  souscriptions  particulières.  Quinze  cents  enfants 
environ,  appartenant  aux  familles  indigentes,  fréquentent 
ces  écoles,  et  y  apprennent  la  lecture,  Pécriture,  la  fram- 
maire ,  Tarithmétique  ,  le  dessin  linéaire,  les  éléments  de 
l'histoire  et  de  la  géographie. 

Zons-le-SoMnier. — Silvcslre^  André,  dit  frère  PamboQ» 

supérieur. 
]}ole. — Régnier,  Jean,  dit  frère  Germain,  id. 
Poligny    —  Prulo,  Félix-Nicolas,  dit  frère  Grégoire- 

de-Jésils,  id. 
ArJ>oU^  —  Barraud,  Claude,  dit  frère  Sabio. 

FBfeRES  DE  MARIE. 

Les  frères  de  l'institut  de  Marie  sont  chargés  de  la  direc- 
tion des  écoles  publiques,  tant  supérieures  qu'élémentaires, 
à  Salins,  à  Orgelet  et  à  Artnthod.  Ils  ont  aussi  ouvert  des 
écoles  privées  dans  les  communes  de  Saint-Claude,  Sellières 
et  Courtefontaine.  C'est  dans  cette  dernière  commune  que 
se  trouvait,  avant  la  loi  de  i833,  l'école  normale  du  Jura, 
laquelle  leur  était  confiée,  et  que  se  trouve  maintenant  une 
des  maisons  professes  de  l'institut  de  Marie. 

Salins.  —  Boby,  François,  directeur. 
Orgelet.  —  Plumey.  Maiimin,  id. 
Sellières.  — Olive.  Pierre-François,  td. 
Saint-Claude,  —  Gaussens,  Bernard. 
Arinthod,  —  N.... 
Courtefontaine.  — Girardet,  François- Joseph. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES. 

Aux  termes  de  l'art.  lo  de  la  loi  du  a8  juin  i833,  les 
communes  chefs-lieux  de  département  et  toutes  celles  dont 
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la  population  excède  6,000  aroes,  doivent  avoir  une  école 
supérieure.  L'enseignement  j  a  pour  objets  les  éléments 
de  la  géométrie  et  ses  applications  usuelles,  particulière- 
ment le  dessin  linéaire  et  Tarpentage;  des  notions  des 
sciences  physiques  et  de  l'histoire  naturelle  applicables  aux; 
usages  de  la  vie  ;  le  chant  ;  les  éléments  de  Tbistoire  et  de 
la  géographie,  surtout  de  l'histoire  et  de  la  géographie  ck  U 
France.  Selon  les  besoins  et  les  ressources  des  localités , 
l'instruction  peut  recevoir  les  développements  qui  sont 
jugés  convenables. 

Pour  diriger  une  école  supérieure  il  faut  être  muni  d'un 
brevet  de  capacité  du  degré  supérieur,  et  remplir  les  con- 
ditions et  formalités  prescrites  par  l'art.  4  (loi du  a8  juin). 

Les  directeurs  d'écoles  supérieures  communales  ont  droit 
i.^  à  un  local,  tant  pour  leur  servir  d'habitation  que  pour 
recevoir  les  élèves  ;  z.^  à  un  traitement  dont  le  minimum 
est  6xé  à  400  fr.  ;  3.^  à  une  rétribution  mensuelle  payée  par 
chaque  élève,  sauf  les  cas  de  gratuité  réglés  par  \es  conseils 
municipaux. 

Pour  ôtre  admis  dans  une  école  supérieure,  les  enfants 
doivent  justifier,  par  un  examen  subi  .devant  le  comiti^ 
local,  qu'ils  possèdent  suffisamment  tous  les  objets  dVnsei- 
gnement  élémentaire. 

Le  département  du  Jura  possède  neuf  établissements  de 
ce  genre,  qui  sont  placés  dans  les  communes  sniyantest 


Directeurs. 

MM. 

Lons-le-Saunicr,  Coinet.  Sébasiieo-ConslaDt. 

Dole, 

N.... 

Poligny, 

Mathieu,  Joseph- Albin. 

Àrbois, 

Saron,  Just. 

Salins, , 

Frères  de  Marie,  sous  la  direction  de 

M.  Boby.  François. 

SainUClaude, 

(Ecole  privée.)  Frères  de  Marie,  sous 

la  direction  de  M.  Cholel. 
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Org  let,     mm.    Frères  de  Marie,  sous  la  direclion  de 

M.  Plumey,  Maximin. 
Morez,  Miclo.  François-Joseph. 

Champagnole,     Grandvuinet,  Désiré. 


INSPECTEUR  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES. 

tfnc  ordonnance  royale ,  en  date  du  26  février  i835,  a 
institué,  dans  chaque  département,  un  inspecteur  spécial 
de  l'instruction  primaire.  Sa  surveillance  s'exerce  sur  tous 
les  établisseoients  d'instruction  primaire,  y  compris  les  salles 
d'asile  et  les  classes  d'adultes.  Il  est  nommé  par  le  ministre 
de  Tiastruction  publique,  le  conseil  ro/al  entendu. 

Inspecteur  de»  écoles  du  Jura,  M.  Dernier,  à  Lons-le- 
Saunier,  rue  du  Palais,  n.*  10. 

L'inspecteur  primaire  visite  toutes  les  écoles  du  dépar» 
tement,  en  portant  son  attention  î."sur  l'éiat  matériel  et 
la  tenue  générale  de  l'établissement;  2.®  sur  le  caractère 
moral  de  l'école  ;  5.?  sur  l'enseignement  et  les  méthodes. 
^  assbte  aux  leçons  et  interroge  lui-même  les  élèves. 

11  examine  spécialement  quels  livres  élémentaires  sont 
M  usage,  ou  manquent  dans  les  diverses  écoles,  quel  nom-- 
bre  d'exemplaires  y  serait  nécessaire  pour  satisfaire  aux 
besoins  des  élèves  pauvres,  et  comment  a  été  opérée  la  dis- 
tribution des  livres  envoyés  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique. 

Il  s'assure  qu'il  n'est  fait  «sage ,  dans  les  écoles  pu- 
Wiques,  que  des  ouvrages  autorisés  par  le  conseil  royal,  et 
«[ue  les  livres  employés  dans  les  écoles  privées  ne  con- 
tiennent rien  de  contraire  à  la  morale. 

Dans  les  communes  qui,  aux  termes  de  l'article  10  de  la 
loi,  doivent  avoir  une  école  primaire  supérieure,  Tinspec- 
^eur  s'assure,  par  lui-même,  si  une  école  de  ce  degré  est 
effectivement  établie,  et  si  tous  les  cours  qui  la  constituent 
«ont  régulièrement  organisés. 
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Il  fait  chaque  ann<^e^  sur  chacune  de  ces  écoleSy  un 
rapport  spécial  qu'il  adresse  au  recteur  et  au  préfet. 

L'inspecteur  visite  fréquemment  Técole  normale  do  dé- 
partement ,  et  assiste  avec  voix  consultative  aux  séances 
de  la  commission  de  surveillance  ;  il  s'assure  que  les  élèves 
de  chaque  année  suivent  régulièrement  les  cours  auxquels 
ils  sont  tenus^  d'après  le  programme  approuvé  par  le  conseil 
royal;  surveille  spécialement  la  bibliothèque,  et  adresse  aa 
recteur  et  au  préfet  un  rapport  sur  l'état  de  l'école. 

Il  note  chaque  année^  sur  un  état  particulier,  eombien 
d'élèves  sont  dé)à  sortis  de  l'école;  quel  brevet  de  capacité, 
élémentaire  ou  supérieur,  ils  ont  obtenu;  combien  d'en- 
tre eux  ont  été  placés  en  qualité  d'instituteuris  communaux, 
combien  attendent  encore  de  l'emploi,  et  il  transmet  au 
recteur  et  au  préfet  la  liste  de  ces  derniers  élèves,  afin  de 
bâter  et  de  diriger  convenablement  leur  placement. 

L'inspecteur  de  l'instruction  primaire  fait  nécessaire- 
ment partie  de  la  commission  d'examen  établie  en  vertu 
de  l'article  s5  de  la  loi  du  28  juin  i833. 

Il  assiste  également  aux  examens  d'entrée  et  de  sortie  et 
de  fin  d'année  des  éiéves-maitres  de  l'école  normale  pri- 
maire du  département. 

Les  opérations  de  la  commission  terminées,  l'inspecteur 
transmet,  sans  délai,  au  recteur  de  l'académie  ,  avec  le 
prooèt-verbal  des  séances,  un  rapport  spécial  sur  les  ré* 
soltats  des  examens. 

L'inspecteur  donne  une  attention  particulière  aux  con- 
£irenees  d'instituteurs  qui  ont  été  duement  autorisées.  U 
assiste  quelquefois  à  ces  réunions  et,  dans  son  rapport  gé- 
néral, il  rend  compte  de  leurs  travaux. 

Il  donne  son  avis  motivé  sur  toutes  les  propositions  de 
secours  et  d'encouragements  de  tout  genre,  en  favour  dt 
l'instruction  primaire,  et  constate  le  résultat  des  alloca* 
tions  accordées. 

Il  fait  un  rapport  général  sur  les  instituteurs  qui  lui  pa- 
raissent avoir  mérité  des  médailles  et  autres  distinctions  on 
encouragements.  Dans  les  huit  premiers  jours  d'octobre  de 
chaque  année,  l'inspecteur  adresse  an  recteur  et  an  préfet 
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un  rapport  sur  tout  ce  qui  concerne  l'instroction  primaire 
dans  le  dëpartenient  ;  le  recteur  et  le  préfet  y  joignent 
leurs  observations  et  le  transmettent  au  ministre  de  l'ins- 
truction  publique. 

SOUS-INSPECTEUR  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES. 

Outre  rînspecteur  spécial  créé  pour  tout  le  département, 
il  existe  encore  dans  le  Jura,  un  sous-inspecteur  chargé 
de  suryeiller  l'instruction  primaire  dans  un  ou  plusieurs 
des  arrondissements  de  sous-préfecture.  Il  est  aussi  nommé 
par  le  ministre. 

Sous-inspecteur  des   écoles  primaires,  M.  Olivier,  à 
Salins. 

Ce  fonctionnaire  doit  adresser  directement  ses  rapports  à 
l'inspecteur  qui  les  fait  parvenir,  avec  ses  observations,  au 
préfet  ou  au  recteur,  suivant  la  nature  des  affaires.  L'ins. 
pecteur,  ayant  la  surveillance  de  l'instruction  primaire  dans 
tout  le  département,  en  a  toute  la  responsabilité. 


ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE  DE  GARÇONS. 

La  loi  du  28  juin  i833  a  imposé  à  chaque  département 
l'obligation  d'entretenir  une  école  normale  primaire,  desti- 
née à  former  des  instituteurs  pour  les  écoles  publiques, 
tant  supérieures  qu'élémentaires.  Celle  du  Jura,  établie  à 
Salins,  dans  une  partie  des  bâtiments  de  l'ancien  couvent 
<le  l'Oratoire,  est  en  pleine  activité  depuis  le  i,^^  novembre 
i835.  Les  candidats  qui  aspirent  à  devenir  él^ves-maftres, 
ne  peuvent  être  reçus,  s'ils  n'ont  seize  ans  accomplis  et  subi 
préalablement  un  examen  devant  une  commission  spéciale. 
Seize  élèves  au  moins  sont  admis  chaque  année  avec  jouis- 
sance de  bourse  entière,  demi-bourse,  tiers  et  quart  de 
bourse.  Les  bourses  entières  sont  de  400  fr«  >  deux  sont  au 
compte  du  gouvernement.  L'école  normale   du  Jura  reçoit 
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également  des  pensionnaires  libres,  quand  la  commission 
a  constaté,  à  la  suite  d'un  examen,  qu'ils  possèdent  les  con- 
naissances préalables,  prescrites  par  ses  statuts  universi- 
taires. 

En  entrant  4  l'école,  les  élèves  doivent  prendre  l'engage- 
ment :  1.0  de  servir  pendant  dix  ans  dans  le  Jura,  en  qua- 
lité d'instituteur^  communaux  3  a.®  de  payer  intégralement 
les  dépenses  qui  restent  à  la  charge  des  familles^  et  les 
frais  de  leur  séjour  à  Técolé,  s'ils  venaient  à  renoncer  à 
leurs  études  ou  à  la  carrière  de  l'instruction  publique  ; 
3.0  ils  sont  tenus  de  produire  un  certificat  de  moralité  et 
un  certificat  de  vaccine  ou  de  petite  vérole.  Les  cours  durent 
deux  ans  ;  l'enseignement  comprend  toutes  les  parties  du 
programme  de  l'Université  :  les  élèves  dé  première  année 
reçoivent  desleçons  d'écriture,  de  grammaire, d'orthographe, 
d'histoire,  de  géographie,  d'arithmétique^  de  géométrie^  de 
dessin,  de  musicfue^  etc. 

Ceux  de  seconde  année  continuest  l'étude  des  mathéma- 
tiques, de  la  géographie  et  de  l'histoire  générales,  et  s'oc- 
cupent spécialement  de  l'application  de  la  géométrie  au 
métré,  à  l'arpentage  et  à  la  levée  des  plans,  de  l'histoire  et 
de  la  géographie  d  e  la  France:  On  leur  enseigne  en  outre 
les  éléments  de  la  physique,  delà  chimie,  de  l'histoire  oa- 
tu  relie,  la  rédaction  des  actes  de  l'état  civil,  la  greffe  et  la 
taille  des  arbres,  les  méthodes  d'eàseignement,  etc. 

Trois  fois  par  semaine^  M.  l'aumônier  leur  fait  un  cours 
raisonné  de  doctrine  chrétienne  et  leur  développe  la  morale 
de  l'Évangile. 

Le  Conseil  général  du  Jura  ayant  donné  un  orgue  à  l'école, 
les  élèves  en  recevront  désormais  des  leçons. 

Les  objets  d'étude,  de  blanchissage  et  l'entretien  des  vè« 
tements  sont  au  compte  de  l'établissement.  Un  règlement 
particulier  fixe  les  heures  des  différents  exercices.  Une 
commission  de  surveillance,  dont  l'action  s'étend  sur  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l'administration  matérielle  et  aux  études, 
se  réunit  toutes  les  fois  que  les  besoins  l'exigent.  Elle  est 
composée  de  ; 
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BoozoD,  maire  de  la  ville  de  Salins,  président. 

L'abbé  Perruche,  ancien  inspecteur  de   T Académie  de 

Besançon. 
Guérillot,  membre  du  Conseil  général  du  Jura. 
Thiéband;  juge  de  paix  du  canton  de  Salins. 
Garnier,  receveur  municipal  de  Salins. 
De  Miserey,  ancien  régent. 
Écoifiîer,  curé  de  la  paroisse  de  Saint-Analoîle. 
Le  directeur  de  Técole  normale. 
L'inspecteur  des  écoles  primaires  dudépartcmenr. 

La  commission  chargée  des  examens  d'entrée,  de  sortie  et 
de  fin  d'année,  se  compose  de  : 

m. 
Le  recteur  de  TAcadémie,  ou  un  inspecteur  délégué, 

président. 
Bonzon,  maire  de  Salins  et  membre  du  Conseil  général. 
L'abbé  Perruche,  ancien  inspecteur  de  TAcadémie. 
Bourgeois,  ancien  chef  d'escadron  d*artillerie. 
Payât,  régent  de  mathématiques. 
Garnicr,  receveur  municipal. 
De  Miserey,  ancien  régent. 
L'inspecteur  des  écoles,  secrétaire. 

L'enseignement  est  reparti  de  la  manière  suivante,  entre 
le  directeur  et  les  matlres  adjoints  : 

MM. 
Bousson,  directeur  de  l'école,  professeur  d'histoire  et 

de  géographie. 
Henry,professeur  des  sciences  mathématiques,phy$iques 

etnaturelles. 
L'abbé  Petit,  aumônier,  chargé  du  cours  d'instruction 

morale  et  religieuse,  et  de  l'histoire  sainte. 
Bnvernois,  professeur  de  grammaire  et  maître  d'écri- 
ture. 
Mazeran,  maître  de  dessin. 
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MM. 

Jauffrès,  mattre  de  musique. 
Dechézelle,  maitre  d*études. 
Morel,  id. 

Boby,  maître  de  l'école  d'application. 
Conrtial,  médecin  de  l'établissement. 

L'ëcole  normale  du  Jura  a  justifié  les  espérances  qu'elle 
avait  fait  concevoir  dès  le  principe.  Tous  les  maîtres  riva- 
lisent de  zèle  pour  sa  prospérité.  Les  élèves^  de  leur  côté, 
montrent  une  docilité  parfaite  et  se  conforment,  avec  une 
scrupuleuse  exactitude,  à  toutes  les  prescriptions  du  règle- 
ment. 


COMITÉS  SUPÉRIEURS. 

Conformément  à  l'art.  1 8  de  la  loi  du  28  juin  i833,  il  a  été 
formé,  dans  chaque  arrondissement  de  sous-préfecture,  un 
comité  spécialement  chargé  de  surveiller  et  d'encourager 
l'instruction  primaire.  Le  ministre  peut ,  suivant  la  popu- 
lation et  les  besoins  des  localités^  établir ,  dans  le  même 
arrondissement^  plusieurs  comités,  dont  il  détermine  la  cir- 
conscription par  cantons  isolés  ou  agglomérés.  Le  préfet 
préside  de  droit  tous  les  comités  du  département,  et  le 
sous-préfet  tous  ceux  de  l'ieirrondissement  ;  le  procureur  du 
roi  est  membre  de  droit  de  tous  les  comités  de  l'arrondis* 
sèment.  Le  comité  choisit  tous  les  ans  son  vice-président 
et  son  secrétaire;  il  peut  prendre  celui-ci  hors  de  son  sein. 

Les  comités  s'assemblent  au  moins  une  fois  par  mois  ;  ils 
peuvent  être  convoqués  extraordinairement  sur  la  demande 
d'un  délégué  du  ministre.  Ce  délégué  assiste  à  la  délibé» 
ration. 

Ils  ne  peuvent  délibérer  s'il  n'y  a  au  moins  cinq  mem- 
bres présents;  en  cas  de  partage^  le  président  a  voix  pré- 
pondérante. 

Les  fonctions  des  notables  qui  font  partie  des  comités 
durent  trois  ans;  ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 
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Le  comiié  supérieur  inspecte  ou  fait  inspecter^  par  des 
clëlëgués,  toutes  les  écoles  primaires  de  son  ressort.  Il  dé- 
signe les  notables  qui  doivent,  dans  les  communes,  faire 
pactic  des  comités  locaux  de  surveillance.  Lorsqu'il  le 
juge  nécessaire  ,  il  réunit  plusieurs  écoles  de  la  même 
commune  sous  la  surveillance  du  même  comité.  Il  enyoie 
chaque  année  au  préfet  et  au  ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique, l'état  de  situation  de  toutes  les  écoles  primaires  du 
ressort.  Il  donne  son  avis  sur  les  secours  et  les  encourage- 
ments à  accorder  à  l'instruction  primaire.  Il  provoque  les 
réformes  et  les  améliorations  nécessaires.  Il  nomme  les 
instituteurs  communaux  sur  la  présentation  du  conseil  mu- 
nicipal ,  procède  à  leur  installation  et  reçoit  leur  serment 
après  qu'ils  ont  été  préalablement  institués  par  le  ministre. 
En  cas  de  négligence  habituelle  ou  de  faute  grave  de  l'ins-^ 
tituteur  communal,  le  comité  d'arrondissement  mande 
l'instituteur  inculpé:  après  l'avoir  entendu,  il  le  réprimande 
oa  le  suspend  pour  un  mois  avec  ou  sans  privation  de  trai- 
tement, ou  même  le  révoque  de  ses  fonctions. 

ARBONDISSEMENT  DE  LONS-LE-SAUNIEB. 

Président,  M.  le  Préfet. 
VicC'président,  M.  N... 

Secrétaire,  M.  Cuenne,  membre  du  conseil  de  Tarron- 
dissement  chef-lieu. 

Membres:  MM. 
Cordier,  procureur  du  roi ,   à  Lons-le-Saunier. 
Catland,  juge  de  paix,  ibid. 
Bouquet,  maire,  ibid. 
Camuset^  curé,  ibid. 
Les  membres  du  conseil  général  ayant  leur  domicile 

daos  Tarrondissement. 
Houry,  ex-maire,  à  Lons-le-Saunier. 
Renaud,  juge  au  tribunal  d'instance,  ibid. 
Finol,  principal  du  collège,  ibid. 
i^nynot,  instituteur  primaire  supérieur,  ibid. 

4S' 
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ARRONDISSEMENT  DE  DOLE. 

Président,  M.  le  Sous-Préfet. 

Vice-président ,  M.  le  vicomte  de  Parcey,  maire  de 

Dole  et  député. 
Secrétaire,  M.  Pernet,  propriétaire,  à  Dole. 

Membres  :  MM. 
Magdelaine,  procureur  du  roi,  ibid. 
Brunet,  juge  de  paix,  ibid. 
Colin,  curé,  ibid. 

Les  membres  du  conseil  général  domiciliés  dans  l'ar- 
rondissement. 
Carrière,  avocat  et  membre  du  conseil  d'arrond.*,  ibid. 
Macbard,  docteur  en  médecine,  ibid. 
Boichoz,  propriétaire,  à  Brans. 
Démas,  instituteur  primaire,  à  Dole. 

▲BBONDISSEMENT  DE   POLIGNY. 

Président,  M.  le  Sous-Préfel. 
Vice-président,  M.  Romand,  maire  de  Poligny. 
Secrétaire,  M.  Jacquemet  fils,  chef  d'institut.  laline,lbid. 

Membres  :  MM. 

Robert,  procureur  du  roi,  à  Arbois. 

Donneux,  juge  de  paix,  à  Poligny. 

Cretenet,  curé,  ibid. 

Les  membres  du  conseil  général  domiciliés  dans  l'ar- 
rondissement. 

Gagneur,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite,  à 
Poligny. 

Chevassus  aine,  avocat,  ibid. 

Chambrette,  professeur  au  collège,  ibid. 

Saron,  instituteur  primaire  supérieur,  à  Arbois. 
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ABBONDISSEMENT  DE  SâINT-GLAUDE. 

Président,  M.  le  Soas-Préfet 

Vice^président,  M.  Dallez,  maire  de  Sainl-Claude. 

Secrétaire,  M.  Lamy,  à  Saint-Claude. 

Membres  :  MU. 
CattaDd,  procureur  du  roi,  ibid. 
Brunet,  juge  de  paix.  ibid. 
Labrousse.  curé.  ibid. 
Les  membres  du  conseil  général  domiciliés  dans  lar- 

rondissement. 
Duparchy,  membre  du  conseil  d'arrondissement,  à  St.- 

Claude. 
Favier,  avoué  et  membre  du  conseil  d'arrond.^,  ibid. 
Secrétan,  instituteur  primaire,  à  Septmoncel. 


COMMISSIONS  D'EXAMEN. 

Aux  termes  de  l'article  a5  de  la  loi  de  i833 ,  il  a  ëtë 
institué,  à  Lons-Ie-Saunier^  une  commission  d'ÎHStruction 
primaire  chargée  d'examiner  les  candidats  aux  brevets  de 
capacité,  soit  pour  l'instruction  primaire  élémentaire  ,  soit 
pour  l'instruction  primaire  supérieure,  et  de  délivrer  lesdits 
brevets  sous  l'autorité  du  ministre ,  qui  en  nomme  les 
membres. 

Les  examens  ont  lien  publiquement ,  deux  fois  par  an, 
et  à  des  époques  déterminées  par  le  recteur  de  l'académie. 

Cette  commission  est  composée  de 

MM.    le    Recteur  ou  un  inspecteur  par  lui  délégué, 

président. 
Houry,  ex-maire  de  LoDS-le-Saunier. 
Cuenne,  avocat,  ibid. 
Camusel,  curé,  ibid. 
Chevillard ,  sous-intendant  militaire  en  retraite^ 

ibid. 
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MM.  Morel,  membre  du  conseil  général,  à  Arinthod. 
Finot,  principal  du  collège  de  Lons-le-Saunier. 
Malhey,  régent  de  mathématiques,  ibid. 
Dornier,  inspecteur  des  écoles,  secrétaire. 

Il  existe  à  Lons-le-Saunier  une  autre  commission  d'ins- 
truction primaire  ,  dont  les  membres  sont  «également  nom- 
mes  par  le  ministre^  et  a  laquelle  a  été  confié  le  soin,  con- 
formément à  l'ordonnance  royale  du  ^3  juin  i836,  d'exa- 
miner les  aspirantes  aux  brevets  de  capacité  des  deux 
degrés  pour  l'enseignement  primaire  des  filles. 

Les  membres  sont  : 

MM.    le  Recteur  ou    un  inspecteur  par  lui  délégué  , 
président. 

Houry,  ex-maire  de  Lons-le*SauDier. 

Cuenoe,  avocat,  ibid. 

Gamuset,  curé,  ibid. 

Gruizard,  docteur  eu  médecine,  ibid. 

Pidoux,  ancien  principal  du  collège,  ibid. 

Marlet,  instituteur  primaire,  ibid. 

Dornier,  inspecteur  des  écoles,  secrétaire. 
MM.«»  Harpin,  dame  inspectrice ,  à  Lons-le-Saunier. 

Thomas,  ibid.  ibid. 

Petignief,  ibid.  ibid. 


ÉCOLE  NORMALE  DE  FILLES. 

L'ordonnance  royale  du  23  juin  i836,  sur  les  ëcoles  de 
filles ,  modifiant  les  dispositions  des  anciennes  ordon- 
nances,  les  assimile,  sous  beaucoup  de  rapports^  aux  écoles 
de  garçons.  Au  nombre  des  dispositions  de  la  loi  de  i833^ 
qu'elle  ne  leur  applique  pas,  se  trouve  celle  de  l'article  n, 
qui  oblige  chaque  département  à  entretenir  une  école  nor* 
maie  primaire,  soit  par  lui-même;  soit  eu  se  réunissant  à 
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ixi  ou  plusieurs  départements  voisins.  La  proposition  de 
;rëer  une  école  normale  destinée  à  former  de  bonnes  ins- 
itutrices  pour  les  villes  et  les  campagnes  du  Jura,  a  été 
(oumise  au  conseil  général  dans  sa  session  de  i84o,  et  ac- 
cueillie parlai  avec  une  insigne  bienveillance.  Il  en  a  admis 
en  principe  la  création,  et  voté  pour  cet  objet  un  premier 
crédit  de  10,000  francs.  Bientôt  le  Jura  n'aura  rien  à  envier, 
sous  le  rapport  de  l'enseignement,  aux  autres  départements 
de  la  France  ,  et  les  écoles  de  filles  y  présenteront  des 
résultats  aussi  satisfaisants  que  celles  de  garçons. 


PENSIONNATS  PRIMAIRES. 

Lie  nombre  des  pensionnats  primaires  établis  dans  le  Jura 
s'est  considérablement  accru  depuis  deux  ans.  Quarante- 
cjuatre  instituteurs  et  trente-cinq  institutrices  des  deux 
degrés  ont  obtenu  jusqu'ici  l'autorisation  de  tenir  des  pen- 
sionnaires. Les  principales  institutions  de  ce  genre,  pour  le 
degré  supérieur^  sont  celles  de 

MM.  Grandvainet,  instituteur  à  Champagnole. 

Boby,  idem,        à  Salins. 

MM."Boarcier,  Poux  et  Béguinot,  institutrices  àLons- 
le-Saunier. 

Sœur  Louviot,  idem,  à  Sellières. 

Degand,  idem,  à  Longwy, 

Daubigney,  Foras  et  Gabet,  idem,  à  Dole. 

Sœur  de  Castéra  ,  idem,  à  Arbois. 

Longcbamp  et  sœur  Dupéray,  idem,  à  Salins. 

Lépagney  et  sœur  Recy,  idem,  à  Saint-Claude. 

Ces  pensionnats  se  distinguent  par  l'ordre,  la  décence, 
les  progrès  des  élèves  et  la  sage  direction  des  études  5  ils 
méritent,  sous  tous  les  rapports,  la  confiance  des  familles. 
Il  faut  y  joindre  celui  de  Mlles.  Roland,  récemment  éta- 
bli à  Lons-le-Saunier. 
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CLASSES  D'ADULTES. 

Le  nombre  des  instituteurs  du  Jura  qui,  en  1839-40»  ont 
ouvert  des  classes  d'adultes^  s'est  augmenté  d'un  quart  de- 
puis deux  ans.  Quarante-six  instituteurs  ont  été  autorises  à 
en  établir  ;  deux  seulement,  pour  des  raisons  particulières, 
n'ont  point  proBté  de  l'autorisation  qui  leur  avait  été  ac- 
cordée. Des  quarante-quatre  écoles  ouvertes,  quarante-un« 
étaient  entièrement  gratuites  y  une  était  payante ,  deux 
étaient  mixtes.  L'enseignement  y  comprenait  les  matières 
indiquées  dans  Particle  i.^*^  de  la  loi.  Le  nombre  des  élèves 
qui  les  ont  fréquentées  est  monté  à  1,000  environ.  Les  pro- 
grés de  la  plupart  ont  été  sensibles  et  ont  mérité  aux  ins- 
tituteurs les  encouragements  de  l'autorité  supérieure.  Une 
somme  de  î,ooo  fr.  a  été  répartie  entre  eux,  proportionnel- 
ment  aux  résultats  obtenus  et  au  nombre  i.^  d'^éièves  adul- 
tes ;  a.^  de  mois  pendant  lesquels  Técole  a  été  ouverte  ; 
3.®  d'heures  d'étude  par  soirée.  --  Ces  écoles  ,  qui  fournis* 
sent  aux  jeunes  gens  instruits  les  moyens  de  fortifier  leur 
instruction^  seront  indispensables  encore  quelque  temps 
pour  ceux  que  la  négligence  ou  la  lésinerie  des  parents  a 
laissés  grandir  dans  l'ignorance.  On  ne  saurait  trop  les  en- 
courager dans  nos  campagnes  ;  mais  c'est  surtout  dans  les 
Tilles  qu'il  convient  d'en  établir.  Déjà  le  chef-lieu  du  dé- 
partement et  quelques  villes  de  moindre  importance  ont 
ouvert  des  écoles  le  soir  pour  l'enseignement  des  adultes  ; 
il  y  a  lieu  d'espérer  que  leur  exemple  sera  suivi  par  les 
autres. 


SALLES  D  ASILE. 

Quoique  les  villes  du  Jura  reconnaissent  tous  les  avanta- 
ges de  l'institution  des  salles  d'asile  ^  deux  d'entre  elles  , 
Clairvaux  et  Sellières^  en  ont  établi.  Le  but  qu'elles  se  sont 
proposé  en  les  créant  a  été   i.®  de  délivrer  les  écoles  com- 
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munales  de  la  prësence  des  petits  enfants  que  Tà^e  n'appelle 
pas  encore  aux  exercices  sérieux  de  l'instruction  primaire  , 
et  qui,  par  leur  dissipation^  leur  impatience  et  leurs  besoins 
multipliés  >  troublent  Técole  et  nuisent  à  l'enseignement  ; 
9.^  de  soustraire  la  première  enfance  aux  dangers  physiques 
et  moraux  auxquels  elle  est  exposée  dans  l'abandon  où 
elle  se  trouve  ,  particulièrement  pendant  l'époque  des  tra- 
vaux agricoles.  Ces  établissements  sont  proprement  tenus, 
mais  ils  manquent  du  mobilier  nécessaire.  Il  existe  deux 
autres  asiles,  mais  à  titre  privé^  dans  les  communes  d'Arlay 
et  de  Montain«  Quelques  villes  du  département  possèdent 
des  espèces  de  salles  d'asile,.où  l'on  recueille  les  petits  en* 
fants  pendant  que  les  parents  sont  éloignés  de  leur  domicile 
ou  occupés  à  leurs  travaux.  Elles  ne  sont  point  entretenues 
sur  les  caisses  municipales;  ce  sont  des  spéculations  parti- 
culières. Jusqu'à  ce  jour  aucune  d'elles,  ni  communales,  ni 
privées,  ne  remplit  les  conditions  énumérées  dans  l'ordon-* 
nance  du  aa  décembre  1867  et  dans  le  règlement  général  du 
34  avril  i838. 

L'article  i4  de  l'ordonnance  précitée  prescrivant  la  créa- 
tion ,  dans  chaque  département ,  d^une  ou  plusieurs  com- 
missions de  mères  de  familles,  chargées  d'examiner  les  can- 
didats aux  fonctions  de  surveillants  ou  de  surveillantes 
d'asile,  et  investissant  les  préfets  du  droit  d'en  nommer  les 
m^nabres,  celui  du  Jura,  sous  la  date  du  r.®'*  mars  i839,  ^ 
pris  un  arrêté  par  lequel  il  a  désigné,  pour  Remplir  ces  fonc- 
tions, cinq  des  dames  inspectrices  résidant  au  chef-lieu.  Ce 
sont  : 

MM.***  Harpin.      MM."  Cordier.      M.'  Gauthier. 
Gréa.  Petignief. 

Tue  recteur  de  ^académie  a  nommé  président  de  cette 
commission  M.  Cuenne  ,  membre  du  conseil  d'arrondisse- 
ment ,  et  secrétaire  l'inspecteur  des  écoles.  La  première 
session  a  eu  lieu  le  14  novembre  i838.  Trois  candidats  ont 
éié  admis  à  l'obtention  du  certificat  d^aptitude  « 
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eSIftVICES  PAliTIC1JI.IER0. 

NAVIGATION. 

Canal  de  jonction  du  Rhône  au  Rhin, 

Le  DoobSf  principale  riyiére  intermëdiaire  entre  le  R/idne 
et  le  Rhin,  serrira  h  la  navigation  dn  canal^  dans  son  coars 
depuis  Dole  jusqu'à  Vougeaucourt,  près  Montbéliard,  sur 
une  ëlendoe  de  i5  myriamètres.  De  Dole  à  Saint-Jean-de- 
Losne,  ses  eaux  servent  déjà  au  canal  de  ce  nom,  qui, 
communiquant  à  la  Saône,  assure  la  navigation  depuis  les 
Bouches-du-Rhône  jusqu'à  Dole. 

Inspecteur  général,  directeur  du  canal,  M.  N ,  h 

Besançon. 
Ingénieur  en  chef,  chargé  de  la  division  du  sud ,  M. 

Corne,  à  Besançon. 
Ingénieur  ordinaire,  M.  Labbé. 


OCTROIS  MUNICIPAUX. 

Il  existe,  dans  le  département  du  Jnra,  treize  conimuties 
possédant  des  octrois,  en  voici  Tindication. 

Arrondissement  de  Lons-le-Saunier.  —  Lons-îe-Sau- 
nicr.  Saint-Amour,  Orgelet,  Sellières,  Ariothod. 

Arrondissement  de  Dole.  —  Dole. 

Arrondissement  de  Poligny.  —  Poligny,  Arbois,  Sa- 
lins, Champagoole. 

Arrondissement  de  Saint-Claude.  —  Saint-Claude, 
Morez. 
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HOSPICES, 

ÉTABLISSEMENTS  DE  SECOURS»  MÉDECINE,  ETC. 

Hospices  consacrés  aux  malades. 

L'administration  des  hospices  est  confiée,  pour  chaque 
ëtablissement,  à  une  commission  de  cinq  membres  qui  se 
renouyelle  par  cinquième  tous  les  ans.  Le  maire  de  la  com- 
mune est  président  né  de  la  commission  administrative. 
Cette  commission  surveille  la  gestion  des  biens  et  l'admi- 
nistration intérieure  des  hospices. 

Un  comité  consultatif,  composé  de  trois  jurisconsultes, 
est  chargé,  dans  chaque  arrondissement,  de  donner  son  avis 
sur  les  actions  juridiques  que  les  commissions  administra- 
ttvet  croient  devoir  intenter  dans  l'intérêt  des  hospices. 

Il  ejListe  neuf  établissements  de  ce  genre  dans  le  dépar- 
tement du  Jura,  savoir: 

Lgru^le-Saunier,  —  Hospice  civil  et  militaire,  desservi 
par  douze  sœurs  hospitalières  ;  il  renferme  70  lits^  et  ce 
nombre  sera  bientôt  augmenté  par  l'addition  de  nouvelles 
salles  dans  urne  partie  de  l'édifice  qui  est  actuellement  en 
construction. 

Commission  administrative. 

MM.  MM. 

Bouquet,  maire,  président.  Oudet,  Henri. 
Chevillard,  O.  $•  Guichard,  juge. 

Faivre,  Ferdinand*  Guenne,  avocat. 

Receveur,  M.  Guichard,  Jean- Vincent. 
Économe,  M.  Clerc. 
Médecin  en  chef,  M.  Jousserandot. 
Chirurgien,  M.  Buffet. 

Dole* Hospice  civil  et  militaire,  fondé  en  i$i3,  dont 

l  service  intérieur  est  aussi  confié  à  des  sœurs  hospitalié- 
tes.  On  peut  y  recevoir  4z  malades  civils  et  25  malades 
militaires. 
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Commission  administrative* 

|.  MM*  MM» 

.j  Vicomte  de  Parcey,  maire,  Brunet,  Victor. 

I  président.  Amoudru. 

Nicole.  Magdeleine. 

Tirrion. 

Receveur,  M.  Fénier. 
Économe,  M.  Gard. 
Médecin  en  chef.  M,  Machard. 
Médecin  adjoint,  M.  Bochard. 
Chirurgien  en  chef,  M.  Meynier. 
Chirurgien  adjoint,  M.  Bolut. 

Polignjr.  —  Cet  hospice  est  desservi  par  cinq  sœurs  f 
quinze  ou  seize  malades  civils  y  sont  soignés  joumellemest, 
il  reçoit  aussi  deux  ou  trois  malades  militaires* 

Commission  administrative, 

MM.  MM. 

Romand,  maire,  président.  Néquille^ 
Cbevassiis.  Richard. 

Poillevey.  Landry. 

Receveur 'économe,  M.  Lacourt. 

Médecin,  M.  Fumey, 

Arhois,  —  L'hospice  peut  recevoir  28  malades  ,  ses  reve- 
nus s'élèvent  à  10,000  francs  ;  il  est  desservi  par  z\nf{ 
sœurs  hospitalières  de  la  maison  de  Besançon. 

Commission  administrative, 

MM*  MM. 

Paraud,  maire,  président.  Boavenot. 
Laurençot,  juge.  Gailier. 

Barochin,  Arlhème.  Lieutenant-général   baron 

Laurençot,  Ëlienne-Désiré.    Delort,  G.  ^. 

M.  le  baron  Delort^  membre  k  vie  de  l'établissement^  f 
fai;t  à  Tbospi^ce  un  don  de  8|poo  francSé 
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Receveur^économe,  M»  Êtiévant. 
Médecin,  M.  Balland. 

Salins.  —  Des  sœtirs  hospitalières  de  la  maison  de  Besan- 
çon desservent  cet  hospice.  Une  salle  est  affectée  aux  yieil- 
lards;  ils  y  sont  entretenus  au  nombre  de  seize,  et  y  sont 
admis  pour  le  restant  de  leur  vie.  La  population  joama- 
liére  et  moyenne  des  malades  civils  et  de  a8  à  3o,  non 
compris  les  16  vieillards.  Il  y  a,  en  outre,  une  vaste  salle 
affectée  aux  militaires  malades; 

Commission  administrative. 

Bonzon,  maire,  président.  Furet  de  Prébaron. 
Guérillot,  Louis-Nicolas.     Rance  de  Gulseul. 
Willard,  Pierre-Joseph.      Tbiébaud  ,  Pierre-Antoine. 

Receveur,  M.  Ghavassine* 
Économe,  M.  Huguenot. 
Médecin,  M.  Pourchel. 

Saint' Claude,  —  On  reçoit  dans  l'hospice  de  cette  ville 
les  malades  de  l*un  et  de  l'autre  sexe,  qui  ne  sont  point 
atteints  de  maladies  incurables,  cutanées  ou  secrètes.  La 
population  habituelle  est  de  neuf  malades,  tant  civils  que 
militaires;  ils  sont  soignés  par  trois  sœurs  de  saint  Vincent 
de  Paule. 

Commission  administrative. 

MM.  MM. 

Dalloz,  maire,  président.    Favier. 
Buat.  Buffet. 

Reydelet.  Lamy. 

Receveur-économe,  M.  Comoy. 
Médecin,  M.  Bussod. 

Smnt'Amour,  ~  Cet  hospice  a  deux  salles  de  douze  lits, 
et  reçoit  ia  malades  de  l*un  et  de  l'autre  sexes  ;  on  y  admet 
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les  militaires  et  les  pensionnaires  ;  il  est  desservi  par  cinq 
sœurs  du  Saint-Sacrement. 

Commission  administrative. 
MM.  MM. 

Merle,  0.$,  maire,  présid.  Gaillard-de-Lav.,  Emile. 
Chavériat.  De  Ghaij^Doa. 

GarnilioD.  Merle,  AdrieD. 

Receveur-Économe,  M.  Gavand.  Félix. 
Médecins,  MM.  Passaquay  et  Gh^elaio. 

OrgeUt»  —  Deux  salles  sont  destinées  à  recevoir  les  ma- 
lades :  l'une  renferme  dix  lits  pour  femmes  ,  l'autre  sept 
lits  pour  hommes  ;  la  population  moyenne  est,  par  jour,de 
6^7  malades,  qui  sont  soignés  par  trois  sœurs  hospitaliè- 
res ;  les  malades  étrangers  peuvent  y  trouver  deux  cham- 
bres, indépendamment  du  lit  fondé  pour  eux  dans  rétablis- 
sement. 

Commission,  administrative. 

MM.  MM. 

Charnal,  maire,  président.  Eofest. 
Juillard.  Devaux. 

Michaud.  Wissophc. 

Médecin,  M.  Clément. 

Receveur-Économe,  M.  Gapitan. 

Morez.  —  L'hospice  a  été  fondé  en  1819,  par  la  famille 
Jobez,  pour  Tinstruction  des  jeunes  filles  pauvres  ,  et  pour 
le  soulagement  des  vieillards  infirmes  ou  malades. 

Commission  administrative. 

MM.  MM. 

Jobez,  maire,  président.      Bourgeois,  Claude. 
Chavin.  Claude-Pierre.        Girod,  Joseph-Alexis. 
Yandcl  aîné.  Mayet,  Joseph-Augustin. 

Médecin,  M.  Colin. 

Receveur,  M.  Pidoux. 


dby  GooqIc 


SERVICES  PARTICULIERS.  581 

Hospice  départemental  des  enfants  trouvés. 

Cet  hospice,  dit  du  Saint-Esprit,  est  place  à  Polignj  ;  il 
est  desservi  par  sept  sœurs.  Cent  petites  filles  sont  logées  , 
nourries,  élevées  dans  son  intérieur,  et  ne  reçoivent  du  dé- 
partement, jusqu'à  r&ge  de  douze  ans,  que  la  pension  ordi- 
naire des  nourrices.  Les  enfants  nouveaux-nés  sont  envoyés 
en  nourrice  dans  la  campagne. 

La  commission  administrative  est  la  même  que  pour 
l'hospice  des  malades. 

MAISON  DES  ALIÉNÉS. 

(  Ancien  dépôt  de  mendicité.) 

Dans  sa  session  de  i836  ,  le  conseil  général  du  départe- 
ment a  converti  cet  établissement  en  maison  d'aliénés; 
On  n'y  reçoit  plus  que  des  insensés: 

Conseil  d'inspection. 
MM.  MVI. 

Voillier-Véry.  Marquis  de  Balay. 

Amoudru,  juge.  Tirrion, 

VicomteRigolier  de  Parcey« 

Hospice  des  Orphelins ,  à  Dole. 

Le  10  mars  1689  ,  M.  Jean-François  Froissard-Broissia  ^ 
abbé  de  Charlieu  ,  chargea  ^  par  testament  ,  ses  héritiers 
d'établir  à  Dole  une  maison  destinée  à  l'entretien  et  k  Té-» 
ducatioB  de  18  jeunes  orphelins  du  comté  de  Bourgogne, 
dont  six  familles  nobles.  Le  droit  d'admission  fut  réservé  à 
la  famille  du  testateur  ;  cet  établissement  a  subsisté  jus- 
qu'ici; mais  les  directeurs  y  ont  ajouté  un  pensionnat  ott 
les  jeunes  gens  sont  admb  moyennant  36  francs  par  moisi 
Cette  maison  est  placée  sous  la  surveillance  de  la  commîs« 
sion  administrative  des  hospices  ,  et  d'un  directeur  qui  est 
maintenant  M«  l'abbé  Yeraier;  les  jeunes  gens  ,  pension- 
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Daires  orphelins  admis  (ratnitement,  fréquentent  le  eoUége 
Tojal  communal. 

Receveur,  M.  Féoier. 
Économe,  M.  Gard. 

Hospice  de  la  Charité,  à  Dole. 

Cet  hospice  est  confie  aux  sojns  des  sœurs  XJrsulines 
chargées  de  renseignement  primaire  des  petites  indigentes 
de  la  ville.  Les  revenus,  administrés  par  la  commission  des 
hospices  ,  servent  à  nourrir  et  élever  un  certain  nombre  de 
jeunes  orphelines  nées  de  parents  Dolols. 

Receveur,  M.  FéDier. 
Econome,  M.  Gard. 


BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Ces  boréaux,  composés  de  cfnq  membres,  et  Institués  en 
exécution  de  la  loi  du  7  frimaire  an  V,  existent  dans  le  dé- 
partement du  Jura,  au  nombre  de  78.  Ils  sont  chargés  d'ad' 
ministrer  les  biens  provenant  de  fondations  faites  en  £aveor 
des  pauvres,  de  recevoir  les  dons  particuliers  ayant  la  même 
destination,  et  de  faire  la  répartition  des  secours  à  domi- 
cile. Nous  ne  pouvons  mentionner  ici  que  ceux  Aes  prin- 
cipales localités. 

Lons'le- Saunier,  —  Les  revenus  de  ce  bureau  sont  d'an- 
ciennes rentes  de  la  Charité  et  des  établissements  religieux 
supprimes.  Quatre  sœurs  de  saint  Vincent  de  Paule  sont 
attachées  à  cet  établissement.  L'une  apprend  la  couture  à 
180  jeunes  filles  pauvres;  deux  autres  leur  procurent  Tins- 
truction  primaire  ;  la  quatrième  visite  les  malades*  Elles 
distribuent  des  Temèdes  et  du  bouillon  aux  pauvres. 

Membres  du  bureau. 

MM.  MU. 

BouqueT,  maire,  président.  Loraio,  avocat. 
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«^«^  >v         MM.  MSI. 

Hebour,  aTOcat.  Gnenne»  ancien  maire. 

Galléty.  Camuset,  curé. 

Receveur,  M.  Guîchard. 

Dole.  --  Les  propriëtës  dç  fondation  de  cet  ëtablisse- 
^^  ;>  ment  ont  été  augmentées  dé  plusieurs  dons  particuliers.  Les 
revenus ,  tant  en  numéraire  qu*en  denrées  ,  sont  distribués 
f.^^-  aux  pauviPes  de  la  ville  :  une  partie  de  ces  revenus  est  af- 
i.^-*  fectée  y  chaque  année  ,  au  paiement  des  frais  d*apprentis« 
r?  f  sage  de  jeunes  artisans  dont  les  parents  sont  dans  lliidi- 
rr-'       gence« 

*^  Membres  eu  bureau. 

TîcomteRîgolîerdeParcey,  Froid^vauiç. 

maire»  président.  ^  Hiimbert,  Gustave. 

Boumette.  \  Bollut-Grilict. 

TjS        Cottez-Vandevelle. 

ReixveWi  M.  Fônîer^ 

Il  existe  à  Dole  un  autre  établissemeiit  de  charité,  dirige 
parles  sœurs  de  l'ordre  de  Saint-Charles.  Ces  religieuses 
possèdent  des  biens  provenant  dé  donations  ,  elles  en  dis- 
tribuent le  revenu  aux  pauvres^et  particulièrement  auxma* 
lades ,  auxquels  elles  prodiguent  les  soins  les  plus  empressés. 
PoUgny.  —  Le  bureau  de  cette  ville  donne  des  secours  en 
argent  à  deux  cents  pauvres  \  il  fait  apprendre  des  métiers 
à  la  jeunesse  indigente  des  deux  sexes ,  et  dépens^;  annuel- 
]ement  6  à  7  mille  fr.,  7  compris  la  sjQmme  versée  aux  dames 
^  de  la  petite  Charité,  qui  distribuent  des  secours  en  nature 

^  aux  pauvres  malades. 

La  commission  administrative  est  la  même  que  pour  les 
autres  hospices  de  la  ville. 

Jrkois.  —  Ce  bureau^  riche  de  la  munificence  de  M.  Bu- 
labois,  ancien  magistrat,  qui  lui  a  légué,  en  1815,  un  capi- 
tal de  1 5,000  francs,  a  3,ooo  francs  de  revenu,  qu'il  emploie 
en  distributions  de  secours  en  nature  aux  pauyres  de  U 
Tille. 


it 


Digitized  by  CjOOQIC 


584  SBRYIGBS  PARTIGULIEHS. 

Membres  du  bureau. 

MM.  MM. 

Paraud,  maire,  président.  Sternemann,  médecin. 
Barochin  atné.  Vuillerme. 

Rahon*  Beschet. 

Receveur,  M*  Etirant. 

Salinsi  —  L'établissement  de  bienfaisance  a  environ  4)000 
francs  de  revenu,  dont  une  partie  est  consacrée  à  Pappren- 
lissage  dea  enfants  pauvres. 

Memhreidu  bureau* 

MM.  MM. 

Bonzon,  maire,  président.  Oudet. 
Bonnet.  Bourgeois. 

Perruche.  Garnier. 

Receveur,  H.  Ghavassiue* 

SaînUClaude.  —  L'administration  du  bureau  est  la  même 
^e  pour  l'hospice. 

Orgelet.  —  Les  revenus  ne  s'élèvent  pas  à  plus  de  900  fir.; 
avec  cette  faible  ressource,  augmentée  de  ce  que  peut  pro- 
eurer  l'hospice^  l'administration  soutient  l'existence  de  280 
pauvres.  Les  dames  de  la  ville  distribuent  les  secours  à  do- 
micile* 

More%*  —  Le  bureau  de  bienfaisance  de  cette  commune 
a  été  fondé  en  1809  ,  par  les  soins  des  principales  familles 
du  lieu.  Les  revenus  sont  exclusivement  consacrés  à  fournir 
du  pain  à  la  classe  indigente. 


MAISON  DE  SANTÉ,  A  DOLE. 

Cet  établissement ,  formé  ,  depuis  plusieurs  années^  par 
M.  le  docteur  Oindre,  est  actuellement  tenu  par  M.  le  doc- 
teur Bolut,  qui  lui  a  donné  une  utile  extension.  Son  sèle 
philantropique  ,  éclairé  par  la  théorie  et  par  l'expérience  , 
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a  produit  de  grandes  améliorations  et  de  nouveaux  seryicefl 
dans  cet  hospice,  qui  comprend  aujourd'hui  : 

\.**  La  maison  d'aliénés  ,  telle  qu'elle  existait  prëoédem-* 
ment.  Les  malades  y  sont  séparés  en  plusieurs  classes ,  sui« 
Tant  les  sexes  et  la  nature  de  l'aliénation  ,  ou  furieuse  on 
paisible.  Les  soins  les  plus  conrenables  |  une  surreUlance 
active^  une  sévérité  compatissante  et  justei  exempte  surtout 
de  tous  mauvais  traitements,  s'exereent  aveo  le  discerne- 
nent  du  savoir  et  de  Thumanité. 

Les  malades  sont  partagés  d'ailleurs,  quant  aux  prix  de  la 
pension  annuelle,  en  deux  divisions  :  la  première  division,' 
de  i,aoo  francs,  susceptible  encore  d'être  modifiée,  suivant 
les  exigences;  la  seconde,  de  600  fr.,  en  faveur  des  maladef 
à  qui  suffirait  un  régime  plus  simple,  et  qui  se  fourniraient 
eux-mêmes  le  linge,  les  vêtements  ,  le  couchçr* 

M.  le  directeur  admet  enfin,  au  prix  modique  de  4oo  fr*» 
et  à  des  conditions  de  régimes  modifiées,  mais  toujours  con- 
venables, les  aliénés  à  la  charge  des  communes,  de  l'arron^ 
dissement  ou  du  département. 

a.*  Un  asile  est  ouvert,  dans  des  chambres  parfaitement 
isolées  de  la  première  division  de  l'établissement,  aux  fem- 
mes infortunées  que  l'erreur  ou  la  séduction  forcent  à 
entourer  du  mystère  leur  grossesse  et  leur  délivrance. 

3.^  Dans  d'autres  appartements  encore,  M.  Bolut  ofiîretous 
les  secours  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  aux  voyageurs, 
aux  officiers  de  la  garnison  ou  des  villes  voisines,  aux  céli- 
bataires, aux  personnes  ou  peu  aisées,  ou  qui  habitent  loin 
de  la  ville,  aux  malades  de  toute  espèce,  enfin,  qui  ne 
pourraient  se  faire  soigner,  traiter  ou  opérer  convenable- 
ment à  leur  domicile. 

Toutes  les  règles  des  conrenances  sociales,  delà  morale, 
de  la  décence  et  de  la  religion  sont  d'ailleurs  constamment 
observées  dans  cette  maison,  qu'on  peut  compter  au  nombre 
des  établissements  de  bienfaisance  les  mieux  conçus  et  les 
plus  utiles  du  département. 
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PRISONS. 

11  y  a  dans  chaque  canton  une  mabon  de  police  munici" 
pale,  dans  chaque  arrondissementune  maison  d'arrêt,  il  y  t 
en  outre  une  maison  de  justice  pour  le  département  ;  l'ad-' 
ministration,  le  régime  et  la  police  intérieure  de  ces  mai-. 
sons  sont  placés  sous  Fautorité  du  préfet  et  sons  la  suryeil" 
lance  du  sous-préfet.  Elles  sont  de  plus  soumises  à  l'inspee^ 
tion  d'une  commission  présidée  par  un  de  ces  fonetionnairet^ 
et  dont  sont  membres  de  droit  le  président  et  le  procorear 
du  roi.  La  commission  fournit  ses  vues  et  ses  obserrations 
sur  la  salubrité  des  prisons  ^  sur  les  constructions  à  entre- 
prendre pour  les  améliorer,  sur  l'instruction  religieuse  des 
prisonniers^  sur  leur  régime  intérieur,  leur  trayail  et  remploi 
des  produits. 

Memhres  des  commissions  des  prisons  du  dêparteme^ii 
À  Lôns^k'-Saunier^ 

Cuenne,  avocat.  Magoin,  avoaé. 

Faivre,  arocat.  Mazeau,  notaire. 

Harpin. 

A  Dole*, 

MM.  MM. 

Lachiche,  J.<^.-Xayier.  Jandoz,  Camille. 

Yiton,  Michel.  Amodro,  Ferdinand. 

Pasal,  Hippolyte.  Jobard-Amoadru. 
Longchamp,  capit.  relraît 

À  Àrhois. 

Afll.  MM. 

Chauvin,  notaire.  Coutouly,  Léopold. 

Courtois,  rec.  municipal.    Yillerme,  avocat. 
Couquet,  Jean-Êtienne. 
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Â  Saint-Claude* 

HM*  MM* 

X>alIoz,  maire.  Colomb,  notaire. 

Jeantet,  Claude-Marie,  VulUermoz,  avoué. 
Boy,  Frédéric» 

LOUVETERIE. 

Xa  louyeterie  est  dans  les  attributions  de  l*administratloo 
générale  des  forets,  qui  remplit  à  cet  égard  les  fonctions  (pxi 
étaient  autrefois  attribuées  au  grand-yenepr. 

Des  commissions  honorifiques  de  lieutenant  delouyeterie 
sont  données  annuellement  à  un  certain  nombre  de  pro- 
priétaires que  distingue  leur  zèle  pour  la  destruction  des 
animaux  nuisibles. 

Les  chasses  ou  battues  ordonnées  par  k  Préfet  sont  com- 
mandées et  dirigées  par  les  lieutenants  de  louyeterle  qui , 
de  concert  ayec  lui  et  le  conseryateur,  fixent  le  jour,  dit 
terminent  les  lieux  et  le  nombre  d'hpmmes.  Ils  font  con- 
naître journellement  les  loups  tués  dans  leur  arrondisse- 
iiient,et,  tous  les  ans,  envoient  à  l'administration  des  forèt^ 
un  état  générai  des  prises. 

Les  lieutenants  de  louyeterîe  commissionnés  dans  le  dé- 
partement du  Jura  pour  1841^  sont  9 

MM. 
Le  vicomte  de  Rotalier  (Aldonce),  à  Rotalier* 
Auguste  Lemire,  à  Glairvaux* 
Maxime  Delandes,  à  Dole. 
Le  comte  de  Valdahon,  à  Dole. 
Le  prince  d*Arenberg.  à  Arlay. 
Albert  Bontechoux  de  Chayanne»  à  Mont-sons-Vaudrey. 
Le  marquis  de  Scey-Brun,  à  Dole. 
Fréd.  Bontechoux  de  Chayanoes,  à  Monti^ny-L-Arscirei,. 
Ia  comte  de  Frx>issard,  à  Bersailliç. 
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CAISSE  D'ÉPARGNE. 

TJoe  ordoniunee  royale  du  lo  août  i83S,  a  autorise  k 
création,  à  Loos-le-Saunier,  d'une  caisse  d'épargne  ^  nos- 
seulement  les  habitants  de  cette  Tille,  mais  encore  ceux  de 
tontes  les  autres  yilles  et  communes  du  département  peu- 
Tent  j  déposer  le  fruit  de  leurs  épargnes,  sans  déplacement, 
an  moyen  de  succursales  établies  dans  chaque  canton. 

Cet  établissement,  peut-être  unique  en  France  ,  pour  les 
facilités  qu'il  offre  aux  déposants,  a  été  créé  au  moyen  de 
souscriptions  yolontaires  de  la  part  d'un  grand  nombre  de 
personnes  amies  du  bien  public,  qui  se  sont  empressées  de 
répondre  à  l'appel  de  l'administration.  Le  Conseil  général, 
jaloux  de  s'associer  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  b/en- 
étre  du  pays,  spécialement  des  classes  pauyres  et  laborieu- 
ses, a  yoté  dans  ses  dernières  sessions,  diverses  subventions 
en  fayeur  de  la  caisse  d'épargne^  dont  la  situation  est  tout- 
à-fait  satisfaisante. 

M.  le  Receyeur  général  s'étant  trouyé  dans  l'impossibilité 
de  continuer  les  fonctions  de  caissier  général,  ces  fonctions 
ont  été  attribuées  à  M.  Jeunet,  notaire  à  Lons-le-Saunier. 

Le  conseil  d'administration  de  TétablissemeDC  se  compose 
des  personnes  les  plus  honorables  du  pays,  choisies  par  les 
fondateurs. 


JURY  MÉDICAL. 

Conformément  à  la  loi  du  19  yentAse  an  XI,  il  y  a  dans 
ehaque  département  un  jury  pour  la  réception  des  oiHclers 
de  santé,  des  sages-femmes,  des  pharmaciens  et  des  herbo- 
ristes. Ce  jury  est  composé  de  deux  docteurs  domiciliés  dans 
le  département,  nommés  par  le  roi,  et  d'un  commissaire 
pris  parmi  les  professeurs  de  l'école  de  médecine  de  la  cir- 
conscription, aussi  désigné  par  le  Roi.  Il  est  renouvelé  tous 
les  cinq  ans  ;  ses  membres  peuvent  être  continués. 
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Les  officiers  de  saDtë,  et  autres,  reçus  par  lé  jjtiry/ n'ont  le' 
droit  d'exercer  cfue  dans  Je  dëpartément« 

Pour  la  rëcépiîon  despliarmaciens,  il  est  adjoint  au' ^ury^ 
par  le  Préfet ,  quatre  pharmaciens  légalement'  reçus  dans 
une  école  de  pharmacie. 

Membres  du JufylnëUieàl  du  Jura  : 

MM.  JoQsseraDdot  et  Roland,  docteurs  en  médecine,  à 
Loos-Ie-SauDier. 

Pharmaciens  at^fôMs. 

MM.  MM. 

Romand,  phar;  à  Lons-le*S.  Gorin  ûh,  à  Lons-le-SâUdi 
Mouard,        idem.  Benoit,  IdeviiV'* 


SERVICE  DES  ÉPIDÉMIES. 

Il  existe  dans  chaque  arrondissement  un  médecin  sp^ 
cialement  chargé  du  senrice  des  épidémies.  Dans  le  casd'in- 
TMion  d'une  maladie  épidémique  ou  contagieuse,  et  sur 
rinvilailion  du  sous-préfet,  ce  médecin  se  rend  sur  les  lieux 
pour  en  étudier  le  caractère  et  pour  la  combattre.  Il  est  au- 
torisé à  distribuer  gratuittementdeé  remèdes  et  des  comesti- 
WesauiL  malades  indigents  dont  la  lislfe  lui  est  remise  par 
le  toaire. 

Médecins  des  épidémies. 
MM.  jiju 

Gruïzard.  à  Lons-le-Saun.     Fumey,  à  Poligny. 
JMachard.  à  Dole.  Guichard,  à  Saint-Claude. 

VACCINE. 

I^  s(*rrice  de    la  yaccinatton  publique  et  gratuite   est. 
princl|);ilemcnt  confié  à  des  médecins  cantonnau]t,  commis- 
âiionnés  par  l'administration  j  des  fonds  votés  annuellement 

5o 


Digitized  by  CjOOQIC 


^^ 


590  SERVICBS  PARTICULIERS. 

par  le  conseil  général,  sont  répartis  entre  eux  proportion- 
nellement an  nombre  des  vaccinations  quMls  ont  prati- 
quéeSy  et  en  égard'  aux  difficultés  qu'ils  ont  eu  à  surmon- 
tler.  Cést  un  faible  encouragement  qui  laisse  tout  entiers 
leurs  droits  à  la  reconnaisisance  de  la  population. 


ARCHITECTES. 

MM.  MM* 

Pourchot,  à  Lon8*le«Saan.  Laubier,  à  Dole. 
Robert,  ib.  Perrard»  à  Poligny. 

Yittol,  ib.  Dufour,  à  Salins. 

Amoudra,  à  Dole.  Rorne,  à  Champagnole. 

Resand ,  ib.  Dalloz,  Claude-Marie,  à  St- 

Charriot,  ib.  Claude. 


ARTISTES  VÉTÉRINAIRES  DU  DÉPARTEMENT. 

n  existe  au  chef-lieu  de  chaque  arrondissement  un  ré- 
térinaire  commissionné  par  l*adminlstration^  jouissant  d'un 
traitement  sur  les  fonds  départementaux,  et  dont  l'emploi 
consiste  à  diriger  un  atelier  de  maréchalerie  où  il  forme 
des  élèves,  à  visiter  les  foires  de  l'arrondissement  et  à  dé- 
férer aux  réquisitions  qui  lui  sont  faites  par  le  sous-préfet 
dans  l'intérêt  de  la  police  sanitaire  des  bestiaux. 

1^^%  vétérinaires  commissionnés  sont  : 

MM.  ,  MM. 

NIcolin,  à  LoDS-le-Saunler.  Tissot.  à  Poligny. 
Roydor,  à  Dole;  Janin,  à  Saint-Claude. 

Les  autres  vétérinaires,  munis  de  diplômes  et  répaudus 
dans  le  département,  sont  t 

MM.  MM. 

JeanniD,  à  Lons-le-Saunier.  Jeaonin,  à  Arloihod. 
Bouquerod,  à  Ariotbod.      Pescboux,  à  Saint-Amour. 
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Mil.  MM. 

Droaillet,  à  Orgelet.  Ducher,  à  Chaussin. 

Raydelet,  ibid.  Magnard,  à  Poligny. 

r.ouvrier,  à  Sellières.  Poulet,  au  Bief-du-Four. 

Durbas,  à  Dole.  Pia^  à  Ghampagnoie. 
Hugaenio,  ibid. 


SERVICE  DIS  ÉTALONS. 

Le  dëpartement  du  Jura  fait  partie  du  a.*  arrondisse- 
ment d'inspection  des  haras.  Il  est  compris  dans  la  circons- 
cription du  dépôt  de  Jussey. 

Les  étalons  des  haras  et  dépôts  sont  répartis  tous  les 
ans,  i  l'époque  de  la  monte,  en  un  certain  nombre  de 
stations,  suivant  les  besoins  des  localités.  Ils  sont  placés, 
autant  que  possible,  chea  les  propriétaires  ou  cultivateurs 
les  plus  habiles  dans  Tart  d'éieyer  et  de  soigner  les  che- 
yaux. 

Il  n'exbte  qu'une  seule  station  en  1841  dans  ce  dépar- 
tement ;  c'est  celle  de  Dole; 

Tout  propriétaire  qui  destine  un  étalon  à  la  monte  peut 
le  soumettre  à  l'approbation.  Si  cet  étalon  est  jugé  capable 
d'améliorer  l'espèce,  il  peut  être  approuvé  par  le  ministre, 
et  le  propriétaire  recevoir,  chaque  année,  une  prime  de 
3oo  à  600  fr.  pour  un  étalon  de  selle  j  de  200  à  5ocifr.  pour 
un  étalon  carrossier  j  de  100  à  aoo  &,  pour  un  étalon  de 
gros  trait.  , 

Le  sieur  Chauvenois,  de  Miéges,  a  obtenu  une  prime 
de  i3o  fr.  pour  son  étalon  approuvé  en  18S5. 


JURY  D'EXPOSITION 

POUR  LES  OBJETS   D'INDUSTRIE. 

Une    exposition   publique  des   produits  de   l'industrie 
française  a  lieu  périodiquement  dans  la  capitaUi  de  cinq 
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ms  en  cinq^ns.  La  dernière  a  été  ouverte  le  i.»'  mai  1 839* 
Suivant  les  4^spositions  arrêtées  par  le  préfet^  les  Aro- 
duits  des  fabricants  et  n^  nu  facturiers  du  Jura  ont  éii 
réunis  d'abord  au  chef-lieu  de  chaque  arrondissement,  oà 
ils  ont  été  examinés  par  une  commission  chargée  de  dési- 
gner ceux  qni  seraient  susceptibles  d'être  soumis  au  jury 
départemental.  Rassemblés  ensuite  au  cbèf-lieo  du  dépar* 
tement,  ils  ont  été  l'objet  -d'un  nouvel  examen  de  la  part 
de  ce  jury, quia  admis  définitivement  ceux  qui  ont  été 
jugés  dignes  de  figurer  à  l'exposition  publique. 

Membres  du  jury  départemental. 
HM. 
Chevillard  ,  membre,  du  conseil  général,  président 

de  la  Société  d  Émulation. 
Hoiiry,  exrmaire  de  JL.ons-lç-Sauojer, 
Delarue,  ingénieur, en  chef. 
LeMire^.N9ël,,i]a?iUre  d^  forges. 
N... 


BEAUX- ARTS. 

L'Annuaire  de  i84a  contiendra  une  notice  complète  où 
figureront  tous  nos  artistes,  que  nous  invitons  à  nons  four- 
nir les  renseignements  biographiques  qu'ils  jugeront  convc- 
nabietàune  publication,  afin  que  nous  ne  commettions 
pas  d'errear  et  d'omissions  çsseptieU es. 


SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION  DU  JURA. 

Cette  association  94M  nnlorisée  par  décision  du  gouver- 
nement du  8  août  1817,  et  sa  preuiière  séance  a  eu  Heu  le 
t5  avril  i8i3,  jour  de  son  installation. 

Le  but^de;3on,nisti|tnlic»n  «9t  cL'eqconniger  les  talents 
4fns  .^ottsie^  f^i0Sf  de.ia«ctflser^'«ssor  ^tl%t  profféf  des 
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arU  Hbëraux,  mëeaniqaet ,  industriels  ;  de  populâtiser  leot^ 
dëeoiLvertes,  et  de  perfeotionner.les  pratiques  agrioelei. 

Elle  accueille  «t  publie  dans  ses  ooroptea^rendua  annaels^ 
les  mémoires  historiques,  arohëologiques,  ûitL^  ainsi  qno 
les  morceaux  de  littérature  et  de  poésie  qui  loi  ont  été 
adresses  et  qu'elle  a  jugés  digne  de  cet  honneur. 

Elle  propose  des  questions  d'économie  générale^  d'éco- 
nonie  rurale,  industrielle,  d'histoire,  etc.,  et  récompense  les 
vainqueurs  par  des  prix  délivrés  en  séance  générale  et  pjD- 
bliquc. 

Dne  commission  d'agriculture,  choisie  dans  son  sein^fait 
les  fonctions  de  société  d'agriculture  de  L'arrondissement 
de  Lons-le-Sauhier^  et  correspond,  a  ce  titre,  avec  les  so- 
ciétés semblables  établies  dans  les.  autres  arrondissements 
du  département. 

Elle  tient  une  séance  publique  et  générale  dont  la  date 
ne  peut  être  fixée,  et  qui  doit  ayoir  lieu  à  la  suite  de  la  ses- 
sion du  conseil  générai. 

Le  préfet  est  Je.  président  né  de  la  Société  dËoiula- 
tion,  qui  D*eQ  poA^ède  pas  moîQS  an  président  annuel* 
Préiidti^  annuel,  H.  GbeviUard,  O.  Â>  ^oiis-intendant 

militaire  <n  retraite. 
fice-pré$ident,  M.  Delarue,  ingénieur  en  chef  des  pont9 

et  chaussées. 
Secrétaire,  M.  Houry,  ancien  maire  de  Lons-Ie-Sau- 

nier. 
Secrétc^ire  adjoint,  M.  Deleschaux. 
Trésorier,  M.  Tremeaud. 
Conservateur  du  musée,  H.  D.  Honnier. 
Conservateur  adjoint,  M.  Piard. 
Bibliothécaire,  M.  Ad.  Renaud. 


MUSÉES. 


11  en  existe  deux  dans  le  Jura  :  l'un  à  Lona-le-Ssnqîer  , 
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dii:dëpartemqitiil,  l'autre  à  Dnle.  L'Ànnoaire  de  Paniiée 
prochaine  donnera  *d<f s  réntc^iiemehts  intéressants  sur  ce» 
deoK  ëiablisscraents^  ainsi  q»e  sur  les,  bibliothèques  que 
possèdent  pfaisteuts  yilies  du  Jura. 


;  ÇOMÏÇES  AGRICOLES. 

Cinq  comices  agricoles,  proprement  dit,  sont  aujourd'hui 
constitues  et  en  cours  d'action  dans  le  Jura.  Ce  sont  ceux 
è'Ârinthod^deLoBS-le-Saunier  (avec  Bletterans  et  Conli^ge], 
de  Poligny,  d''Art)ois  et  de  Moirans.  Deux  autres  sont  en 
Tpie  de  création  :  l'un  pour  le  canton  de  ilontmirey,  et 
l'autre  pour  celui  de  Champagnole  qui  comprendrait  les 
cantons ^ de, Nozecoy  et  des  Planches. 

Il  existé  en  butîre  à  Salins  et  à  Dole  des  sociétés  d'agri- 
culture ;  maïs  elles  n'ont  pas  le  caractère  essentiellement 
pratique  qui  distingue  les  comices  agricoles.  L'élément 
théorique'  y  domine,  au  imoins  dans  cellede  Dole,  qui  J3orte 
le  ti€r^  de  Société  d^ëgriculttire  et  dès  arts«  Cependant  ces 
àaoMtés  Àe  livrent  à  des  travaux  d'un  intérêt  réel  et  ptfu* 
yent  contribuer  efficacement  aux  progrès  de  l'économie 
rurale.     ;   ,     '  ,   ; 

Les  statuts  des  divers  comices  agricoles  ne  diffèrent  pas 
d'm^jxaniérç  ea^entielle  dans-  leuts  dispoations.  Toutes 
ces  sociétés  ont  pour  but  Tamélioration,  par  tous  les  moyens 
possibles,  de  l'agriculture  et  du  sort  des  cultivateurs.  Pro- 
pager les  bonnes  méthodes  d'agriculture,  détruire  les  pré- 
jugés-et  les  errements  de  routine,  se  communiquer  les  ré- 
sultats de  l'obsefiàtion  6t  de  l'expérience',  et  rendre  publics 
pour  l'instruction  de  tous,  ceux  dont  les  avantages  ne 
peuvent  plus  être  contestés,  tel  le  est  la  tâche  principale  que 
s'imposent  les  membres  d.es .comices. 

Tous  les  propriétaires,  fermiers  et  amateurs  d'agriculture 
sont  appelés  à  en  faire  partie.  Chaque  membre  fournit  une 
prestation  annuelle  dont  le  minimum  est  de  a  fr.  Toute- 
fois, pour  les  comices  ou  sociétés  de  PoHgny,  àê  Salins  et 
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de  Dole,  le  taux  de  cette  cotisation  se  régie  annuellement 
ou  par  trlAestre.  Les  réunions  ordinaires  ont  Ueq,  pour  les 
uns,  deux  fois,  et  pour  lés  autres,  trois  et  même  quatre  fois 
par  an.  Des  réunions  extraordinaires  peuvent  être  provo- 
quées par  les  présidents,  sur  l'avis  de  deux  oo  de  plusieurs 
membres  des  bureaux. 

Le  montant  des  prestations  volontaires  s'augmente  des 
subventions  accordées  par  l'état  ou  par  le  département,  et 
des  legs  et  dons  faits  par  les  personnes  généreuses  qui  veu- 
lent concourir  au  bien-être  des  cultivateurs  en  favorisant 
l'action  des  comices. 

Des  subventions  de  aoo  à  4oo  fr.  ont  déjà  été  accordées  à 
tons  les  comices  régulièrement  constitués  et  en  cours  d'ac« 
tion.  £lles  seront  probablement  renouvelées. 

Les  comices  mettent  chaque  année  divers  objets  au  con- 
cours. La  nature  de  ces  objets  est  déterminée  par  un  jury 
spécialement  chargé  d'en  rédiger  le  programme  et  de  statuer 
sur  le  mérite  des  concurrents.  Les  primes  ou  récompenses 
consistent  en  sommes  d'argent,  médailles,  instruments  ara- 
toires ou  livres  d'agriculture.  La  distribution  en  est  faite 
dans  une  séance  publique  et  solennelle  qui  a  lieu  annuel- 
lement et  indépendamment  des  réunions  ordinaires. 


Noas  devons  à  rextrôme  obligeance  de  M.  Maliard, 
notaire  royal  à  Pagney,  le  joli  dessin  lithographie  de 
Tancienne  Chartreuie  de  Vaucîuse,  qui  orne  le  frontis- 
pice de  l'Annuaire.  Déjà  en  1840,  M.  Mallard  avait 
bien  voulu  dessiner  la  Sainte-Fontaine  de  la  Balme- 
d'Épy,  Aujourd'hui  il  nous  promet  encore  de  fournir 
à  1  Annuaire  de  1842«  Taspect  du  château  de  Montmi- 
rey,  qui  fera  lobjet  d'une  notice  Intéressante.  Nous 
sommes  trop  heureux  qu'un  talent  aussi  distingué  nous 
vienne  en  aide,  tous  les  ans,  d'une  manière  à  la  fois 
gracieuse  et  désintéressée  ;  et  nous  croyons  être  l'in- 
terprète du  public  en  lui  offrant  ici  de  sincères  remer- 
ciements. 
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FOIRKS  KOBILBS  PU   DJP;4BTSM9NT  DU  JURA. 

de  chaque  moii^  k  St  ^Kmovkt  t  excepté  celles  de  janvier  et  de  novembre 
ifui  $e  tiennent  le  a  ;  les  a4  à  Orgelet ,ei  les  i%  à  Su-Clatide «  exoepU 
celle  de  juin  qui  se  tient  le  7. 

NoUt*  Letfoirefl^i  tomberont  eux  DinaneliM  •«•!!>  PéCoe«oDMr«éètt 
.  «erontPCAVOjciot  ««  lendemain. 


éirhoit^  Le  i.^v-maidi.  des  meîf 
de  fétr^r «  a^r i  1».  j  uip  »  «oiàt ,  oc- 
tobre et  décembre. 

Aromai.  le  lundi  sprës  les  4 
temoi  de  Merf«  de  Juin  et  de  Sep* 
i^qU>ie. 

BletteranêtLe  mercredi sprësPâ- 
qnes.-«-Le  i-.  mairdifde  juillet. 

Boi$'^,4tnpMU\»Kxom\ffkp  lundi 
de  Mai  et  de  Septembre* 

Champagnole.  Le  3.*  samedi  des 
mçis  de  mars ^  juin»  norembre  et 
décembre,  et  le  1  .*''  aamedl  de  bm, 
septembre  et  octobre. 

Couêance.  Le  lundi  suivant  le  1 1 
Novembre,  le  lundi  aprëk  les  Rois  , 
le  lundi  «près  le  dimanche  de  Qoe- 
sjmodor  le  lundi  avant  la  st.-Jean- 
Baptiste,le  lundi  avant  la  Notre- 
iWme  de  «eptembre. 

Difie*  Le  lundi  de  la  Pentecôte 
d.  4  j«  Le  mardi ,  procession  solen- 
neffe.  Le  jeudi ,  (  pour  la  clôture  ) 
fjaire  du  bétail. 

Ilya  eucore  à  Dole  six  autres 
foires  fixées  an  second  jeudi  des 
mois  de  février ,  avril ,  mai  •  août* 
octobre  et  décembre. 

Gendrey»  le  lundi  avant  la  saint 


Oeoipet,  le  luQdi  avant  U  tiJean- 
Baptisle*lelunf1i  avantla  st.  Michel, 
le  1  undi  avant  la  saint  Thomas. 

ëÊores.  Le  i.lmndi  de  Bei.etdt 
novembre. 

Bfo/ingeSf  le  mercredi  avant  le 
a  octobre. 

Noxeroy,  Lelvndi  evettC  ia  Ghaa- 
deleur,  le  luudi  des  Brandons,  le 
lundi  aprësQna<iimodo,  luudi  apr. 
la  Trinité,  lundi  après  la  YisitaCiaB, 
le  lendemain  de  la  st.  Gerasin ,  le 
lundi  avant  la  st.  Michel,  lelandi 
après  la  Toussaint. 

Polifny,  Le  4.  lundi  de  janvier , 
de  mars ,  d*avril ,  le  second  lundi 
de  juin,  le  4.  lundi  de  juillet»  le  i. 
lundi  de  septembre,  le  4.  Ipndi 
d'octobre,  le  a.  lundi  de  décenrbre. 

Jfalims^  3.  liuidi  de  chaque  mois. 

SeUièrei»  Mercredi  apvèt  la 
Chandeleur,  mercredi  après  le  di- 
manche de  Quasimedo,  3.*  mei^ 
credi  de  juin ,  mercredi  après  la 
Nativité  de  N.  D,  mercredi  avant 
la  Toussaint,  et  mercredi  avant  la 
aaint  Thomas. 

2V/rnx,  le  mardi  après  Pâques. 

{Elles  durent  ckacmte  un  jour*  y 
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FOIKES  FIXES  DU  DEPARTEMENT  DO  JURA. 


JANVIER 

a  st.-ftubin 
4  cotnmenail 
it  st.-julien 
10  inonl-s.*T« 
ai  pleurre 
aSarinthod 
a6  bletlerans 
adnoDtanirei 
aS  rochefori 
a9pont  dabo 
FEVRIER. 
I   moissey 
iogigny 
lo  theivaj 
iScoiiliège 
,ao  elairvauz 
aS  arinthod 

MARS 
I  pagney 
I  laferté 
a  fétigny 
4  andelot 

fchaumergi 
locbaussiu 
]i  voitcur 
last.-iulien 
iJoi'champa 

14  rochefort 
i5  poat-du-b 

15  beaufort 
iS  fraisana 
1 8  gr.-de«cha 
ao  viller«*iai. 
ai  marigna 
a6aiinoire 
a6  montmirei 

le'  37  cbatnbéria 
¥  a8l.cliau?int 
,i^<  atiasaeniëres 
ii^  3o  moirans 


la8t.-laiir.-gr. 
I  &  chapelle* ▼. 
I S  coiiliëge 
iSdoncier 
i€  sirod 
i€teptmoncel 
1 7  thoirette 
I  7  «rJay 
iSUrixouse 

19  8t.*ialien 
ao  viry 

20  cUii'vaux 
ai  arinthod 
aa  la  loye 
a4  moniteur 
a4  let  rousses 
a  S  vaudiey 
a€  port*lesney 
a 7  la  chapelle 
a 8  inont-t.-Ya. 
a  9  Chili  I 
a9rye 

MAI. 
I  moif tey 
a  arooiat 
a  cjoâiitlon 
S  chaussin 

5  laTaocia 

6  cammenail 
ê  Yernantoif 

7  rahon 
§•  moirant 
1 1  champTant 


7  anmont 

8  moufleui 

9  tbervay 
10  gigny 
I  a  ruffey 
1 3  chape|le-T. 

3  baume 
1 3  p leurre 

1 5  beau  fort 
i5  anuoire 

16  doucier 

17  slauen  gr. 
7  fraisans      1 

17  tour-du*m 
19  thoirette 
ao  clainrauz 
ai  larixouae 
a  a  moirans 
a  3  tatseniëres 
a4  montmir^ 
aS  la  gr-dessia 
aSpetciiiettes 
aS  lonchanm. 
a5moni.«-vau. 
a7  8t.-julicn 
JUILLET. 
I  la  chapelle 
I  ch.-chàlon. 
I  8t.-lupicin 
a  1.  chauvins 
4andelot 


$  commenail 
8  les  rousses 
8  aromas 
8  pleurre 
iogigny 
Il  moiians 
II  pagney 
n  s-lau-en-gr. 
l3cliapelIe-Y. 
*i5  chissey 
Ii5  beau  fort 
|5  la  rixouae 
|i6  les  boudk. 
i€  sii'od 
i€  mores 
1 7  rufiey 
17  tbervay 
i9arinthad 
99clairvaux 
ao  pont-du-b. 
a  I  thoirette 
a  a  châtillon 
a  a  orchamps 
a4m.-t.-vaad. 
a  5  lemuy 
a6  st.-aubin. 
a 7  la  fertê 
a 7  lavancia 
a  9  la  loye 
a  9  tasse  oiërea 
|a9  ch.  d.  crot. 


5  laferté       |a9chilly 
$  vemantoia  a9  la  loye 


s  censeau 

ilf  5  chamblay 
.^iogigny 
1  a  ruffey 


3moussiëre8.'fo  chambéria  89  st.-julien 


1 5  pagney        1 1  chaussin. 

16  farixou«e  |i3vaudrey 
7  la  boissiëre  16  doucier 


18  pont-dn-b. 

i9foncine-leh 

ai  sLaubin 

aa  st  lupicin 

a  3  houchoujE 

a  7  chanmer^^ 

a8  arinthod 

JUIN. 

5  orchamps 

8  rochefort 


7g-deftchaiix 
ao  viry 
aa  arinthod 
aachâiillon 
a  3  ch-des-prés 
a  5  chaumergy 
3o  ailay 
AOUT. 

3  montmorot 

4  sepimoncel 


3i  aumont 
SEPTEMRRS. 

a  moissey 

4  andelot 

4  cb-d.-préa 

5  chamb&y 
7  rahon 

7  chambéria 

8  châ.-chllon 

9  bletterans 
9  g.-déchanx 
9  annoire 

lamontfleor 


t  r  chélillon 
■  I  voiteur 
la  chapelle-TO 
1 3  baume 
i3vaudrey 
§4  arlay 
i4st.-lnpiciii 
iSfraisana 
5  chaussin 
1  a  conliége 
i8larixous« 
r6  montmirei 
16  doucier 
t8  pont'do-b. 
18  moirans 
I  9  p.-d.-naToi 
aa  arinthod 
«4  narigna 
a4  chaumergy 
a4  les  rousaef 
a6  tavanxi 
af  longwy 
3o  longchavm 
OCTORRB. 
t  viry 
1 1.  chanvlna 

3  rochefort 

4  fonci.'l.-b. 
4 1*  bonchoQX 
4  la  boisaiëre 
ê  la  ferté 

laseptmoneel 
10  mantrond 

I  a  gigny 
10  censean 

II  rye 

fi  I.  mousaî^. 
1 5  beaufort  ' 
17  s.laugr.*T. 

17  pagney. 

18  montmorot 
8  port  lesney 

ao  clairvanx 
ao  la  chapelle 
ai  8t.-ant>iii 
a  I  st.'inlien 
a3chiMey 
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FOIRES  ET  HABCBéS. 


aS  U  rizonte 

10  bletterans 

tSmotasej 

a9  ch.*d.<T(it 

iSs.LHS'fcra. 

aHMrinibod 

1  a  s.  cUude 

I7gr.-déchau. 

I>ËCBMBRE. 

17  cbaam«is7 

MOVEMBaB. 

lachi.chiLon 

i^iuffej 

1  aromat 

Il  arinlhai 

3  pleurie 

1 3  baume 

ai  thoirette 

a  pont^du-b. 
7  traisaot 

ao  mores 

8  thervaj 

i4§r.-<iess!a 

a  3  arlay 

aoctaimi» 

9  01  champs 

iSconliége 

aJmoirans 

10  signy 
la  •.julien 

a  a  toMeniktt 

10  petites-ch. 

i6t.  lupicio 

ij  monfleur 

aabeaofort 

MARCHÉS. 

Lons-le-Saunier,  jeudi. 

Mont-sous-Vaudrey,  jeudi. 

Saiut'Amoar,  samedi. 

Orchamps,  jeudi. 

Ori^elet,  samedi. 

Poligny,  lundi  et  vendredi. 

Sellières,  mercredi. 

Arbois.  mardi  et  vendredi. 

Blelierans»  mardi. 

Salins,  lundi  et  jeudi. 

Beaufort,  mercredi. 

Champa^ole,  samedi. 

Coiisaoce,  lundi. 

Foncine-le-Haut,  vendredi. 

Clairvaux,  vcodredi. 

Si.-Glaude,  mardi  et  vendredi. 

Voiteur,  samedi. 

Morez,  samedi. 

Dole,  lundi  et  jeudi. 

Moirans.  lundi  et  vendredi. 

Chaussin,  dim.  et  vendredi.      Saint- Laurent,  mercredi. 

Saint-Aubin»  mardi. 

ERRATA. 

Page  170.  ligne  10  :  A  Saint-Claude  ne  doit  pas  être  en 

lettres  italiques. 
Page  lft2,  ligne  9  :  de  gens  .  lisez  d'ôtres. 
Page  204,  Vgne  9  :  respect  pour  la  propriété,  lîsez  pour  les 

personnes  et  les  propriétés. 
Paàe  256,  ligne  9:  supprimez  ([m  a  eu  lieu  le  lendemaîn. 
Page  283,  lignes  17,  i8  et  22  :  supprimez  les  parenthèses. 
Puge  308,  ligne  6  :  anologiques  ♦  lisez  œnologiques. 
Page  325.  ligne  17  :  supprimez  ans. 
Page  353.  ligne  19  :  après  les  plus  beaux,  ajotHejS  hommes. 
Page  361,  ligne  25  :  part,  lisez  place. 


FIN. 
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$552 

Conseil  des  ministres. 

415 

Adjoinis  aux  maires. 

451 

d'état, 

416 

Administration  départemen- 

 général  du  département, 

.445 

tale. 

Ui 

d'arrondissement , 

4i8 

Agent  judiciaire  du  trésor, 

521 

~  de  préfecture. 

445 

Agenis-voyers, 

547 
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1 

Contrôleurs   des  contribu- 

Ambassadeurs étrangers, 

406 
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409 

Coui*  d'assises, 

473 

Annales  anciennes. 

51 

royale  de  Besançon, 

470 

contemporaines , 

199 

Courrier  (arrivée  et  départ), 

5i2 

Arcbitectes, 

590 

Culte, 

506 

Archives  de  la  préfecture, 

» 

Curés, 

508 

Artillerie, 

503 

Déparfements , 

442 

Art  vétérinaire, 

590 

Dépôt  de  recrutement. 

503 

Avocats, 

475 

Députés , 

430 

Avoués, 

477 

Direction  de  l'enregistrement 

Bâtiments  civils, 

» 

et  des  domaines. 

529 
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592 

•—-des  contributions  directes  528 

Bibliothèques  publiques. 

593 

——des   contributions    indi- 

Bureaux de  bienfaisance, 

582 

rectes. 

531 

de  la  préfecture, 

445 

——des  postes. 

538 

~-  de  la  poste, 

538 

Douanes, 

53H 

Cadastre, 

529 

Doyennés  ecclésiastiques. 

508 

Caisse  d'épargne. 

588 

Eaux  et  forêts, 

53G 

Calendrier  de  1811, 

3 

Ecole  normale, 

56  î 

Canal  du  Rhône  au  Rhin, 

» 

Ecoles  primaires  supérieures, 

,  561 

Chambre  des  députés. 

429 

Encouragements  aurlnsiilu- 

— —  des  pairs. 

425 

teurs. 

n 

Chapellenles, 

517 

Epidémies, 

589 

Chemins  vicinaux. 

548 

Epoques  chronologiques. 

516 

Classes  d  adultes, 

573 

Etat-major, 

503 

Collèges, 

553 

Evéché  de  Saint-Claude, 

506 

Colonies  françaises. 

424 

Famille  royale, 

401 

Conaices  agricoles. 

594 

Foires, 

596 

Conailés  supérieurs. 

568 

Fort  Saint-André, 

503 

Commissaires  de  poliee. 

501 

Gardes  champêtres, 

502 

-»—  priseurs. 

501 

Garnison  du  département, 

505 

Connmunautés  religieuses. 

520 

Gendarmerie  royale , 

504 

Conférences  cantonnales  d'ins- 

Génie militaire. 

503 

tituteurs, 

560 

Géomètres, 

529 
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Gt(et<rélapei,  505 

Hospieet,  577 

Uuissiert,  478 

Impriinerie  et  librairie»  >» 
Inspecteur  des  écoles  primair.  56^ 

losUtulioos  et  peiisions ,  558 

lostruciioii  publique,  5il 

Instruction  primaire,  559 

Jprj  médical,  588 

— -  d*expo8iiion,'  591 

Justices  de  paix,  487 

Liste  électorale  de  1841,  4a5 

LouTelerie,  587 

Maires,  451 

Maison  de  mission,  507 

Maison  du  roi,  412 

Maison  des  aliénés,  581 

Maison  de  santé,  à  Dole,  584 

Maîtres  des  requêtes ,  416 

Marchés,  598 
lÉaréchal  de  camp  comman* 

dant  le  département,  503 

Ministères,        .  419 

Musées,          t  593 

Navigation,  576 

Notaires,  491 
Observations  méléoroloffiques,    9 

Octrois,  576 

OrKaoisalion  militaire,  503 

->— municipale,  "  451 

Pairs,  422 

Payeur,  '  521 

Pensionnais  primaires ,  .  573 

PM-cepteurs,  522 


Poids  et  mesures,  ^ 

Police  rurale,  5lt 

Ponts  et  chaussées,  ^^i 

PopulaUon,  443, 451  et  isl  ' 

Postes  et  relais,  54' 

Prédictions  pour  Tan  1841,       S 
Préfecture  du  Jura,  4U 

Préfets,  M 

Prisons,  5ft 

Recelte  fi^énérale,  5tf 

Receveurs  de  renreffistremeol 

et  des  domaines,  591 

——municipaux,  5il 

particuliers,  5M 

Renseignements  statistiques,    VI 


Routes, 

5U 

Salles  d^asile. 

57i 

Salines, 

550 

Sciences  et  a^fs, 

• 

Séminaires, 

iffl 

Service  des  étalons. 

591 

Service  rural  des  postes. 

4il 

Société  d'émulation. 

5tt 

Sous- Intendant  militaire. 

50J 

Sous-préfectures, 

451 

Souverains, 

401 

Subsisiancjfs  militaires. 

505 

Topographie  générale, 

Êsr 

-- .médièale. 

m 

Tribunaux  de  commerce, 

485 

~iie  première  iastêoce, 

47;l 

Vaccine, 

589 

Voirie  vicinale, 

547 
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Philibert  de  Chalon  prince  d'Oranéâ, 

i  ajoris  an  tâhUâv  itJS  %ètk. 


|MS€E  MISTORIQtC] 
M  MtOMUIER 
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